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Kunytbeilagen. 

A h Ilm m, Dynamische-^ Xivpan nml ■'^Irö - 1 Spt* It ori n i s Au f fahrt. 21. Febrnar IfH 

nninK«'n '1rs Wa.s<ir.< an einem eilige- (t'airo n*\\.\ \h-n 7 

lam hleii .Muilell, von der Form eiues Fl u^nias uh i n e , Verti-rtiKl von Herh- 
l.nlt.Mu kes Hell ö . iin^er in l'im • . H.-tt li 



illustrierte yiêronautische JVÎitteilungen. 



VIII. Jahrgang. 



-Mi Jannar 1904. f<> 



1. Heft. 



la campagne 9'automne du »»Cebaudy**. 

Apn'S une premii-re campagne (jui n'avait pa.s dure moins de !'.>.') jours, 
pendant les(juels le ballon < Lebaudy > était resié conslammenl gonflé, ce 
dirigeable méritait bien ([ueique repos el, surtout, son enveloppe fatigtiéc 
réclamait une visite minutieuse (|ue jusliliaienl amplement ses 2\) ascensions. 

On se contenta de remplacer les parties usées par des panneaux neufs 
empruntés à diverses sortes d'éloiïes, alin d'expérimenter leur résistances 
(cotons et soies caoulclioutées ou vernis, à (ils droits et î'i fils biais, etc.). 

En outre, l'enveloppe fut fretlée de galons blancs dans sa partie cen-i 
traie qui sup|»orle toute la charge de la nacelle. 

M. .lulliot avait, il est vrai, |»rojeté de rem- 
placer le cône aigu de l'arrière par une proue 
arrondie, et de disposer un coupe-vent en avant; 
mais ces moditi«"alions furent remises à plus lard, 
parcciju'elles auraient reculé et probablement 
empêché toute ascension avant le plein de l'hiver. 

Le U'"" novembre, les léptu atious lini(;s, on 
procéda au gonflement à l'hydrogène, (|ui fut ter- 
miné le dimanche H novembre à midi. Immédiate- 
ment lut effectuée une première sortie, dans 
le .soleil, devant le commandant Hirschau«T et 
les officiers du bataillon d aérostiers (|ui avaient 
été invités, ainsi (jue le (iolonel du l**"" Régiment du Ciénie et le commandant 
Boultieatix, chef du matériel d aérostation militaire à Meudon. 
Cette première promenade dura 27 minutes. 

Elle fut renouvelée pendant 20 minutes le surlendemain, 10 novembre, 
par un fort vent, ce ijui permit d'éprouver la bonne résistance de l'enveloppe. 

Enfin, le 12 novembre — la veille de l'anni- 
versaire de la première sortie du - Lebaudy • en 
n>o2 — le ballon |»artait pour Paris, par un vent 
de (■) mètres à la seconde i|ui le prenait par le 
travers. Le dirigeable, monté par M. Juehmès et 
le mécanicien lîey, couvrait en l''4r un par- 
cours de 52 kilomètres à vol d'oiseau — ()2 kilo- 
mètres si l'on compte les plus grands circuits 
constatés — et venait atterrir à Paris, au point 
convenu el fixé d'avance, entre la Tour Eilîel 
F«K ?*Th '"î""!**;, K T et la Galerie des Machines. 

Führer cjes L<'hauily-LiiftüchilTes. 

UloBtr. ACroiiuut. Mitteil. VUI. Jolirg. 1 




Htnry Jalllet. IngeniiMir, 
Erbanrr «les Lebaady-Lurifit'hilTfB. 
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M. .lulliot avail exploré ce vaste hall à Tavanco et avait conslatr (jue 
les démolisseurs fie rKxposilion y avaient prati(|iu'' une vaste baie centrale, 
en renversant Tancienne galerie de 30 mètres;. Celle baie n'était, il e.st vrai, 
i^a'eufi-om^rte, car un plancher niétalli(|ue la barrait à mi-hauteur. 

Il fallut, pour pénétrer, séparer le ballon de sa nacelle et faire passer 
séparément le premier par-dcïssus, la seconde par-dessous cet obstacle. On 
remonta ensuite tout l'appareil qui resta (luelquos joiirs exposé à la curiosité 
publique dans l'immense Galerie si bien faite pour constituer une remise à 
ballons. Celte exhibition ne fait-elle pas précisément désirer qu'on l'organise 
pour cet usage V et qui pourrait dire (ju'elle ne sera pas, dan? 10 ou 15 ans, 
au.ssi fréquentée par les ballons que les garages d'automobiles le sont 
aujourd'hui par les voitures sans chevaux? 

Le ballon, néanmoins, se trouvait dans la situation d'un fruit (|ui est 
devenu trop gros dans une bouteille au goulot trop étroit. Il fallait l'en 
sortir. La solutioD consistait à supprimer le plancher malencontreux. L'Admi- 



nistration autorisa MM. Lebaudy, les propriétaires du ballon à faire ce travail 
à leurs frais, ce qui permit enfin au dirigeable du sortir tout arrimé et prêt 
à prendre son vol, le jeudi matin, 18 novembre. 

Le but assigné au pilote était le parc d'aérostalion militaire de Chalais- 
Meudon, où le grand Hall pouvait lui offrir un abri |)our la miil. 

Malgré un vent contraire de 9 à 10 metres constaté au sommet de la 
Tour Eiffel, le ballon démarrait à II'^IH', par un beau soleil, au milieu 
d'une foule avertie par la voie de la Presse. Il prenait immédiatement sa 
direction et sortait ra|)idement de Paris, en semant derrière lui les automo- 
biles qui prétendaient le gagner de vitesse. Toutefois, à l'entrée du vallon 
de Chalais, et pour franchir le plateau où est bâti l'hospice Galliera, le 
courant était si violent. <|u'il fallut pousser jusqu'à 1H(X) tours la viles.se des 
hélices. Ce n'est (ju'aprcs lô minutes de lutte que M. .luchmcs réu.ssit à 
triomptier du vent et à pénétrer au dessus du parc de Chalais, où, devant 
le hangar, 2fM) hommes et de nombreux curieux rattendaienl. Le ballon 
vient de toucher terre; la machine est stoppée: mais les hommes d'équipe 




Piul Lebaudy- 



PIflrre Lebtudy. 
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n'ont pas saisi les amarres assez vile, et le vent pousse l'atronel sur un 
arbre — le seul de la peluuse — ; les blanches percent l'enveloppe qui 
éclate et retombe. Heureusement la plateforme s'arcboute sur le trapèze de 
poussée et soutient Tétoffe comme une tente, sous laquelle les aéronantes 
sont enfermés sans courir le risque d*être étouffés ou asphyxiés. 

Les divers organes du ballon et de la machinerie ont été ramenés aux 
ateliers de PUsine Lebaudy, à la ViUette, où ils seront revus et vérifiés, 
tandis qu'on construira une enveloppe toute neuve, pourvue des perfectionne- 
ments déjà projetés par M. JuUiot et que nous avons indiqués en commençant. 

Ainsi s'est termint'o cotte trop courte mais si brillante can^iagne du 
' Lebaudy » qui, s'il s'est déchirf' à son 83' "^'* voyage, n'a jamais blessé por- 
sonne. Cette dernière ascensinn d'ailleurs est certainement la plus remar- 
quable de toutes, car le ballon a dû dompter un vent nettement contraire 
dont la vitesse a dépassé 10 mètres à certains moments. 

G. Espitallier. 

Dokumenfa fflr die Versuche mit LetMiudys Luflsohifff. 

1. Bericht des Luitschiffers Juchiiiès an die Herren Lebaudy über die 
Fahrt Moisson — Paris am 18. November. 

«Abfaiirl urn 9 Uhr 20 Minuten. Wind von ü m in der Sekunde, Süd-Süd-West, 
der uns nach Chérence zutrieb. Wir fohren Aber Vétheuil, Fontenay, Saint-Père, 
Gargenville. iiberflo;;« n .lie s* inc und roi-^ten ihr bis Ifureaux, Aas Éxâ der geraden 
Linie von Moisson nach dem Marsfeide liegt. 




Wir folgten alsdann dem SOdrande des bois de Verneuil, um eine Kondensation 

zu vormeiden; darauf übcrfloiien wir wiederum die Seine, die Halbinsel Carrières- 
sous-Passy übenjuerend. Es war etwa 10 Uhr 20 Minuten, ab ich Toissy zu meiner 
Rechten liegen sah. 

Wir Oberfiihren den Wald von Saint-Germain rechts, dann Montesson, die 
Insel von Chalon. Nanterre, das Glacis dfs Mont-Vah-ricTi. 

Wir übcniuorten das Hois df ISimloune, zwisclu n [.ongchamp und Bagatelle, 
passierten die Tribünen von Auteuil und llogcn nach Paris über das Tor von Passy, 
wo wir rechts hielten anf den Eiffelturm zu, und wir landeten anf dem Marsfelde neben 
der MaschitiMBgalt'ric. unsnrein Reiseziel; es war ^'onau 11 I'hr 1 Minuto. 

Wir h-xhvn li<> Fahrt, deren Länge uns noch nicht bekannt ist, in einer Stunde 
41 Minuten zurückgelegt 
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Dm Lebaudy-LufttchifT In der Maschinenhalle auf dem Marafelde In Paria. 



Ich mufilo im allgomeincn die Spitze meines Hallons reclils meines Kurses halten. 
Ich hatte hei der Ahfahi t 2!W) kg Hallasl vcrfü;;har. Veraiistiabt habe irli hiervon VVikf. 
Die erreichte Maxiiiiaihöhe belräj^l HIK) ni. Die nntllere Hölie isl «hn-ehschniltlich m. 
Ich war von dem Meclianiker Rey begleitet iitul von 2 llrieflauben, die ich bald nach 
der Landung naeli Moisson /.urürksan<tte. > .luohmès. 

2. Kcricht des Luftschifrers Juehm/'S an die Herren Lebaudy über die 

Fahrt am 21. November. 
< Nachdem ich liefehl erhalten, mich nach dem militilr-aëronaulischen Park nach 
Chalais-Meudon zu bejreben. verlasse ich den Ankerplatz in der Maschinengalerie 

um 10 rhr iö Minuten und lasse mich auf die rechte 
•Seite des Marsfeldes führen. 

Das Abwägen des Halhms isl 11 Uhr 8 Minuten 
beendet. Vorhanden 2i»n ku Mallast. 

Die Nachricht vom KifTeltunn, die in diesem 
Auuenblick eintrilTl, zeigt eine tîe.schwindigkeit von 
10 m in der Sekunde oder IMi km in der Stunde an. 
Um 11 Uhr S Minuten Ingangsetzen des Motors. 
Um 11 Uhr 12 Minuten «I<os!> 
Ich weirhe ab gegen die Avenue de La Bour- 
donnais: ich setze nacheinander die beiden Schrau- 
ben in (iang. 

Um 11 Uhr 15 Minuten hält das Luftschiff die 
Spitze auf den Eiffelturm. Ich biege schräg links vom 
Turm ah und halle mich in Richtung auf die Seine, 
der ich bis zur Hohe der Freilieitsstatue i^Spitze der 
Schwaneninsel) folge. 




Fahrkurve des Lebaydy-LuftichllTas 
am 21. November 1903. 
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Ich hatte oinen Vorwind, der mich links von meinem Kurse abzudrängen suchte, 
kli drelie die Spilze nacii rechts. 

AbiJtefahron vun Paris über dem Tor von St. f'Ioud, die Seine etwas vor der 
Brücke von Rillancourt iiborllo^tt-n. wieder in die rechte Linie Marsfcld — C.halais 
gekoniitien. 

Keim Passieren der Kote 17') über dem Hospiz fialliera sehr frisclier Wind. 
Ich lasse den .Motor schneller laufen (^l(HM) — 12(M) Teurem und schwebe direkt über den 
Park von (Ihalais. 




PhuL IlutTai li-l'ariM. 

Ott Lebaudy-LuftichlfT nach «alner Landung Im Park das Ctablliiament d'aéroitatlon zu Meudon. 

Ich lande vor der als Reiseziel bezeichneten Itallonhalle: die (iondel berülirt die 
Erde, aber das Tau kann nicht rechtzeitig v«m den Leuten erfaßt werden. Der Ballon 
treibt unter der Kinwirkung des Windes stark ab und fjlhrl <!<'"en ilie Aste eines llaunies. 
die eine ZerreiAun« der lliille veranlassen. Es war Ii l'hr ")(> Minuten. 

Fahrtdauer: iM5 Minuten. 

Durchflogener We;r: H km Luftlinie gegen den Siid-Süd-West-Wind. 
Mittlere Höli(>: L'y» m. 

Mittlere .*^chraubenpeschwindiKkeil : î>73 Touren. 

Ich war während dieser Fahrt vom Mechaniker Hey begleitet.» 

J u c h m è s. 



Moritnrtis to Knlutnt! 

Kein LuflschilTer wird verkennen, daß die Leistungen dos Lebaudy-LuftschifTes 
außerordentlich erfreuliche sind. Wir sind in dieser Fieziebuntr niclil am F.nde, sondern 
erst am Anfange und daher wohl berechtigl, eine allmähliche S(ei;;i'rung dieser Leistungen 
von der nächsten Zukunft zu erwarten. Aber es drängt sich beim interessierten Verfolgen 
der technischen Fortschritte doch immer wieder von neuem die Streilfra^ie auf. «»b nicht 
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doch die deutsche SjcIiuIc des starren Ballonsysteins der Iranzüsischeu Schule 
mit dem durch imieren Überdruck gespannten Ration vorzusiehen sei. Der Einsicht, daB 
die ErhaUun<! d« ! I.unschiflTorm zur Cbenvin hin,.' der jjrofsen Widerstände unter allen 
Umständen notwench'^' sei. wird sich niemand mehr verschlicfM ii riu r die Art, wie da» 
am besten zu erreichen sei, sind nur allein darum versciiiedene Meinungen vurliandcn, 
weil, wia man xagestehen muß, der starre Ballon in seinem Gerüst eine große Gewichla- 
vermebning mit sich bringt, die bei der Konstruktion berflcksichtigt werden muß und 
detnnarh zu viel timfangrcirlioron l'nhrzcii;:nn liifirf. I-ü'^m- dieser gewichtige (iiiind nicht 
vor, so würden wohl die meisten Konstrukteure der deutsclien Schule folgen. Kintj:« 
mögen die Landungsschwierigkeilen bei »larren Halluns für größere halten, darüt>er läßt 
sich gewiß streiten, weil hier sehr viel abhingt von besonderen Vorkehrungen, die noch 
SU erfinden sind. Gerade darum aber sind solche Einwände nicht uberzeugend. 

Wo dahingegen andererseits, wie beim französischen System, das rnif Meusnier 
zurttckzuführen ist, der spekulativen aeronautischen Technik ein kategorisches Halt zuge- 
rufen wird, wird man wohl oder Obel damit rechnen müssen und den anderen, aussichts» 
volleren Weg aufsuchen. Ks steht nun unwiderruflich fest, daß der Diffusion des Wasser- 
stofr;:ases auf iIk' l>.ni«T kciiic ai 'nniiiiitische Hallonhiille standhält. Audi sdn tut i - ]<r\ 
aller Sorgfalt der Herstelhmg ausgeschlossen, daf) die Verbindungsstellen der Hülle nicht 
verscbiedentliche kleine Undichtigkeiten besitzen, die sich durch den Gebrauch vermehren 
hesw. TWgrößern. Wenn man nun, wie es beim LnftschiCT Lebaudy geschieht, dieses 
FQIIgas Überdies unter einem dauernden i'berdruck von 2() mm Wasserdruck hält, so 
mur der Gasverlust selbstredend sehr viel früher eintreten. Hierin liegt eine große 
Schwache dieses Mcusnierschen Systems. 

Man muß femer in Betracht ziehen, daß bei jeder Fahrt das Gas Temperatar- 
schwankungen ausgeset/.l ist. die die Stabilität des Kurses beeinflussen. Juchmès be- 
-;!?iti'rt (l,is indem er im Hericht der Fahrt vom 12. Novciiilx r hcsomlers betont, wie er 
bestrebt blieb, sich am Südrande des Ho is de Verneuil zu halten, «um eine Kon- 
densation an vermeiden». Diese Cbelstände lassen sich, wie Graf Zeppelin gezeigt 
hat, bei dem starren System vollstSndig ausschalten. 

Gewin diffundiert auch hier das Gns und ebenso findet es Ausgang durch Undichten 
der Hüllen, aber es stclü unter keinem Drucke und der .^uflriebsverlust kann daher 
niemals ein so hohes .Mab innerhalb eines bestimmten Zeitraumes erreichen, als bei dem 
mit innerer Gasspannung arbeitenden prallen System. Endlich aber ist es eine geniale 
Erfindunü, die sich nur beim starren System gut anbringen läßt, den Flallon mit einem 
Durcfiliiftunirstn;ifitcl zu um^'ehni. der alle Tertiperatio-rtiwankun;.'!'!! ili's l!:r!!'>r>'_'.'isfs und 
damit alle störenden Kmtlüsse auf den horizontalen Kurs des Luttschiiles beseitigt. 

Aber das FtalloSystem fordert im Hinblick auf die Landung in Chalais- 
Meudon zu einem noch anderem Vergleich mit dem starren heraus. Eine derart scharf 
gespannte Gasblase bedarf natürlich nur der geringsten Verletzung, um zu [datzen und 
seine tra^rctide Kraft mit grof>er 'îcschwindi^'kcit aiiszublnsfn Welch«- lierrlichen Aus- 
sichten bieten sich hier für die Zerstörung der zukünftigen KriegsluftschilTe ! 

Wie ganz anders verhält sieh dagegen das starre System! Ich kann als Augen- 
zeug>' über den Voi Call berichten, als das auf dem Bodensee am 2. Juli gelandete Luft- 
scbiiT (Ii s Grafen v. Zeppelin vom Winde gegen einen grolH'ti l'fahl im Wasser mit der 
Breitseite getrieben wurde. iJer Pfahl durchbrach natürlich die äußere Hülle, es 
gab ein großes Leck an der Seile, damit hatte aber die Havarie ihr Bewenden. Der von 
der Durchbruchstelle HO cm entfernt liegende, nach der Landung sddaffe Gasballon 
wurde nicht mehr ;,'etrofren. er ;;ah nach, ninl itn übrigen fand der Pfahl am starren 
Gerüst so viel Widerstand, daß ein tieferes Kiniirin'_'( n niini<'>glich wurde. Infolgedessen 
war diese ganze Verletzung bei dem Starr-Syslem belanglos. 

Man stelle sich nun in dieser Lage auf dem See das Prall-System vor! In wenigen 
Augenblicken hätte die entleerte, herabsinkende schwere Hülle Mann unil Maus in die 
Tiefe gezogen, bevor überhaupt an die Möglichkeit gedacht werden konnte, hier zu retten. 
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Was nim die fVoge der Eigengescbnindigkeit anlangt, so ist es séhr schwer, 
hîeiUber Klarheit zu gewinnen. Wir können dem Piloten des LuftsebÜTes, Herrn 

JuchiiM''s. nur unsere «tanz I)esonilere llorhaohluns; flarOr zollen, daf* er es si» vortrefT- 
lifli ver?ilcht. sich alle Kiinstigen C.lianeen für den Krloli; zu siihern und n-rlit/.eitijr, mit 
grofser üescluckliciikeit zu bandeln. Vm war in der Tat, wie auch Herr Lebaudy 
flffenitieh bekundet hat, alles bis ins kleinste vorbereitet worden, wie denn Oberhaupt die 
Versurlx' in ihrer Oesanitheit das Rild einer klugen, sachverständigen Leitung darbieten. 

Nai h Jucluiiés' Hericht wurde das Luf(S( lii(T ikm 12 November vom Wimle von 
Moisson nach (^hcrcncc abgetrieben. Das t)eslali^l liie Angabe, daß ^>üd-iSüd-Wesi- 
Wind geherrscht habe. Die Linie Moisson^Paris liegt darnach in einem Winkel von 
96' snr Windrichtung, d. h. Juchmës hatte den Wind vornehmlich rechts. Daß er gegen 
diesen Wind anfahren kontilc. riafür spricht der Bogen, den er anfangs von Moi>;son nach 
Li in a y machte. Von Lima y bis (i argen ville zeijrt riio Flugbahn in ihrer Horizontal- 
prujektion meiirere Wellenlinien. Hier scheint der l'ilol aus der Pra-xis heraus zu der 
Erfahrung gelangt zu sein, daß er bet dem herrsrJienden S.S.W. die Luftscbiffspitze 
nach Südost stellen müsse, um dem .Abtrieb nach N.N.O. entgegenzuarbeiten. Sein Be- 
richt spricht sich klar liii ri'iber aus, dal« letzteres geschehen iiiurte. 

Leider sind uns andere Angaben, als die von Juchuu s über den Wind — nach 
seinem Bericht 6 m p. s. — , nicht zugänglich geworden. Ein Kugelballon würde darnach 
vonMoisson aus etwa 86 km in die Richtung aurAmiens getrieben werd> n luchmès 
mur sicherlich in seinem Kntscliluf». am 12. NovcmhiM- zu fahren, durch das ^ewll^^lsein 
bestärkt worden sein, dal» er gegen <> m p. s. Wind anlahren Kimne. I'nd in der Tat 
findet man bei Gebrauch der bekannten Renardschen LuftschifTTormeln, daß, die Furra- 
Verhältnisse des Lehandy-Ballons denen des « La France > fthnlich angenommen, fQr 9 m 
Eigengeschwindigkeit eine effektive Kraft vnii 2.') I'ferdestärken ausreichen wünle. Da 
uns aber jede Kenntnis der Kraflverlusle dt-s .Motors, der bekanntlich 3.^ Pferdestärken 
besitzt, abgeht, so dürfte diese Eigengesciivvindigkeit doch geringer als 9 ni p. s. sein. 
Falls es sich anders herausstellen sollte, müßten die bisherigen Erfahrungen einer 
Korrektur unterzogen werden. 

Der Ingenieur F. Roux sfellt im N'ovemberhcff di s LWi'ronaule > besondere Re- 
traclitungen und Rerechnun^in über die wahrscheinliche Ligengeschwindigkeit des 
Lebaudy an, die ihn auf die geringe Zahl von 3,n ni p. s. bringen. Er glaubt aber, daß 
sie zwischen 4 bis 6 m p. s. betrage. 

Den Berechnungen von lîoux sind aber hierbei Zahlen zugrunde gelegt, welche 
allen bisherigen Angaben über die Abmessungen des LuflschilTes wiilcrspri chen. So 
nimmt Kuux den ilauplquerschnitt des Ballons mit Kiiischluß aller Widerstandslläcben 
auf 120 qm an, während die offiziellen Angaben von nur 72 qm berichten, und die 
Schraul>endurchmesser gibt er mit 2.!4 m an. die uri~ mit 3,8 m angegeben wurden. 
Bei der Bereclmiin;^ fülirt er enilhch einen Scliraubeiidurclimesser von nur L^ m ein. 
Man mag hieraus erkennen, daß die Berechnung vun Kuux zunächst der Aufklümog 
bedarf, bevor derselben einiger Wert beigemessen werden könnte. 

Ffir die Fahrt nach Meadon am SL November liegen von verschiedenen Stellen 
AVindbeobachtungen vor. Das Nichtäbcreinstiinmen derselljen zeigt uns aber, wie wenig 
verläßlich alle diese Angaben für die Beurteilung der Eigengeschwindigkeit eines Luft- 
schiiles sind. 

Der Eiffelturm stellte auf 800 m Höhe unregelmäßigen Nordwind fest, die Ge^ 

schwindigkeit desselben wechselte in der Reisezeit des LuflschilTes zwischen (> und H m p. s. 

Auf dem Turm Saint-.Iao(|ues wurde Westwind und West-Nord-West von 2 bis 
4 m p. s. beobachtet und in C balais -Meudon schließlich, wo die Landung sich voll- 
zog, will man Wesl-Sttd-West gehabt haben von durchschnittlich 7 m p. s. 

Juchmès hat demnach bei dieser Fahrt je nach der Höhenlage seines Kurses 
und nach dem fîel.ïnde. im Rücken, rechts oder vorn rechts den Abtrieb durcli den Wind 
haben müssen, auf eine gerade Fahrlinie von nur H km ein ziemlich häutiger Wechsel. 
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Sein Bericht besUtigt. daß er nach links abgetrieben wurde. Wahrscheinlieh hat in der 

von iliin bfiml/.U-n Falirliöhc vnti l.'f) m eine Wintl«!escli\viti(li;ikeit lind -Richtling vor- 
gelieirschl. (lie h lien FJcnliat Ii uir^' ii des Tiinnos Saint- Ja«|ucs nähorlo. 

Möge nun .iIkt die Cit;s( iiw nidigkeitsfrugt; sscin wie, sif wolle, ihn; weiU'ie Er- 
firteranf! wird nichts an der Tatsache Sndem, daß der Leb au d y 'Ballon mit musterhafter 
ar-ronaiitischcr Sachkenntnis vorwendet und geführt worden ist. Fr hat die Aufgaben 
jrelöst, die er t'tfiiHcn snlllc, und man war dnlx-i so vcrstrindij;. ihm niolit iiiflir /n^mmilen. 
als er Icisleii kunnte. Was er aber geleistet liat. kann uns als Luftschint-i luir mit 
freudiger Hoffnung crrülicn. Es wird ein neuer, besserer «Jaune* im Jahre 19(H auf- 
erstehen ! Unsere Oberzeugong aber, daß dem starren System der deutschen; 
Schule dir Zukunft <;;ehr)tt. wird sieh mehr und mehr üahii hreehcn. das werden 
Alle dereinst eitiselien. sobald «ii'' /nkije tretenden Mänu<d des fran/ösischen Meusnier- 
Sysleins erst zu ernstlichen Hiiuli i nisseti lür die praktische Verwertung;; der LultschifTe 
heranreifen. Die zukünftige praktische Verwertung der Luftschiffe ist aber 
das Ziel, welches wir im Auge behulien mUssen« das nur allein unserem 
Verlangen Befriedigung gewähren kann. 

Hermann W. L. Moedeheck. 

Luftscbiffbauten und LuftschitTversuvhe. 

El« Meier lenkbarer Ballon von William Beedle, in Walham Green gebaut. l>e- 

srli.iriij;t seit kur/cm die I,ondoner l'resse, nai htlein Versnrhe in Fiilliam i S.W -Vorstadt) 
und vuni Krvstall l'alast oder von Slamford liiid';«' a(i>i an;;ekiindi^l wurden. Das torpedo- 
ähnliche l'ahrÄCUg, welches wieder als i bergani^ zum -schwerer als Luft» dienen soll, 
trftgt einen Rahmen aus Stahlrohren, der noch leichter als ein Bambnsrahmen sein soll. 
Ein Petrohnotor ans Aluminium iml Stahl/cylindern. System Blake, von l-*> l'ferdekriiftcn, 
der regelmäbii:. .tlicr nur mit Ii .irbeih'ii soll, treibt einen zweiarmigen Propeller mit 
veränderlichem Flugelwnikel [iUKi Umdrehungen i, und nach Butlarf eine lhd)scliraube, 
die wendbar eingerichtet ist und so auch zum Steuern dient. Die f^enkung erfolgt von 
einem .\bteil der Gundel, in dem gerade der LuftschifTer und sein In^^enieur Ramn 
hal>en. Ballast wird mit-jeführt. doch soll er nur zur rileii b^ewirlitsl erslellun;; ver- 
wendet werden. Naeli Aufslie;; aid ca. .'Mt m soll der .\uftrieb verbraucht sein und 
Hebunt; und Senkung dur<-li ilie entsprechende Steuerung crful;;en. Daß ßcedle hierdurch 
Gasverbrauch vermeiden will, während von Ballonnet oder sonstigen Ausgleichsmitteln 
nieht (Iii Hi de ist. bleibt vi»rerst unaufgeklärt. Für den Versuch i-^i d. r Malion in iJlnge 
von 'JS in. hielte von 7 ni und Fassuntrsvermôïen zu 7tH> rbin lierjiestelll. In kleinerer 
Ausführung zu etwa jKKI cbn> soll der Hallun ilurch eine i'erson zu lenken sein. Mit 
einigem Mißtrauen könnte die von einem Reporter dem Erlinder in den Mund gelegte 
Außenmg erfüllen, wonach er das ;;ewidmlichc FliL< lienru(ler als minderwertig ileshalb 
ansehe, weil es dem Wind preisgegeben sei? Der «Keedle» soll auf A Passagiere 
berechnet sein. K. N. 

Der neue «Lenkbare Français Nr. I», welcher gegenwärtig in Toulon gebaut wird, 

ist zur Verwendung in der Marine heslimmt und wenn ein über dem Mittebneer anzu- 
stelb'ndfr Vcr-^ueb j;elin^'t. '^nlj jedes ( iescliwader eini ti -^ilrbrn Itallon erhalten. Sein Hau 
beruht wie bei manciien \ urliiuleiii auf dem (led.uiken. einen Lau;;balkin als Tragkürper 
zu verwenden, das Steigen nnd Sinken durch Verschiebung des Schwerpunktes bei der 
Vorbewe^runi; zu bewirken, das Seitwärtslenkon durch ein Flächensteuer. Di-r torpillen- 
förmii^e Tia^iballun ist 2.") m !,-in'_'. li;i( an der nach vorn '/eriicklen Stelle •„•ntlMeii < »iier- 
schnitts (> m Durchnu-.s.'^er und hall i)(K* ehm. Die Vurbewegung jieschiehl durch 
'A Schrauben, von denen eine riickwärts, zwei seitwärts in Höhe des größten Querschnitts 
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sieben und die durch einen in der aus Wfidenjjetlechl liergeslelllen (iüudel beiindiichen 
Motor getrieben werden. Die Gondel liSngt mittels Stahldraht und zweier seitlich an- 

{.'»■brachten steifen Robrsliirke An einer etwa .'> m la ssenden unteren Rahmenfl&che des 
Kations. Dil' Steiftialtung des fiallons und Aiis^rK ii Imns lit r Giis^pnnnun? hei Hühf^n- 
änderung wird durch ein Ballonnet bewirkt. Diu .Schwei punktsversclm bun;; «est lndit 
durch Bewegung eine« kleinen Rollwagens auf Längsschiencn mittels einer mit Teilung 
versebenen Winde. Wie ersichtlich, sind bisherige Erfahrungen und Verbesserungen in . 
dem Fabrzeutr vorwcrlet und man liofTt mit dcinsellH-n einen wesentlichen Forlscbrilt 
in Lösung der Flujifrau'e zu errricln-n Zu vi unisson ist unter anderem liic Anltrinpnng 
einer ziehenden wendbaren Scinaube vorn an Stelle der schiebenden am llinlercnde. 
Das Vorbild des Schiffes und Torpedos wirkt eben immer nach. K. N. 

Der „Pro|iHKeur" von Henry de la Vaulx tu list WA^n \<\ feriii M-^t< 11t Zur 
Erprobung wurde der vun der Faiirl nach Hull bekannte Hallon <Djinn> nul dem Apparat 
versehe. Wenn sich die Erreichung genügender ürtsveränderung für die Fahrzwecke, 
welche de la Vaulx anstrebt, ergibt, soll erst die Einbanung im «Méditerranéen II» er- 

foluon. Der Alkolinj-Molor. welcher die Feuerproben schon j<;ut bestanden liat, ist 
20 Fferdekräfte stark. Die Schraulte. aus Lamellen zusammeti^resetzt, ist nach allen Seilen 
hin wendbar, um in beliebiger Uichluni^ diren Zug ausnützen zu können. K. N. 

Ein „Aerodrom" auf dem Eiffelturm. 

Der Temps» gibt folgende Einzelheiten Aber die beabsichtigte Errichtung eines 

neuen «Urûiuâ). 

Am 90. November hat Herr G. Eiffel der wissenschaftlichen Spezialkommission des • 
Aëroklobs von Frankreich (Vorsitzender Graf Chardonnet) den Entwurf eines cAerodroms» 

vorgelebt. Der Ausdruck ist neu. noch neuer ist der F.ntwurf: w srheinl sehr interessant 
zu sein. Ks hamielt sich um eine \ ori ichtun^^. mittels welcher .\pparate zu Flug- 
versuchen gef<ahrluü erprubt und ihre Anlnebmitlel wissenschattlich erfurschl werden 
können. 

Die Idee zu einer Solchen Anlajie unter Anwenduiit; eines einfachen Kabels, iihn- 
lich dem bei Hängebahnen gehiäuchlicheii. ist dem Herrn F.illel durch Herrn lA»uis 
Olivier, Chefredakteur der < He vue des sciences pures et appliquées) unterbreitet worden, 
auf Grund der lehrreichen Versuche, ausgeführt von dem Artillerie -Hauptmann Ferber 
der alpinen Truppen auf einer von ihm erfundenen Bahn. 

Der von Herrn FifTt-l vorireschla^'eiie Aiiparat erfordert nur «rerin^'p Kosten und 
besteht aus einem Kabel von ülK) Meter .Spannweile, dessen oberes Knde an der ersten 
Plattform des Turms (j')« Meter liorli), dessen anderes Ende in 20 Meter Höhe an einem 
beim Maa«hinenhause zu errichtenden Pfeiler zu befestigen ist. Das Stahlkabel soll 
80 Millimeter Durchmesser im ! il (HK) kg Zutrfrsligkeit crhaltrn. Auf .lern Kabel l.'iuft 
ein kleiner Wn<£Hii. dir den Vortrieb und seinen Fahrer trä;;!. Iteim .Nbwarlsuleiten 
Würde die (jeschwindigkeil des Wagens vermöge der Neigung des Kabels auf minth-stens 
90 Meter per Sekunde anwachsen; dieses zu verhindern, dient ein zweites, von der 
Plattform aus elektrisch reguliertes Kabel, das vom Frdbnden ans id)erwacht und be- 
fehligt wird. Für den Fall eines f.ilschen Manövers oder lîruclies di s lîiickhaltkabels 
ist der .Apparat mit einer Voii k lituim verselieii, weh he, bevor der Wagen den Endpunkt 
erreicht, ihn selbsttätig federnd feslhält. Diese Hinrichtung ist dieselbe, welche Herr 
Riffel täglich bei den Luflwiderstandsversucben auf dem Turm anwendet. Der Haken 
des RQckhaltkabels ist mit einem Dynamometer versehen, welches seine Spannung in 
jedem Augenblicke anzeigt. 

Illiutr. Aeronaut Mitieil. VIII. J«brf. 2 
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Das von Herrn Eiffel vorgelegte Projekt gab Veranlassung so einer äußerst 

inlercssantt'n Diskussion, an wolclier teilnahmen dio Horn n T«Mssprpnc de Bort. Wilfrid 
de Fitnvii llc. I;. Olivier. Maiirire L.'vv nnd rii"oru<"< lîr'janvnn. Hieraus ergab sich, dafi 
die ErricliUing cineis «Aöroilroms» yeiiiäf? dem emfaciicn und duch vollkommenen Ent- 
würfe die DnterstOtzung dos Aéro-Club de France im höchsten Grade verdient. 
(«Indépendance Belge.») A. S. 

AimmrkMi éir lIlteMtORt Kach <L'Anto> belrift der BieironMPfcil des Kab«U (im Miiii h I5 mm 

|). nt. I)i<» X<-i;.'niii; •!( r ni<'<,nin|E»tancent« sum Iloriioiil am oberen Ende SO", dann durch 0» gehend am 
unlircii Kiitlc i<,i«. Üic^e« untere F4ide ist in Lbife von ii m koniscli vnstärict. Paa Moximalgowielit da« 
Wafcna ist anf 160 kf berechnet. 

Kloinore Mittoiliiii<2:(>n. 

DtT Itullon »Moteor» des Erziieizogs Leopold iSalvator hat am i>. Novendier seine 
neonzieste und letzte Fahrt gemacht. Als ein Zeichen seiner vorzflglichen Beschaffenheit 
sei angeführt, daß er Tags vorher hi i Windstille 1«,» Stunden in der Luft schwebte, 
nach Landuii"^' in näcli^ter Xrilic d« s Aulslic^splalzes beim Arsenal no«h gefüllt in das 
Ballonhans gebracht worden war und dann mit Ohll. v, Korwin an Bord mit der gleichen 
GasfüHung seine Schlußfahrt machte, die nach */§ Stunde im Marchfeld bei Sachsen- 
gang endete. Zwei Automobile waren gefolgt, deren eines v. Korwin zuriiek brac hte. 



Durch Vermlttlwiir W. de Fonrlelles hat der wellbekannle f^uflschiffer VicUa 
Sillicrci ili iii l'aiiser Aërf»-(lhib eine kostl)are Goldmedaille (KKM) fr.i als l'reis für einen 
Lultsehiller angeboten, der eine Luftfahrt von Paris aus ohne Zwischenlandung nach 
der Umgebung Wiens, oder dem Herzogtum Nieder-Osterreich Aberhaupt, durchfuhren 
wflrde. Der Bewerber muß spätestens teiegraphisch vor der Abfahrt sich unter der 
Adresse -Siinrtsilberer Wien anmelden. Name des Bewerbers, des Hallons. der Heth iter, 
des A<'-roklubs. des Aiafs^tieyspunktes, sowie ^'enaiier /eitpimkt snid zu melden, im Falle 
des (ielingens die Landung vom nächsten Telograpbenamte aus. Der Gewinner hat eine 
genaue Ft^rtbeschreibungr bezw. Fahrtjoumal, einzusenden. Nach Hitteilung de Fonvielles 
soll (1a< Anerbieten in Paris sehr gute Aufnahme gefünden haben und verschiedene 
Dauerfahrer anlocken. K. N. 

I3n sebwerer UnprlUeksfnll. der an jenen des Itekl i^renswerlen Severo erinnert» 
ereignete sich zu Anfanp: N<»\ cinli- i naiir iiei l*lii!a(lrl|iliLi. Liin-^rhifTiT l>r. ( '.lanner stieg 
in Begleitung des .Mechanikers Bub VVnghl mit einem durch Luftschrauben getriebenen 
Langballon (fNM cbm Wasserstoff) eines Nachmittags anfangs November auf, um gestellter 
Aufgabe gemäß 20 km gegen Süden zu fahren und dann nach dem Aufstiegsplatz zurfick- 
zukehren W.ihrend die Schrrmlicn in 'j;uter Wirkung» arbeileten. fiel nacli ca. 5 Minuten 
das Steuer herab, der Ballon bäumte sich auf, eine starke Flamme schlug' aus der 
Gondel hervor, ergriff den Ballon und alles stürzte aus ca. KÜO m Höhe in schräger 
Richtung herab. Verbrannt, verstOmmelt nnd g&nzlich entstellt lagen die beiden Insassen 
tot bei den TrQmmèrn. Ober den Vorgang bestehen nur Vermutungen. K. N. 

Der Arsenikgelialt der käuflichen Schwefelsaure hat im Lauf der letzten Jahre 
von einigen Zentigrammen p. Kilo bis zu mehreren Grammen p. Kilo zugenommen. 
Versuche von Carnot und Moissau haben eine ^felhode der Analyse erpeben, um den 
Gelialf feslzust<dlen. WasserstolT^ras. welrhi's durdi Beliandliinj: v<tn F.isen oder Zink 
hergestellt wird, kann vom Organismus noch erlragen weiden, wenn die angewendete 
Schwefelsäure nicht Aber 10 Zentigramm Arsenik per Kilo enthält. (L'Auto. I'aris 3. 11. (>,H.) 

K. K. 
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£in eigeutiliuliches ZiuaiuuieiitrclTeu ergab sich wälirend der am 8. Augu:»l zu 
Cbalais-Meadon und za Beifort durchgeführten Versuche mit drahtloser Télégraphie, 
indem nach Austuuäoh einiger Mitteilungen fast /ai gleicher Zeit die an beiden Orten 
benutzten Fesselballons jiiatzlen. ji iier in ('haliiis-Mnuion mfi'Iiic Ln>reir«ens lu i ciiu'ni 
starken Windstoß durcli den wucli^enden Gasinnendruck beim Aufhleigen und jener in 
Belfort durch den Winddmck, noch am Kabel hängend. K. N. 



Ueleg^entlieb der in Mailand 1M5 stattlindenden^Ausstellung vun Transportmitteln pp. 
soll auch ein «Aeronautischer Kongreß» mit Ballon-Wettkftmpfen abgehiüten werden. 

K. N. 



\ach Mittdlungr des Mntheinatikers José F>liefpira}' im 'Iinfiartial soll ein 
Ingenieur Torres ^^uevado nicht nur eine Rechenmaschine zur Ltjsuntj vun Gleichungen 
liöheren Grades erfanden, sondern auch einen Apparat ersonnen haben, den er ffTeleUjao^ 
DMint and der — ohne materielle Verbindung durch Draht pp. — aus der Feme mecha* 
nische V'orrichtunngcn verschiedener Art nach Relieben in Täti'^keit setzt, also unbe- 
mannte Boote. Tor|)eilos lalso spriter auch Luftfahrzeu^'e), von der l'tde aus zu lenken 
gestattet. Das Wiener Fremdenhlatt stellt ihm den Zuruf «<juu vadis?» aus der Gelehrten- 
welt in Aussicht. Der Gedanke ist nicht neu und II. Patrick Alexander (London) und 
Prof. Cerebotani (Manchen) haben einschlägige Versuche mit Erfolg gemacht. K. N. 

3itcnntioink Xmntaira fir vissiBSchaftllche Cuftschiffahrt. 

VorliiuÜgor Bericht Uber die intemationnleii AuTstiei^e vom 2. Juli ItHKk 

Fol}(ende Institute brtiMliL'len sieli an <len AufsMe^M-ii: Itath. Illeville, Slraf-liurg, 
Friedrichslialen, Zürich, ISarinen, IJerlin A. U., Hamburg, Wien, i'awluwsk und lilue 
HUI (U. S. A.). 

Buth. Kegistricrballon ^^Guinmiballontandeini 3'' 20 a. Temp, unten: -\-l2.iy^; 
Inversion 4- lô,8<* in iiUO m; Max.-Hûhe: lltiOU m. bei — 06,7». Landung in 2Ül km 
NNË, iO,H m/ä. 

Kteffllek 1. Registrierballon (Papier) 3i>18 a. Temp, unten: -{-15,0«; Inversion 
H-IM* in 420 m. Max.-H5he: 8800 m. bei 4-6,6*. Landung in 10 km W, 7,0 m/s. 

2. ReL'iblrifiljallon iTaiiiet) Sii 5 a. Tenip- unten: 20.5" ; Inversion ^19,2^ in 
3(»o m: Max Höhe: 9:^) ra bei —32,«". Temp. ram. —39,7« in 917Ü m. Landung in 
30 km W 8Ô N, m s. 

SUnÊbntg, Registrierballon (Gummiballontandem) 6k 57 a. T«np. unten: -flH,5*; 
Inversion +16,6« in 600 m ; Max.-H01ie: 13900 m bei —70^. Landung in 18 km 
W45 S. 

In Friedrich Hlmfeu fanden am 2., 3. und 4. Juli Aufstie<;e mit Drachen und 
Fesselballons statt. I s wurden Ballons von 12—1.') cbm Inhalt Uber 1000 m empor- 
gelasaen und die angehängten Thermographen durch die Fahrt des Motorboots ventiüert 
Die Instrumente belànden sich am 2. Juli, mit einigen L'nterbrechun(;en, und in der 
N:icht vom 2. zum 3. Juli ständig in der Luft. Nähere Resultate werden in einem 
Sonderbericlit mitgeteilt werden. 

Zürich. Registrierballon (Gummi) *>«40 a. Temp, unten: -f 12,o«; llax.-Hölie: 
12760 m bei — 66,0*. Undung in 32 km S 16 W. 

In Augsburg: bestand die Absicht, an diesem Tage eine bemannte Fahrt zu ver- 
anstalten; bis jetzt fehlen nähere Angaben. 



Digitized by Google 



BttiauMk Der Ganiinibftll<»i platzte «ehoo beim Füllen ; es stand kein weiterer 
znr Vermeng. • 

Berlin A. 0. A. Drachenaiirslif;;c am 1. und 2. Juli: 

1. .Inli ntn tüli p. T> u>\,. iinlni: -f KU ": in -JIM) in -f-17.(»»; in GöU m +14,6*. 

2. Juli uui IJ'' — Ii' p. I(fuip. untfn: -\-2i,-2f; in 1.'>8U in 4-7,5«. 

B. Registrierballon (Gammi) 15 a. Temp, nnten : <-(- 18,i* ; Inversion + 15,6* 
in Ja0() Iii Max -Höhe: IITCX» m )km - l aiMinm in 105 km S U E. 

Urrliii L. B. konnte si« Ii diesmal nirlit an der inleraalionalen Fahrt beteiligen. 
Uambui^. Dracitenautstiege vuni 1. — 3. Juli : 

1. Juli lih a.— 12h 30 p. Temp, unten: + 18,7" : in 640 m + 13,0o. 

2. Juli. Wegen zu scbwachen Windes kein Drachenaußrtief möglich. 

n. .hili um Ih 80— C' :{0|.. Ti-mp. imlon: j 2n.r)»; in ](ui) m -f-lH.i«. 

Wh'ii. Militär. -ai runautisclie Anstalt. A. Itf/i-i i n i ballon 7'' 2(> a. Tinifi. unh n: 
+ 10,0"; Max. -Hollo ; 12120 ni; Teiup. min. — 4**.:^ in 114;iO m. Landung in m km 
N 58 E. 

R. l?t iiiannlcr Hallon (Hauptmann Kallali und ln;.'('n. l'n/dcuai 71' !.'> a. T^p. 
unten: -j-lCj)"; Mnx.-Hr.lie :{|,s(> m bei — 0.^", l.aii.liHi'^ lo;! km S. i.S m <. 

W'ivu. ürachenaufälitig geleitel vun lluujdmiUtii ^^rheimptlug vuiii Militär.-;j;uu^ra- 
phischen Institut: 

31' ir> — 7>> H6 p. Temp, unten: +223*^; in 1784m +6^* Maz.-Hdhe: 1848 m. 
Puwiowsk. l)iaclienaufsti('<;o vom 1. — H. Juli. 

1. Juli H»" II a. — 1»' 21» p. Temp, unten: -i- IHM": Inversion — U,5» bis 4-0,2" in 

2330—2420 m. Teinp. min. — 7,5"» in S50O-355IO »i. 

2. Juli 8h 47 a. — 12>> 32 p. Temp, unten : -|- 17,7* ; in 1390 m +6,6*. 

3. Juli eh .% a. — 1 11> f)*: a Ti inp. nutf-n: — 11,0»; Inversion — 6,1» bis — 4>8 

in ;W«;0 — •{2<a) m. Ma.v.-Ilr.he M {Jim bei —8,2". 
Blue Ulli (U. S. A.) Drachenaufslicg — 11h 15 a. Tenip. unten: (18 ni) 

+22,7«; in 412 m +25,3»; in 2957 m -f 10,3»; in 3890 m + li,7«. 
Mitteilung der Zngspltsc» 2964 m. 

7">a. Temp J 3.0«: XW 2 : ô'i p Tnnp. + 10. i» Tagsüber windstill, sUrke Cu 
und Cu-N Entwicklung. Hervorragend sc:1ioih; iJämmerunff. 

Dnickrerteilung. Die Aufstiege fanden in Europa in einem intensiven Hochdruck- 
gebiet, das mit seinem Zentrum fiber Nordeuropa lagerte, statt. Die Windbewegung war 

allenthalben schwai ii 

In Amcrik i siatui Hiue Hill unter dem Kinfluf) eines tiefen Luftwirbels über dem 
Sl. Loreu7.9trom. K& bern^chten starke .südwe.sllicbe Winde. 



Cberaleht Uber die Betelllgunsr an den .lufittieffen vom 6. August, 9. September 

und 1. Oktober MNKt. 

VorbenierkuniT : Da die Piiblikatmn iI<t il<tiiiitiven lîesultate den betriiiVtül'n 
Veranstaltungen jetzt veriialliiisinübig sehr rasch lol;;t, und dies noch mehr der 1 all 
sein wird, sobald die Beobachtungen von 1902 fertig gedruckt sein werden, ist nun kein 
wesentlicher Tiruiid melir vorhanden, die sogenanntt n vorlânli^eii Kerichte in der bis- 
herijfen Weise forlzuscI/iMi. Zu einer wissensehafl 1 f Ii* n Verw < ii(liin;r mufde ja auch 
bisher die Veiülfenllichung der definitiven Hesultule abgewartet werden. Hingegen soll 
vorläufig den Mitgliedern der Kommission weiterhin dne kurze Übersicht Uber die Aus- 
dehnung der Tätigkeit an den jeweiligen Aufstiegen Qbermittelt werden. 

<!. .\ u ^' u s t. 

Hath I Mr. Alexaiidei l'api, i hall«. n mit Leuchtgas 13UU0 m. 
Itti'ville. Papierballon i:{2tMi m. 
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(iriuid«mani (Mil. Luflsch. Abtig.). neinanaler Ballon 2 71)0 in. 
Bmh (Mil. Luflsch.- Abtlg.)- Bemannter Ballon 2000 m. 

ZHrk-h ./i-ntral-Anstnlt'. nuinmiballon 6000 m. 
StraQbai's:» riiittiniil)allon lô KMl in. 

Barmen (Nieden-heinbcher Verein für Luftäch.). lieiuajintcr Uallun 2 lHh) m. 
HmilHirs (Seewarle). Drachenaufstiege 1 400 m. 
Beriia (Aeron. Observ.i. DrachenaarsUege 1 500 m. 

Bemannter lîallon knnnto we^en Fir srli.ldi^.'nn,; nirlil steigen. 
Gunimiballon liel in Hiissisch-l'olen ; keine weitere Nachricht. 

> (Luflsch. Bat.;. Bemannter Ballon 1 (KK) m. 
men (Mil. aëron. Ansialt). Bemannter Ballon 2400 m. 

Reuislrierballdn verloren, 
i .\ëro-(;iub . Reniannter nallmi .')2(X> ni. 

> (lil>lin. :Scheiinpnugj. Druchcnaufätiege 1 2<)U ni. 
Pkirtowak» Drachenaufstiege 5. und 6. August, beide Male 4500 m. 
Blie HUI (U. S. A.) Draclienanl'sticg 8 20() m. 

Wotterlagc. flolier Druek lilier iMiÜeleuropa i Bretagne und Golf von Risraya 
771) . eine wohl deliiiierte Gyklone über der Ostsee, Zentrum westlich des Finnischen 
Busens (74Ô). 

3. Sepie ni bor. 

Scotland ( riiian. Dra« iienaiifstii g veranstaltet durch Herrn W. H. Dines 2 2ÔO m. 
Itterilie. i'apierballun 11 2(M) lu. 

Cliadal^lani (Mil. Lurisch.*Abtlg.;). Bemannter Ballon, z. T. Nachtfahrt 2700 m. Tempe< 
ratur wegen Versagen der Aspirierung leider znra Teil unbrauchbar. 

Rom koniiti- wegen der Manöver nirlit teilneliinen. 
ZUrich (Meteor. Zentralansl.:. (iummi!».i!lon lf!r)0(j m. 
Straßlturg. Begiälrierballon nuch nicht getunden. 
Barnen (Niederrh. Ver. f. Luftsch.) keine Nachricht, 
llunibiirir (Seewarte . Draeiienauf.'<tie;;e 2 20(i m. (2. Sept.) 
Berlin (AJ'ron. Obs.). Draelien;uirslie;:e 1 80U m. 

Bemannter Baiion 5 UX) ni. 

Registrierballon verloren. 

> (Luftsch. Bat.). Kein Aufstieg (Manöver). 
Wien (Mil. aëron. Anst.). Bemannter Ballon 3700 m. 

Registrierballon 1()H<H> m. 

8t. Pctentbur^. 1. ürachenaufattege an Uurd des Kreuzers <Possadnik>, Golf von Finn- 
land, Kronstadt 1 800 m. 
2. nraolienanfsliege itHK) ni. Pawlowsk. 

Blue Hill I" > A.i, Draehenaufstieg -i-. Sept.. 2 9.tO m. 

Wetterhige: Huher Luftdruck ^770} von Finnland Büdlich bis zum Balkan sich 

entreckend. Cyklone (74ô) westlich von Skandinavien. Niedriger Luftdruck Ober SOd* 

ost-Rußland (756). 

1. Oktober. 

Trappes. Papicrballon li>^K) ni. 
Itlevill«. PapierballMi 10400 m. 

Chuidnman (Mil. Luft8ch.-Abllg.). Bemannter Ballon 8400 m. 
Bom (Meteor. Zeniralanf-t > Drachenhallon 1300 m. 
Bemannter Ballon 3 8(K> m. 
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Zürich (Meteor, /enlralansl.). Guniiiiiballun 13 (XX) in. 
StimStarf. GuinnnlMnon 20000 m. 

BatiMa (Niederrh. Verein f. Luflsch.). Benunnter Ballon 840 m. 

nambiirg' (Schwarte i. Dra« lu nntifslie;; 2. Okl. I 500 m. 
Berlin (.\etun. Obs ). Dradienaufstii'ge 1700 ni. 

Bemannter iiallun i 2bO uu 

Gummiballon 12800 m. 
» (Luftsdi. Bat. Bemannter Ballon 1270 m. 
Wl«>n. Kf'ino Naclu n ht. 
l'uwloMTsk. Üracheiiaulätie^e 1 îM) m. 

ISmtn (OslraAland) (Magnet, n. meteor. Obs. der Universität, Prof. Dr. W. Uljanin). 

DrachenauTstieg 800 m. Die für die Zukunft regelmäßig zu erwartende Teil- 
nahinr* tlieser so weit in das Innere des Kontinents nach Osten vorgeschobenen 
Station ist liüciist lic'^'riiCM'iiHwert. 

Blue lUll (D. A.|. Urachenaufstie^ i Miü ui. 

Wettwlsfet Gebiet höheren Luftdrucks (über 766, Krakau 770) bedeckt Südosts 

Europa. Eiiii> Ot prussion naht sich dem Westen der britischen Inseln. Eine andere ' 

Depression bedeckt Ostrußland ^Kasan 7ôô). 

Atronautlsche Vereine und Begebenheiten. 

Berliner Verein für Luftschiffahrt. 

In der 232. Versammlung des Berliner VerebiH für Lofttichiflabrt am Iii. November 
(Vorsitsender Hauptmann von Tschudi) wurden die Namen von 18 zur Mitgliedschaft 
angemeldeten Herren verlesen und mitgeteilt. d;ir> dir uptix l,. Ciosellschaft T.. P. (i x r/ 
in Frifdctian durch ninmaüucti Bciti.i"^' von .{(H) Mark unter du* Zahl der stiftenden Mit- 
glieder autgcnuminen zu werden vvünsc lie. Die satzungsgemälje Zustimmung der Ver- 
sammlung erfolgte am Schluß der Sitzung. Im November fanden, wie Hauptmann 
von Tschudi berichtete, bisher nur 2 Ballonfahrlen statt, > iii> am 6. von Neumünster, 
eine am 13. von r^.irrn^ladt aus. Die erstere Fahrt i Führer ( )lK'rieulnan( ll;irin?) endete 
nach ö blunden -k Miauten bei Neustadt a d. Dusse, die andere (Führer Überleutnant 
Bberhardt) konnte nach sehr schneller Füllung in der Damntldter Gasanstalt bereits um 
9 Uhr beginnen und endigte um 1 Uhr bei Rothenburg a. d. Tauber. 

Den Vortrat.' do .\Ih mis hielt Hermann Bitter Schrölter von Kristelli, 
Dr. med cf jdiil. ans Wi' ii I »a^ Tfierna lautet i- : Z u r P h y s lol o i e de r Hochfah rt en » : 
Die praktische Baih)n-liy;;iene, so uiigetälir leitete der Hedner aeineu Bericht ein, ist 
von allgemeinem Interesse, er möchte jedoch hier nur einige Momente herausgreifen. 
So ist die Frage nadi der hei»ondercn nis(iosition des Kinzelnen namentlich für die 
jjroCvn Ihdicn von \Viclilij:k<'it : waniin lenli t der eine meitr, der andere wi-niu'Tj' Ferner 
muß auf die Maßnahmen, die ein gefahrloses Kr reichen großer iiölien möglich 
machen, eingegangen werden etc. 

Eine ältere Vorstellung nahm an, daß die Verringerung des Luftdruckes das Btnt 
nach (Irr Pt ri|ihcrif treibe. Bhilleere der inneren f)rt:ane erzeu;re und verhänjinisvolle 
Storiint-'cn di r Zirkulation hervorriile. Diese Ansdiaiiun^' ist unhaltbar. r>as für eine 
üoiche Wirkun;; ins Ireflen geführte .Symptom, das Nasenbluten, hat nach den zahlreichen 
Erfahrungen auf Hochfahrten nahezu ausnahmslos gefehlt Die veränderte Blutverteilung 
als l!e<:leiterscheinuii;; und lasache de> k<>ri>eriiclicn Unbehagens und schlimmerer Folgen 
bei Erreichung großer Höhen wird nicht mehr ernst genommen. Eine zweite Theorie trägt 
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der Erfahrung Reclmung, indem sie annimmt, daß allerdings die Uiulvcrieilung in 
den Organen bei Lnftverdfinnung oder -Verdichtung dieselbe bleibe, aber das Veiiialten 
der Longe (v. Lie big, Lazarus Aron) ein anderes eei. Die Lnnge nehme eine 

enjrero Slolhmsj ein, sei infolf^eilcsson nine ^imPcre Krafllcisttui« nölig, um sie zti 
expandieren etc. Auch diese Ther)rie irrt: Die Lunge ist im Thorax aiifyehangl. sie folgt 
jeder Erweiterung desselben und nur dann ist anzunehmen, daf> sie eine engere Stellung 
einnehmen and zusammensinken wird, wenn der Wert des Süßeren Druckes unter den 
Werl zurückgeht, der der Lungen-Elastizität entspricht. Has würde aber, wenn wir 
vorlilufi^ von anderen Tnist/inden. Spannung des Wasserdampfes etc.. absehen, * tsi bei 
emem Driu ki- der fall sein, der einer (^Quecksilbersäule von ca. M) mm gleu hl<uiiiml. 
Also bis gegen diesen niedrigen Lnftdnickwert kann die Erschwerung des Atmens 
nicht die Erklärung fUr die pathologiHchen Erscheinungen abgeben. 

GegenwSrti? ist die m e c Ii a n i s ch Theorie in beiderlei Piestalt vordrängt durch 
die chemische Theorie, durch welche si( h alle iiathologischen Symptome bei Ballon- 
Hochfahrten erklären lassen. Sie führt alles auf das lel>enspendende Gas, den Sauerstoff, 
und auf seine ffir die Erhaltung der Lebensvorgfinge ungeniSgendc Aufhahme bei Luft- 
verdiinnung zurück. Wird dem Körper in der Volumeru'inlieil eingeatmeter laift nicht 
das bestimmte, ^seinem normalen Heilart notwemlipe ()ii;intum Sauerstoff zugeführt, so 
kann .sich das liliit nicht mit SauerstulT sättigen. Sinkt nun der Ciehalt des Blutes unter 
eine bestimmte, experimentell durch Versuche an Menschen und Tieren bestimmbare Grenze, 
so tritt Dissoziation zwischen dem SaucrstolT und Blutfarbstoff ein und damit die Unmög- 
lichkeit, f. eben zti erlialteii. Zahlreiche, insbesotidfr»' von Paul Bort an',;<s(cl!te 
Versuche lassen keinen Zweifel an der Bichtigkeit dieses Zusammenhanges. Während ein 
Vertreter der noch nicht ganz überwundenen mccimnischen Theorie, v. Liebig, meinte, 
daß man unter einem Druck, entsprechend ca. ROOO m, an der Grenze sei, unter der der 
Mensch überhaupt noch atmen könne, haben Tierversuche. Experimente in der pneu- 
matischen Kammer und unsere Frfahnin^en im Hallon den sicheren Beweis erbracht, 
daß sehr geringe Luftdru(-ke ertiagen werden können, wenn dem Korper nur Sauerstoff 
in hinreichender Menge zugeführt wird. Ich möchte nicht unterlassen, hierbei zu er- 
wähnen, daf^ ich in der pneumatischen Kammer mit Be r son und Süring bei 2.')() mm 
Druck eine Zigarette geraucht habe. .\nder(>rseils i><t. wie an Tieren und Menschen erprobt. 
Luft von normalem Druck, der man künstlich den Sauerstoff unter Beobachtung der 
Erscheinungen succesive bis anf 2*f9 entzog (statt 20*/o der Zusammensetzung der 
atmosphilrisehen Lull), von tödlicher Wirkung, während eine Druckverminderung bis zu 
2^K) mm Quecksilbersäule (Mo s so, Berst)n. v. Schrot 1er. Sur in gl bei Erhaltung 
des norntalen Sanersloffgehaltcs voHknuinieii i;ul ertragen wird, vorausgesetl t, daß die 
Druckvcrmuiderung (siehe »päterj nicht allzu rasch erfolgte. 

Zur Frage der individuellen Disposition zur Ertragung großer Höhen bei 
verschiedenen Individuen iiifHTle sieh der Vortragende wie folgt: Diese nicht zu 
leugneiid' îi I fttr rsehiede haben ebenfalls zu di r Meinung beiireti nu" n. es müßten nocli 
andere Momente als Sauerstoffmangel vorhanden sein, um die krankhalten Erscheinungen 
bei Hoehfshrieii zu crkIfMn, andemfalls sei es unvarstftndHch, meinte man, wie «ter 
gleiche Paktor auf verschiedene Individuen verschieden reagieren könne. Man hat zur 
Erklärung auf den rn{crschied der Manart hingewiesen, die dem einen, mit kräftigeren 
Atenniiuskeln Begabten, Höhen von 7'MMI m leichter zu erl ragen gestatte, als dem 
andern Höhen von UM) m. Low y und Zunlz haben das Verdienst, in das Verhältnis 
zwischen Sanerstoflbpannung und -Atmung nähere Aufklärung gebracht zu haben. Je 
tiefer jemand atmet, um so grßßer ist die Sauerstoffspannung, die er in der Lunge er- 
zeugen kann. Ein durch imserc Atemweire ge'jehener sohädlieher Baimi verdünnt den 
eingeatmeten Sauerstoff; je tiefer man atmet, um so mehr nähert sich die Innenspannung 
derjenigen der äußeren Atmosphäre. Doch erschöpft diese Erklärung den Sachverhalt nicht 
völlig. Vergleicht man den Sauerstoff- Verbrauch von Berson, SOring and v. Schrötter 
bezüglich einer Höhe von 7000 m, so wOrde v. Schrötter am gfinstigten gestellt sein, 
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weil bei ihm die Sauer.stolTsp;innung noch immer S7*/«, bei den beiden .indcrn Herren 
nur 35°/« der N«irtnalspannung bt;lrug. Auch nach der Zahl der ruten Hhitkörperchfn. also 
«der respirierenden ObernSche«, würde v. SchrOtter am gtlnstigsten daran sein, da er 
6,2 Mdlioncn aufweist, während Süring '»,4 und Borson ô Millionen Ix-sitzcii. Fs zeigte 
sicli aber in den vielfacli variierten Versuchen, sowie nm h deti Krfahruni;< n der dn i Herren 
im Ballon in grufsen Hüben, duß slets Bcrson derjenige war, der die Luitverdiinnung, bexw. 
den Sanerstoffhiangel am besten und längsten vertrug. Individuelle Atenttiefe und Hfimo* 
globinjiehalt allein sind demnach nicht imstande, die vers<liiedeiie Disposition in aus- 
reichender Weise zu erklären. iiihI in dii seiti Sinne macht der llcilner darauf huIt k i k<am, 
dab es ihm am wahrscheinUchsten erscheine, daß die individuelle Difl'erenz, wie ei dies schon 
vor mehreren Jahren bemerkt hat, in Unterschieden in der Sauerstoffbindung des 
Hftmoglobins ihre Ursache findet Diese Annahme hat dnreh neuere Untersuchung von 
Löwy und Zuntz, sowie durch Erfahrungen, über welche Löwy und v. Schrötter 
verfügen, sehr an Rerechli<;ung gewonnen Die individuelh* Dissuziation des Hämo- 
globins, sowie eine verschiedene Avidiläl der Zellen für den SauerstulT, scheinen die 
DisposUiwisfrage dem Verstindnia nahezubringen. Wenn man schcm von einer Eignung 
für Hochfahrten spricht, so wftren die Aëronauten auch nach dieser Richtung, durch 
Blalanalysen. zu untersnnhen. 

Der Redner will nicht weiter auf die zeitlidie Dis|iosition einteilen, die unschwer 
verständlich ist So ist es klar, daß körperliche Anstrengungen (Berson, Gross) in der 
einer Ballonfahrt vorangehenden Nacht, sowie der Alkoholgenoß u. a. eiiien ungünstigen 
Einduß besitzen usw. v. S< hröller herichlel dann noch, wie man im Tierexperiment 
die Disposition durcli lîlûlentziehiint.' iintl Morpliin Iieeinthisstn könne, und erwälmt 
kurz einige seiner bezüglichen Experimente an .Saugetieren und Vögein. Letztere er- 
weisen sich als viel resistenter etc. 

Es gehl aus den vorigen .Xuscinandersetzungen iiervor. dal^ lin S;iiH-is!o(1almiing 
uIktIi.iU) einer gewissen Grenze für drn Lnftsi liiflVr iioh'iiin'.:t<' X'itwfihl;';k<it ist. Wenn tiotz 
Anwendung derselben indem bekannten l-'alle der französischen Luflschiller Sie vel, (Iroci, 
Spinelli und Tissandier der Tod eingetreten ist, ao erkUtrt sich dies teils durch an 
späten Beginn der Sauerstoffatmung, teils durch die ungenOgende Versorgung der Luft- 
scIiifTer mit SaiierstofT. Der milgenilule Sauerstoffvorrai blieb weit hinter <ler Menge 
von lULiter pro Minule zurück. ili<- I'. Herl vorges(hla;:en liatle. Der Hedner zit iert einen 
Brief Berts und rechtfertigt diesen gegenüber von v. 'lyun, Kronecker und anderen 
Autoren. Auch waren bei der damals noch schwankenden Meinung über die Wirkung 
der Atmung reinen SauersloUVs in den milgefiilirtcn KaulsrlmcksUcken nur Mischungen 
einesteils von 4<l*"i) Stickstol] und (M» ' S-iucr^li n. aiKh rnleils von (iO" StickstofT und 
4«",o bauciblull enthalten. Jener Trauerlall in der (.ieschicbte der Ballonfahrten war aus- 
schließlich unglücklichen äußeren Umständen zuzuschreiben, aber er hat nichts gegen 
die Sanerstofflheorie bewiesen. 

Was man zu atm<'n hat. steht ahsolut fi-sl. es kommt aber u'auz wescntlicli auf 
das Wie an. Seitdem hat man SauiTstofl zwar in großen .Mcn^it-n imlj;eni'mmen, 
aber seine Einatmung ziemlich willkürlich betrieben. Bald wurde durch ein Mundstück 
geatmet, bald nicht. Das ist auf Grund ausführlicher Versuche und genauer Kigen« 
hif iibarlitun^en des Bedners durchaus fclilerhaft ZU nennen. Denn wir besitzen keine 
dlrekle Mniptindung für dn' Di* hlc der Luft, kein v rl .t f- 1 i r h es Anzeichen, kein 
Warnungäsignal, wann und wie rasch uns die abnehmende Luftdichte gefährlich zu 
werden anfängt, keine Erkenntnis dafür, daß das eingeatmete Gas minderwertig wird; 
ein Gefühl des Erstickens existiert nicbt. Kleine, unbeachtete UnterlassungraUnden 
rächen sich, das Verhängnis kommt bei Bfnl.iaclitiinu eines Inslnimentes o<ler irgend 
einer anderen geringi-n Anforderung' dann plölzlich heran. Hier;ni> folgt. daf> der Beginn 
der SauerstolTatmung von der Willkür des Luftscbilfers unaldiäiigig zu machen und von 
einer bestimmten, durch Experiment und Erfahrung nunmehr feststehenden Grenze ab 
automatisch zu erfolgen hat. Diese lleberzeugung vcranlaßte den Vortragenden, be- 
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reits vor 9 Jahren am Physiologen-KongresBe in Turin das Tragen einer Atmnngsmaske 

nachdrücklichst zu empfehlen, um! die in IIix hfahrten gosrhuIlestcnLnftechilTi r werden ilun 
Beifall /ollen. Auch Professor Caille let ist dann iinabliängij; von v. Srhi titter für 
den Gebrauch einer Maske eingetreten. Die unwilllvurhche, aulumatisch erfolgende 
Saueratoffktnning durch Tragen einer Maske ist allerdings etwas anbequem, aber sie ist 
durchaus not wendig;. Die Maske rnuf> vor Krrcichung der Höhe von TiHK) m angeschnallt 
sein und darf nielit mehr al)uele<^'t werden, l'-rsclieiiit dies den LuftscIiifTern zu unl>e(]nem, 
dann ^ibt es eben nur den iierraetischen Korb, der für größere Höhen, wie Itedner 
noch später weiter begrOndet, zur absoluten Notwendigkeit wird. 

Man hat die Frage aufgeworfen, ob das trockene SauerstolTgas von beispielsweise 
— 10° keine Schädlichkeiten hei flcr Kinatnuing bewirkt. Der Redner seihst hat geglaubt, 
Vi rbessennigen in dieser Hichtun;,' anhrinu'cn 711 iriiisscn. um das Gas anzufeuchten 
und zu erwärmen. Aber solche sind, wie v. Sc h rot 1er nunmehr mit Bezug auf seine 
Erfahrungen bei der letzten Hochfahrt auf 8800 m betont, nicht notwendig. Die An- 
wendung der Maske, am besten in der ihr von der Firma Dr Ige r gegebenen Form, mit 
absolut verhiT-beher SauerstofTre':ulierun2. mit b irlit spielen<lem. kein starkes .\n.saugen 
erforderndem Ventile, mit Zuführungsschlauch von 10 mm Weite un<l mit hinreichend 
großem «Spaiteutel» genügt vollends. Das Anwärmen kann bei Seite gelassen werden; 
denn es findet ^n hinreichender Temperaturauagleich in der Luftröhre statt; auch fungiert 
die ohne Unterbrccliung getragene Maske als eine Art von Wärmereservoir. Zur Requem- 
lichkeit des Antassens bei niederen Teniin rnlnren ist die Maske mit Filzslnfï zu bekleiden. 

Woraus soll der äuucrstoil geaimet werden? Der von Cailletet patronisierte 
Gedanke, den Sauerstoff in flüssiger Gestalt mitzimehmen und ihn nach Mafigabe des Bedarfes 
zu verflüchtigen, hat viel Bestechendes; allein es wird dem SauerstofTatmungsapparate damit 
eine Ki>ni|'!i/ierlheit gegeben, il"» nicht erwünscltt i>;t und überdies für seine absolute 
Zuverlässigkeit verhängnisvoll werden kann. Deshalb bleibt die stählerne Sauerstoff- 
flasche wegen ihrer Einfachheit vorzindehen; auch ihr Gewicht kann nicht hindernd im 
Wege stdien (1000 Liter-Flasche ca. 10 kg). Sie bietet, mit den entsprechenden, heute 
tadellos funktionierenden Ventilen verseben, jedenfalls die sii hersle (inrantie, während der 
flailletetsche Apparat für rlen LuftschilTer stet-, rin Gegenstand der .'^oigr uiui .\ufmerk- 
samkeit sein würde. Die Sauerstoffilasche kann sich selbst überlassen werden, das 
kontinuierliche Nachströmen des Gases innerhalb der leicht regulierbaren Grenzen von 
6— 10 Liter pro .Minute ist keinen Zufälligkeiten ausgeselzt. Professor F.rdmann hat 
aus Gründen ib r ' iewichlsers|iarnis aiieb an lliissige Luft in Flaschen aus Ballonstoff 
gedacht. Berson und v. Schrötter haben bei ihrer letzten Hochfahrt auf 8KIH) m auch 
die Erdmannsche Flasche mitgenommen, aber leider nicht genügend SanerstoiT daraus 
zur Verfügung gehabt; gerade in den großen Höhen über 7fi00 m strömte nicht hinreichend 
Sauerstoff ah. Für die Zukunft könnte der ,\i>iiarat aber selbstredend verbessert und 
sicher gebrauchsfähig uemacbl wcnieti : allerdings wird eine soll he Vorrichtung doch 
der Kontrolle bedürfen, Oxylith, Natmiinsuperoxyd. zur Bereitung von Sauerstoff im 
Ballon kann nicht in Frage kommen. Die stählerne Sauerstoffflasche mit gas- 
förmigem Sauerstoff ist sicher und funktioniert tadellos, es liegt kein Grund vor, sie zu 
ersetzen. Der Redner möchte sie nachdrri' klu list beibehalten wissi n li.i- .Xbströinen 
des Sauerstoffes hat kontinuierlich zu eriol^en, man soll nicht an den Bahnen herum- 
schrauben, da sonst ein Zufrieren der Abstrttmöflhung erfolgen könnte; daher automa- 
tische Ventile etc. 

Von hesonrlerpr Wirbttgkeif ist di'' bisher noeb nirbt berührte Frage: Wie weit 
kann der Luftscbiller mittels SauerstoMatmung überhaupt emporsteigenV Zur Beant- 
wortung der Frage mufs man sich vergegenwärtigen, daß der Sauerstoff unter einem 
Drück eingeatmet wird, welcher dem Druck der umgebenden Luft annähernd gleich ist. 
Hieraua ist nach dem Be;;rine des FarliaMnn k es leichl zu ben-chnen. daf^ die den 
. SaueiwtofT in der .\t inosyibäre der Erdobi'i Iläebe entsprechende .Metige SauerstolT 
der Lunge iio< b l«ei IMHidiu liurdi reine Sauerstollatmung zugeführt wird. Bei 14:ô<H» m 

lliiMtr. Aéruimul. .MiUcil. VIII. Jatig. 
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wflre die Menge aber nur ca. 16^o, bei 18 000 m nnr ca. 11 und somit angt^nflgend. Es ist 

alsn sclbsl für re i nc SaiHMslofTatmiing schon eine Grenze der Ethehun^r des LuflschilTcis 
über flon Krilhixli ri '^i'^fhcn. Zum ViTsländnis dieser Fraco wird auf den Tierversuch 
verwiesen, welcher zi'i;,'l, daß auch ein in reinem >auer>ttitl beiindii» lies Tier bei Ver- 
dfionong des Druckes unter eine gmirisse Grenze zugrunde geben muß. Die bier an- 
gegebenen Höhen erfahren aber nocli eine wesentliche Depression, wenn wir auch die 
anderen l'a ktoren. so dir Spannung der Kiddcnsäure in den l iite^en etc., l)eriieksicbli;:en. 

lim sicher alle (ielaliren zu vermeiden, wird man im Hinblick auf diese Ij'instünde 
die gefftbrliche Grenze bei ca. 11000 m annehmen. Um bei den Höhen Uber 11000 m dem 
menschlichen Ki'.rper die Zufuhr jicnip^etidi ii Sauerstoffes ZU siciiern, münie somit das das 
den Lunjicn unter h<iherem Drucke (etwa durch Zuhilfenalime eines llehiios) zu<;t f(ilirt werden. 
Das ist bis zu einer gewissen, eng gezogenen Grenze ohne Schaden lur den Körper 
ausführbar, darüber hinaus aber würde dies zu KreislaufstArnniren führen, beziehungs- 
weise ein Abströmen des Hlules u'«"r«'ii die Peripherie mit «cilereu Störungen hervor- 
rufen. Würde man ii\^>' vt tsuclien wollen, thii Ibihf-nrckknrd vnit f{< rson und Surinfç 
zu übertreiren und nach gröberen Höhen vorzudringen, so würde, da nach Art von 
Scaphandern konstruierte Apparate viel komplizierter wären, dies nur in einem herme- 
tisch abschließbaren Korbe, etwa aus Aluminium, beziehungsweise noch besser aus 
Mn^alium. mö.:li< h sein Naclidem wir die Verhaltnisse einmal wissensciiaftlich erkannt 
haben, sind das keine L'lupien mehr. 

L In diesem Sinne verweist der Hedner aiit beisleiieiidc 
I Skizze des «Zukunflskorhes». Da es sich um keine bedeuten- 
I den Druckdin'ercnzrn handelt, SO braucht die Aluminiiim- 
^ ^J^ wnnil kcitie bes<»n<l< rc Stärke zn besitzen. Man wird sie 
\\eg«-n des Wärniest hutzes duppelwandig niuchen. SS be- 
zeichnen die im Innern disponierten Sauerstoffzylinder, 
welche den Raum unter Druck setzen. B cnthfllt Ballast, 
der dann von innen aus bedient werden kann. Nach Pas- 
sieriin^ obij^er (îren/<- würde sich der LufUchifier in den 
Korb zu bejjeben haben elc. 

Man wird vielleicht fragen, ob die bei anhaltender 
Atmung reinen Sauerstoffs erfolgende St icksloffverarmung des Körpers nicht be- 
denkiu h isl. da bei normaler .Xtinnrii durh bi -trindr.' Stirk-tnff \n ;;ntr<er ^h•n^e mit- 
ein;;ealmel wird. Cu ven solche bedenken kann daraul verwiesen werden, daß reiner 
SaucrslolT stundenlang ohne körperliche Beschwerden eingeatmet werden kann, daß also 
der physikalisch absorbierte Stickstoff nicht zum Bestände unseres Körpers gebraucht 
wird. Dapejiten scheint bei einem Druck über M Atmosphären reinem Säuerst» »IT, wie er 
für niaiK In- llauarbeilen unter Wasser in netrat bt komiiK-n kiinnte. Stii kslofl .ils Itei- 
mischung zum Sauerslolf nach den Korscliuiigeii von P. Herl, i'liilippon, Hill und 
Maeleod notwendig, er wirkt hier zur Herstellung einer Art von Gciftlle zwischen dem 
Sauerstoffgehalte der GewebesSfte und den Körperzellen, um den tîaswechsel zwischen 
denselben iin""„'li''h '/n iiKidien 

Aber noch auf einen Punkt inub bei Uespreciiun;: des .stickslttlles .luluierksam 
gemacht werden. Es ist dies die unter Andern auch von Helmholtz ausgesprochene 
Vermutung, daß bei Ballonfahrten in großen Höhen durch die bedeutende Druckver- 
mindenin«; eine l'ntbindung, ein Freiwerden von (î.is aus den Körperslften stattlinden 
könnte und literdmch im Wege der Gasembolie tödliche Krsclieinunfron zustande ki>mmen 
würden, in der Tal werden, wie heute iml aller He.slimintlieil lestsleht. — der Redner 
verweist nur auf die Erkrankung der Taucher und C^aissonarbettcr — nach rascher Druck- 
veriruiidi rung von höhcrem Aiiiiov) h.oi ridrucke, Gasblascn frei, die schwere pathologische 
I.rsi lifinuri'^"'!! In t heifidiren. Am li na< li r.i])id''r Di-k'niijiression von normalem f-ufldrucke 
kann bei Tieren das Auftreten von freiem Gas beobachtet werdm Wie der Medrier an der 
Hand eines auf ihn selbst be/.ügh< hen zahlenmäßigen Iteispieies. nach einer Kriahrung 
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nrii eigenen Leibe, ansfütirt. kann ein suleheä Ereignis nur bei sehr rascher Dekum- 
pression. einer Druckverminderung auf 20(> rem Quecksilber in ca. 10 — 16 Minuten, zustande 
kommen; im allgemeinen jedoch wird die Geschwindigkeit der Druckverminderunt; eine 
noch vifl t:ri<r>< n' •^»•m iiiiissfn. Fs koittrnt drtlicr fiii riallonfahi ten dieser Ttiisland nicht 
in Frage, intleni ja liierbei eine viel langtsaiiiere Dekompression erfolgt, als sie zum 
Zustandekommen des Phänomens errorderlich wäre. 

Komplizierter liegt die Beurteilung der Frage, wie sich die kohlensauren Salze 
bei niederem Drucke verh;ill< ii. dl) liicrboi eine Abspaltung von Koldensäure cinli itl »»der 
nicht et«-. Der Hcdrier iimTIiIc d.-i i auf tiit r nidit nälicr l'intrclicn An liic Mii;;li( likcil einer 
Kinanation von lunen bei stärki rer Vcnliinnung ist nicht /.u denken. Anf die Kin- 
wirkung der Kfllte wird nicht nfther eingegangen, man ist imstande, sich gegen dieselbe 
hinreichend zu schätzen. 

Der SaiierstofTinan^el erkl.'irt in der T,il alle- und du- ltirlifii:keit der l'.rklSrnng 
wird dadurcli bewiesen, daß durch den Krsal/. de.s .Sauersluires alle Gefahren vermieden 
werden und die Gesundheit des Lunschiflers keinen Schad«! leidet, vorausgesetzt, daß die 
Druckverhftltnisse jenen Krsatz in genügender Menge gestatten. Man hat 
keinan Grund, an irs^end eine andere noch unbekannte He/itdinn;: zu denken. 

Was das Verhallen im lînllnn in niederen Mfdirn von H — (VMX) m anhuiil. so krinimen 
noch andere Fakturen in Frage, weiche aul den Euilrill jdiysiologischer Ersciieimmyen Kinlluß 
3ben: Kftlte, Wflrmestrahlung, vielleicht die elektrische Spannung, die lonisie«^ 
run;;, der Atmosphäre, die Ei r h ! ve r h;i! t ii i sse. Der Vortragende will nur aof letztere 
eini'.i''rTTiar<en eingelieii. d;i ihn das Studium der Eii htintensifäfen im lAillli.illun spezieller 
inlerensiert und er auch bei der letzten Iluchfahrl auf biMM m Gelegenheit nahm, sich 
gerade mit dieser Frage zu beschSftigen. 

Zar Messung der Lichtintensität kann man 8 Wege betreten: entweder er- 
mittelt man, wie lan<;e es dauert, bis auf einem li< htemplindlichen Papiere dur< Ii die 
Slraldunfj eine beslimiide Schwärzung err<'icht wird, und berechnet dann na<li der 
Fjtpusitinimeil derselben die Intensität, oder aber man macht die Belichtungszeit 
konstant und vergleicht die erhaltene Schwärzung nachtraglich mit einer solchen von 
bekannter Inlensität. Für v'"»!'»«- Ilidien, WO k<)in|i!izierle Untersuchuntjen nicht aus- 
frefidirt Werden können, hat lier lleilner vor '2 Jaliren einen nach dem let/t;;enannlen 
Friruipe konstruierten, selbstiegistnerenden Apparat (siehe üerichte der physikal. 
Gesellachall 1902) angegeben. Der Umstand jedoch, daß er sich in der letzten Zeit 
wenig mit dem Gegenstande beschäftigen konnte, nötigte ihn, für dia in Rede atdwnde 
Hochfahrt ein .-inder«'« Verfahren in Anwendnni zu ziehen: es bestan«! darin, daf^ auf den 
Hat von Ilofr.il Kder eine prüfiere /,ahi Sa w y e rscher Pliotometer inilgefiihrl und expo- 
niert wurden. Das Photometer wird demonstriert und die Art ilk'rechiiung) au.seinander- 
gesetzt, nach welcher die Intensität quantitativ ermittelt werden kann. Überdies zeigt 
der R<*dncr eine von ihm konstruierte, einfache Vorrichtung, welche es ;restattel, l'nter- und 
Oberlicht gleirli/ei(i'„' zu messen. Scinvieriitkeilen envachsen in der Wahl des Papiers. 
Cblorsilberpapier gibt keine ;>enügendeii itesullate, denn es handelt sich gerade mit Hitcksicht 
auf physioh^gische Fragen um die Bestimmung der gesamten Lichtintensität. In diesem 
Sinne kann nicht genug auf das Verdienst von And rasen hingewiesen werden, welcher ans 
in dem von ihm {jenau studierten Hhodaminjiapier ein Mittel an die Hand gegeben hat, 
aui h die gelben Strahlen des Spektrums zu messen. Durch Anwendung eines die blauen und 
ultravioletten Strahlen auslöschenden Eichllillers (etwa durch Übergieisen des Phutoineler- 
glases mit Anraminkollodium) kann auch der langwellige Teil des Spektrums allein gemessen 
werden. Hei d. i' n.iscliheii. mit wclclier alles fin diese Fahrt Vorbereitet wcrdcn mußte, 

konnte ieider keitu' voil-l.indig Iiickenli.-;c Aiitmilnne -„'einacht werden, immerhin ergaben 
sich einige wertvolle ISesultate. Bezüglich der relativen Intensität von Uber- und Lnlcr- 
lieht, d. i. von Himmelslicht und jenem von Wolken reflektierten Lichte, konnte ein 
Verhältnis von ca. 1:0,7—0^ festgestellt werden. Eine Zunahme der hellen Strahlen 
war in der HBhe von 6— 85(K) m nicht zu konstatieren. Cher die Zunahme der Intensität 
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der kurzwelligen Strahlen mit der liühe vviiü ebenso, wie üijer die übrigen Punkte, 
demnftchst ansfflhrlich berichtet werden. Es wftre erwünscht, wenn das Studium der 
Lichtveriiftltnisse im Hallon noch weitere Hrarboittin-; iindot) würde, and in dieter 
RichliH)'! von grolV-in Wnt. wenn cinp so tierufene Kraft wie Andreaen sich diesem 
bludtuni den näheren widmen würde. 

Der Redner kommt nun kurz auf den Unterschied in den foicheinungen bàm 
Ballonfahrer und Bergsteiger zu sprechen und hebt bezttglicb des letsteren hervor, 
wel< Ii wcsriitiiclier l'nlcrschied in den Erscheinungen diircli die Einwirktin;; der kurfterlirhon 
Arbeit mit ihren Folm-n auf Ilosjiiralion und Zirkulatiun }ifrvor{;ebrarht wird. Dadunli 
kommt es, daß die Ei-»cheinungen beim Her<;sleiger viel früher eintreten als beim Ballon- 
fahrer und ungleich kompliziertere sind. Die an die Herzarbeit gestellten Mehranforde- 
rungen, der gestei;;erle StofTverbrauch, sind hier die Umstände, dir ma^u'ebend in die 
I'alho^enese einjrreifrn. Wenn wir von lla!I()nfahrl''n wi-<s«'n. d.iC« f>atli<iliit;isrhfn 
Erscheinungen in Hohen von 6 — 7()Ü() m mil Ucstimmthcil eintreten, so wird es vielleicht 
wundernehmen, wenn man liest, daß doch in den letzten Jahren annAhemd gleiche 
Höhen im Gebirge (And«i, Himalaya^ erreicht worden. Ganz besonders mflssen in dieser 
Richtung die letzten Hesleiiiun'jen des F.hepaarcs Uullok-Workmunn genannt wi-rden. da 
dieselben erwieseneriTial^en leijjene Ueoharbtung. sreniiueude Inslriimente, Kontrolle in 
der hochgelegenen meteorologischen Station Skardu) die Höhe von 7102 tn erreicht 
haben. Diese Leistungen sind nur durch allmähliche Akklimatisation möglich und 
verständlich imd in der Tat haben sich auch alle jene Reisenden, welche in <l«'ii Anden 
«nier am Himalava 7» so trewa!tiu'''»i Höhen empordranfr*'n. viele Wo« lipn in den liocli- 
gelegencn Itegionen aufgehalten und auch Lagerplätze bezogen. Bei den ik> wohnern der 
hohen Anden, die dem verminderten Luftdruck der großen Höhen angepaßt sind, wird eine 
sehr viel größere Zahl der roten Blutkörperchen, nämlich bis zu 7 und 8 Millionen, als im 
Tieflande gefunden, was darauf hindeuten wünle. daß sich ihr Körper für den verminderten 
Sauerstoffgebalt durch Vermehrung der Aufnahmeorgane eingerichtet bat; dimi auch bei 
Tielliindern, die m solche Gegenden kommen, scheint eine derartige Vermehrung der 
Blutkörperchen stattzufinden. Man wird aber auch weiter daran denken müssen, daß sieh 
bei den sich akklimatisierenden Mensrhen be/.w. den Tieren eine allmähliche Veränderung 
des Hiiniovîlûbins ausbilden k'inntt'. so ilaf» der lllMlfarbslufT l in«- «.'nilMM'»' Saucrstoff- 
kapazität erlangt. Durch die angedeuteten Tierversuche könnte auch dieser letzteren Krage 
nfther getreten werden etc. Es ist aber interessant, daß eine Akklimatisation selbst 
noch an derartige Grade der I.u ft Verdünnung bezw. des SauersloHknangels möglich ist, 
wie sie die Krslfigung von Gipfeln von 7<XMI m erfordert. Dr. v. Schrötter ist eben 
daran, sogen. « l)auerlierc> herzustellen, d. h. Tiere, welche durch ganz allmählich 
bewerkstelligte Druckverminderung an Höhen, entsprechend Drucken von ;MX)~2ôO mm Hg. 
gewöhnt werden sollen, um die zu beobachtenden Erscheinungen bei Hunden, Kaninchen 
und Tauben zu studieren. 

!>( tn Vortra'_'<"n<len wurde für seinen von zahlieiclien I»emon8trationen be<^leiteten, 
das Thema 'l so gründlich etschöptcnden Bericht mit lebhaftem Beifall gelohnt. 

In der sich anschließenden Diskussion wurde noch, gegenüber den Befürchtungen, 
daß der eingeatmete reine Sauerslofr dem Körper durch Verbrennung von zuviel Kohlen- 
slolT in ih r l.nng»' schaden könnte, darauf innu'ewiesen il il- m nur des eingeatmeten 
SaueislolTs zurückgehallen, dît",» wieder ausgeatmet würden und man mit dem SauerslofT 
sparsamer umgehen könnte. Auch machte Professor Zuntz darauf aufmerksam, daß 
wichtiger als die Kohlensäure bei den Almungsvorgängen der Wasserdampf sei ; denn 
während jene in der Atmosphäre nur einen Druck von 2b mm Ahe, sei der Druck des 



■j Die liiiT nur kurz bespractiuneo Auvtuhrungcn sollen ilema&eiul in anderem Znxamnwiüuinge 
amnihrlieli pabliclwt w«rd«n. V«»^« eitrigen« den AafMtz H. v. Selirttller: Cber Hfthnkraakbsit etc. 
Wiener med. Wochentehrtn. Nr. S7—1S, im. 
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WasserdamijR's vu. Ui und es wären somit ca. 70 min Uruck iKHi;;. Kine Komplikal Um 
entstehe allerdings durch den Wasserdampl bui Atmung reinen Sauerstoffs ebensowenig 
wie dorch KohlenaSnre. v. Schrötter erwiderte liierauf: Der Bemerkung meines Lehrers 
Prof. Zuntz kann ich nur vollständig zustimmen. ScIbstriMlend mxifS die \Vas^;ordainpf- 
spannung in der I/Ungi-, der ein Werl von ra. 45 irrm ( »ihm k'^illier ziikointnt. herückM* litiut 
werden. Lter Redner hat nur hier, uiu den Gegenstand vor diesem l-'orum pbysiologiscl» 
nicht za sehr zu Itomplizieren, diesen Faktor unberücksichtigt gelassen, demselben jedoch in 
seiner ausfülirlichen Arbeil volle iteachtiin;; geschenkt. Wie der Vorredner bemerkt, 
bewirkt dieser Faktor ehonsu wir «lie oVn ii iieriihrte Kohlensäure ein wesentliches llerab- 
rücken der unbedingt geluhrlichen Ureui^e. Hier kam es v. Sc h rot ter vor allem darauf 
•n, als Erster die Notwendigkeit des hermetischen Korbes betont und gezeigt zu 
halten, daß dieser auch bei Atmung reinen SauerslolTes in den großen Höhen schon durch 
das Verhallen des Sa ue rstoffpa r t ia Idrui k es zum Postulate und die Sauerstoff* 
Respiration durch den Schlauch insuflizient winl. Kr hat aber auch, uiti für die 
Praxis sicher zu gehen, betont, dab der heraieliscbe Korb von der Hohe von 11()Ü() m 
in sein Recht zu treten hat Zum Schluß entspann sieh noch eine kleine Meinungs- 
verschiedenheit zwischen dem Vortragenden und den Professoren Berson und Siit in'„', 
von denen i rsi. r.M hcliuupleje, die Sicherung durcli Sauerstoflaf munp; sei wolii doch 
keine absolute, sonst würe er und SU ring tiei der Hochfahrt vom 31. Juli liX>l niclit in 
Ohnmacht gefallen, während letzlerer an die mit dem Ablesim des Ttermometera verbundene 
geistige Anstrengung erinnerte. Dr. v. Sehrötter blieb gerade mit RQcksieht auf daa- 
v niir»'. was ihm seinerzeit Berson und SürinK von ihrer Hochfahrt mündlich mifpeteilt 
halten, d ilioi stehen, dal» dieser Fall nichts 'Tegen die Sauerslofl-AtniunK beweise und dal» 
der ohne Maske erfolgte und eben nicht kontuiuierUche Gebrauch des Sauerslofl- 
schlanches eine genttgende Erklärung fOr die eingetretenen ObnmachtsanfBUe gebe. 
V. Sehrötter wollte noch den besonderen Beweis hierfür bei seiner !< Izlen Hochfahrt 
mit Berson liefern, h ifh-r .iln-r war d.iirials die Sruierslonv.ufiilii' ;'i-r:i ic ni tien '^'röf'ten 
Höhen ungenügend. Anücrci seils erfuhr aber der Hedner gerade dadurch wieder werlvolle Be- 
lehrungen aber Toleranz, die Bedeutung auslösender Faktoren (Bewegung, Beobachtung) n. a. 



FQr die erste Versammlung nach den Sommermonaten am B. November hatte der 
Verein einen Diskussionsabend festgesetzt. Diskutiert wurden die Fragen : 1. Wozu kann 

ein eigenbowe-^'tpr BaHnn dii-nen'-* '2 Welchen fahrtechnisc hen Anforderungen hat er 
demnach zu entsprechen? Ü. Inwieweit ktinnen diese .\nforderungen heule schon erfüllt 
werden? Da, wie von vornherein beabsichtigt, weder Resolutionen gefaßt, noch die 
Besprechungen bis zu einer Einigung der ja noch recht verschiedenen Ansichten tkber 
diesen Gegenstand durchgeführt wurden, muft die Berichterstattung sich auf das allge- 
meine Fr^elinis des .Xbemis beschranken. Dieses war in erster l,inie die Feststellun;;. 
daf^ derartige Diskussionen für die anwesenden Mitglieder äul^ci-st anregend und belehrend 
sind, dann auch die Bestätigung, daß unter sachgemäßer und umsichtiger Leitung auch 
aehroff gegenUbentehende Meinungen durchaus sachlich geueneinander verglichen und 
abgewogen werden kßnnen. Besonders fordernd für die Diskussion war die .\nwesenheit 
der Herren Fxzellenz (îraf Zeppelin und Hauptniatiii v. Parseval. die bekanntlich 2 prin- 
zipiell verschiedene Bailonsysteine vertreten, erslerer große, für lange Fahrten berechnete 
Ballofis mit starrem Gerippe und 8 von einander vollständig unabhängigen Triebwerken, 
letzterer kleine, auch ungefQllt leicht transportable Ballons für kurze Fahrten, deren 
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Foiin durch Innt ndruck > Bailuntul; heiguslelU und erhallen wird. An der ÜwkUBBtmi, die 
bis 11 Uhr abends wShrte, beteiligten sich vor allem die Herren General Neureuther (als 
Leikr . (■i;if Zi |>|» lin, Hauptmann v. Parseval« Professor Finsterwalder, Professor Vogel 
und Professor Eberl. K, v. B. 

In der Versammlang am 1. Dezember lOO» hielt Herr Prof. Dr. Karl Harz der 
kgl. lierärzlliclnn tloclisrlmlc rinrn Voitr^n;.' üImt <lit' in liöheicn Luftscliiclitfti vnr- 
kninmenflcn I'il/.c. in^l" sniuk -i- ll.iktt rifii. lialici lit zu^ncliiiK-tul auf eine mit dem IJallon 
«Sohnkc», geführt von I-Vhrn. v. liussus, am 2i. März, eiüein liutkeiien, warmen, wolken- 
losen Tag ausgeführte wissenschaftliche Luftfahrt, an welcher auch Herr Prof. Finster- 
walder zur Gewinnuni^ vou liallutiaufnahmen It-ihiahm. Der Vortrai: bot in Kürze zu« 
saiiiiiiPn'^M'fnC-t fol^ji-ndes : Zur I'tlu btiii'^' vinn Moden liraiirfu ti die Spallpd/f ]t]< >'\wn 
Träc« ! . an dem sie ttaften. Als soU iiei dient der >lauh, weh lier ni aurH-rordenllichen 
Hüllen angetrolTen wird. Staub kann mineralischer oder organischer Natur sein, organi- 
scher Staub wieder toter oder lebender Staub und daher wieder makro- oder mikrobioti- 
scher Natur, .leder Staub tr;i';l Itaklericn. Die Verbreiluntr uiul (îi u|>pierun;;srorm des 
Slanbes isl st-hr iiraniiiufallij; : er kann in nel« !- mU-r wolkenäliidichi n Massi-n die 
Atmosphäre veidunkeln und in gr(il>ai liijer Au>|jn itung aiilirelcii. Ueispiele bieten die 
Ausbrüche des Krakalao. die Wald- und Husohbrilnde in Rußland, die weit fiber 
Schweden fühlbar wurden, die Sandre^ren au> der Sahara, die aus rnilicrer Zeil sclion 
bekannten tSchwcfi tn'^i n . Koniferen-Itlüten-Slauli i. Tintcnre'^'en in Irland), die Ha/.illarien 
führenden Staubregen, welche winziße krebsartii^e iinbewesen von IJnler-Kjiypten bis nach 
SQdfninkreich brachten, dann die Keimstanbwolken der Wiesenkräuter, die das bekannte 
Hettfieber Menschen und Tieren (Pferde vorwiegend) bringen. Die Stanbverteilung ist 
selir wechselnd und verschiedenarli;.'. Auf dem Rigi enfliält die Ijifl z. B. noch .VKI — (»tMX» 
Staubbeslandleile m Kiib'k/entimeter In sropM-n Städten wächst die Zahl aut 20(I()CH» 
bis 7,u einijieii .Milli<»nen per Kubikzenliineli^ir an. Manche (icwerhe sind sehr ütaub- 
erzengend. Die durch einen Zementarbeiter pro Jahr eingeatmete Staubmenge l>ptr8gt 
ca. g Slauh. Die llaujitriuellcn für die l.nftbakterit ii l iliien dicht bewohnte Ilodcn- 
lläclien. unreuif I'ml. ti. Muiä-tc und (iräben. G<'\vä>-er aller Art |>p., wc)für viele Hei- 
spielc von linlersuchuiig.ser^iebius.seii an-jelührt wurden. An KUi.ssen liegende Slädle 
geben an diese Bur»erordentlich große Mengen von Hakterien ab: 1 MilUgrarom FlLces 
enthfilt über 18 Millionen Spaltpilze. Die Selbstreinigung der Flusse bildet einen eig«ien 
(ieu'on<tand für sich und wurde nur " i wähnl. daf» /.. B die Seine zwar bei Paris in 
1 Kuhik/.entiiner Ins zu 'iti .Millionen Siialtjnl/e führt, nadi kui/ein Lauf alier rem ist. 
Die Isar enthält zur un^iüusliKslen Zeit, während sie mit ^W* sec.ycbm. Ilielil. über 
Yi Million im Kubikzentimeter, ist aber nach kurzem Lauf reiner als die Spree, welche 
früh« I llcrlin das Trinkwasser lieferte, und als Te;^i |- und Mültyi lsee, die es jetzt liefern, 
Fii> 'Ii II IimIicii Kelni;.'<diall der Luit wiitdt n viele sehr verschiedeiiailiiie lieispiele an- 
gefühlt, welche d«-n gKiben Wechsel und die \ eiächiedenarligkeil der Verteilung zeigten. 
Pathogène Bakterien I9let Übrigens rasch die Sonne. Ks wurden die Apparate crlftutert, 
welche wfthrcnd der Luftfahrt zum Nehmen der Luftproben, Einsaugen mittels Pumpe 
in eigens v<tr;:ei ichtete ver.schlierdiarr- Rohren, dann zur Weiterhchandlun;; in .\ussaalc>n 
auf Nähriuittehi usw. dienen. Die von der Fahrt zur rntersiichmi;; '^elaie^ten ô Proben 
waren aus Höhen von IdlXI— 2H(H) ni genommen und ergaben in tleii iiadiherigen Aus- 
saaten per Kubikdezimeter (Liter) 1-iOI)— 2(MX) Bakterien neben einigen vom Vortragenden 
naiiietillich aiif';:efülirl<-n Schimmelpilzen. Pnter dem interessant en I )eiiiMiistratiuii>iii,iterial 
ül'fi II liisuiidei s die zahlreichen imt M ik i « m h ;_',iriisiii4.n he^clnckleii Miknisk'H'e uni! die 
Keiiiikiiltuieii Anziehung aus. Im Laufe iler Disku.-<sioii, an welcher sich mehrere Herren 
beteiligten, erinnerte u. a. Herr Ih*. Kmden an die Untersuchungen Stihnkes über Bildung 
der Hagelkörner tSlaubteilelien in überkäiteter Luft) und machte Mitteilung Ober ge- 
legentlich einer Luflf.iltit lierd)aclitete Wolken von lleiifasern, welche durch aufsteijjende 
Lultslrümungen bis in die Hohe der (lumuliiskö|jfe gelangt waren. — Die Fahrt am 
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84. März 1903 war von MüncliOH aus geradUni;^ gegen Osten goiiclitel uml t ndely an der 
Bahnlinie Ried— VScklabrock in Osterreich. Die Strecke wurde in B Stunden 17 Min. 
durchflogen, woraus sich 46 Stundenkilometer ergehen. Wicdcrlioll wurden si rl auf. 
stoigi-nd«' Slriinumctpn wahi fronomnicn. Mit dein Dank des \ n".iiv« tii|cn ( ifiu ralniajurs 
z. U. Ncureiitiicr an dun Vortragenden und an die hei der Diskussion beteiligt Uewcsenen 
endete der offixielle Teil des Abends. K. N. 



Aus dem LoImmi der Wolken. Vor einer recht zahlreichen Versammlung der 

Milulicdrr des < Hberrhcinischen Vereins für l.urischifTaJirt > — .•lucli der Slattlialtor Fürst 
Hohenlohe war erschienen — hielt am 2. Xitvemher abends Herr i>i. A dr i>iif i vaiii 
einen ungemein interessanten, nach Inhalt und Form gleich lebendig gestalteten Vortrag 
fiber das Thema «Aus dem Leben der Wolken». Der Vortragende hob zonftchst hervor, 
wie viel itsthetisrluii fö nuf«, ab^reselien vom wissenschaftlichen, das Wolkeiistiidium 
biete, wie andererseits di r Liiftsi hitTer das Verständnis für die Bedinjfunfren der Wolken- 
bilduug aus rein praktisclien l.iründen nütij^ habe. Kerner kann nur derjenige Aeronaut 
wissenschaftlich brauchbare Beobachtungen anstellen, der diese Gebilde schon am Erd- 
boden genau hat kennen gelernt. Diese letztere Attfgat>e ist aber glticklicherweise nicht 
so «iclnver zu lösen, weil es sicli keineswe»;s um ein endlose^ Thaos von Können hamli-lf, 
bondern, entsprecliend der Bescliriinktlieit der vcrschieiNnen Hildun^isiiKi^lirhkeiten. um 
eine wohlumgrenzte Zahl möglielier Tyiien. lleutzuta;:e hat man sich an die sehr 
brauchbare internationale Klassifikation zu halten. Der Redner besprach im folgenden 
diese einzelnen Typen, indem er zuerst als die physikalische \ i' eiiinuiins die ver- 
schie<]enen in der Atmospliäre mö'^rlirlien Abkiildiin'jsweisen der Luit rharakterisierle 
und sich bei der Vorführung der verseliiedenen VVulkenformen beuiühle, die Hezieliungen 
zwischen der Gestaltung und den Entstehungsbedingungen nachzuweisen.*) «Eine Wolke 
ist keine steife Kulisse. di>- sieh über den Himmel schiebt, sondern bis zii einem gewissen 
(irad ein organisches wi idiMnies uiui srhw indciides ro-bilde. das ciiic \rf von t.elten 
besitzt.» Kine Anzahl Lichtbilder, zum Teil nai li eigenen Aufnahmen, zum J'eil Heproduk- 
tionen der bestoa schon vorhandenen Wolkenphotugraphien, erläuterten das Vorgetragene. 
Die fesselnden Ausführungen des Redners wurden durch eine Reihe außerordentlich 
sclifinci idiotographischcr Aufnahmen wirksam unleistützl . welche dem Auditorium 
mitli'is I 'i iijfktionsaitparalfs vorgeführt wiinlcü, inid unter denen sieh fjanz seltene 
Bilder betundcn, z. B. die Darstellung leurhteiuler Wolken, wie sie nach dem Ausbruch 
des Vulkans Krakatau Mitte der neunziger Jahre am nächtlichen Himmel beobachtet 
worden waren. Im Anschlüsse daran ffthrle der Vorsitzende des Vereins. Herr Professor 
Hergcsell. noch eine Reihe pliotojrraphisrlii r Bilder vor. die aus dem Ballon auf- 
genommen wurden, und brachte endlich iMitteilungeii über die neuesten Kortschrilte der 
Aëronautik. Aus diesen letzteren ist zu entnehmen, daß dk Überzeugung des Grafen 
Zeppelin, daß die Lenkbarkeit des Ballons nur mittehi sehr großer Luftschiffe erreicht 
werden könne, neuerdings auch hei denen mehr und mehr Anerkennung lindet. die früher 
prinzipielle (Jegner waren. D"i neu.' Vereinsballon «Hohenlohe» wird nächsten 
DonnersLig seine erste Kahrt iiiitcnielimeii.'-'j Sl. 

*) Aii«ruhrli('her f'mf der Vortragende auf die Entwicklnng besonder« intereMsnter Formen, i. B. 
dor Oenrittcrwolkcn ein. 

*t Hatte 3^—10. November «rhon S Fahrten iciaacht, die dritte war NaehtAibrt. 




Oberrheinischer Verein für Luftschiffahrt. 
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Niederrheinischer Verein fur Luftschiffahrt 

Die ()ktiil)cr-\ erfinsversaiiimlun^' des «Nii-dcrrhciiiisclien ViTcins für r.nrtsrhi(Tahrt» 
fand am 2. iNuvcmber. !> L'lir abends, in Därmen ^Heälauration Ralli. 1. Slockj statt. Der 
Tagesordnung entsprechend wurden zuerst 31 neue Mitglieder aufgenomnien und 4 An- 
teils) hcine ansuplnsi. Fs wurden gezogen die Nummem: 86. 87, 92 and 119. Der glOck- 
liflic ( icwiiint r der crslen licidcn Niiiiimern, der anwesend war. nalim snforl zwei neue 
Anleilsclit-ine an Stelle der ausgelosten, und grade als ub er für diese edle Tat belohnt 
«erden eollle, gewann er nachher bei der Aaslorang einer Freifahrt einen Plats im 
Korbe. Der Vorsitzende begrOßte sodann die Mitglieder, die wieder sehr zahlreich 
erscliienen waren. Als hesundeis erfrenlich hob er die Anwesenlieit des Herrn In;:enieur 
Srliftie lirTvnr. (Iis Vertreters unseres Rnllonfahrikanli ii l'iediiiyer aus Auj^sburg, der 
zuj;k!i(li .Mitglied und Führer des «Augsburger Vereuis llir Luflschitlahrt» ist. 

Über die erste Nachtfahrt des Vereins, die am 1. Oktober, dem internationalen 
LuftscliifTerlaue. stattgefunden hat, berichlele sodann Herr .\mtsrirlitt i Pi (Cronenberg. 
Nachtfahrten iiahen in »-rstcr I.inio wi^sensf Iiarüiclien Wert Mn will >hn< h die i!f(d)arh- 
lungen in bemannten Kalluus diejenigen der He^istrierballons kutilioltioren. l^etxtere, zu 
deren Anfslieg ein verhAltnismißig geringer Apparat gehört, werden an den internationalen 
Tagen vor oder bei Sonnenaufgang hochgelassen. Sollen dieselben also durch bemannte 
Ballons kontrolliert werden, so nulssen diese hei Sonnenanfjianj; bereits sohwitumen, 
da die Vorhereitunst-n zur .\hfalirt. das Füllen. Ferliuuiaelieii di s FiiUons trotz irröfster 
Beschleunigung imnierhin 1 '/> — ^ Stunden in Anspruch nehmen und der Zeilpunkt der 
Abfahrt nie absolut genau festgesetzt werden kann, besonders dann nicht, wenn diese 
Arbeiten während der Nacht verrichte! werden müssen. .Man füllt deshalb den nallon 
mi">;rliclist am .\hend vorlu'r bei Tau'eslir lil. verankcri ilm und fährt dann einiue Stunden 
vor Sonnenaufgaiiig ab, wobei natürlicii auf die WiiulnciiUing, Windstärke etc. Kücksicht 
genommen werden muß. Ea war geplant, den Ballon am 80. September vor Sonnen- 
untergang zu füllen, ihn dann zu verankern und frOh gegen 2 Uhr abzufiahren. Gegen 
diesen Pl;in erli<i|i die GasansfaM in letzter Stunde Finspnidi. uejl <".• zu 'jeffihrlirh 'ei. 
den gefüllten Uallotl auf dem Hole der (iasanst.ilt stehen zu lassen. Hin llochiasseii des 
Ballons vor Sonnenuntergang war dadurch unmö;^li( ii ;;emacht, daß nicht genügend 
Mannschaften zur Hilfeletstung vorhanden waren, die Fahrt mußte daher bis zum Abend 
des 1 nkiober verschoben werden. Ihr wissenschafllicher Wert wurde natürlich dadurch 
mehr oder weniffer illusorisch. al>er da sie einmal angesetzt war, sollte sie auch aus- 
gefiihrt wt-rden. Die Windverhiillnisse am 1. Oktober waren nicht besontiers giitiälig, 
in den unteren Schichten herrschte, wie durch Versuchsballons ermittelt wurde, ziemlich 
kräftiger Südwind, sodaß einige klui^e Leute eine baldige l^andung in der Zuidersee 
vorhersagten. Die Wolken zojren aber aus SSW. bis S\V., sodaf» auf einen mehr na( h 
Osten gerichteten Kurs zu rechnen war. Punkt 0 L'hr H() erfolgte das Konniiando: 
Laßt los! Der Itallun stieg unter dem lebhaften Jubel der zusehenden Jugend rasch auf 
etwa 2(J0 m Höhe und entzog sich dann sehr schnell den Blicken der Zuschauer. Das 
Wuppertal gewährte aus der Höhe im (ilanzc der uniergehenden Sonne einen firächligen 
.•\nhhek leider versclnvaml es bei der lelih.iften (îesrhwindiiikeit sein- haM. um (! l"hr 
belarideii sich die Lufl.sciuller bereits über Sprockhövel in einer Hohe von 31X1 in. I'm 
6 Uhr ÔH wurde die Ruhr bei Witten überschritten, es wurde langsam dunkel unten 
und ein I,ichl nach dem anderen wurde angesteckt. Das Lichtermeer des Industriegebietes 
marlite einen feenhafti ii I'indruck, ein besonders im|>osanles Selnuisiiiel boten die lloch- 
ül'cn. Ua nach Verlauf der ersten halben Stunde eine Fahrgeschwintligkeit von M) km 
pro Stunde bei genau nördlicher Fahrtrichtung festgestellt wurden war, so war voraus- 
zusehen, daß in etwa 5 Stunden die See erreicht und damit die Fahrt beendet sein 
würde. Es wurde deshalb der Versuch einer Zwischenlandung in Frwâuun-; «.'exogen, 
man wollte landen, den Ballon verankern und dann ;.;eüen Morgen weiterfahren. Leute 
zur Hilfeleistung waren in der dicht bevtdkerten (iegend genügend vurhaiiden. aber 
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^mal war die Fahrtgeachwindigkeit fOr eine ZwischenlanduDg viel zu groß, und dann 
liLT>en die vielen Lichter diesdlK' aucli als zu pewaut erscheinen. Ks wurde de^lialb 
iM'schlosscn. wt'itfr zu falin-n. Zu ticn Hcdonkcii. wclfli»' die Kalirt i ii litunj; vcruisa< iite, 
gesellt«'!! su'li aber sehr bald noch andere; schon über ::^pr>»ckliuvel war verschiudcnllicli 
Wetterleuchten beobachtet worden, zuerst in der Fahrtrichtung, dann mit der Zeit auch 
rechts und links vom Ballon, und schließlich um 8 Uhr 47 wurde der ganze Horizont 
von alh-n Seit<'n durrh h;iun;.'(>s WcUfrifiicIdfii erhcllf. fin unln'iinli<'li schönt'^ Hilil. 
So lanj;e kein lüitz Ix-iiierkl wurde, war keine din-klt- Gerahr vorhanden, und dii- Falirt 
wurde ft»rlgesel/l. hesonderü in Hücksichl darauf, dal» man sich bis nach Osnabrück 
immer ausgezeichnet orientieren konnte. So wurde LQdinghausen Qberflo^en, Dortmond, 
der Portinnnd-Emskanal. Miinsler elf. Km il Thi wnnie der eiste leiehle Donner gehdrt, 
um y I hr .') (1er erste lUitz konslalierl util <larautt<il;,'i'nd<'tn llixiner. Sufoit wurde alles 
zur I^indung Terli^ geuiacht, das AstpiraUons-Psychruineler abgesehnitten und nebst den 
■anderen Instrumenten verpackt. Gleich darauf setzte ein leichter Regen ein, während 
der Ballon von einer Gewitterli<">e in die lirdic -lerissen wurde. Das Ventil wurde mehr- 
fa<'h {jezo^en, um d<>n Itiillun in der l'.nliiälif /ii lialN-ii. um jeden Aufjenhliek lan<len 
zu können, aber wiederholt wurde « r von solchen Höen in die Ihdie gctra^ien. einmal 
über HOO m buch. Inzwischen wurde eitriiy; nach weiteren Blitzen Ausschau gehalten, 
da sich dieselben aber nicht wiederholten, die Fahrt fortgesetzt. Berichterstatter glaubt 
zwar, daß der Heobachter, Herr Kemma, einigte unlers« Iilauen habe, j(«denralls verzog 
sich aber das (iewitter lanL'sam. der Himiiul wtmle naeli und naeii wieder klar und 
der Hallun setzte nuuniclir mhiji seuie l ahrt torl, von it) l hr viU an am Schleppseil 
fahrend. Ballast war während der ganzen Fahrt kaum verbraucht worden und auch 
jetzt wurde er nur ausgegeben, urn die Dächer der Häus« r /n \ eriiH'iden. denn das 
Schleiti'seil viTiirsaehIc auf Arn Zie;,'eld;i( hern einen deraili;;en Lärm, dal^ < > den Ivin- 
drurk machte, als ub nutnchuial ein halber l'achsluhl mitgenommen würde. luniier 
gelan;: es nämlich nicht, die Häuser su vermeiden, da sie in der Dunkdheit zu spät 
gesehen wurden, und kaum war das Schleppseil darüber hinweggefegt, so sahen die 
Knrbinsnssen. wie [.wlit gemacht wurde, hin'ten. wie Fen>?ter und Türen auf^'t-rissen 
wunirn umi das H.im rl' in mag keinen schlechten Schreck bekununeii haben über den 
Spuk, dei sein Haus zur Nachtzeil schüttelte mid ihn aus seinem friedliehen Schlununer 
weckte. (Segen 11 Uhr HO wurde das erste Mdvengescbrei gehört, und obwohl man aus 
dem ganzen Verlauf der Fahrt schliefHMi mul>te, daß man i i !i 2 Fahrlstumlcn von 
der Set- . n'f' rril war, wunle die .Xufmcrk.-^amkeil dodi verdojiiioit. Kin <;rol'>er Licht- 
komplex tauchte mi NO. auf; das ist das .Meer, wir müssen landen, hieß es einstimmig. 
Aber -bald stellte sich heraus, dalV es die Lichter von Bremen waren, es konnte weiter 
gefahren werden. Als aber dann auch die intermittierenden Feuer zweier LeuchttQrme 
am Horizont erschienen, wurde die Zwecklosi'^keil einer Forlsetzunn der Fahrt einge- 
sehen und die l.andunji bewerkstelli^it. Dieselbe erfolsle sehr u'att aiil einer si hrinm, 
leider sehr nas.sen Wiese in der Nähe von liusenbüren mit etwa iöOk;; Hallast Wüiuend 
dw ganzen seehsstQndigen Fahrt waren nur etwa 40 kg verbraucht worden, die Fahrt 
hätte also wv'ii in den Morgen hinein Tort'^'esetzt werden können, wenn nicht die N.ähe 
der See zur Landunir uezwnnu'en hällc. Der iibriu^eb'" !» -!!!' Hallast war alter auch 
hier noch von groliem .Nutzen, er erwies sich bei dem nuiimebr folgenden unlVeiwilligen 
Biwak zur Abhaltung der Feuchtigkeit von unten als sehr brauchbar. Nachdem der 
Ring abgeknebelt worden war, wobei die von Herrn Overbeck eingerichtete Beleuchtung 
ausitezeicluiete Dienste leistele, wie sie es nudi während der i'anzen Fahrt {relan hatte 
(dieselbe bi-stand aus einer Itatterie von (i Trocken-Kiementen, die zwei (ilülilänn In n 
speiste, von denen eines vor dein iiaromeler, das andere im Knopfloch des Führers 
befestigt war), ließ man sieh im umgekippten Korbe häuslich nieder. Der Sand wurde 
als Unterlage ausgeschüttet und die darüber aus«:ebreileten Sandsttcke gewährten * in 
vcrhältnisin.'if»i*; weichr-, tro( kenes Lager. Der Ver])ackun};splan wurde als Wind- und 
Regenschutz über dem Korbe befestigt. Während diese Vorbereitungen zur Nachtruhe 

Illuitlr. Aeronaul. .Mitteil. Vitt. Jatirg. i 
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getroffen wurden, hatte sich der Fflhrer, Herr Oberleutnant George, auf den Weg eemacht, 

um don nächsten OH auslindig zn jiiaclien iiiul Lt-iiti- für tien kom inenden Morjren zu 
bpstelleri. I>a liies«' l'.xpedit ion bei der lierrsrhendcn Dunkelheit län^^ re Zi il iti Anspruch 
nahm, so zog sich Heu Kenuiia in das sorg»iani beredete Zell zuiück, während der 
Berichterstatter die Wache flbemahm. In der feuchten Wiese umherspazierend, vcrtrid» 
er sich die Zeit, lauschte auf die anheimelnden Melnriien. die sein Rcise^M-fährte im 
Sciuiarclifon er«r|iallen liefv innl wn i t-' auf die ISüikkelir des Fiilm rs. Kin lauter 
Anrof «ilcda lialluii* üchreckte ihn uii» seinen Träumereien auf, «Konniien Sie docii mal 
mit Licht hierher, hier ist ein breiter Wasserfraben, fiber den ich nicht herfiber kamt*. 
Nach cinifsen kohnen Sprängen über die hindernden Grftbcn fanden sich die Reise- 
gefährtin wieder vereint heim Halion vor und bezogen nun ^'emeinsam das unTrelwilliiie 
Biwak, das bei dtr milden Temperalnr Ma-^ Thermometer war wäliren<l der ganzen 
Fahrt nirhl unter Iii" C gesunken,! ganz angenehm zu werden versprach. Für feld- 
tftchtige Leute blieb es auch erIrSglieh, weniger abgehSrtele fanden die Böen, die später 
den Verpackungsplan losrissen und den Heuen durdi den Korb peitschten, recht unan> 
genehm und zn?en dem Srlm.irf hdiie't di r Zui ii« kMc ih.-mlen einen Spazierjtans in der 
Wiese vor. Gegen (i I lir erschien dann der (ieiidurm von Hasenbüren mit den bestellten 
Leuten, die sich äußerst hilfsbereit zeigten, den Ballon verpackten, sodaß in kurser 
Zeit die Weiterreise nach Bremen angetreten werden konnte. — Die mittlere Geschwin- 
diskeil wälirend der Fahrt helru^: f:5 -ît km, zeitweise war dieselbe al)er weil srröfH'r. 
es wurden eitnnal )i4 km pro IStunüe festgestellt, noch gröfterc Werte erreichte dieselbe 
während der Höen. 

über die erste Damenfahrt berichtete sodann Herr Emil Linkenbarh mit begeisterten 

Worten. Wenig vertraneneru e, kmd war das Wetter hei der Köllui^, und auch bei 
der \l.!.ilirl w;ir lirr iliiiiiiii-l von |{e<ren\vnlkcii lieilei kl. alx'i k.iiiiii war der Haünn Ober 
Schee, als die .Sonne durchbrach und die Lultreisemien nun auch während der ganzen 
Fahrt nicht mehr verließ. Es war eine schöne, sonnige Fahrt mit wunderbarer Aussicht, 
eine richtige Damenfahrt. Einmal glaubte man fernen Donner zu hören, es war in der 
Gegend von Dortmund. I'ald aber zei<;le es sieh, daß es das nelosc der Dortmunder 
Fabriken war. In dei s< b<»nen. reinen ll<'»h<'nlut'( maeltfr sich der k<tl<issaie Oiiahn. der 
über Uorlmund lagert, und der Kilometer weit die i,'an/.e (iegend überdeckt, doppelt 
unangenehm bemerkbar, joder fragte sich, wie man nur in solcher Luft leben könne! 
Besonders schöne Ausblicke g<'währten Münster, der Tenldbiirjjerwald und Osnabrüc k, 
wel. h letzteres in einer lierrlicli sr iiöneu Ci m p.i !e-;;l. .leiiseils ()snabni< k -ollte ^'rlandet 
werden, aber einmal war es schade um den .^elioneii l{allast, der noch vorlianden war, 
dann aber war auch das große Moor in der Nflhe. Über dem Moore fing der Ballon an 
etwas zu sinken, und ebenso sank auch die bisher ausgezeichnete Stimmung. Die un- 
^'eheiire. tvo-;iIns( itrlc der Landschaft, das schwaizu'iaue Mnur (duie Daum, ohne Slraiieh 
führte unwillküilieh eine l)e|iressio!i lieriiei. Den lîalloii biaehte eine [.'eiiu'^'e D.illri-i|- 
ausgabe wieder zum .Steigen, die ."Stimmung blieb, bis wieder lebhaftere Landschalts- 
farben auftraten und der Drflmmeraee in Sicht kam. Man nithertc sich der &de wieder 
mehr, aber fier Wuns< li, die Fahrt zu been I i war mehr in den nin(er',;rund getreten, 
die Korbinsas-^en graben sich panz d'-in biniii lnn Naturu'enuC- bin, den die Rallonf.ilirl 
bot, und btellten lest, dab, wenn man aiu li alle tiioghciien .Natur.scliönbciten der Krde 
genossen habe, eine solche Fahrt doch ganz eigene Reize habe. Im Übrigen hätte auch 
die Munie jetzt eine I>andung nicht erlaubt, denn sie fesselte nicht allein die Luftschiffèr 

durch die Iiidi-rbeii I.aiidsebaftsbilder, die ihr Lauf bot, sie seinen auch den lîalltin zu 
fesseln, denn er Ilog lungere Zeit ^.-erade über d. in Fliir>belt bin. Selilieblich aber trennte 
er sich doch von dem Ueisegefährten und üherllog die Hunte bei einer Biegung. Kun- 
mehr wurde ernsthaft an die Landung gedacht, der Ballon zum Sinken gebracht, bis er 

am Schleppseil fuhr. S< ber/.hafl wai es an/.iisi ben, web bcn .Vufrnbr das Rascbi ln des 
letzteren unter dem Wdd vrrursai bte. ein Hase balle vor bnil. r An j t den Mul, sich 
in einen Teich /.u stürzen und denselben zu durchschwimmen. »Da ist die See», hieß 
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plötzlich, es war die WesermQndung, wie «ich herausstellte. Eine schöne Wiese 
wurde als Landungsort ausgewählt und wenige Kilometer von dem Biwakplatz der Nacfat-> 

fahrcr bei Minie endigte die sclirmc Fahrt mit rincr sehr sanften Kandnnji. Die zahlreich 
hcrhcK Menden Leute wai-en schwer verstüiidlicb, aber sehr bereitwillig, beim Verpacken 
zu helfen. 

Lebhafter Beifall belohnte beide ßprichterstatter fBr ihre interessanten AusfAhrungen. 
Der letzte Punkt der Tufjesordnnng lautete: Bcsrhhif^fashung über die Feier des ersten 
i>tiftangsfesti'S itn llezemher. Da.ssellic sull, entspreclieiid der aiis^iezeif hiiet '^'iid n Hnl- 
wicklung, deren sich der Verein im ersten Jahre seines Itestehens zu erfreuen halle, 
besonders festlich am 5. Dezember in den Räumen der Gesellschaft «Conrordia» gefeiert 
werden. Ov. 



Endlich liai auch Posen seinen Luflschitlerverein, den wir hiermit willkommen 
hieifien. Ober die Gründung desselben geht uns durch die Posener Zeitung vom 
Ô. Desember folgende Mitteilung zu: Ein «Posener Verein für Luftschiffahrt» ist 

nunmehr ins l,nl)cn '.'cMiifen worden. (;»»sliMn Abf-nd fand im Untf] Mylius> die erste 
Sitzunj;; des Vereins statt, der jetzt sclion jü^i ii .'»(I Miltiiieder ziihlt. Ks belinden sich 
unter diesen ü bereits gefahrene, inkl. 3 Führer. Hauptmann Harck erläuterte in 
kurzen Worten folgende Tagesordnung: ]. Eintragung neuer Mitglieder in die Liste. 
2 !; i.iliii j ilr I Salzuniien beluifs F.intragunjr des Vereins in das Vereinsrejjisler. 
ii. Walil di's \ (irstandes und der Ausschüsse d('< Vereins, i. Ilrraluiij: iil)er lîeschaffung 
eigenen Hallonmaterials. 5. Geschäftliches. Ute lieralun^ und HeschlulU'assung über 
die Satzungen des Vereins nahm das Hauptinteresse in Anspruch. Besonders heben 
wir diejenigen Paragraphen aus ilinen hervur, die für eine größere Öffentlichkeit 
unrl tlire f)rientierun<î über Wesen und Ziele des neuen Vereins von Interesse sind : 
Der Zweck des N'ereins i.st Plleyfe und F«>rilerun<r der l.uflseiiifTahrt. i>ic l'r- 
reichung dieses Zweckes wird insbesondere angeslrebl durch: 1. Die Veranstaltung 
von Ballonfahrten zu wissenschaftlichen und sportliehen Zwecken; â. die Abhaltung 
wissenschaftlicher Vortrii'ie; .3. dir i: I i'i^ung an einer fa f a i >enschafllichen Zeitschrift 
(Vcrbaiids/t'ilschrift.) Die M i t 1 1 e il m Ii a ft kann nur aul schlag eines Vereinsmit- 
milglicdeà erwürben werden, welches den Vorgeschlagenen beim Vorstande /.ur Aufnahme 
anzumelden hat. Der Vereinsbeitrag flir das laufende Geschftftsjahr beträgt 20 Mk. 
Nach Erledigung des Punktes 2 der Tagesordnung wurde zur Wahl des V'orstandes 
^reschritten. der sich danach fnl^cfidermaf^eii ziHatmncnsetzt : 1. aus dem Vorsitzenden. 
Hauptmann Marek. 2. dem stellvertretenden Vorsdzenden, Prof. Dr. Spiel». H. dem 
1. Schriftführer, Kegierungsrat Ludowici, i. dein 2. Schriftführer, Leutnant Zawada, 
5. dem Vorsitzenden des Fahrtenaussehusses, Leutnant Dunst, 6. dem Schatzmeister, 
Knmmerzienrat Hugger. (Der Fahrlen-Ausschnß besteht wieder aii> dnri Vi mmI /.enden, 
dessen Stellvertreter, einem Sclialzmeistcr und eitlem .MÜplied, wt l< des das <îas-Institut 
verlriU, Auch ein eigener lledaklions-Ausschub unter cuiem Vorsitzenden mit Stell- 
vertreter und 8 Mitgliedern ist vorgesehen.) Mit der Beratung (Iber die Beschaffung 
eigenen Ballonmaterials und nach einigen geschäftlichen Mitteilungen erreichte die Sitzung 
gegen 11 Uhr ihr Ende. 



Durch die Bremer Nachrichten vom 27. November 11108 erhalten wir Kunde, daß 
in BremOl' der als Berufshiftschiffer bekannte Herr Paul Feller. welcher jetzt dauernd 
seinen Wohnsitz daselh'^t ^'eiiorrimen hat, l>rali->ichtigt einen Vcn'in zur Fiiidi'mni: der 
Luftschiffahrt zu gründen, welcher Interessenten gestaltet, durch fiirwerbung der Mit- 




Posener Verein für Luftschiffahrt. 




Beabsichtigte QrQndung eines Vereins In Bremen. 
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glieüscliiill ati Hallotigesollschaltsicison leilzuuehnieu. Herr Kell»'r wUl zu üioüüin Zweck 
einen großen Passagierballon von mindestens sechs Personen Tragkraft bauen. Die 
Fahrten sollen von cmcin hicsi'^t-n u'torn-n, für diesen Zweck schon gesicherten Lokal 

au- slnf tfindeii. K.s wiri! m n.i< h-^d r Zfi( l)('kannl^'(-rcht<Ti, w.inn iitnl \vn Hit- orsle 
kunstiliiicre-nde Versatnmiung stalllindeti wird, ji-dorli iiitninl atioh jet/t srlion Herr l'aul 
Feiler, Hohentor-Chaussec 1751. Aniueldungi n cntg« jjc ii, wie er audi zu jeder weiteren 
Auskunft gern bereit ist. 

Ungarischer Aëro-Klub. 

Der iHtti entstandeue uugariiiclie Ai^ro-Klub zu Budapest Imt im urüteii Jahre 
seines Bestehens 14 Aufstiege veranstaltet, wobei der Assistent der kgU ungarischen 
Reichsanstalt fOr Meteorologie und Magnetismus und des Observatoriums in 6-Gyalla, 

Anion Ri'tlily. als Balloiifülin-r und Beoharld«-!- (äli^ war AnT-er dem rrslen mit dein 
'Meteor, aiistiefiilirten Aufs(icj;c wurili'n sämtlirlic mit dem «lurul» (heidc BaMons 
deutsche!» Fubrikul, in Augsburg bei Biedinger gebaut i gemacht. Beachtenswert ist die 
verbflitnismflßig große Zahl von Zwisrhenlandungen. Bei der am 1. Oktober ausgeführten 
ï'ahrl war am Landungsort Homok-Teronne die Verslandiginv^ mit den Lan<H»ew(dinern, 
die sicli der Kesl -i lzung aus den Lüften kommi mli r Ii 'ts' r Geister mil IfciiLî.iln laewalt 
enlgegenälelUen, nur durch Vermittlung; eineü Itinzukommenden Mascliimälen sehr all- | 
mfthlich XU erreichen. Inxwteehen wird von einer am 37. September IflUS stattgehabten 
Fahrt berichtet, daß drei Finken mit heraufgenommen wurden, die bis 1000 in Höhe 
sicli ziemlich riihijj verhielten, dann aber in der verdünnten Luft sehr aus dem (lleich- 
•.'ewichl kamen. I iner dersell)eii wurde in m Höhe frei ;;classen. umkreiste die 

Mittß dcü Ballons mehrmals, blieb dann aber auf einem der Gänsefüße l'/i Stunden 
sitzen und getraute sich erst in 70(1 m Höhe abzufliegen. Ebenso stieg der zweite mit 
bis IHOO m und verließ in 7(Mi m Hi die deo ßallon. Der dritte machte die ganze Fahrt 
bis zur Landung wnhlttetialten mit. K. K. 



Ftcltehrten des Umrarlsehen Attfo-lUuli Im Jahre 1903. 
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.-!>Lliwer ^i'IiuiUl'I im WumL 
Tier ZwischmlmidaBiaB. 
Zwiachoii)«Bd«litMi. 
S«hr glnU (olnndst. 
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Italienischer Luftschifferverein. 

In Rom hal sich im November IIM)3 ein Komitee zur liegrüiidung einer (îesell- 
schaft gebildet, die sieh mit LuftschilÜBhrt befassen witl. Das Komitee besteht aus den 
Professuren Blaserna, Palazzo, Sella, Hclbig and mehreren den Spezialtrnppen der H 
Geniebrigade angehörenden Offizieren. 



Luftschifferverein in Issy-les-Moulineaux. 

I>ii^ llt-rren Maurice lüchanl de I.amottc und Raoul Pilanit bcKrihulcn in Issy- 
les-.Muulineaux einen Luftschillerverein, der bezweckt, junge Leute, die in eine Militär- 
lttflschifferkompi^;nie eintreten wollen, för ihren Beruf vorzubilden. GeacMtftwtetle 
M. Rettoré, rue Krnest Renau 89^ Issy-lcs-MouIineaux. 



Die Sektion lAoiides Aéroiiaiiti([iM'-('lulMle Fnuu-e liai ihren Aérodrom Lyon- Villeur- 
banne aui 21. 22. Novi-iiiIk t festlich emgewciht. Am 21. November, abenils H'/, Uhr, 
hielt Herr Ed. Surcoût im jjroßeri Amphitheater des Palais des art.s einen Vurlraj; über die 
Luflsehîflàhrt, speziell fiber Luftschiffe und den Stand der Frage mit Darstellung durch 
Projektionsbi Iiier. Am 22. November. Uhr nachmilLij^s. fand im Saale der medizinischen 
Fakultîil, luiler Vnrsjt/ von Prof. Ch. André. Direktor des Observatoriums, ein V'(trlrag 
über Militär-LuftscIiilTahil durch Major i'aul Renard statt. Auch hierbei wunlen Licht- 
bilder projiziert. Um 7 Uhr fand ein Bankett zu Ehren der Gäste des Aéronautique-Club 
statt, (legen Ende desselben fand ein aeronautischer KQnstlerabend statt, bei «reichem 
unter anderem un camrl i n t^allon- zur AufITdirun'j 'jelan'jlc. 

I nter den tiäslen waren anwesend: Major Renard. Ii. Besançon, Graf de la V'aulx, 
Jauberl. (jraf de la Valette. J. Sauniere, V. Bacon, Kd. Surcouf und viele andere. i$ 



Während der 1905 in LiUlleh /.ur Feier des 7b. Jahrestages der Unal li in^iüikeits- 
erkläninir Belgiens slaltlindi'iidi ii Ausstolinnç wird u. a. ein Preis von KXMmk) fr. für 
Luftschifler-Wettbewerb ausgeset/.t werden. Die m Lüttich aufsteigenden LuftschilTer 
werden einen Glockenturm in Spa zu umfahren und an den Anfstie^platz zurückzu- 
kommen haben, wofür ein Luftwe-; von öl km Hin- und Rückfahrt zu durchlaufen ist. 
Um diesen Preis wird voin 1. April bis :!(). nktnln-r \90'} zu kämpfen sein. Bewerber 
haben bis länustens I. April liKJo sich unter Einzahlung von ötW fr. anzuim lden. Der 
Preis wird demjenigen zuerkannt, der die Aufgabe unter Erreichung der größten Ge- 
schwindigkeit löst. K. N. 



Patent- und (jebranchsiuuMterschuu in der Lnftscbiflfuhrt. 

Zur öffentlichen Ausleihung gelangte Patente in der Zeit vom 11. Oktober 

bis 16. Dezember 190S. 
Einspruchsfrist zwei Monate vom Tage der Anslegong an. 
K. 17S81. Drachenballon. Zusatz zum Patent 143440. Aignst BleiUager, Asgsbaif« 
Angemeldet 6. Dezember 1902. Ausgelegt 19. Oktober 1903. 

j^rteilte Patente 
in der Zeit vom 11. Oktober I)is 15. Dezember 19().S. 
B/R. F. 1l7(->'2(t. Flu ..'Vorrichtung. Theodor Millier, Offenbaeh a. M. Patentiert vom 

Ô. November 1BÜ2. 
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Gelöschte Patente. 

n, TL P. 181 8M. Luflfahrzeug mit zwei Tragkörpern. Theodor Hms, Bilf, Schweiz. 
D. B. P. 110870. Spietzeagfalischinn. Frederick Marihall Osfood, Haaehester. 

Eingetragene Gebrauchsmuster 
in der Zeit vom 11. OUIoImt bis 1.5. Noveitibor 

D« B. M. 2l07'2l>. An (.'iniTii (lr(>libai<'ii Ht'l>fl .uif^'fh-inu'tc Si.icl/.cuurimn narl) (îe- 
braiichsmuslcr li2."i.'M mit von cint-tii l'fdti work angoliitlx-iu'i Sianije ni-lwl 
lùtUscbirnt, die sclteinbar gleichzeitig mil einem I'ropeller von einer Scherzligur 
gedreht wird. HVOw is Kadeder, Nlrnherf. Angemeldet 17. September 1903. 
Aktcnzciclieii M. IT» 870. 

D* K. ii. M. 211 51>2. I)ra<-hen in Form i-iiies KiTlilccks mil cinum in finer Wölbung 
an einer Seite des llet hlecks angeordneten, beim l'liegen ein brummendem Qe- 
rflosch erzeugenden Papierstreifen. Loals Heise, Berlin. Angemeldet 21. August 
V.m. Aktenzeichen H 21 812. 

D. R. <«- M. 211(»5*i. S|ri.-I/:r'ii:_'lnnsrhill für l.iiM'j i-tiillMiiL' mit (Findel. I'n>|>cllfrschraube, 
bpannungsmotor. bleuer und Anker, liii'hurd HclielieK, Hamburg. Angemeldet 
2. November li)Ü3. Aktenzeichen Sch. 17 201. 

B. B. O. M. 212674. Auf einer Bahn durch Uhrwerk fortbewegter Luftballon mit Fall- 
schirm als Spielzeug. Karl Adolf Ludwif TUd«ii| Bremea. Angemeldet 5. No« 
veniber 190H. Aktenzeichen T. b7'M. 

Personolla. 

Brutr., Oberslleulnant und ('.lief des ricucralslabes des I. bayr. A -K.. der Organisator 
imd erste r:iief >lvv h;)vns< heil .Müilär-Luftschillerabteilung, ist durch AUh. £. vom 7. 12.03 
zum Obersten bel<irderl wurden. 

Hauptmann II. Kl. Batpaelln im 1. Genie-Rgt von seiner Stellung beim établissement 
central du materiel de Taérostation militaire eu Chalais-Meudon enthoben und dem be> 
sonderen Stabe der Fe-Iung Verdun überwiesen Novemberi. 

Kuiert^ne (.(Hlard, Aiikörnndin*: jeni r l,iifl>i liirTer-Fatmlie, dip sich auch wahrend 
der lielugerung vun Fariii Verdienste erwarli, ist von Irr^iiui tietallen und in die Anstalt 
St Ann« verbracht worden. 

Mil I Klu^-Nmann. .MIrihi'tchst beauHi i^t mit der Fiihrun;^' des 2. Niederschles: 
Fcldart.-Uegls. Mr. 41, wurde das llttterkreuz 1. Klasse des Albrechtsordens mit der Krone 
verliehen. 

Hauptmann Sp<-rllBf, Lehrer bei dem LuftschilTer-Bataillrai, wurde das Ritterkreuz 
I. Klassa des Albrechtsordens verliehen. 

Hauptmann I. Kl. Voyer vom I. Gt'nie-Itegl. in Versailles zum élal)Iissement central 
dn matériel de l'aérustation militaire in Cli il.tis-Mcudon kommandiert {VA. Nov.) K. N. 

Totenschau. 

Aiijçiist Piaffe, (ietu raldirektionsrat der K. und K. Oslerreirhischen Staalsbahncn. 
einer der eifn^islen Arbeiter auf dem Gebiete lier tbeorelisi hen LuflsrbifTahrt. ist. wie 
wir bedauerlicherweise verspätet erfuhren, am 4. Oktober liMW im 7;J. Lebensjahre 
schwerem Leiden erlegen. War er auch ttberzeugter Verfechter von Anschauungen, die 
in einzelnen Heziehun^eii ni ht allseitiger und vorbehaltloser Zustimmung in Luftschiffer^ 
und Lull^elli^ahrts-Tl•(•llIl k.•r Kreisen be'^'ppneteti. so war er dafür eine jener mit arhhin^.s- 
vollsler Anerkennung zu begrüßenden Fersunliclikeileii, wie sie auf allen Gebieten mensch- 
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Ikhen Strebeng nach Fortschritt und Erkenntnis da« Ihrig« beitragen su aländigem 
Regehalten der Geister und die gerade dadurch dankenswert wirken, daß sie auf strittige 
Fragen hinweisen und so zu doren Klarun^r führen. K. N. 

In Paris starb iia 70. Lebi-nsjahre ('liitide Jobcrt, eFieinaliges Vorstan-isrinlu'liod 
des société française de Navigalnm aérienne uml Vizepräsident der Acadeim«; d aero- 
station météoroli^iqne. Derselbe ist uns durch das Projekt seines Sackankers besonders 
bekannt geworden. Er hat sich ai)* t als Mechaniker auch in seinem Fach bekannt gemacht. 

Die Zeitschrift «L'aéronautc» enthält von ihm mehrere Arbeiten. %f 

Bibliographie und Literaturbericlit. 

ytertanvend Kilometer im Balisa, vnti Herbert Silberer. mit 2S |<hoto;:r.i|>bischcn Auf- 
nahmen vorn Itallon ans. Leipzig, Verlag von Otto Spamer. (Geh.-4^Mk., in 

eleg. Einb. (i Mk.) 

Der Verfasser erhebt nicht den Anspruch, in seinem Buche Belehrung Uber wissen- 
schaftliche und technische Einzelheiten zu bringen, spricht sich vielmehr selbst dahin 
aus. dal» diese AufL'.ilie den Faeliwerken y.ufalle. l'nd doch nnir< man rürklialllos zu- 
gestehen, daß bei der Mannigfalti{!;keit der «..'escliilderlen Fabrlerlel)nisse iti d. r i;f'ilnin<rfen 
und unter sachgemüR'r Auswahl des Erwähnenswerten aufgebauten Vortuiirung der 'ii) 
Fahrten dem Leser immerhin so ziemlich alles in anspruchsloser Form dargeboten wird, 
was er iii'.tig hat. um eine rirlili-je VorsleUung davon zu bekommen, auf was es bei der 
Luftfahrt mit liein F'i cihallDn nnktunnd. Die verscliiedenen eiinvirki ii'leii l'instände, 
vom Aufstieg mit seuieii Vorbereitungen bis zum Landen in guter uml nufdicher Lage 
kommen in wechselnder Art des Zusammenhanges zur Darstellung, and die Rrffrteningen 
aber Ballast- und Gasaumabe, Aber Hühenwechsel und Windbenülzung, Sonnenstrahlungs- 
imd Schatleiiwirkunu. Ober Tat:- und Nachtfahrt. Weil- und Hochfahrt, Vorsor^re bezüglich 
Ausrii^t iirig. Vorsortrc für das .Material. ( (rienlieruui; pp. kommen el)ens() ;;( !e<^entlirh zu 
ihrem lU-cbt. wie die Schilderungen der unvergleichlichen Eindrücke und Nalurgenüsse, 
die mit jeder nicht ganz in Nebeldunst verlaufenden Luftfahrt verbunden sind. Der 
eigenllii lipn ilrschreibung der einzelnen Kaln len geht ein i berblirk über diesellx'n voraus, 
wcb liei- den \Verdcns[:an^' ili s Verfassers als IJallonfiibrer darslclll und einige allgemeine 
Reinerkungeu über die Wechsel l^eziehuiigeii zwischen Itallun und Atmosphäre, über 
Ballonphutügrapbie enthftlt und daher nicht als überflOssig erscheint. Daß die sportliche 
Seite des Lnftfehrers besonders zur Geltung und Betonung gelangt, stimmt tnit Zweck 
und Haltung des Iturhes nbeiein und ist insofern gnlzuheiPen, als ein Erwecken des 
Interesses und damit des V e rs I änrln i sses für die Luflsebiffalut so am natürliclislen 
erreicht wird, und auch deshalb, weil der Verfasser als llallonführcr es vermeidet, in 
den großen Fehler zu verfallen, welcher die Kehrseite des Sportbetriebes charakterisiert, 
nilmlich unsachi;erattße Handlungen oder L'nterlassungen. leiliglich einem Rekord xnliebe, 
sich zuschulden kommen zu lassen. Die richtige l'.rki iinlins. dal'i eine auf nnsach- 
gemäßem Wege, al.-.o durch Zufallsgunst an ï^leile eine» l'nfalles, erreichte Leistiuif; nidit 
Als solche vor urteilsf&higen Richtern zählt, leuchtet aus einzelnen Üemerkangen ge- 
legentlich wohltuend hervor. Mit Silberers Buch tritt zum etstenmale eine größere 
Samtidntig von Beschreibungen sellistdurchgema< !>ter Luftfahrten eines Deutschen vor die 
I.esewelt. Als besonders beiiierkensweile Leistungen mögen hervorgehoben werden: die 
Fahrt von Wien zur Xordseekiisle \^Cuxliaveii), die Dauerfahrt von 2iJ'yt älunden mit einem 
nur 1900 cbm haltenden Ballon mit LeuchtgasfQUung und mit 2 Personen im Korbe, 
dann die inständige Nachtfahrt i .MIeinfahrl). Die frische und anschauliche Dar-Iei;\in;'sart 
wird )uit(istiii/t dur<ii die Beigabe zahlreicher wohlgelungener photographischer Auf- . 
nahmen vom liallon aus. K. N. 
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Nach der Fahrt des Lfbaudy-Luft- 
srhifTes von Moisson narli Paris halle 
der SchalzmcisItT des ArT(iiia«ili<|no-r.hib. 
Mr. Baron, den verdicntfii Kapitiin .Tuch- 
niès nehst Frau .liichm^s und eine Reihe 
von Freunden zu einem Souper ein- 
geladen, welches fol(;endes aktuelle Menu 
aufwies : 

Potage 
Vélo-Mantes 
Freltes variiVs de la Vie au Grand Air 
Sole Marguery 
Filet pi(|Ué à la < Lebaudy > 
Perdreaux sur sacs de lest 
Salade Juclimès 
Pointes d asperjres de .Moisson 
Parfait au café Cenlième 
Camembert dirigeable 
Desserts 
VINS 

Châblis. Bordeaux en carafes 

Voinay Hospice 
Champagne. Sainl-Marceaux 
Café, liqueurs. 



In allen Oewiohtalag^en. 

Rentier: Bei der Lul'tscliillerabtei- 
lung sind Sie und eine meiner Titchler 
möchten Sie heiraten? Hin ja! Brauclien 
Sie w^enig, ein bischen oder viel Ballast? 






Praktisoh ! 

Dit Fesselballon, in seiner Verwendung 

für Kaffeekr.'inzehen. bietet die einzige 

Siclierheil, da^^ die Unterhaltung; nicht von 

l'nberufenen belauscht werden kann. 
_ _ _ I Flii'gcmltf Bli«ler.> 



Bei der Luftsohlffer-Abteilnng. 

(SiPnerie: Ein {reralllcr I.iiflball<>ii inic Korb, um ili-it die Sol<iateu zum < Kiotpringen- bereit itvboB.) 

Dberloutnanl ikouimandierend)! » Kinspringen! > 

(Alle «pringen dn bi» auf •-<n«o, den kliMoon Sali Knhn.) 

Oberleutnant (schreit) : «Alle wieder heraus! Sie Mann, .Sie springen au<'li hinein! 

Einsteigen ! » (Allei »U'\gi nieder in .l. a Korb bla «uf Sali Kohn.) 

Oberleutnant (brüllend): «Sie. .Sali Kohti. was s(dl das heißen, warum springen Sie 

nicht in den KorbV» 
Der kleine Kohn: «Herr Oberleutnant! Ich spring nix in den Korb!> 
Oberleutnant i wütend): «Warum nicht? > 

Sali Kohn: «Herr Oberleutnant, icli hab' geschworen, zu verteidigen mein Vaterland zu 
Wasser und zu Land, aber nix in der Luft.». „ . , , . 

(Kam: <D«i 8cbn«uferl>.) 



Die Redaktion hält sich nicht für verantwortlich für den wissenschaftlichen 
Inhalt der mit Namen versehenen Artikel, 
^lle Rechte vorbehalten; feilmeise Auszüge nur mit Quellenangabe gestattet 

Die Redakiion, 
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Ballonfabrik AuguSt Riedinger, Augsburg. 




Srachenballons 
Syslfin 
Piirseval Sicgsleld 

Patentirt 
in allen Culturländern. 

lifirährtf üturmstichere .S/trrial- 
'DU st ruction für jede Wtnd- 
t/fxrhtn'u'fi'ffWit. — IV»*M-ff»i- 
ilunff für milifi'iriiiche Zuecke 
und meteorologische Regintri- 
ruugen Itei ruhiger und be- 
tregier Luft. 



Kugelballons. 

Ballonstoffe. 

Anfertigung von Ballons 
nach eingesandten Skizzen 



LAERONAUTE 

HiillHiii iiH'iisiM-l illiisln' «l«* In Sorii-tc 
ri'iinniiM' <!<■ NiMiu'alioii iMM'iniiM*. 

Itl.hAt .Tli)\ I T VA \\V M X 

10, RUE DE LA PÉPINIÈRE, PARIS. 



IMf Ballonführer der Vereine \t'ru<'lM'ii 
w'w \\\v\\vr\uM aiil das se\\r piiiktiM-li aiinre- 
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uon Dr. Bau« 3;. Bclinult 

ïîit 51 Jtnrten unb 1R4 înfcln in Çnrbcubrucf , î>oiifc^nitt unb ^(^intg. 
8 8äii>e in Oolbleber gtb. }ti it 10 39L «bcr 10 brofd)ttrtr ^albbänbt ju je 4 SR. 

7>\t neuen Wciidil^runfte, btf btn Cxrau^ofbcr unb feine 3»tJatbcitcr fleleitel Ijaben, 
finb: 1) bie (£inbcyc(!i:iic^_ber lfnttoicflmi(iC'(icj*idite ber qeiomten iJienfcbbeiJ iiî 
ben ju Wrarbetteubcii = lo'î, 2) bic e t Ii ii o = g e o fl v a p I) 1 1 4 e ?l n o r b n u n fl nadj <>ülfer= 
iKÜen, .Hl bie iöenictjidjtifliinfl bet C.jeane m ilirer rtcfditditlidien ^kbfiiiunii unb 
4)bie abincifunfl trfli'ub weld)c* 3»ecti'3JfaBftobee, tPic mon (pld)e IuoIkt iui 
«eonlttJorliiHfl ber unmetbobifdjen Àraocn ©orumy unb îôoliin? anuileaen pfleote 



Xtn trfirn iBanb |ur llnfi^t, Vrofptftt grati« bnrd) jebt it^uddjanblung. 
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Âeronautik. 

Die drahtlose Télégraphie. 

Von l'iuf. Dr L. Urftetz. 

Als Marconi im .lahie 18*>B ztin-i mit einem System der drahtlo.sori 
Teleprajjhif in die ( HlViitlidikcit trat und Iji-i einijzen Versuolien in Knj^dand 
und Italien aul Knltmimigcn \üii /iika 8 — 4 Kilometer wirklicli eine lele- 
graphische CbermiUelung durch die I^uft, ohne Dräiile zustande braclile, 
da erschienen diese Resultate zwar recht interessant und der 'wissenschaft- 
lichen Beobachtung sowohl, wie der Neugierde wflrdig, aber große Hofihungea 
und Erwartungen auf diese Obermtttelung zu setzen, konnten diejenigen am 
wenigsten geneigt sein, welche am meisten von der Sache verstanden. Und 
nun sind noch nicht 7 Jahre abgelaufen und schon setzt Marconi seiner 
Tätigkeit kein geringeres Ziel, als deii atlantischen Ocean zwischen Europa 
und Amerilia tel^raphiseh ohne Drahtvethindung zu überbrücken, und es 
ist vorauszusehen, daß er dieses Ziel erreichen wird, wenn auch vielleicht 
die erste Nachrieht, daß bereits eine telegraphische Dept'sehe auf diesem 
W'ege die Bahn von Amerika nach England gefunden hat>e, daU das Ziel 
schon en ei( lit sei, irrlümlieh war. 

Diese staunenswerte tnIwK kcltm^' <'iiier ganz neuen Technik ist. wie 
bei jeder Teclinik. nur dem soiglidtig.-^ten Studium aller einsdilägigen Fragen 
zuzusehreiben. Hier, wie überall, ist ;?\var die erste Idee das Geniale, aber 
diese Genialität führt nicht zum Erlblge ohne andauernde fleißige und 
sorgsame Arbeit an allen Einzelheiten. Nicht alle Verbesserungen und Ver- 
vollkommnungen der drahtlosen Telegraphic rühren von Marconi her, obwohl 
er tatsächlich mit großer Eaergie sofort jeden neuen Weg eingeschlagen 
hat, der ihn weiterführen konnte. Viele und sogar die wichtigsten Fort^ 
schritte rühren gerade von unseren Landsleuten/ Prof. Braun in Straßburg 
und Prof. Slaby in Ciiarlottenburg, her. Leider ist bei der praktischen 
Verwertung der neuen Erlindungen bereits ein Interessenkampf, teils linan- 
ziellcr. teils nationaler Art, eingetreten, der, statt die Sache zu fi»rdern, 
vielmehr Schwierigkeiten da erzeugt, wo sie eigentlich in der Natur der 
Sache tiii Iit vdrhaiiden sind. Versuche, die draiitlose Telegraphic inter- 
national zu regehl, sind erst im (lange. 

In den folgenden Zeilen soll eine geiliängte Übersicht über das Prinzip 
und die V^ervollkommnung dieses neuen Zweiges der Technik und über die 
bisher erzielten Resultate gegeiien werden. 

Die ganze moderne Entwickelung der Physik hat ihren Anstoß unbe- 
strittenenmißen von Heinrich Hertz erfahren, der in der kurzen Dauer 
seines Lebens (er starb mit 37 Jahren • 1894 in Bonn) vermöge einer 
seltenen Verbindung von ausgezeichneter Beobachtungskunst, tiefeindringender 
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Oedankenklarheit und eminenten theoretischen Kenntnissen und Fähigkeiten 
jüberaU, wohin seine Aufmerksainkeit sich richletc, neue weitreichende 
Resultate aus scheinbar unttedeutenden und sogar übersehenen Beobach- 
tungen zu ziehen wußte. Von seinem eigentlichen Lebenswerk, der Ent- 
deckung der elektrischen Strahlen, werden wir gleich ausfOhrlich zu sprechen 
haben. Hier sei nur auf einen, sonst wenig liervoi ^ioliobcnen Punkt anf- 
merksaiii gt'm;i< lit. Hertz war der erste, der (Mildeckle, daß die K it' »licMi- 
strahlen, wflclie in veidiinnteii (iason auftraten, wenn ein el«'kUl^;l•l»er 
Strom liiirch das (îa-< hindnrclitreseiidct unrde. imstande sind, diin'h diiiUK' 
Scliielitcn von Metallen liindiirclt zu ?elien. An diese Kntdrckinig sclilolj 
sieh che int(ii ->anlf und wii liti^e Arlieil von liCnard. der damals Assistent 
von Herl/ war. in der ei' vermii^e eines Fetist(-rs ans diinneni .Metall die 
KatliodeMstralilen aus der (ila>iiilire ins Freie lieranstrelen heil und so die 
Kigenscliallen der Katli»>deiislrahlen genan untersnohen konnte. In der 
Rieht un <; dieser Entdeckungen lag dann die zufällige Beobachtung von 
Röntgen, welche durch ihre praktische Bedeutung so großes Aufsehen er- 
regte. Und der Versuch, für diese Strahlen eine Erklärung zu finden, fiihrte 
endlich zu der Entdeckung der radioaktiven Substanzen, welche augen- 
blicklich die größten Portschritte in unserer Kenntnis der Natur erzeugen. 
So führt ein gerader Weg direkt von Hertz zu den allei neuesten Krrnnsen- 
schaften der Physik. Ebenso führt ein gerader Weg auch direkt von Hertz 
zu der drahtlosen Telej:raphie. 

Eine der anlTaiiendst(>n und am lännsfen l»ekannlen eleklrisehen 
Ersclieiiumtien ist der elekliiselie Funke, welcher immer auftritt, wenn 
zwei elektrisch [lositiv und ne;.rativ j^eladene Meialle. I. eilet-. einan<ier gc- 
niiheit werden. Auch wenn mau einen nn^[eladenen leitenden Körper, z.H. 
fien Fiii^'er. einem ^jeladi'iien I. eiler nähert, sprinjîl hekannllich ein Funke 
über, welcher sehrnerzhafte Kmplindung in dem Ivörper erre;il. In Wiik- 
licbkeit ist der Finger dabei nicht ungeladen, sondern er erliSlt durch die 
bloße Nähe des geladenen Körpers selbst eine entg^engesetzle Ladung, 
eine Influenzladung, wie man es nennt, und der Fall des scheinbar unge- 
ladenen Leiters ist also derselbe, wie der Fall zweier entgegengesetzt ge- 
ladener Letter. Daß durch einen solchen Funken sich die beiden entgegen- 
gesetzten Ladungen ausgleichen, erkennt man daraus, daß, nachdem der 
Funke fibergespriinjieii ist. «lie beiden Leiter ungeladen zurück lileilien. Am 
kräft irrsten werden d i Funken, wenn man eine sogenannte Leydener Flasche 
anwendet, deren iieide Hele«imi{jen mit enlfrepenjresetzter Elektrizität ge- 
laden werden. Fine s<tl<-hc Flasche .sammelt nämlich viel Elektrizität auf 
und die jianze Elektrizilätsmenpe ;,deicht sich in tiem Funken ans. Man 
sajjl, die Fla.sche besitzt eine grolle Kapazität, eine grolle Aufnaliine- 
fähigkeil für Elektrizität, und man schreibt jedem Eeiter oder jedem l'aar 
von Leitern, die nahe bei einander stehen, (»ine jicwisse Kapazität zu. Je 
größer die Oberfläche eines Leiters ist und je näher an ihm ein anderer 
Leiter steht, desto größer ist seine Kapazität. Den Ausgleich der Elektrisl- 
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tiilcii in ilcm Kcjnkon siclilc innn sich znctsl sein- eiiilacli xnr Man ««laiibte, 
dalJ eirilacli die |Kis;ilive Klekli izila! von dem pdsitiv ;;rlaii» iit ii LnU'r zu 
dem ru'}j[ativ peladenen iiluTsfr' inr'. nii(>r auch, was auf lhl^^c^lc hinaus 
kornint, die ncgalive Klektii/ilal \«)n «Icni nepaliven I.citci' zu (lein po-siliven. 
So einfach ist aber die Sache nicht, wie zuerst Feddersen ]857 erkannte. 
Die Luft nSmtich seist dem Ausgleich der Elektrizitäten einen sehr erheb- 
lichen Widerstand entgegen. Sie, oder vielmehr der in ihr enthaltene Äther, 
verhält sich wie ein stark elastischer Körper, etwa wie ein Stück Stahl. 
Wenn man ein solches Stück Stahl, z. B. eine Stricknadel zerbricht, so 
hört man immer einen Ton, welcher anzeigt, daß der Stahl während des 
Durchbre<'hens in Schwingunjren, in Schallschwingungen geraten ist. Auch 
wenn man beim Pfeifen den Widerstand der Luft überwindet, so entsteht 
ein Ton, es entstehen Sehallschwingunpren, das sind periodische, hin- und 
hergehenrie Hcwe^'inifien der Lnflteilchen. Hoi jedem Sfliiitt. den wir 
machen, bei jedem Zeidrru kcn, /crhrcehon, Zerreifien von Kiu pern hören 
wir euien Ton, liabeti also imnier |iciiodisclie Iknvej^nngen erzeugt, (lanz 
ebenso ist es nun, wenn der elektrische Fimke fl^n Äther der Luit durch- 
bricht. Auch dieser Vorgang geschieht periodisch. I)i(; Kieklri/ilat strötnt 
von dem einen der Leiter zum andern, dann aber wieder zurück und äo 
immerfort hin und her, bis die Energie der Bewegung durch die Rdbung 
in dem Leiter aufgezehrt und in Wärme verwandelt ist. Bei jeder 
periodischen Bewegung haben wir nach der Zahl der Schwingungen zu 
fragen, die pro Sekunde ausgeführt wird. Diese ist fttr die periodische 
Bewegung charakteristisch. Einen Ton mit einer geringen Schwingungssahl 
hören wir als tiefen, einen solchen mit grober Schwingungszahl als hohen. 
Wenn wir eine große Pfeife haben und sie anblasen, so ist der erzeugte 
Ton tief, weil eine grobe Menge Luft in Bewegung gesetzt ist, bei einer 
kleinen Pfeile scliwingt wegeti der geringen Masse die I.uft rasch, der Ton 
ist hoch. So ist es auch bei elektrischen Schwingungen. Wird viel Kiek- 
trizilät in periodische Üewegung sesetzt, wie bei einer Leydener Flasche 
von trroüer Kapa/ilät. so isl die erzeugte Sdi winjjrung>zahl verhtlltnismäßig 
gering, bei einem Leitersyslem von geringer Ka()uzität ist sie grob, (jering 
und groß sind allerding.s hier nur relative Begrüfe. In Wirklichkeit beträgt 
bei einer Leydener Flasche von mittlerer Größe, wie sich genau messen 
läfit, die Zahl der Schwingungen etwa 1 Million pro Sekimde. Aber wenn 
zwischen Leitern von geringerer Kapazität ein Funke überspringt, so 
finden in diesen vielleicht 100 oder 1000 Millionen Schwingungen in der 
Sekunde statt. Die Schwingungszahl hängt nicht bloß von der Kapa- 
zität, also von der Menge der in Bewegung gesetzten Klekiri/ität al». sondern 
auch von der Form Her Leiter, zwischen denen der Funke übergeht. Auch 
dies hat sein Analogen beim Schall. Bei gleicher Luftmasse ist der Ton 
einer Orgelpfeife ein anderei- als der einer Trompete oder einer Posaune, 
weil eben die F'orm der bewegten Luflmasse in diesen drei Füllen jedesmal 
eine andere ist. Diejenige elektrische GröUe, die von der Form der Leiter 
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abhiinpl, und welche hÏt-o di<' Si !i\vini.''me-/:ilil Itooititliilît. iieiiiil iiiati ilas 
Solbstpofenlial und wir k*»iimii nun nacli Analn^iic mit der Akustik 
«aafn — und penauere IJrtraehtungen experinienleller und iheoretischep 
Naliu besläligen das — , daß die Zahl der elektrischen Oszillationen pro 
Sekunde um so geringer, also die Dauer einer Schwingung, die Periode 
um so größer sein wird, je größer die Kapazität und je größer das Selbst- 
potential des Systems ist, in welchem durch einen Funken die Schwingungen 
eingeleitet werden. 

Diese Schwingungen des Äthers zwischen den beiden geladenen Leitern 
bleiben aber nun nicht — luid das war die prolle Kntdeekung von Hertz — 
auf den Raum zwischen den beiden Leitern Iwscliräiikl, sondern sie erregen 
auch den umgebenden Alher in Sehwiiiirnnircn und pllanzen -irh durch den 
ganzen Äther fort mit Li< litjreschwiiKhjîkeil. so dali von dem Funken aus 
elektri.-ehe Wellen din< li den Älliei' hinduich Treben und sicli kufielförmi«; 
itmner weiter nacli aulien aii-breileii. Hertz konnte dies /eitfen. indem vv 
als scliwin?endes Leitersvstem ein solches von ziemlich kleiner Kapazität 
nahm. weU-hes in Fijz. 1 «te/.eichnel ist. Die gerade ausgestreckten Leiter C B 
und C' B bilden das Leitersystem, wel- 
ches in elektrische Schwingungen ver- 
setzt wird. Zu dem Zweck wird zwi- 
schen den kleinen Kugeln bei B ein Funke 

erzeugt, indem die Enden eines Induk- ' if 

tionsapparates A mit den beiden Drähten 

verbunden werden. Jedesmal, wenn der buhiklionsapparat einen Funken 
bei 1} beferl. kommt die ganze Klektriziläl aufCH und C*B in Sehwingun;: 
un<i dei' Funke ist oszillatorisch, er führt Oszillationen aus, deren Zahl 
ungefäiir 100 ^bl!ionen in der Sekunde l»elrägt. 

Von der Funkeii<t reeke 15 imn bi-eiteii -ich die elcktrisehcn Schwin- 
gungen in tiem Alher iles ganzen Kaumes au.-, sie schieiten wellenfr»rmig fort. 
Wiihrend eines einzi^ien Hin- und Herganues der Seliwinguni.'en j)tlaiizl sieb 
die Welle mi liann» um eine bestimmte Strecke fort, die mau die Wellen- 
länge nennt. Da nun die Ge»»chwindigkeit dieser Fortptlaiizung der Wellen 
im Äther gleich der Geschwindigkeit ist, mit der auch das Licht sich im 
Äther fortpflanzt, nämlich BOO Millionen Meter in der Sekunde, so sieht man, 
daß während einer Schwingung, also in dem hunderimillionsten Teil einer 
Sekunde, die Welle um H m fortschreitet. Die Wellenlünge dieser Schwin- 
gungen betragt also 3 m. Raschere Schwingungen haben eine kürzere, 
langsamere eine größere W«'lletdänge. Die obige Länge von 3 m im Äther 
ist nicht vergleichbar mit der \\ elleulänge, die Lichlschwingungen im Atber 
hervorbringen, denn diese bei ragen weniger als ein zehnlausendstel Milli- 
meter, -ondern sie ist vei';.Heiehbar mit den \\'»'llen!ängen . die Scliall- 
bewfîgungen in der Luft er/eugeii. Der Ton a', der -o^^enannle Kammerton, 
macht i."?.") Sehwin^rungen pro Sekunde, er erzeuirt also, da die Schall- 
geschwindigkeit in <ler Luit m pro Sekunde ist, eine Wellenlänge von 
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0,70 m. Das a der zweittieferen Oktave hat also eine Wellenlänge von 3 m, 
wie der obige Ilert/sehe Leiter. Diese V^ergleichharkeil der Wellenläntfen 



die U't/.tt ren in der Luft slaltlinden. ist von Widilisikeil, weil man akusti.sche 
Erfahruiifjen dadurch mit Recht auf the elektrische Welle iiberiraijen kann. 

DaH nun tat!>ächlicli von einem solchen Kunk« n ans eine unsichtbare 
elektrische Wellenbewegung durch den Raum hindurch sich fortpllanzt, das 
konnte Hertz nur auf mühsame Weise dadurch erkennen und zeigen, daß 
er an die verschiedenen Stellen in der Nähe der Schwingung Drahtkreise 
aufstellte, die nahezu geschlossen waren, und nun beobachtete, dafi an diesen 
winzige Fünkchen auftraten, wenn die ankommenden Wellen sie anr^^n. 
Heutzutage ist die Beobachtung dieser Wellen außerordentlich erleichtert, da 
man verschiedene Vorrichlunjîen erfunden Iiat, welche das Auftreten elek- 
trischer Wellen deutlich sichtbar und hörbar anzeigen, sogenannte Wellen* 
Indikatoren. 

Der wichtigste dieser Wellenindikatoren ist der sogenannte Koliäi er, 
welcher von einem Fran/o.-cii Üranly crliitulcii wurde und von dem Kng- 
länder Lodge semen absilieulichen Namen nbalten hat. hi Deutschland 
bo/eichiiet man ihn zuweilen mit deni ebenfalLs inchl besonderen Wort 
Fritter. Wenn man in eine Uöhre aus (ilas oder Llionil, wie Fig. 2, eine 



einem galvanischen Element verbindet, so geht kein elektrischer Strom 
durch die Anordnung liiiidm « Ii, weil die lose aufeinander geschichteten 
Späne keine vollständige leitende Verbindung bilden. Lin in die Leitung 
etwa eingesehaltetes lîalvanoskop zeigt keinen Ausschlag. Sobald aber, und 
das war die Liihh-ekiuig von lîranlv, elektrische Wellen auf eine snUhe 
Hiihre fallen, gehl suloil ein Strom hmduieh und das (lalvaiioskop schlägt aus. 
Der Gnmd liegt vermutlich darin, dalJ sich zwischen den einzelnen Feil- 
siiähuen winzige Fünkchen l)ilden, rlie nun eit) Zusammeiischweiljcii fl(;rselben 
bewirken und dem Strom eine Brücke bieten. Man hat da»nit eirj äuMersl 
empfindliche und brauchbares Mittel, um das Vorhandensein von elektrisciien 
Wellen in der Nähe eines Funkens zu erkennen. In der Tat wird jeder 
Kohärer, der mit einem Element und einem Galvanoskop verbunden ist, 
sofort erregt, sowie man in der Nähe einen Funken erzeugt, die Wirkung 
geht von dem Funken, ohne verbindende Drähte, direkt durch die Luft oder 
besser durch den in der Lufl enthaltenen Äther auf den Kohärer über. Einige 
Vcrvollkomnmngen lassen sich sofort an dein KohärtM- anbringen. Zunächst 
ist ein Kohärer, auf den einmal Wellen gelallen sind, leitend, und wenn die 
Wellen aufhören, so hnri doch nicht flic Brückenbildung zwischen den Feil- 
spähiitiü damit auch auf. Man braucht aber bloß den Kohärer santl an- 



elektrischer und akustischer Schwingungen, obwohl die ersteren im Äther, 




Fi«. 2. 



geringe Menge Melallspäne 
zwischen zwei Metalhrände 
bringt und nun die beiden 
Metallwände, die Elektroden, 
duroh Drähte E, und E, mit 
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ziikloprcii. (liniil die TeilclMMi wn ilcr locker auleiiiaiHior liegen uikI der 
Koliiii er w it iii r einem neuen Wellenenipfan^' geeignet sei. Diese.s Ab- 
kloplen nach jedem VVelleneinpIung kana man aber selbstlülig machen lassen, 
wenn man in den Stromkreis, der von dem Element und dem Kohärer 
gebildet wird, noch eine elektrische Glocke einschaltet, deren Klöppel jedesmal, 
wenn die Glocke ertönt, auch den Kohärer anstößt. Dann hört man sogar 
durch die Glocke es jedesmal, wenn ein Funke in der Nähe übergegangen ist. 
Schaltet man weiter noch in denselben Stromkreis oder parallel zu ihm 
einen gewöhnlichen Morseapparat, so wird aiuh dessen Elektromagnet, der 
mit dem Scincibhebel verbunden ist, jedesmal eine Bewegung machen, sobald 
in der Nähe ein Funke erzeugt ist. 

Hiermit hal mnn sehon eine AiKudiHintr. 
durch welehe man ohn«' Diali! Mnl km/,e Knt- 
fernunji: telfizraphieren kann, •■ine .\iiordnini?. 
dif in Fig. 'A sclicnialiseli ge/.i'ielinel i>t. In 
die.ser sind 2 Slalionen I inid II ge/eielmel, 
die mau sieli aber vurläulig nur nahe bei ein- 
ander, etwa in 10 m Entfernung denken mag. 
In der Station I ist ein Induktionsai parat J 
vorhanden, einer der bekannten Apparate, die 
von den Ärzten zum Faradisieren, femer zur 
Erzeugung von Röntgenstrahlen usw. gebraucht 
werden. Der Induktionsapparat wird durch 
eine kleine Batterie A i sagen wii v<»n 6 Volt 
Spanntmgj getrieben. In den Stromkreis von 
A und ,1 ist .dn-r ein jre\V()linli< iier Morselaster T 
eitiiresclialtet. Durcli das Niederdrücken des- 
sellicn wn-d der Slmnikreis frc<elilu>-sen. lieim 
Lo.->lassiii desselben wieder getilliu l. Üci je- 
dem llernntcrdrücken de?; Tasters T wild an 
den sekundären Ivlt inmen e und- d des Induk- 
tionsapparates eine Spannung erzeugt, und da 
mit diesen Klemmen die Kugeln 1 und 2 ver- 
bunden sind, zwischen denen die größeren 
Kugeln 3 und 4 angebracht sind (das ganze 
System der Kugeln 1, 3, 4, 2 nennt man einen Righischen Oszillator), 
so springen Funken zwischen 1 und 3, sowie zwischen 2 und 4, aber 
auch zwischen und 4 fiber und da die Kapazität der Kugeln 3 und 4 
eine sehr kleine ist, so erhält man in diesem Funken zwischen 3 und 4 
sehr rasche Oszillationen. Diese erzeugen, wie es in der Figur angedeutet 
ist. Wellen in dem umgebefiden Äther, die sich leicht bis zur Station II 
in ziemlicher Stärke forlpüanzcn. In dieser .Station trelleii sie aul den 
Koliärci r., (ier mit einem l.lcmenl H und einem gewöhnlichen Tele- 
graphemciai.-5 H in einer Leitung hegt. Der Kohär(:r wird durch die aul- 
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rallcndf'n Wellen loitonfi und der Hlèktrdmagnet des K- Iais \\ zieht .deinen 
Anker an Dadurch aber sehlielU er einen zweiten Stronakreis, in welchen 
ein Element D und die eleklri»< he Glocke K und parallel zu dem Draht o p 
ein Morsescher Schreibapiiarat Sehr, geschaltet sind. Der Stift des Schreit)- 
apparateä macht also einen Punkt auf dem vor ihm ablaufenden Papierband 
und in demselben Moment schlägt der Klöppel der Glocke auch schon an 
den Kohärer an, erschüttert diesen und macht ihn zu einer erneuten Auf- 
nahme einer Welle bereiL Man sieht, daß in demselben Moment, in welchem 
in Station I der Taster T nie ler^edrückt wurde, der Schreihapinirat in II 
einen Funkt auf-ehrieh. In demselben Moment i-^t niehl ^ran?: lielili;:. vielmehr 
erscheint der l*unkl in II etwas sj)äter; aber da die elektrischen Wellen 
30t) Millionen Meier in der Sekunde zurüekle^jen. so betriigl diese Ver- 
Zügening bei nnsereni ioiirenninineiien Absland von In in blul'i den dreil'iifî- 
millionslen Teil ein<'r Sekiiinle Wenn man also nun in Station I den TasU»r 
inehreremal luntei-einander iiiii(-kl, so erhält man jedesmal einen Fnnken 
zwischen ;} und i- un<l in Station II .jede.-inal einen Punkt. Liilit man den 
Taster in I längere Zeit gedrückt, so gibt der Induktionsapparat eine ganze 
Anzahl rasch aufeinander folgender Funken und wenn das Papierband des 
Schreibapparates in II sich rasch genug bewegt, so erhält man dort statt 
leiner Punktreihe einen Strich. Aus Punkten und Strichen ist aber bei der 
Morseaschen Télégraphie das ganze Alphabet zusammengesetzt. Also kann 
man ohne weiteres durch diese Anordnung Morsetelcgraphie von I nach II 
ohne Draht senden. 

Diese bisher besprochenen Annr iiiungen sind wesentlich Laboratoriums» 
versuche, zu einer telegra|)hischen l Ijermittelung für einigermaRen große 
Kntfernungen eignen sie -ich nicht, weil die Wirksamkeit der eleklHschen 
Wellen, die sich nahezu kugelt'tirmig ausbreiten, mit waclisemler Kntlernung 
rasch so <refin^f wird, dall sie den Kohäi'cr niclil nielir anreihen. Ver- 
suche, an den einzelnen Teilen ilei- .Xjjpaiate V'crliessei imtren anzubrmgen, 
sind in mehr oder woniger ziclbewiiliter Weise schon vor Marconi ausgeführt 
worden, aber Miuconi hat das unbestreitbare Verdienst, alle solche Ver- 
änderungen und Verbesserungen angenommen und ausgefährt zu haben, so daß 
aus dem Laboratoriumsexperiment mit wunderbarer Schnelligkeit ein technisch 

vorzugliches System der praktischen Télégraphie 
ohne Draht wurde. 

Die erste und wesentlichste Einrichtung, die 
Marconi dabei traf, bestand im folgenden: Marconi 
führte in der Station 1 von der einen Kugel des 
Highischen Oszillators einen langen Draht gerad- 
linig in die Ilühe und verband die gegenüber- 
liegende Kngel des Oszillators mit der Krde. wie 
es Fig. 1 zeigt. An die Kugel A ist ein langer 
Draht AK (anfangs von (im Länge; in die Höhe 
Flg. 4. gctührl, den man Antenne nennt, während die 
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Kugel D zur Erde T abgeleitet ist. Es hat sich 
später geseigtf daß man, wie in Fig. 5, die An- 
tenne auch an der mittleren Kugel B anbringen und 
die Kugel C'zur Erde ableiten kann. Aber nicht 

bloß an der Sondcstation I, sondern auch an der 
Empfangsstation II wurde eine solche Antenne 
angebracht, indem das eine Knde des Koliärer mil 
der Antenne, das amlcro mit der Krde verbunden 
wurde. Durcli 1 liiizuf'üj,'iinu dieser Antennen wuchs 
sofort die Kntfernung, auf weh-he man telegra|>hiercn 
kuunle. ganz aiiherurdenllich. Mit Anlermen von 
m gelang es Marc oni, auf KÜHim zu telegra- 
phieren, mit Antennen von 25 in Höhe konnte er auf t4 Kilometer und mit 
solchen von 30m auf 18 Kilometer telegra|)hieren. Überhaupt ergab sich 
bei diesen ersten Versuchen, daß die Entfernung, auf welche man in dieser 
Weise drahtlos telegraphieren kann, mit dem Quadrat der Höhe der Antennen 
wiichst. 

Die Gründe, aus denen eine Antenne die Zeichengebung auf so viel 
größere P^ntfemung erlaul)!, sind noch nicht genügend aufgeklärt, aber die 
Tatsache ist unzweifelhaft festgestellt. Auch über die Vorgänge in der An- 
tenne war man ISngere Zeit im Irrtum. Man nahm an, dal' <lic knr/rn 
Wellen, welche in dem Righisclien Oszillator ohne Aiitcimc erzeugt svcnlcii. 
auch vorhanden seien, wctiti die Antenne angebraclil ist, so daü ni;ui 
glaubte, die Wellen, mit doncii Marconi ojicriert habe, s«Men solche von 
vielleicht 20 — HO Zentimeter Läntrc Das erwies sich als irrlünilich. VMel- 
mehi gibt der liighische Oszillatiu Wellen von ganz anderer Länge, wenn 
die Aiileuiie angebracht ist, als wenn sie nicht angebracht ist, da eben die 
Antenne selbst Kapazität und Selbstinduktion besitzt, also die Schwingungs- 
zahl beeinflußt. Die richtige Vorstellung von der Wirkung der Antenne ist 
folgende: Die Wellen, die im Oszillator erzeugt werden, haben eine solche 
Wellenlänge, daß die Länge der Antenne der vierte Teil derselben ist In 
d^ Tat ist bei stehenden Wellen der Abstand zwischen einem Knoten und 
einem Bauch immer der vierte Teil der Wellenlänge und bei unserem Oszillator 
besitzen die Wellen an der i?'unkenstrecke einen Knoten für die Spannung, 
während «las Eut\e der Antenne ein Hauch der Spaunujig ist. Die Länge der 
Antenne bedingt also wesentlich die Länge der elektrisi licii Wellen, uut denen 
man operiert. Marconi liatte es nicht mit Wellen vmi -Jn — Mo Zentiuieleni. 
soinlerii mit solchen von 18 Iiis öo Metern W ellenlänge bei seinen ersten 
Versuchen zu tun. hei den s[»,ttereu mit noch griUieren. Der geradlinige Draht, 
die Antenne, gestattet nun die Ausslralilmig solcher Wellen in den Atlicr viel 
leichter, als ein geschlossener Leitungskreis, in welchem Schwingungen von 
derselben Wellenlänge erzeugt werden. 

Hat man es aber mit Wellen von solcher Länge zu tun, so kann man 
dieselben viel zweckmäßiger und viel intensiver erzeugen, wenn man statt 
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des Righischen Oszillators direkt in einem Kreis von Leydener Flaschen die 
Sehwingungen erregt. Dies zuerst deutlich eingesehen und praktisch durch- 
geführt 2u haben, ist das Verdienst von Prof. Braun in Straßburg I.E., 
dessen Apparate von der Gesellschaft fur drahtlose Télégraphie hergestellt 
w^en. Braun erzeugt die Wellen in einem sogenannten Flaschenkreis, 
d. h. in einem System von Leydener Flaschen, die durch eine Leitung mit 

einer Funkenstrecke geschlossen sind 
und in denen durch einen Induktions- 
apparat Funken erzeugt werden. Das 
Schema dieser Braunschen Anordnung 
ist in FifT. 0 jrezeichnet. Man sieht das 
F!:is( li('ti:^vs(f'ni, da.s mit deni Induktor 
vert)und('n i.sl und dessen Ludunjjeti sich 
durch die Fnnkenstrccke F in Funken 
ausgleichen, die Oszillationen erzeugen. 
Die Antenne, der Sendedraht A, ist 
direkt mit einem Punkte a des Flaschen- 
kreises verbunden, während an einem 
anderen Punkt e eine Verbindung mit 
der Erde hergestellt ist. Diese direkte 
Verbindung des Sendedrahtes mit dem 
Flaschenkreis ist aber nicht die einzig 
mögliche und nicht einmal die vorteilhafteste. Braun bezeichnet sie als 
direkte Koppelung, zieht ihr aber die indirekte oder induktive Koppe- 

lunjr vor. Deren Schema ist in Fijr. 7 
getieben. Man sieht auch hier den Fla- 
schenkrpis mit dem Induktor und der 
Funkenslreckc F. Aber stall den Sende- 
draht direkt an den Flus( henkreis an- 
zuschalten, ist vielmehr in den Flaschen- 
kreis die primäre Spule b b' eines Trans- 
formators eingeschaltet, weldie eine se» 
kundäre, von ihr getrennte Spule a a' inn 
duziert und erst an diese ist der Sende- 
draht angeschlossen. Fig. 8') zeigt das 
System der Leydener Flaschen, wie sie 
bei' d( m Braunschen Sy.«^tem benutzt 
werden« Jede besteht aus einem Glas- 
rohr von 25 mm Durrbmessor und 2.5 mm 
Wandstarke. In 9 dagegen ist der Transformator gezeichnet, der aus 
zwei liln rcniaudcr gelegten Wickelungen besteht, der primären, die in den 
Fiascheukreis eingeschaltet wird, und der sekundären, deren Pole mit der 

' i Di» Kiüur.'ii > iiml m l iuh dem Wvke: Kighi «ad Desikv, • Di« Tet«gripMc obm Di«bt«, 

üraallSt'hwfis;. Vipwee IWB, eiituorimi' n, 

Illu«tr. Aeronaut. Mitt«il. VUI. Jahrg. t) 
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Erde und mil lieni Sendedraht verbunden werden. Der ganze Transfor- 
mator befindet sieh in einem GeHiß» das der Isolierung halber mit Öl ge- 
eilt ist. Durch den Transformator wird erreicht, daß die Spannung der 
Wellen auf der Antenne eine sehr hohe wird. Alle Teile der Anordnung 
sind so abgeglichen, daß erstens der Piaschenkreis ein Wellenlänge gibt, die 
das Vierfache der Anteniienlänge ist, und daß zweitens die sekundäre Spule 
die größte Wirkung besitzt, wenn sie von der primären induziert wird. 
Man .sagt dann, alle Teile soicn in Resonanz, indorn man eine akus- 
tische Erfahrung auf (Vw^v clektrisclicn Wellen überträgt. Die Antennen 
werden übrigens, um ihre Ausslraliliinfjslahiiikcit zu vergröRern, häutig nicht 
ans einem geraden Draht ^rctnachl. soiMicni ans einem System vieler, pa- 
ralleh'P *>i\rv >> Inet' zu cniaiKicr .-trhcnder Drähte. 

Die Kinrii lilnng ('ine> -ulchcn Khi>< hrnkr<'ises mit induktiv «rektipi-elter 
Antenne ist der zweite ^zrolle Forlschrilt (h'r drahlli>sen Telegraphu'. An 
der Kniplangs>lali(»n ist, wie erwälint, an dem dortigen Kohärer ehenlalls 
eine Antenne angebracht, die auch entweder ein einfacher Draht sein kann 
oder aus mehreren parallel geschalteten Drähten bestehen kann. Bei der 
ersten Anordnung von Marconi war, wie oben gesagt, die Antenne direkt 
mit dem einen Pol des Kohärers verbunden, während dessen anderer Pol 
zur Erde abgeleitet war. Auch hier hat sich nun gezeigt, daß eine induk- 
tive Koppelung wie bei der Sendestation vorteilbafi ist. Die Empfangs- 
antcnne wird aher dabei mit einer primären Drahlspnle eines Tran.sformators 
verbunden und ist durch diese mit der Erde in \'(>rhindung. Um diese j^ri- 
märe Drahtspule ist eine sekundäre gelegt und erst diese ist mit dem Kohärer 
und Heiais verbunden. Abgesehen von anderen Voi teilen wird dadurch eine 
geringere sirn-ende Wirkun*i der atinMS|ihärischeii Klrklrizitäl aut" den Kohärer 
erzielt und l'erner, da die .^paiinuntf nn sekuudäi'eu Kreis des Kohärers 
griHler ist, als die Spannung aul der Antenne auch ein besseres Ansprechen 
des Kohärers, der aul .Spannung.-^S( iiwankun;;en besomlers reagiert. 

Auf alle diese verschiedenen Verhest>erungen sind iMarcuni, Urauu 
und auch Slaby unabhängig und ziemlich gleichzeitig gekommen. Wenig*: 
stens ist es schwer, sicher die Prioritätsansprüche derselben abzuwägen. 
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Marcdili aber liatte piaktisch vor dt ii amlereii Fönlercrii der dralitlosen 
Télégraphie den Vorzug, dali er, nul grulien MiUclii arbeitend, vielseitige 
Versuche schon aDgestelU hatte, als die anderen dem Problem erst näher 
(raten. 

Wenn wir kurz die Haaptprinsipien der neuesten Entwickelung der 
drahtlosen Tdegraphie zusammenfassen wollen, wie sie sich aus den ein- 
fadien Hertzschen Versuchen entwickelt hat, so sind diese folgende: 1. die 
Anwendung langer Antennen, 2. die Erzeugung der Wellen von großer Lflnge 
(200— ;K)0 MelCT) in Flasrlienkreisen, 3. indirekte Verbindung der Antennen 
sowohl mit dem Flaseheiikicis wie mit dem Kohärer, ä. Anwendung sehr 
hoher Spannungen, (i. Abstimmung (R<'Ht>nanzl aller Teile dcT Sende- und 
Eni|>ran<;.sstalion auf einander, 7. mügliciiste Steigerung der Eroplindlichkeit 
des Kohärers. 

Die drahtlose Tele;ira|ihiekann natiirlicli mit der iicwrihrilieheti Télégraphie 
auf Drähten unter normalen rmsländen nirht koiikm rituen und will es auch 
nicht. Sie bietet aber eine willkonunene Eigänzung derselben immer da, 
wo eine Drahtverbindung zwischen zwei Stationen nicht oder nicht leicht auszu- 
führen ist Ihre hauptsächlichste Verwendung hat sie bisher gefunden zur 
Verbindung von Schilfen mit dem Festland und von Schiffen untereinander« 




Fig. 10. 

Die Antennen werden dabei an den Schiifsmasten befestigt, am Land häufig 
an Leuchttürmen aufgezogen. Mit absoluter Sicherheit kann man heule nach 

den versi hiedenen Systemen auf 2(K) Kilometer Entfernung telegraphieren. 
Aber dies ist bei weitem nicht die err^idibare ntid erreichte Grenze. Mar- 
coni hat bekanntlich V^ersuche gemachl. um über den Ozean fiuiketitclc- 
graphische Zeichen zu jicbon. Den Anblick .seiner Station in Amcrik:! xfMfjt 
Fig. 10. Man siclil ein ^rnnzes System Vdti Mniiirnnpsdrähtcn, welche m 
Form einer umgekehrten l'yramide ;u)gel>raclil ^iiid. iiie Hohe der 1 Pfosten, 
an denen die Drähte angebracht .sin<l. beträ^'t 7<i Meier und sie sieben in 
den Ecken eiues (Quadrats von üOm Seitenlänge. Die Spannung der Wellen 
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ist so grol), (1al{ man an jeder Sidle aus deti Drälilen 80 ein laii<re Funken 
ziehf^n kanti Wenn muh audi Ix riclifel wurde, da() einmal ein wukliclier 
Depe.-clienvri'kehr lilier den U/,ean ^'eluu^fen sei iwu 22. Dez. KHl2i, so ist 
doch, nachdem keine weiteren Meldungen darüber gekommen sind, das Re- 
öullat noi h zweileliialt. Sicher ist dagegen, duli der Dampfer «Philadelphia» 
auf der Fahrt von Europa nach Amerika noch bis auf 2400 Kilometer von 
der Marconlstation in Cornwall verstûndliche Depeschen erhielt. Das ist 
bereits eine Entfernung, welche zu erreichen man vor] wenigen Jahren noch 
nie geglaubt hätte. Und ebenso sicher ist es, daß die Dampfer zwischen 
Europa und Amerika heute ohne Schwierigkeit mit einander und dadurch 
auf der einen Hälfte ihrer Fahrt mit Europa, auf der anderen mit Amerika 
in telegrapliischer V^erbindung .'Stehen. 

Außer der bishei- wi hti^^stcu X'crlini liinj \ i*n Scliifl'en mit dem Festlande 
und utitereinaiider hat die di-ahtlo.'^e ieiegraphie lieicüs erhebhche Krfolge 
bei Laiidtiiifiiiiveni in Verbindungen der eitizehion Tru|)penleile mit einander, 
mit dctu lian|)l(|uaitit'r und mil Kestuiigen /.u erzielen vermoeht. \aeii den 
Berichten i.^t bei den deulsehen, Maimvern di'< let/lm und vorletzten Jahres 
die Brauehbarkeit der drahtlosen Telegriiplne lia- diese Zwecke vollkommen 
erwiesen. Ks werden nalinli« h zu dem Zweck die Stationen mit allen not- 
wendigen Apparaten zum Geben und h^mpfangen der Zeichen fahrbar ge- 
macht. Die Antennen werden dabei gewöhnlich durch Fesselballons in die 
Höhe gezogen. Versuche, zwischen dem Lande und einem Berggipfel, oder 
zwischen Berghüllen untereinander zu telegraphieren, sind bisher nur in ge- 
ringer Zahl mit, wie es heißt, gutem Erfolge vorgenommen worden. Im 
Januar 1899 wurden von Lecarme Experimente angestellt, um auf drahUosem 
Wege zwis< hen Chamounix (1000 m über dem Meere) und dem Observa- 
torium auf dfm Montblanc (4350m über dem Meere) zu telegraphieren. Die 
Antenne in Chamoimix war 25 m lang und bildete mit der Horizontalen einen 
Winkel von HO". Die Verständigung gelang am Tage gut, trotz Wolken und 
atmosphäiischer Finllüssr. am Abend war sie mangelhaft. Zwischen Kibsoc 
und dem Zu;rsf»ifzhaus ist ebenfalls ein»' solche rhcimiitelung eingerichtet, 
über ihr Fuiiklionieren ist niu- nichts Sicheres bekannt. 

Au( Ii zwischen der Krde un(J einem Ballon zu telegraphieren, hat man 
in der deutschen, österreichischen und französischen Armee versucht. Die 
Antenne der Erdstation wurde durch einen Fesselballon in die Höhe gezogen, 
die Antenne des Freiballons hing frei herab. Bei den Österreichischen Ver- 
suchen soll eine Vovtändigung noch erreicht worden sein, als der Ballon 
1800 m hoch und 10 Kilometer entfernt war, bei den deutschen soll einmal 
mit einem Ballon, der 45 Kilometer von der Landstation entfernt war, die 
Depeschenübermitlehmg gelungen sein. 

Die drahlln-c Télégraphie hat zunädist den einen schweren Nachteil 
vor der gewi)hnliehen, daß es ein Depesehengelieimnis bei ihr nicht gibt 
Jeder passend emplindliche Kolifirer. mit den nötigen Apparaten in den Be- 
reich der elektriäciien Wellen gebraciil, die von einer Sendestation ausgehen. 
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ist imstande, die Depeschen aufzutielimen. Nur durcli Zoielicn in verabre- 
deter Sprache kann man das Üeiteschongoheimnis zu wahren suchen. Man 
hat sich vielfach bemüht, eine abgestimmte Télégraphie zu erlinden, welche 
die Übennittelaog einer Nachricht nur auf eine passend eingerichtete Station 
gestattet, nicht aaf aile andern. Doch ist das noch nicht gelungen. Wohl 
aber Icann man gleichzeitig mehrere drahtlose Depeschen aufnehmen, die 
Yon verscliiedenen Orten an denselben Empfangsapparat gelangen. Dm die 
Ausl)ildung dieses Systems hat sich insbesondere Prof. Slaby in Berlin in 
Verbindung mit der Allgemeinen Elektriziiätsgesellschaft bemüht. Wenn 

man nämlich, wie in Fig. II, mit der ver- 
tikalen Antenne des Ërapfangsapparates noch 
einen zweiten horizontal trelagerton Draht 
CD. (1er auch teilwci.-^e zu eincM- Sfnile M au(- 
gewi( keif sein kann, verbindet und den Kohärer 
DF am Hude die.-^es Draiites anbringt und ihn 
durch PK zur Krde K ableitet, so können von 
diesem System Schwingimgen aufgenonuneii 
werden, deren halbe Wellenlänge gleich der 
Summe aus der Lfinge der Antenne und der 
Länge des horizontalen Drahtes ist. Verbindet 
man also z. B. eine 50 m hohe Antenne mit zwei horizontalen Drähten, von 
denen der eine 60 m, der andere 80 m lang ist, so werden in dem ersten 
System am besten Wellen von der halben Wellenlänge 110 m, in dem zweiten 
solche von der halben Welleidänge 130 m aufirenommen und je einem 
Kohärer, der am Bnde jedes der beiden horizontalen Drähte angebracht ist, 
zugeführt werden. Depesehieron also zwei Stationen, die eine mit einer 
Wellenlänge von 220 in. die die andere mit eintT solclien von 2^0 m. so wird 
der eine Kohäi-er- die Depeschen der erslen. dei- iunlere die <lei' zweiten 
Sendo.-talion aulin Innen. In der Tat haben Vei siielie die Müglielikeit der 
gleiehzeitijien Aut'nalime zweier Depeschen von vci schiedenen Stationen mit 
verschiedenen Welleiilun^'cn durch <licsclbe Antenne bewiesen. 

Im obigen ist der augenblickliche Zustand der drahtlosen Télégraphie, 
sowohl was die Anordnungen, wie was die erreichten Resultate betrifft, in 
möglichster Kürze geschildert. Es scheint, daß dieses neue System augen- 
blicklich so weit ist, daß die richtigen Prinzipien fOr die möglichst voll« 
kommene Wirkung gefunden sind und daß es nur darauf ankommt, durch 
möglichst sorgfSItige AosfQhrung und gegenseitige Anpassung der Apparate 
und durch Erhöhung der zugefGlirten Knergic die Kriolge zu steigern, was, 
wie es scheint, nodi in sehr weitem Maße möglich ist. 



W» Daser« oder WeltlUirtMi haben «ine solche Bedeutung in der Pflege der 

LufUchiffahrt t'i reicht, (laf> os von Werl sein tliuTle, den Ballon <[)jina», mit welchen 
Henry rh- Ii \'aulx steint- Kanalfalul aii-^fiitu')i', in einer Skizze wieder vormfQhren, die 
dem Oktubcrheft des «Aëropiiile» eiitnuinmen ist. 
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Le ballon le Djinn ((ig. scbeiiiatiqucj 



Der «Djinn» ist «Doppelballon» und die vor 12<) Jahren aufgtauchele Idee des G«> 

nornis Mniisnii^r — nciiordin^s wifdcr aurirc^rrilTcn und riri'^cliond in der «Ht viic du 
(ienic" Militaire- durcli Kapitain Voyer l)eliaiiiiclt — durch ein im (tasl)allnii ein;£ei)aiiU>s 
Lufthallonnet den wiederholten Ilühenweclisel und somit den Gas- und Kaliahtvcrbrauch 
«nf ein Mindestmaß zu besehrilnlten, fand an diesem Ballon durch Henry Hervé eine 
praktische Anwendung, wie sie kaum sachgemäßer üetrofTen werden kann. Das Ballonnet 
umgibt in ringTormigor Anordiniiijr fH'Mi nnl'iiri Teil di-s lîall«»ninnonraunies. an dein sir Ii 
bei Abnahme des Innendruckeä natur^cmal? die l\in>:ieliung zur Gestalt de.s <:>c]ilallea 
Ballons» zuerst kenntlich macht. Durch diese Anordnung bleibt eine mittlere Kreis> 
flttche am unterm Ballonende frei zur Anbringung eines selbstlätigen auf bestimmten 
l>nuk oiristellbaren Gasa'isl;ir>\ ontil« und eine-^ .ils Man(»li<>ii dienenden appendixai li^en 
Schlauches, sowie die Leinenfiilirungen zum ulteren H.illonventil und zur Reißhahn. Das 
Luftballonnet hat ebenfalls regulierbare Au.slaßvcntiie, auHerdcm eine eigene Reiß- 
bahn. Mit dem am Korb befindlichen vorlttuiig für Handbetrieb eingerichteten Ventilator 
ist es durch einen Sclilauch vcrlinnden. Die siimlliclieii sellisltiitigen Ventile könm*n 
auch durch eigene Leinen nacli Hi 'i< lit ii in Wirkung ;;ehia< lil werden. .'\ni oberen 
Knde des Ualluns iht eine au» gebpanntem StolV über euieni leieliten Gerip|ie liergeslellle 
Kegelflftche aufgesetzt, um Ansammlung von Niederschlagen auf der dort sich stets 
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bildenden Einsackung der Kugelhaulie zu verhindern. Diese Kegelflftche ist oben ge- 
stutzi uiul (lit> ontstandene öflhnng noch durch einen entsprechend aberhöht befestigten 

Kegt'lhut ;;L'scliützl. 

LI»oi eil»; bei der Kaiialüber«iuerung am 2t».— 27. Seplember erprobte Wirkung 
des Ballonnets pp. sind noch einige besondere Bemerknngen de la Vaulx* hier wiederzugeben: 
Beim Aufstieg lag ii*-r StulT dos leeren Ballonnets dicht an jenem des Ballons an. Tempwatar» 

i'rniedriîîung iin«l • r alu-ndliclier Tau nötigten bald zu liiillasfaiisgabe. wuranf IMOOni 
Höhe erreiclit wurden uiul das Gasventii in Wirkiin«; trat. Das bei weiterer Abkühlung nun 
eingetretene Sinken konnte durch Föllong des Ilallonnets ganz nach Absicht zur Ge- 
winnung einer Gleichgewichtsli^;e in ca. äOO m aufgehalten werden, als der Entschluß 
zur Weiterfahrt über den Kanal •refaßl war. Während derselben und bis zur Themse« 
miindun? wurde eine Falirtii<'ihc von fiX)— 2(K> m oline weitere Manöver einjreliaKen. 
Bei Tagesanbruch, ulsu unter Lnistiindcn, die einen gewöhnlichen liation sulurt /,u 
raschem Steigen gebracht hatten, zeigte sich die Wirkung des stftndig gcfflUt gehaltenen 
Rallonnets als besonders wichtig, da bei der Fahrt längs der Küste hei bedecktem 
Himmel die F.inhalhiiiu' \<m '\ î'Ml m Höhr, die rine rasche l-andiin^ bei uiT^ünsf i'/er 
Fahrtrichtung gestattete, schon seiir nutwendijj wurde. Bei der Landung wurde am 
Schlepptau falu-cnd vor dem Reißen der Anker geworfen. K. N. 

Die Fuhrt iit>er den Atlautiüvheu OzeaUf welche die Gelehrten Elisée Reclus, der 
bekannte Geograph, und Pnrf. Berget von der Sorbcmne mit dem LaflaebifTer Capazza, 
dann M. Noquet und noch zwei Matrosen zu unternehmen beabsichtigen, erscheint fast 

als ein Zeichen der Z(>it, die sich allm.nhlich als eine Zeit der Dauerfahrten entwickelt. 
Der Plan beruht, wie frühere ähnliche l'nlernelimun^'en. auf dem Gedanken der Aus- 
nützung bekannter, regelmäßig wiederkehrender Luitslrömungen, der Passat vvmde. Schon 
im FrQhjahr 1901 war der bekannte und berOhmte Luftschiiïer Godard mit solchem 
•Plane hervorgetreten und naehdem längere Zeit nichts mehr hiervon verlautele, tauchte 
im letzten Frühjahr li'0.'5 liio .Nachricht auf, daf» die Mittel zur Vrrwit klichung der zu- 
gehörigen Werkpläne bcäcbalTl seien, und dai> eine Fahrt in Richtung von Kew-York 
nach Europa geplant sei. Der für diese, etwa auf 7600 km zu bemessende Loftreise 
bestimmte Ballon berechne sich auf 13000 cbm Inhalt und sollten außer dessen 
Füllung noch weitere 20(H"I rhm Wasser-^tufT in H an der zweistöckigen Gond< | zu be- 
festigenden Ueserveballons mitgiiühit werden. Ilei der nultlereti Oeschwuitllgkeit des 
nördlichen Südwest-Passats von äü km p. Stunde [-1 — .'> der Beaufort-Skahi, in Ilülie von 
ca. Ô00 m wesentlich mehr) konnten 10 Tiq^e Fahrzeit angenommen werden. Die Vor- 
berecbnungen wurden jedoch auf eiiu> viermal längere Fahrldaner gestützt tind hiernach 
der mitzuführende Proviant pp., au<"h damals sclmn auf T» Personen, bemessen. Seit der 
Auspnifung der verdcluedencn, für Dauerfahrten über Wasscrilächen bestimmten Hin- 
richtungen, wie Ballonnet, dann die Hervéschen Gleichgewichts- und Ablenkungs- pp. 
Vorrichtungen usw. gdiört solch eine Meeresüberquerung wenigstens nicht mehr zu den 
geradezu abenteuerlichen Unleniehniungen. Da aber mit verschiedenen ZwischenR'illen 
zu rechnen ist. wurde die .Mitlühruiig eines aus Aluminium gebauten, auch zum Segeln 
eingerichteten Motorbootes, eines Fallschirmes, einer reichen Ausstattung mit Werkzeugen 
nnd Vorraten verschiedenster Art ins Auge gefaßt. 

Die oben genannten Luftreisenden, welche die Fberniegung des Ozeans jetzt 
wieder aufgegnllen haben, wollen sie mit dem ganz ;;lei> hen Matt-riai. jedoch in umge- 
kehrter Richtung, von den Kanarischen Inseln, Tenerillu oder Palma, aus unter Uenützung 
des Nordosi-Passata versuchen, der sie an die NordkUate Südamerikas und längs dieser 
hin fuhren wird, so daß eine Landung zwischen der Mttndung des Amazonas und Vukniun 
in Aussicht zu nehmen ist. Der günstigste Prînl t wiire ili*> Insel Trinidad und es wird 
voraussichtlich nn'iglich sein, den Flug nach irgend einer der Antillen unter Benützung 
der lokalen Luftströmungen zu lenken. Der weiteste der in Aussicht stehenden Wege 
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Wire jener bis Yukatan, der von Teneriffa ans nmd flOOO km beträgt, trXhrend jener 
bis Para nur rund 4200 km iniPf. Triniflad. ra "ifHio km »'ntn-rnt. wünl«- htzüslidi H<- 
viMkerun(r. V<'rbindungen pp. viele Vorzüge aufweisen. Die günstigste Heisezeit ist für 
diese tnternehmung der Mai. ■ 

BezttgUch der voranssiehllicben Überfahrtsdaner in Ricbtong Baropa— Amerika 
geben übripens die «rfgcslcllti'n Srhätzunirt n < liert'dmuntîcn » kann man sie kaum 
nennoni norli sehr auseinaruli r und ain Ii Iii ( lus scheint vorerst den vttn Fonvielie 
hierüber geäußerten Hedenken nicht volle Glejchgültigkcit •■nigegcnzusetzen. (.Fon vielle 
ist vun dem Vorhaben, das groAe Unternehmen ohne lani^e Vurproben darcbzuftthren, 
ebensowenig erbaut, als er es seinerzeit bei Andrés Unternehmen war. Aach halt er 
för eine so weile I het meeiTahrt immer nocli mehr vom Aufsiielien passender Loft- 
sfrnmiirifren durch Auf- und Alistei^'en, als voti den liori/.ontaien Ablenkungen.) Daß 
nut eujein grof>en Spielraum in der Fahrzeit geretlmet wird, geht daraus hervor, daß in 
der «im Wohnen und ScMafen eingerichteten oberen Gondelabteilong und dem «nnsink' 
baron > ßoot Proviant auf 6 Wochen und Heizmaterial auf 80 Tage mit^effllui 
werden soll. K. K. 



Itallonaursties'e der HoutM-hen SUd|M)liin'X|M>ditiiMi. Her bei Mittler und .Solin. 
lierlin, erschienene liericht vun Albert 2>tehr Uber die Aufstiege des bei der Expedition 
mitgefiBhrten Fesselballons bringt sehr WiBsenswerles, ao daft ein gedr&ogter Auszug 
willkommen sein mag: 

Der 9 in iui Durchmesser haltende KiiLTÜnilhm aus mit Ounimi «ledichletern 
doppelten Raunnvollstuff f.il'tc M<K) cbm Wass«'rslu(V und konnte in «h in viereckigen, aus 
Ruhr gellüchtenen und iiul Filz uuä^eleglen Kurb eine Ferson, die Instrumente für 
meteorologische Beobachtungen tragen und noch ftOO m des Stahlkabels heben. Dieses 
Kabel, aus iï Litzen SU je 7 feinen Drfthten, um eine ilanflitzc «.'edreht. bestehend, seUle 
sirli ans ."i Stücken zu je WH) m zusammen, die durch Kalx I-chlösser verbunden waren, 
um auch einzelne Teile verwenden zu können. Die KallonhUlle war in gelirnibtem und 
ungeürnißtem Exemplar vorhanden, um Dauer-Verglcichs-Beobaehtungen roaehen su können. 
Die HOUe war oben und unten mit einem Ventil verseben. Der Fallansatz befand sich 
neben dem unteren Ventil und durch denselben lief die Leine vom Korb zum oberen 
Ventil. Kin Telephon, dessen Matlene im Korb untergebracht war, verband den Beobacliter 
mittels 12UU m langen Kabels, das über eine Rulle lief, mit dem Telephon des Schifîes. 
Das Wasserstoffgas wurde, auf 160 Atm. komprimiert, in 450 Stablzflindero mitgeflUirt, 
von denen je Hö zu einer Füllung erforderlich waren, s«) daß 7 Aiirfbtiege mit NeufüUung 
ausg(>führl werden konnten. .\nMie<!e vorn Schifl' selbst aus wurden vermieden, teils 
weijen L'ngelegenheiten, die das Tukeivvcrk verursachte, dann, weil die Dampfwinde des 
Schiffs als weniger kontrollieri>aT erachtet wurde, als eine Handwinde, die unter Ver^ 
Wendung einer Ueservetrommel der Sigsbeesclien Lotmaschin<> hergestellt wurde. Auch 
war auf dem Lise, wo eine u'cci^^nete Fläcli'' zur .\u>brt ituiin der Hülle leidit herzu- 
stellen war, mehr Ifewegungsfreibeit. Kine solche Hiiciie wurde etwa G() m westlich 
des Scbilfo durch Relegen mit ilolzplanken und Darüberbreilen eines Sonnensegels bereitet, 
etwa 10 m seitwärts hiervon die Winde durch Versenken in ein 90 cm tiefes Loch und 
Einfrieren festgelegt, und etwa in der Milte zwischen Winde und Ballonplan durch Ein- 
frieren eines Ariker-* eine Leitrolle angebracht. Die Stalilllaschen luittcn bis zu dieser 
Zelt {ßH. Mürz VJi)2) gut gehalten, denn Stichproben mit Manometer ergaben noch 
147—149 Atm. bei — 16* C. Lufttemperatur. Zwischen Schiff und Ballonplan wurden 
70 Stalilzylinder aufgestellt, mittels der gewundenen Kupferrohre, von denen &0 vor- 
liaini"t( waren, mit den ô bronzenen Stan'ln hn n und durch d/i in;' dfin l'üllsrhhuich 
verliundun. einem 6t) m langen, aus 4 Stücken zusammengesel/ten (annmischlauch mit 
Drahlspiraleinlage. Die Zahl der Stutzen an den Slandrohren gestaltete, 4S Flaschen 
zugleich anznachließen. Am 29. Ittrz, morgens 6 Uhr» bei Windstille, Sonnenschein und 
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— flO* C. wurde der Bellen nach dem Plan gebrecht, nach PrUfiing mit Luflanfblasiing 

lind einigen kleinen Reparaturen kreisförmig ausgelegt. Ventil in Mitte, Füllansatz seit- 
wärts lieraiisrauend, der Füllschlauch mit (lfm Ansatz verbunden und die Standrohre 
nach einander durcli denselben in Wirkung gebracht. Die Füllung begann uin U Uhr ô 
end war, nachdem die noch Obrigen Flaechen mit den Standrohren verbunden waren 
Mil l ihr Gas abgegeben hatten, nach 1 Stunde Minuten vollzogen. Da sich 3 Flaschen 
als h»er. 3 — i :ils nicht ganz voll erwiesen, kann der Inhalt von etwa 62 als verwendet 
gellen. Die Ferligmachung zum Aufstieg vollzog sich oline irgendwelche Besonderheiten, 
dodi wurde ein flO m langea Tau am Ring angeknotet, um den Zug dea Ballons mittels 
deaaelben altanXhlich auf das Stahlkabet ttbergehen an lassen. Nachdem der Ballon 100 m 
hoch gelassen und niitfels einer auf das Kabel gesetzten Lcitrulle durch Ii Mann wieder 
niedergeholt war iilie llandwin<le war nhne Übersetzung, hierzu als ungeeignet erkannt 
worden), stieg F'roL Drygalski 11 Uhr .U bis 100 m auf, um 11 Uhr ü um ItX) m höher, 
nach 18 Minuten abermals usw. bis zu 400 m H^Hie. Die Temperalursteigerung auf 
— 15* machte mehrfaches Ventilziehen nötig. Auf dem fuse war die Temperatur immer 
nm ca. 1 ** höher, so um 12 tîhr oben 13.2*. unten 12. i". Nachilem sich l> ii htt r 
Wind aus NNO eingestellt hatte, begann um 1 Uhr .'3() wied*>r ruckweise der Abälieg. 
Am Kachmittag stiegen noch KapitXn Ruser auf 600, Dr. Philippi auf 200 m bei völliger 
Windstille. Da Witterungsumschläge sehr rasch einzutreten pflegten, wurde die Fflilung 
nicht über Nacht gehalten. Für einen zw< ilrn .Aufstieg k.iin ' s nur zu den Vorbereifungen 
am 10. März ÜKKl, während tlie «Gauft» bereits im Scholleneis trieb, wobei die (iasflaschen 
an Bord blieben, su daß der Ballon auf einer grüßen Scholle neben dem Schiff zum 
Aufstieg fertig gemacht werden sollte. Die Flaschen waren am Vordeck, Steuerbord 
mit den Standrohren pp. festgeslaut und die Füllung stillte mittels lî. s itber die Reling 
geführten Füllschlauches erfolgen. Das Wetter blieb jeduch so trüb und unsichtig, 
zuweilen stürmisch, daß von der Austührung abgesehen wurde. K. N. 

Luftsohiffbauten und LuftschiffVersuche. 

Das Luftschiff Deutsch. 

Am 18. Dezember 1903, gelegentlich der Durchfahrt einer Anzahl Mit- 
glieder ausländischer Automobilklubs nach Paris, hatte M. Henry Deutsch 
(de la Meurthe) die Anhänger der Aeronautik aufgefordert, im Aërodrom zu 
St. Cloud das Luftschiff «La Ville de Paris» zu besichtigen, das er nach 
Entwürren von M. Victor Tatiii hatte erbauen lassen. Folgendes sind seine 
hauptsächlichen Cbaraktei i^tika : 

Der Schwimmer besitzt die Form eine.s sehr hingen Umdrehnnjrs- 
elUpsoids. Die Hauptachse hat .")H ni Länge; der Durchmesser beträgt ini 
Haupt(|uersf hnitt H,2 ni : das entspi i* hl (»iiicm Längenverhällnis von etwa 
7 Durchmessern, ein sehr viel gii»r.('res, als es bei den jüngst versuchten 
LultschifTen vorliegt (Santos Duinoiit und Lfbandy). 

Der Ballon, 20(H) cbm fassend und mit Wasserstolf gefüllt, hat 2 iiiillen: 
Die innere Hülle, die ganz besonders dicht gemacht ist, best^t aus sehr 
feiner japanischer Seide; sie wiegt nur 13.5 gr pro Quadratmeter in geßr- 
nißtem Zustande. Sie hat keiner Zugkraft zu widerstehen und wird von 
einer äußeren HttOe gehalten, die eine KrafthQUe darstellt, analog den Nets- 

nioBtr. A«raiiant. MittdI. VOL Jährt. 7 
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hemden der er^lm Lenkbaren, mit dem Unterschiefle daß letztere eine voll- 
ständige lind ahgi srhlossene Hülle darstellt. Diese äiil>ere Hülle besteht ans 
französischei- Seide, die auf einen Quadratmeier in der Länge einem Zug von 
800 — 900 kg widersiclit und nur 80 gr pro Quadratm-'tiT wi<'frt. Heide Stoffe 
vereint, stellen somit ein (iewidit von 2L') gr \>ro Quadratmeter vor, oder 
mit Aulnäljt(;n und Nahten im höciislen F'alle 2.)0 gr |)ro Quadratmeter, 
wälirend Pon^liee-Seide lUK» gr und gummierter Stoff etwa ebensoviel wiegen. 

Da.s Luttl>allonel von JUDcbm liiülie besteht aus zwei Seheidewänden 
und bildet, wenn es aufgeblasen ist, eine Kugel in bestimmtem Abstand 
vom Hauptquerschniit, die die Hülle, einer vertikalen Parallele gemäß, berührt 
nnd 24 m von vorn entfernt ist. Die Sicherheitsventile sind so eingerichtet, 
dafi sie sich bei 15 mm Wasserdruck für den Gasballon, bei 20 mm für den 
Luftsack automatisch öfTnen. 

Das Wassermanometer, das in der Gondel den inneren Druck anzeigt, 
steht mit der Hülle durch einen Gummischlauch in Verbindung, der in einem 
kleinen Sack aus Goldschlägerhaut endq^ derart, dali er niemals in direkter 
Verbinriung mit dem Gase ist, dessen veränderliche Dichte seine Angaben 
beeinllus^en könnte 

Der Laut'gaiig, der die Hoile einer tiondel übernimmt, ist von fester, 
widerstandsfähiger Form. Seine vier Gitterseiten luid seuie Querleile sind 
aus Holz. Diese Querschnitte sind viererkig und haben l,(iO m Seitenliuige 
im stärksten Teil; die Gesamtlänge des Laiifganges beträgt 80 m. Die Er- 
haltung der Form wird gewährleistet durch Kreuzverbände aus Slalildraht 
von 4 mm Durchmesser. Dieser Laufgang ist mit einem Seidenüberzug ver- 
sion und bietet so für den Luftwiderstand glatte FIttchen. 

Die Aufhängung besteht aus 40 Verbindungen von Klaviersaitendraht 
oder Stahldraht von 2 mm, die an der Krafthülle (enveloppe de force) 




mittels llolzstöikchen befestigt smd, die in Stotïschlaufen eingesteckt sind, 
welche um die Seite des Ballons herum am Stoff angenäht sitzen. Die Auf- 
hängepunkte der Aufhängcdrälite sind so verteilt, daß jeder derselben einem 
bestimmten Volumenteil im Ballon entspricht. So wird jeder Draht von der 
gleichen Auftriebskraft in Anspruch genommen und unterliegt der gleichen 
Spannung. Die Aufhängungen sind in drei Gruppen geteilt. Wenn man 
nur die eine Seite betrachtet, so Gndet man zunächst 2 Gruppen von 
5 Drähten vom und hinten fächerförmig angeordnet, dann, in der Mitte, 
sechs Aufhängedrähte zu je zwei in Form eines V vereinigt am'Laufgang, 
und endlich in jedem der Zwischenräume zwischen den angeführten Gn^ipen 
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zwei gekreuzte Drähte. Diese Anordnung sicher! ztir Genüge die Starrheit 

des Aufliängesystems bei den gewöhnlichen Srhwankiiiigen de.s Fiallons. 

P)Ctracht('t man einen <^'iter.schnitt, >'i herriorkl man dort ebenfalls eino 
eigenartige Anoidtinng, die be/.weekt, dem Dreliniumeul Widerstand zu leisleii, 
das eintritt, sobald the Schraube iti (Jang gesety-t wird. Kine be.'^limmte 
Zahl der Aufliängednihte teilt sich in 2 Striihnen. von denen einer .an lîand 
des Laufganges, der andere am Ende einer Jiorizoulal liegenden Stange be- 
festigt ist. 

Der Laulgang ist ziemlich weit vom Ballon entfernt aufgeiiängt, der 
Zwischenraum zwischen Laufgang und Ballon mißt 5 m Höhe. In der Mitte 
der Gondel befindet sich der 4zyUndrige Petrolenmmotor von 68 Pferde- 
stärken. Die Übertragung geschieht mittels einer langen Motorwelle; ein 

Radvorgelege vermindert die Gesi hwindigkeit und bewegt eine hinten befind» 
liehe Schraube mit 2 Flügeln, die 7 m Durchmesser und t) m Ganghöhe hat. 
Die Schraube besieht aus einem mit Seide überspannten, leichten liolzgestell; 
sie macht 930 Tonren in der Minute. Die Lenkung? sichert ein rechteckiges 
Steuer von 12 (\m Fläche, das so weil w ie tn<>tilicli entfernt angebracht ist, 
d. h. ganz nahe der hinteren S|)itze an einem l'eslen (îeslell. 

Vorn in der (iondel befindet sieh ferner aulier «lern Ventilator, welcher 
zur Füllung des liallonets bestimmt ist und dessen Hetrieb imabhängig vom llaupl- 
molor durch einen kleinen elektrischen Motor und durch Akkumulatoren ge- 
schieht, ein hölzerner, mit Baltastsicken beladener Wagen, der durch eine leichte 
Winde auf dem Laufgang entlang gezogen werden kann. Dieses bewegliche 
Gewicht soll die Horizontalitat des LoflschifTes regeln und die Neigung aus- 
gleichen, welche durch den Schraubendmck beim Antrieb des Luftschiffies 
eintritt. 

Es kann auch nützlich werden, den Wagen wahrend der Fahrt zu 

verschieben, sol>ald sich irgend eine Veränderung in der Sfellung des Schwer- 
punkts in der Längsachse vollzieht, und das kaim durci» Aufblasen des 
Ballonets eintreten; die l-nfl ist sehwerer als der Wasserstoff, den sie ver- 
tü'ängl, und die Masse <ies HallMUPts lie;jt etwas wi'it vorn. M. Tatin i^^t 
nicht der Ansicht, dali man sieli des bewe^flielien Gejengewiehts bedienen 
könne, um dem Schlingern entgegen/.uarbeiten, das würde zweifellos zweck- 
los sein. 

Dank der Leichtigkeit der Ballonhülle und der verschiedenen Teile der - 
Ballonausrüstung wird die Besatzung sich aus 3 LuftschUTern zusammen- 
setzen, was nötig erscheint för eine sachgemäße Bedienung eines Lenkbaren. 
Bei dem Versuch am 18. Dezember verblieben nach Abwägen des Ballons 
mit seinen 3 Passagieren und nach entsprechender Belastung des Holzwagens 
noch 80 kg Manöverballast übrig. 

Es wäre voreilig, ein Urteil über das Verhalten des Ballon «La Ville 
de Paris > zu fällen, bevor er eine wirkliche Lufticise unternommen hat. 
Er hat bisher no(;h keinen Fahrversuch gemacht: der Kaum des aërostatischen 
Parks in St. Cloud würde es auch nicht erlaubt haben, denn er ist selir 
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klein und cinufi lilossen zw ischen licm li;ui<rni-, einem steilen Abliang und 
zwischen Ncizcn von clektrisi'heii Leitungen hoher Spannungen, durch die 
der Hallou Clefahr läult, zerstört zu werden. 

Lin Kugelbailon kommt dort ziemlich leicht hoch und entzieht sich den 
Hindernissen, weil er sofort eine genügende Höhe gewinnt, aber ein lenk- 
barer, der ÖO m lang ist, befindet sich dort eingeengt, wie ein SchüT in 
einem Dock (bassin de radoub). G. Espitallier. 



Mängel unserer aëronautischen Berichterstattung in der Tagespresse. 

Wälireiiti liie Iraiuusischt! und teilweise aucli die englisclie Press«- uIht alle 
aeronantischeii Ereignisse in trefflicher Weise «usfahrlich und sachverstindig berichtet 
und dabei in wohl erlilirlicher Begeisterung' höchstens einmal ttberschftamt in « twas 
allzu rusi^er StiiFirnnng, kann man ïcidt r nicht dasselbe sagen voh dem größeren Teil 
der deutschen und (isterreichischen fresse. 

Der Grund ist darin zu suclien, daß die erwAhnten atisländiachen Zeitungen Fach- 
minner als aeronautische Korrespondenten angestellt haben, wfthrend unsere deutschen 
Zeitungen nur ganz vciriibergehcnd von Fachmännern Ziist-ndunjien frhnUcn und im 
ä1)rigen von Laienicorrespondenten abh&ngcn, denen jegliches aërunautiscbes Versläudnis 
abgeht. 

Einige Beispiele aus der letzten Zeit Uber die vorbeschriebenen Versuche des 
Lebaudy-Luftschiffes mögen die hei eini;!(Mi Bliillern ül>Ii< ho Rerichtt'rstattunir näher 
darlo'^'rn. Orr 'Tiif(>, Berlin, in Nr. r>W» vom 17. Xo\ tiiiher und die «Deutsche 
Warte», Uerlin, in Nr. 32-tb vom 2ü. Nuveuiber JîMKi schreiben: 

«Da aber ein ungünstiger Wind wehte, mußte der «Jaune» den ganzen 
Weg nach Paris kreuzen.» 
Kreuzen kann ein SchilT im Wasser, welches in 2 .Medien, in Wasser und I>ufl. 
arbeilel. Da^^ I.iifts' hifT krenzl nicht, (ieineint ist, daß es reclits gegen den Wind ge- 
Jialten hat, um den Kurs nach Pari» inne zu hallen. 

Der «Tag», Berlin, schreibt in Nr. 646 vom 21. November 1908: 

• Lehaudys Ballon «Lc .l;nuir<. der kiu/lich, vom AOronauten Surcoup 



Vorzügli< h gesteuert, eine orfolcrreichc l.uftfahrl unternommen hatte, stieg gestern 
wiederum in Paris aul, mußte aber wenige Minuten »päter infolge 
eines Maschinendefekts herabkommen. Bei der Landung schlug der 
Ballon gegen einen Baum und platzte; die Insassen blieben jedoch unverletzt 

Man hatte, wie uns unser u. -Korrespondent telegraphiert. <{e-^tern 
versuchen wollen, die Luftslrecke Eiffelturm — Sl. f.loud und 
zurflck in 20 Minuten zu durchfliegen und damit den von Santos 
Dnmont vor drei Jahren aufgestellten Rekord fttrden gleichen Weg 

um 10 .Miniiti n zu drücken. Immerhin hal)en die Aöronauten Juchmès und 
Hey. die dtn liallun (rfslern fiduten, den Tr<»sl. liaf» Oberst Bpnar<l, der Clipf 
des Meudoner MditärparLs, ihre Leistung uuhl Kilometer bei schartem Winde, 
d. h. bis 16 Meter per Sekunde m 26 Minuten) flir gl&nzend erkiftrte. Die 
Ballonhälle wird in Mcudon repariert.» 



Un ser diiri haus iinziiverlässitie Iterit ht wird weiter verbreitet und nnrhiiiala be- 
stätigt durch nachfolgenden von der »Woche» Nr. von liKKi, welche schreibt: 

«Der Ruhm des brasilianischen Luftschiffers Santos Duroont, der zuerst 



den Eiffelturm umkreiste, ist neuerdings durch Pierre Lebaudy, den Bruder des 

« Kaisers lier Sahara*. einigermar<en verdunkelt wnni' n. Sein und seine» Bruders 
Luftsehiff 'I.e .laune» Ie<;te kinzlirfi flu- tu der i.iiMlinie "».^ Kilometer lange 
Strecke von Moisson an der Seine iia< Ii Pans in 1 .-^tunde ii Minuten zurück. 
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Einige Tage nach diosem Erfuig unternahmen nun die A<-ronau(en .IiiehnK'ü 
und Hey de« Versuch, rail dem Lebaudy sehen schiff die Luftgtrecke von 
Paris om den Eiffeltarm nach SL Cloud und znrflck in iO HiDnt«n 
za durchfliegen und so den vor drei Jahren von Santos Dumont 
aufjrP8telIt<Mi Rekord iitn 10 Minuten zu driirkoti. All<Mn sie mußten 
infolge Maschinendefekts die Fahrt früher als gewollt unter- 
brechen. Bei der Landung, die im Park von Chalais erfolgte, schlug <Le Jaune> 
gegen einen Baum, und der Ballon plalzte, die Fahrer jedoch blieben un- 
verletzt», 



und durrh eine kurze, mit 2 Mildern gesierle Bemerkung des «Tag>, Berlin, Nr. öoA 

vom 26. November 19ÜH, die besagt: 

<Kin verunglücktes Luftschiff. 
Das neue lenkbare Luftschiff der Brüder Lebaudy, von dem wir erst kOrz- 
lich berichteten («Tag» vom 17. d. Hts.), hat bereits das voilSufige Ende 

seiner Lauf- resp. Flugbahn erreicht. Am letzten Freilag imternahm es einen 
neuen Aiifsti(<g, kollidierte aber nach Umkreisun'^' des Kiffeliurms 
SU heftig mit einem iiaum, daß die Ballonhülle platzte. Die In- 
sassen blieben unverletzt.» 
Was in den angefahrten Zeilungsexzerpten gcs|i( i i t geihuckt. entspricht nicht 
den Tatsachen, sondern beruht auf Krllnduniien und Wünschen, die vielleicht auf 
Inspiration durch einen «Figaro» Artikel von Franz Reichel vom 20. November lUOH 
zurttckzufilhren sein dttrften. 

Nach dem woblinformierten «Temps» vom 21. November 1903 ttußerte sieh 
Oberst Renard wie folgt : 

'Wir erwarteten den ».laune» vor der Halinnhaile, denn e» war ver- 
abredet, daß die Landung auf diesem l'latze erfolgen sollte. 

Wir haben die Fahrt bewundert, denn der «Jaune» fuhr gegen einen 
Wind, der anfangs leicht, sich si il .seiner .\hfahrt sehr erhebli< !i gesteigert hatte. 
Es ist lier lb ftigkeit des Windes der leichte UnfaU zuzuschreiben, der sich bei 
der Landung ereignete. 

Die Schrauben des Ballons sind ausgeschaltet worijj^, bevor unsere 
Leute die Gondel erfassen konnten. Es genUgte daher ein Windstoß, um die 
zum Spiel des Windes gewordene BallonhQlle gegen einen Baum zu treiben und 
zu zerreißen.» 

Andererseits gibt der Besitzer I'ierre Lebaudy in demselben Artikel über seine Ab- 
sichten folgende Auskunft: 

«VorlSuHg wollen wir nach unserem Ilallonpark in Moisson in Etappen 
zurückfahren. C.lial.üs Menilun w.ir die erste dieser Etappen. 

Ich holVe, dal) die Wiederherstellung, die die Hülle notwendig hat, nicht 
zu lange dauern wird. Die CSebrQder Renard haben mir sofort ihren Beistand 
angeboten. Mit ihrer Hfilfe kann der Ballon vielleicht bald wieder in Ordnung 
gebracht werden. 

Es ist niemals unsere Absicht gewesen, nach ,M. Santos Dumonl den Ver- 
such zu erneuern und die Fahrt von St. Cloud um den Eiffelturm zu machen. 
Man hat uns sehr zu Dnrecht dieses Projekt angedichtet.» 

Es bedarf hiernach weiter keines Kommentars, um die Fehler der obigen Bericht- 

erstattung klar zu legen. Der Zweck dieser Zeilen entspringt aber nirld der Lust am 
Tadehi. sondern dem Wunsch, daß auch die deutsche und österreichische 
Presse ihrer aeronautischen Berichterstattung mehr Pflege und Aufmerk- 
samkeit zuwende und nicht Dinge erzfthle, die nicht zutreffen, yfn können mit 
Freude bestätigen, daß z. B. die «Kölnische Zeitung», die «Nord«leutsche Allgem. Ztg.», 
die «Kreuzzeitung», die «Post» und einige andere in ihren aeruoautischen Berichten 




vorsithlig und intormierl sind. Alle ohne Ausnaliiiie bringen aber aërunautische Berichte 
sehr wenig eingehend und belehrend. 

Bedenkt man, daß heute die Zeitwigen oft die einzige «natrimcntun) spiritus' für 
weilf biir;:t rli( he Kreise sind, so wird man den Wfit »'iiier pulen aörnnantisclien Ik- 
richltTslritlung in der Tapcspressc nirhl unUMsrli/itzen. Ks dürfte das auch eine 
der lülinenden Aufgaben unserer Luflschiffervereine sein, durch ent- 
sprechendes Entgegenkommen den Tageszeitungen gegenüber hierin 
Wandel zum Bessern zu schaffen! 9 

Flagteeliilik und Aeronautische Mmliinen. 

Ein Besuch bei A. M. Herring. 

Unter ull den technisclien Bearbeilern des Hii;;iii;i>Lliineni)roblems hat bis heute 
der amerikanische Ingenieur A. M. Herring wohl am meisten erreicht and geleistet. Im 
Jahre 1898 hatte er bereits einen einzig dastelK^ndt-n Krfol«; zu verzeirhnen: Kr versah 
eine nicitiiiasc-hine mit einem durch komprimierte Luft <:c1i h Im ti' n Motor und führte 
auf ihr mehrere kur^e Flüge aus^j. Sein grolk-ü Verdienst bestand bei diesen zunächst 
darin, daß er die Maschine dabei im Gleichgewicht zu halten und zu steuem vermochte, 
weit wichtiger aber war es, daß hier von keinem Herabgleiten von einer H6he die Rede 
war, sondern die Maschine sieh genau liorlzonial nur wenige Zo]| liocli über ebenem 
horizontalen Sandboden fortbewegte. Zalillosc V< tsu< lie itrit (ileilmodcllen , Kraft- 
modcllen, Gleitmascliincn mit Füiirer und mit leicliten Mutoren befäiiigteii ihn zu dieser 
Leistung. Er hatte auch das Periodische und GeselzmHftige in den anregelmäftigen Ein- 
wirkungen des Windes auf Flugapparate eiilileckt und einen »(»genannten Regulator er- 
funden, ilf" scllisltät ru' dir Sleiii rnnt.' d» i I"lu;^';i|i|i;ir;ite dit'>icr liinwirkuiifr bis zu dem 
Grad anpalUe. daß die Stabilität in der Lull su gut wie gesicberl war. Damals, im Jaiir 
1898» war er im BcgrilT, der Maschine mit Betrieb durch komprimierte Luft eine solche 
mit Dampfbetrieb folgen zu lassen, konstruierte die Motoren zum Teil und verGlSsnllicbte 
auch F.inijies über diese. I'm die {.'leiebe Zeit hatte tr an hi iiiciii dainali'^'cn Aiifentlialt-;- 
ort i iiio Fal>rik für .\utom(d»iImotoren und zwar Dampf- und lieiizinmotoren sowie Motur- 
labrritdcrn <;e^rundet. Doch danach ließ er lange Jahre iiiiidurch nichts mehr über seine 
Arbeiten verlauten. Die vorliegenden Zeilen sind die ersten Nachrichten über deren 
Fort-i Iiritt seit so lant;e und balicn ihren Ptsijrnng darin, daß Herrinj: kfirzlicli von 
Sl. .iosepli nach Frtiep'nt auf Loiij i>I.itii! iiltcrsiedelle. wo der Vi-rfa-scr (iele^enheit 
hatte, ihn zu besuebep. Seme Fabrik batte er ausverkauft und war dann gerade im 
Begriff, sich in Freeport, wo das aus unbebauten, sich viele Kilometer von der Meeres* 
kftste ins Land erstreckende, aus flachen Marschen bestehende Gelände besonders gut sa 
Versuchen, wie er sie vorhat, peeipnet ist. eine BxperimenlierwerkstAtte mit der mo- 
dernsten Maschinerie, wie er sagte, i inzurn btcn. 

Zur Zeit des Besuchs enthielt diese letztere indessen nur Material, Teile und 
Stücke froherer Maschinen und Modelle, alles beim Transport ziemlich mitgenommeo, 
und l in ^rnißen s Modell mit Kraflbetrleb, das glil- klii herweise bis auf den zerbrochenen 
Rejiulator unbe-i liJiilipt t-'«"hiieben war. Diesi's Mmleli veikör|)erf indessen alle die müh- 
samen Fortschnlle und Krningi-nschaften langer Jahre des neuesten Herringschen Schallens 
und sehr wahrscheinlich einen schon sehr weit vorgeschrittenen Standpunkt der Flug- 
technik. Doch ist es dem Verfasser nicht gestattet, schon heule Aber die grofiartigen 

>) K« i>l nicht hckuiAt s«wor4«B. «US Llltantlial berril« t(W6 mit etnem Motor taine FlAg« 

mn )>!<> I r \va; S inût* Hoch nicht, die FlOfcl su bowegen, uonivtn iew9ia»H» éieh nmlciiit an àu 

M«hrg>.wi. ht. iJ. K. 
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Fortsehritte, die es aufweist, direkt zu berichten und sie za erklären. Dies hat auf 

Herrings Wunsch mehr anfleulungsweise zu geschehen, aber einen überreichen Stoff zum 
Studium bihk'n die Informationen, die Herring dem Verfasser im all^rotufinm zu frteilen 
die Güte hatte und die ganz neu sind. Einige einleitende Wurle über Herrings Persön- 
lichkeit sind, ohsehpo auch sie in gewissem Grad seinem Wunsch ztiwiderlattfen, sehr 
am Platz. Herring flößt persönlich in höchstem Grade Vertrauen ein. Man sieht ihm 
an, dnß er in seiner eignen Welt Iclit, nämlich in seinen flu^'tcchnisclicn Hcrlankcn und 
praktisciien Erfahrungen. Was er sagt, ist seiir einfach, aber die ganze Art und Wei^>e 
«eigt den überlegenen geistigen Standpunkt. Er ist sehr das, was man bescheiden nennt, 
es kommt ihm nicht darauf an, mit größter Ruhe zu sagen, daß jemand anders mehr 
geleistet habe als er, und er wünscht nicht, daß man ihn persönlich beschreibt, noch 
daß man seine l'holographie veröftenllicht. Wenn Verfasser diesem Wunsch in gewisser 
Hinsicht nicht entsprach, so geschah es nur, weil die Resultate des Herringschen 
Schaffens so ungewöhnlich und denen andrer so weit voraus sind, daß sie leicht mit 
Mißtrauen aufgenommen werden, .\bwei« hende Meinungen andrer sind Herring so 
einerlei. daP' er ülH"-'i:iii|'t went-i liitere-so ilaran hat, über den Kni!;,'an'„^ seiner .\rbeiten 
zu berichten. Es ist eigentlich eine schwere Aufgabe, über das interview zu schreiben. 
Wenn Herring nicht alles so sehr einfach und plausibel machte, so wäre der Stoff in 
seiner Wucht gar nicht za bewltltigen. Dem Verfasser erscheint das, was er bei dem 
«rwfihnten und einem zweiten kürzeren Resuch von Herring zu lernen vermochte, so 
ziemlich ebensoviel an Aiisdehnnn;: und Gewieht. als fast alles, was er vorher über Flug- 
technik aus Küchern lernen konnte, zusammengenommen. Seine Wiedergabe hier inüge 
darum mit Nachsicht aufgenommen werden. Die erhaltenen Informationen erstrecken 
sich, wie das ganze Flugproblem, über die verschiedensten Gebiete und sollen der 
besseren ('hcrsicht wegen unter die zehn Rubriken geordnet werdi n, in die Cbanute das 
Flugproblem eingeteilt hat. (Progrel) m Hying iniicliines, .•^eite 2.>it. 



Herring sagt: Der TrageelTekt iiängt im liüchsten Grad von der Form der ïrage- 
flftche ab. Es kommt auf die kleinsten Unterschiede an. Zwei Flächen können sieh 
gleich erscheinen und die eine kann dabei sehr viel mehr tragen bei demselben Kraft- 
verbrauch wie die andere. 

Das Hüchsle leistet der natürliche Flügel. Vögel segeln manchmal in einem Wind, 
der zu schwach ist, die Blätter an den Banmwipfeln unmittelbar unter ihnen zu bewegen 
(bei solch extremem Fall spielte aber wohl aufsteigende Luft mit). Es kommt aber nicht 
darauf an, ob ilic Flüche '^'pwölbt ist. sonrlorn wie sie gew«"lbt und überhaupt «lêfortrit 
ist. Die beste Tragelläcbe isl im Prinzip jene von nahezu folgendem Quei-scbnilt (Fig. 1): 



Dies erklärt sich roigendermaßen (Fig. 2) : 

Trifft die Luft auf die Fläche von Fig. 2, so drOckt sie das Vorderende von oben 
herab und saugt es von unten herab, trifTt sie die Fläche von Figur 1, so ist dies nicht 
der Fall. Die gesamte Hebewirkuns infoltje des zentrifugalen Drucks der dei Flächen- 
kontur folgenden Luft ist aber in beiden Füllen gleich, üei Figur 1 bitut die Fläche 
trotz ihrer vorderen Verdichtung nicht mehr Stirnwiderstand als bei Figur 1, wo sie an 
der senkrechten Projektion der Wölbung' sich gleichfalls sir»ßl, folglich besitzen beide 
Flächen „'kii fir-n Stirnwidi '-stand, aber bei Fiu'ui '2 muß v<in der gleichfalls in beiden 
Fällen gleichen üesamlhel>cwirkang die vorn erwäiuite schädliche Saugwirkung abge- 
zogen werden. Drum gibt es bei Fig. 1 ebensoviel drift und mehr lift als bei Fig. 2. 



1. Der Widerstand und die Tragekraft der Luft. 
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Die Beschreibung ist notgedrungen Iflckenhaft und der Vorgang irt in WirUichkett 

noch etwas kompliziciler. trenii^t ahcr so als Srlicma, Di«' Gebrüder Wright haben es, 
so s^ajit Herrin*.', bis- jetzt zu der verfeinertslen Fläehenfnrni gehrarht. infolge von lanjr- 
wienjjen Wägoversuthen im künstlichen Luftbtrum, sie tragen löü Ftund per Pferdekraft, 
wie er sich bei einem Besuch dort zu Oberseugen Gelegenheit hatte. Sein eignes bestes 
Resultat seien* nur laO Pfund per P. S. 



Zunächst ist zu berichten, daß im Jahr 1H99 <lie teilweise vollendeten HerringschCB 
Daifii lnp'toie diir« Ii einen Hranti in di r K.ilink, der alle F.xperimente sehr schäili'^te, 
zerstört wurdt;n. Die Maschinen wurden seiner Zeit in der Zeitsclinfl für Luflschiflabrt 
(Januar 1900) beschrieben. bUeressanter sind noch die KesseL In diesen wurde nlmlich 
eine Verdampfung von 72 amerikanischen Pfünden Wasser per Quadratfnß Heixflftche, 
allerdinjrs unter einem Ttrennsti<rranrwan<l von I ITund Henzin auf 4 ',t Pfund Wasser 
erzielt vermittelst einer aufs liöchste forcierten künstlichen Zirkulation. Herriiiji fand, 
daß für gewöhnlich d&.s Maß der Uampfealwicklung per Quadratfuß sehr dadurcii be- 
schrfinkt wird, daß die sich bildenden Dampfblftschen das Beslreben haben, sich an die 
Kesselwand eine kleine Zeitlang an/uliängen und für so lan^'e die Abgabe von Wärme 
von lefi-tcrer an das Wassf-r 7.u \ i rliindcr n. Fine h«'ftiire Zirkulation weist jeden Dampf- 
partikel »ofurt vom Metall los, verwandelt aber bclilicßlich den ganzen hihall des Kessels 
in einen dichten feinen, ans Dampf und Wasser bestehenden Schaum. Eine Hauptauf- 
gabe war es, diesen Schanm, das einzig erhaltbare Endprodukt solch «unnatürlicher» 
Dampfentwicklunt'. in tresättigten trockenen Retriebsdampf zu verwandeln. Der ange- 
wandte Apiiaral war eine Erfindung von Wosher, dem berUhnitcn amerikanischen Erbauer 
der scluiellsteii Uampfyachten der Well (Rllide 45 km die Stunde und andre). 



In Fig. 3 ist a a eine nicht allzuenge Röhre, die im Innern eine Schnecke oder 

• Wendeltreppe» b b enthält. Fnlen ist eine zweite Hrdire c an sie an[,'e!r>tef . mit der 
SM' durch Lrichor in der ihr zujiewandtcn Seite in \ ' ri.indun;; steht. Der Schaum tritt 
mit großer Geschwindigkeit in der Itichtung des Pfeils am einen Ende von a a em und 
fließt am andern Ende als trockener Dampf wieder aus, durch die erwähnten Löcher 
tritt ein viel nasserer Schaum in die Röhre c ein und wird hei d aligeleitet« um nun 

von neuern dun h den Kessel gelriehen zu werden. Der Froze I' !st li icht zu verstehen: 
Die Schnecke b b setzt den Öchaum in wirbelnde Bewegung, liierbei bleibt der leichte 
trockene Dampf in der Mitte, der schwere nasse Schaum preßt durch Zentrifugalkraft 
gegen die Wand des Rohres und fließt durch die Löcher aus. Nun kam Herring auf die 
verMiiff. fid cinfarhe Idee, den nassen Schaum zum lîelrieh eines Glffardschen Injektors» 
zu verwenden. .S<t schlu;; er viele Fliegen mit einer Klapfie. t sparte er eine besondere 
Zirkulationspumpe, 2, sparte er sich die Sjieisepumpe. 3. vermochte er den leichten und 
einfachen Injektor zur Speisung einer Kesseigattung zu verwenden, die eine kontinuter> 
liehe Lieferiin«^' eines kleinen Speisewasserquantums benötigte. 4. erzielte er eine ra- tiJ 
schnelle Zirkulation. Fs i-;t leicht zu verstehen, daf^ ein kleines Onantum frischen 
Speisewassers genügte, den nassen ."^chauin vollends zu kondensieren. Der Injektor 
wurde besonders konstruiert und ohne große MQhe betriebsfähig gemacht, bei lußerit 
geringem Gewicht. Die Heizung wies nichts Neuartiges auf (Benzin unter Luftdruck im 
r^ehülter, das <lurch die ei. rie llifze vergrast), aber sehr neuartig war das Kcsselj;eh;iuse, 
das statt aus dem jfewi'^linteii Asbest aus dem viel leichteren und dünneren und doch 
gegen Wärmeverlust weit besser schützenden Marieiiglas bestand. Mit dem Kesselinatehal 
selber hatte Herring aber solche Schwierigkeiten, daß er jetzt auf alle Schlangenrohr* 



2. Der Motor, sein Charakter und seine Energie. 
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kessel schlecht zu spn-chen ist. Ks wiiiun noch Muster davon vorlhtuden. Das ktipferiie 
Rohr war leicht wie Papier, gegen 8 mm im äußeren Durchmesser, die Windungen der 
Schlange h«Uen 8—10 cm Dimihmetser und Hutten nicht ganz 1 cm Abstand von einander. 
Nun klagte Herring bitter, daß diese Schlan'^'cn unter dem iiinn n hohen Druck, ao leicht 
sie ihm auch aushieltcn. gleichsam lelteiidi^ winden un<l anlinsen sich zu bewegen, wie 
die Finger einer Menschenhand, sich beim Zunehmen des Drucks nach der Art einer 
llanometerfeder auf«, beim Abnehmen wieder andrehen, während in solch engen Röhren 
der lokale Druck fortwAhrend flaktniere, da er sich nicht schnell genug der in einen 
langen Faden aiis'je7,nm>nen j^an/m M;i- -c niif/.uteilen verniöelitr. Reim Versurli. sie 
mit Gewalt, durrh Anlöten an Stiilzen eh . in der gewünschten Lage zu erhalten, würde 
wiederum den dünnen Wänden zuviel zugemutet. Der Uuuplnachteil des l>ampfmotors 
neben seiner Kompliziertheit, seiner Empfindlichkeit, seiner Verschwendung an Brttin- 
material sei seine kurze Lehensdauer, die stcli unter Unstiinden nur nach Wochen bs* 
messe. ist henierkenswert. daß der ;:esrhildet to Kessel sich in zwei F.xcmplaren i von 
denen das eine Terlig und gründlich erprobt wurde, während das andere, als der Brand 
ausbrach, in Arbeit war) auf beiden Seiten der weitklaftemden TragefUtchen der geplanten 
Dampfflugmaschine hcfinden sollte. Jettt hat Herring der Dampfmaschine endgültig den 
Abschied pejicben und ihn nenzininotor his zu dem Hrad unter seine Oewall ];;ehracht, 
daß er das oben erwähnte Modell damit versehen konnte. Dort wiegt er nur zwei l'fund 
und gab bei Erprobungen mit Schwungrad zu einigen 2400 Umdrehungen die Minute 
*/• P. S^ wahrend das Modell zum Fing, wobei Propeller und Schwungrad identisch sind, 
kaum ' i von dieser Kraft benötigt. Es wieift 9 Pfund. Dieser leichte, aber nicht allzu 
kleine .Motor hat an *> cm Zylinderdnrchinesser, ÖtraliluDgsrippen und Steht auf dem Kopf» 
d. Ii. die Welle ist oben, der Zylinder unten. 

Das Auffallendste ist seine Zündvorrichtung, die aus zwei Trockenbatterien und 
einer Funkenrolie beshdil, in der Form voo drei kleinen Wälzchen oder Hidlchen, die 
so kli iii Mild, dar» d< r Verfasser die panze (îeschichte in der Hand verbergen konnte, 
das heißt Duplikate der in die ."-^eidenbespannung der Tragefläche des Modells eingeuäliten 
Apparate. Dabei arbeitet sie zuverlässiger wie manche Zündvorrichtung an Motorfishr» 
ridern, die beinahe doppelt soviel wiegt wie Herrings ganzes Modell. Der Motor lief im 
Beisein des Verfassers für längere Zeit äußerst rt^gelmäßig. Herrin^ erzählt, daß derselbe 
zur Probe auf seine Zuverlässi;.'keit und l)auerhafti;:keil schon H<î Stunden lang im 
ununterbrochenen Gang gehalten wurde. Eigenartig ist der geringe Verbrauch an Brenn- 
material. Der sehr zierliche Karburator bedarf so wenig Benzin, daß ihm dieses ab* 
sichtlich im I ; > im.iß zugeführt wird, weil sonst die Zuleitungsröhro einen so kleinen 
Durehmesser lialn-n müßt«', daß Verstopfun? ;:arni« lil /n vermeiden wäre. Oer ( licrsehuß 
fließt ab und sammelt ;iicli in einem zweiten kleinen Beliäiler. Herring berechnet, daß 
dieses Modell llugkräftig genug sei, um in geeigneten Behältern einen Benzinvorrat fOr 
einen aOstttndigen Flug befördern zu können. Die wirklichen FlUge waren nattlrlieh 
kurz, da sonst ^las Mnrli ll ja ohirchgehen» würde. Melir als 2 km wurden allerdings 
schon zuriickiîe!« i.'t. |)ie hierin ir ht iK II Mi>tore waren nur dadiircli möglich, daß Herring 
selber die zu ihrer Ilei Stellung t i Uirderliche. an Virtuosität iiiftizmile Handfertigkeit besitzt 



Auf sehr interessante Weise kam die Hede auf Lilienthal, von dem Herring mit 
großer Achtung spricht. Vortrieb durch PlögelschlSge habe den Vorteil, daß dabei der 
Maschine am Anfang des Fluges sofort die nötige Geschwindigkeit erteilt würde, später 
aber sei ihm der .'<chraiihenantrieh nictil nur ebeiibüilig, sondern in praktischer Hinsicht 
vorzuziehen. Die genau gefertigte mathematisch normale Schraube besitze einen Nutz- 
effekt von !K)— 90**/«. Sie wirkt in der I^raxis weil besser, als die Theorie es erwarten 
läßt. Wenn man theoretisch ihren Effekt aas dem Gewicht des Luftzylinders berechnete, 
den eine feslslelieiide Schraube anscheinend in der Zeiteinheit in eine fJewegtmg von 
bestiiiiuiler Geschwindigkeit versetzt, su bekommt man weniger als die Uälfte der wirk- 

lilwU. Aeronaut. MilUiiL VIII. Jahrg. H 
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lichfi) Rcuktiitu- Den tatsuclilichen Eiïekt maß Herring durch ein Experiment von muletier 
Einfachheit, daß seine Neuheit ganz Aberrascbend ist. Er montierte eine Schraabe so, 
daß sich ihr Druck messen lifCv Dies taten aucli viele andere. Dann brachte er 

aber auch eine fi ine Wägevorriehttm«; an der .Schranlieiiwelle an. die ^renan reuist lierte. 
weichen Widerstand die Schraube ihrer eigenen Drehung entgegensetzte. Das l'rudukt 
«US der Zahl der Umdrehungen bezw. der Lftnge des Weges, den der Punkt der Schraube, 
wo re(;istriert wurde, in gegebener Zeit zurQrklegle, und dem bei der Drehung zu über- 
windeiiileri Wilier stand <;ah den exakten fietra^î der an die ^^chraiibe ahj.'et.'('|,cnen Arbeit. 
Nun setzte er in den Liiftslrom vor der Seluanlie ein besonders konstruiertes, sehr 
empfmdlichcs Ancmumeter. Das Produkt aus (U;r ao ;:e\vonnenen LulUtrumgeschwindigkeit 
and dem Reaktionsdrack der Schraube gab dann genau die von der Schraube geleistete 
Arbeit wieder, und diese betrug 90^00* . der an sie alt.;' . < l eneti. Iln ring erklärt dies 
damit, daf» dii- Scliraul)e nicht nur ant jem Luft i itnvitke. die lin unnnltelbar vorgela;:ert 
ist, sondern auf eine Luflüpbiire, deren Durchmesser ihren eigenen mehr als verdopple. 
Es lassen sich n&mlich durch geeignete Einwirkung auf kleine Luftmassen große Luft- 
massen in Rewegun« setzen, und letztere geben dann ihre volle Reaktion an das auf 
die kleine Masse unmittelbar wirksiime A'.^' H'^ ab. Dies erläuterte Ilertiti^' weifer durch 
das lolgende Experiment. Kr zündete eine Kerze an und stellte sie in einem Zimmer 
mit geschlossenen Türen und Fenstern und ruhender Luft auf einen Tisch. Die Flamme 
war unbeweglich wie ein Stein. Nun stellte sich Herring etwa 8 m von der Flamrae 
entfernt hin und blies in ihrer Hirliinn- k r iinii hi Ttiu in die Luft hinein. Trotz aller 
Anslrenguii;! rührte dir Flainme su Ii luclit. D.is .ii l 'n-s er nochmals, aber ganz sanft 
und leise, nur ein wenig länger. Die Flamme aclneii wieder indiffèrent, aber plötzlich, 
ab ich schon den Blick wegwenden wollte, kam sie in so lebhaftes Flackern, ids ob sie 
▼erlöschen wollte — das zweite sanfte, aber zweckentsprechende Blasen hatte eine so 
naolihalli5.'e Reaktion in der Zimiiu i Inlt lu-rvor^iTufi n, ilal' '„'«'rautiK' Zeit spflter, nachdem 
es längst aufgehürl hatte, die Flamme von einem förmlichen Wind erreicht wurde. Es 
war dem Verfasser leicht möglich, selber das Ex()eriment mit dem gleichen überraschenden 
Erfolg zu wiederholen. Herring also fand, daß auf ähnliche Art und Weise sich rinp 
«m die laufende Schraube ganze Wirbelaysteme in der I.ufl bilden, aus denen tranz im 
Cietiensatz zu einst berrscln-nden .Ansoliaminsen die laifl nach dem Mittelpunkt der 
Schraube zu angesaugt und dann senkrecht zur Flügelfläche abgestoben würde. 
Letztere Beobachtung ist gleichfalls neu. Es lohnt sich aber nicht, sie zu bestreiten, 
denn Verfasser sah sie an dem Modell auf eine höchst drastisclie Weise be8tfili;:t Wie 
erwäluil. ward liort der Karlmrator mit einem 1 bcrscliuf^ an Itenzin vrrsortit. Nun h« ;;a}> 
es sich, daß etwas uichl dicht war und Denzui austropfte. Es geriet natürlich in- den 
Lttitstrom der Schraabe und bildete dann eine Fleckenatraße auf der schatten weißen 
Seide der unteren TrageflAche. Aber diese Fleckenstraße lief nicht quer, sondern schief, 
aber senkrecht zur Fläche der Schiauiienflii;,'« ! ül>er die Tragfiflche liin. Diese TatsaLlie 
weist auf eine weitere Komplikation heim Halancieren eines solchen Modells hin und 
gibt einen .schwachen Begriff von dem Arbeitsaufwand, der in solch einer einfach aus- 
sehenden Maschine steckl, nachdem sie einmal flugreif geworden ist. Herring gestand 
allerdin*;s selbst ein. da('> er stolz darauf sei. Docti. um zur Sehraubenfrau'e zuriiek- 
zukeliren. Heinn'/ findi-l alsn, es ;/ar kernen Zweek liahe, nach besonderen Schrauben- 
formen zu suclien, wenn die oinfuch raathernalische Form so günstig wirke. Es handelt 
sich nur um GrOße. FlUgelzahl und Material. Schrauben mit mehr als zwei Flilgehi 
gäben zwar in der Ruhelage mehr Druck, aber weniger Effekt als SO'/«« wenn derselbe 
aus dem Produkt von I'rut k und We;: während der Fahrt bestimmt würde. Per ungünstige 
EinHub der jfrolWn Fliigel/.alil nehme not der zunehmeiulen Si hraubengniAe wieiler ah. 
Sehr grobe Schrauben wünleii es gestalten, die TraKelluchi n ohne besundere Kiafl- 
verschwcndung sehr stell zu stellen, doch dies Wörde natürlich eine sehr geringe Flug* 
geschwindigkeit bedeuten. Verhältnismäßig kleinere Schrauben wirkten zwar unökonomisch 
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beim «raten Anfang des Flugs, aber erreichten einen sehr hohen Effekt, 90% und mehr, 
nnchdein die Maschine bei kleinem Tragwinkel und verhftltnismftfiig großer Getehwindig- 

kcil einm.il iinicrwcfrs ist Was das Material botrifTt. so bestanden Herrings frQhere 
Schrauben aus Holz. Es wurden K 10 dünne I-allen aufcinandergeleiinf. die sich nach 
der Peripherie zu immer mehr gegeneinander verschoben und so im rolien die Schrauben- 
fonn ergaben. Herring hatte eine besondere Maschine koostmiert, welche schnell und 
sauber aus diesem Stück eine matheuiatiseh ^'enaue glatte Schraube srIiniU und mit 
einem Feih>nrad arbeitete. F.r beklafjte sich indessen i\])or das Werfen und (^)u«>llen des 
Holzes, das eine zuverlä.ssige Hefesligung an der Welle so eisehwere. Drum macht er 
jetst die Schrauben aus Stahlröhren, Ober die Seide gespannt ist, scharfe Kanten bilden 
sich durch einen vor dern Stahlr )fir ^jespannten Stahldraht, über den das doppelti- Tuch 
gezogt-n ist. Dies ist die Schraubvnkonslruktion an diMu Modell. Die Flügel sind dort 
sehr breit und die Form ist eiy;enllich lianz die Maximsche. 

i. Die Form und Art des .Apparats. 

Von Herring stammt ursprünglich jenes Modell der Gleit- und Flu^niaschine mit 
rechteckigen, iUiereinandergeordnelen Flächen. Er ist ihm bis heute treu geblieben, da 
e» Festigkeit mit großer Fllchenausdehnnng, geringem Gewicht und geringem Stimwider- 

st.md vereinigt und das .Anbringen von Steuern. Resulaforen, Propellern und Motoren 
sehr .^rlficlitt'rt. Audi die Gebrüder Wri^hl hal»en diese Form adoptirrl, Herring wird 
dïigegen m Zukunft die horizontale La^c d»'s Opi rjil'ir> von jeiu n übernehmen. 

5. Dl»' Ausdehnung di-r Traj^e flächen. 
Das Modell wiegt 9 l'tund, hat 2 gewölbte Tragellächen (die Form der Musterllache, 
wie sie in Rubrik 1 erörtert wurde, ist dabei hier nur angedeutet), die je etwa 4ö— fiO cm 
breit und B m lang sind. Ihre senkrechte Entfernung ist an äö cm. 

6. Das Material und die Bauart des Apparats. 

Hier ist zunächst ein Ausilui; ins Gebiet der Metallurgie nötig. Herring hat ein 

neues Metall entdeckt, rine Aluniiniunde^Merung. Die ZusaiiiirunscfyiiM;! bi häll er für 
sich, gibt aber die folgenden Zahlen, um H<*ine Behauptung, daß es fast so leicht wie 
Aluminium und fast so stark wie Stahl sei, zu bekräftigen. 

Spezinsches Gewidit 2,93 

Zugfestigkeit 58000 Pfund per Quadratzoll. 

Elastizitätsgrenze tOOlï) . » > 

Dnukfesliukcit I020<K( » > 

Verfasser sah ein gelungenes Gußstück dieses Materials, dessen scharfe Ecken in 
^ Brett einschnitten, als ob sie ans Eisen wiren, sah auch ein mißlungenes Gußstück, 
das bewies, daß solche Erfindungen kein Spaß sind, wo das Metall sich in eine 

schwammige halbvcrbrannto Masse verwandelt hatte. Am Modell bestand das Kurbel- 
gehäuse des Motors aus diesem Malerifil. Sonst Ijestclit das Modell aus Leisten von 
zähem Tannenholz mit Spannungen aus sehr dünnem Slahldral, die uiil weißer, außer- 
ordentlich dttnner Seide bespannt sind. Das AufTallende an dem Modelle war bei all 
seiner Leichtigkeit die mit der enormen Einfachheit Hand in Hand gehende Derbheit 
und Festigkeit. Man konnte es fest anpacken und auch ein Puff würde ihm nicht viel 
geschadet haben. 

7. Die Erhaltung des Gleichgewichts. 
Verfasser war im Jahr 1899 in der Lage, einen Aufsalz llerring.s über den Regu- 
lator lar die Zeitschrift für Luftschiffahrt zu abersetsen. Er hatte auf eine besondere 

Konstruktion damals geraten und hatte die Freude, jetzt seine Vermutung durch eine 
genaue Beschreibung des Apparats, die Herring ihm iniitiillich zu geben die Güte hatte, 
bestätigt zu linden. Doch steh! ilim nicht frei, die letztere zu veröffentlichen, weil in 
Amerika flugtechnische Erfindungen gegenwärtig nicht patentierbar sind. Interessml«! 
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muß also jouer Trtthere Artikel zum Raten empfohlen werden. Dorh sein- erfreulirher- 
weise konnte Herrin? von I'mstjlnden und Tatsachen htrichfen. welclie das einst so 
furclitbare Gleichgewichtsproblem beim ürachenllieger ganz aus der Welt zu üchafTen 
geeignet sind. Er naclite mich auf das Lager der Sehraabenwelle am Modell aafmerkaam. 
Die Welle ist aas Stahl, über 1 cm im Durchmesser, das Lager hat gleichfalls Stahl* 
einfassiinir und ist sein fest. Drum war es recht aiifralleriil, /ii sehen, daT gerade an 
dieser i^teile der Maschme eine starke Abnutzung pialzgegnffen hatte. Die Welle wax 
gunz wackelig in ihrem Lager. Kim erzählte mir Herring, daft es ihm gelangen sei, 
einen Gyroetaten aus dieser Stahischranbe zu machen. Jede StOrang im Ghiehgewicbt 
wirke, noch ehe der Regulator eingreifen könne, auf das Verhältnis von Lager und 
Schraubenwelle ein. .\n die Schraubenwelle klammere sich gleichsam der Apparat, 
sobald er einen Ansluli zum Umkippen erhielte. Dikrum mülsten diese Teile su ülark 
sein und nutzten sich so schnell ab, die Stabilität wfire aber auch so perfekt, daß er 
nun seine Ansicht dahin geändert hatte, daß man ernst Fhigmaschinen im großen bis zu 
100 Pass.irri. ri n hauen wünle. Iiu übrigen bin ich hier wieder genötigt, einen Haupt- 
punkt, um den es sich bei dieser Frage handelt, zu verschweigen. — Übrigens dreht es 
aidi in bezug auf den Erfolg weniger um die prinzipielle Einrichtung, als um die « Ab» 
lOnong» des ganzen Apparats, das Zusammenwirken und Ineinandergreifen seiner sämt- 
lirhcn Teile. Die Gchiüder Wright erzielten nach Herring, der ihnen viel zutraut, eine 
ganz schi'me Stabilit.1l olme di>sscn Me^ulator: am .Modell dagegen ist es sehr lehrreich, 
all die kleinen hier und dort angebrachten, ausgleiclicnden Ualanciergewichle zu sehen, 
ohne welche dasselbe bei aller Vollkommenheit im Prinzip praktisch wahrscheinlich kein 
Erfolg wäre. Das sollten sich jene merken, welche so t^eschwind im Verdammen einer 
F!ii;;tii,i'<( lnnenkunsti uktion sind. Herring erzählte auch, daß es gut sei, den Schwer- 
punkt hoch zu halj. ii Die Vogel h.älten ihn meist fiber den Flügeln 

8. Die .Steuerung nach jeder gewünschten l'ietitung. 
fcane Gleitmaschine bewegt sich einfach nach der Kichlung ihres Schwerpunkts 
hin. Verschiebt man dagegen den Schwerpunkt bei einer dynamischen Maschine, so 
bewegt sie sich nach einer lUehtmig, die gleichzeitig von dem Bestreben der Schraabe. 
ihre Drehungsehene beizuhchallen, beeinflußt wird. Dies macht die Steuerung dort sehr 
kompliziert. Heim ersten Besueh zeigte Herruig am Mixiell. woliin der Schwerpunkt zu 
verlegen sei, um bestimmte IJewegungen herbei/.utUiiren. Er tat es mit einer Schnellig- 
keit, die zeigte, wie sehr er mit dem Problem vertraut war. Es machte einen komischen 
Eindruck, zu sahen, wie scheinbar unzweckni.lfMg diese Rew«-gungen aussahen. Man 
begriff auch, wie schwer die erste Stcuernng einer dynamischen Maschine ist 

lt. Der Abflug unter allen Fragen. 
Derselbe bedarf bei lim i/oulal. T l.a-.' drs Fliegenden zunächst der Hilfe mehrerer 
Leute, die bei Flugraaschuien für militai is( he Zwecke ja leicht zu erhallen isU 

10. Das Landen. 

Das Landen bietet heutzutage keine Schwierigkeit mehr. Beim Knlwu kcln eiiu*r 
dynamischen Maschine handelt es sich überhaupt um Flüge dicht über den Boden hm. 

In 17 Jahren, meint Herring, wird die Flugmaschine schon etwas so Vertrautes 
sein, daß alle Zeitungen mit ihrer Reklame voll sein werden. Dienstbach, 



Professor S. P. Langleys gegenwärtige Versuche. 

Man fühlt siiii versiuht, > endlich > und ^Ciotl sei Dank» zu sagen, wenn man 
erfuhrt, daß augenblicklich ein ünteniehmen im Gange ist, das mit ausreichenden Mitteln 
nnd auf gesicherter Grundlage auf die noch aneroberte Feste der dynamischen prak« 
tischen Luftschiffahrt den unter allen bisherigen wohl nachdrOcklichsten Angriff unter- 
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nimmt. Ob der gewählte AngriiTspunkt der denkbar günstigste ist oder nicht, spielt 
dabei die kleinere Rolle; die Hauptsache ist die gesicherte wissonsdiaftliche Exaktheit, 
das vorsichtigste Aufbauen eines praktischen F.rfolges auf den andern und, in Verbindung 
mit dem gnjften allgemeinen Fortschritt der letzten Zeit in der Technik von starken und 
leichten automobilen Apparaten, das Vorhandensein von Kapital, Autorität und der 
Dienste der geschicktesten Mechaniker. Daß der schließliclie mehr oder minder große 
praktische F.rfolg d. i. der längere rein dynamische Flug eines Menschen mit all seinen 

weitreichenden 

Konsequenzen in 
bezug auf Stand- 
punkte und An- 
su-hlen bei diesen 
Experimenten, falls 
nicht gerade die 

unglücklichsten 
nicht vorauszus«'h- 
enden Zufälle, wie 
etwa Verluste von 

Menschenleben, 
eintreten sollten, 
so gut wie unaus- 
bleiblich ist. glauben, wie der Schreiber dieser 
Zeilen in Erfahrung bringen konnte, auch solche 
Fachleute, welche die angewandten Stabilitäts- und 
sonstigen Prinzipien nicht für die ökonomischsten 
halten. 

Es sind schon einige Nachrichten über diese F«rtlo 
Versuche in die Presse gelangt, welche, wie ge- 
wöhnlich, eher dazu geeignet waren, Verwirrung zu stiften. Doch ist unsere Zeitschrift in 
der vorteilhaften Lage, im Mesifz einer authentischen Mitleihuig von selten Professor 
Langleys zu sein, welche auf dieses Unternehmen durchaus das rechte Licht zu werfen 
geeignet ist und nachstehend in getreuer i'bersetzung folgt: 

« Smithsonian Institution Washington, D. C, den i. Dezember lîKKi. 

Wiihrend es gegen- 
wärtig nicht praktikabel ist. eine 
lieschreibung im einzelnen von 
den aeronautischen Versuchen des 
letzten Sommers zu liefern, ist der 
Sekretär ider Smithsonian Institu- 
tion. Prof. Langley, d. ( bers. »bereit, 
die folgenden Daten darüber mitzu- 
teilen, die, wie er holTt. sclum ein 
gewisses Interesse bedingen. 

Die Experimente wurden 
nahe Wide Water am Potomaciluß. 
ungefähr 44) Meilen von Was- 
liington, angestellt. Nach vielen 
ermüdenden, doch nicht uner- 
warteten Aufhaltungen, die hauptsächlich durch die Wetterverhältnisse verursacht wurden, 
ward am 8. August eine Probe mit einem Modell von einem Viertel der beabsichtigten 
Größe vorgenommen, welche die gewünschte Information in bezug auf Gleichgewicht, 
tragende Fläche und Kraftverbrauch verschaffte.'; 




In d«r Luft. 



n VortredlichB Mclhodu, D. Ubers. 
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Die Erprobung des eigentlichen Aëropians. für welche dann unverzüglich Vor- 
bereitungen getroffen wurden, verzögerte sich iinerwaitelerweise aus vielen (îriinden, 
von denen die hauptsäclilichsten in den ungcwiilmlicli un;:iinsligcn Wilterungsvt-rhâlt- 
nissen, welche fast unverändert wochenlang anhielten, bestanden, von denen Leute, 
welche mit der Lokalität durch langjährige Krrahrung vertraut waren, zu sagen pllegten, 
daf> man um eine s(»lche Jahreszeit noch nie ihresgleichen gesehen habe. 

Der ."Sekretär wünscht 
weiterhin zu sagen, tlaß 
die Krprobung des großen 
Ai.'roplans,die am 7. Oktober 
hätte stattfinden sollen, 
durch einen l'nfall beim 
Slapellauf oder Abling un- 
terbrochen wurde. Der 
AProplan läuft hierbei vom 
Stapel wie ein Schiff (auf 
einer Bahn gleitend». Seine 
Mascliinerie funktionierte 
tadellos und gab alle er- 
denklicbeOarantie für einen 
erfolgreichen Klug, als der Unfall, der nur durch die Abstoßvorrichtungen herbeigeführt 
wurde, das Aëroplan abrupt im Mcun» nt des Loslassens nach unten ins Wasser sticf^, so 
daß in Wirklichkeit von einer Erprobung seiner Flugfähigkeit keine Rede 
war. Es wurde indessen aufgelischt (recover<'d) mit alb'n wichtigen Teilen so gut wie 
unversehrt, indem die Heschädigungen sich auf die gebrechlicheren Mestandteile. wie die 
tuchenen Tragllüchen und die Propeller, beschränkten. Der (Hauben jener, die den wirk- 
lichen Hergang kennen, an die schliefdiche Leistung der Maschine wurde durch diesen 
Vorfall nicht erschüttert, der nur ein einziger auf der langen Liste von Unfällen ist. 
gegen di«- man sich in den Aiifangsstadien solch neuartiger Experimente unmöglich 
schützen kann. Die Reparaturen an dem Mechanismus sind jetzt im wesentlichen be- 
endigt und eine weitere l'robe ist für einen nicht fernen Tag, das heiftl. sobald es die 
Wilterungsverbältnisse gestatten, in Aussicht genommen. 

Die so häufig ent- 
stellenden .Artikel, welche 
von Zeit zu Zeit m der 

Tagfspresse erschienen 
sind, haben die mit diesen 
Versuchen betrauten . ge- 
gen die Ausgabe von In- 
formationen, welche leicht 
zu allzuhoch gespannten 
Erwartungen bezüglich der 
erhofften nächsten Resul- 
tate führen dürfte, abge- 
neigt gemacht, doch er- 
am Platz, daß eine wissenschaftliche Zeilschrift, welche diese Klasse von 
hat. über die wiiklichen (irün«le, welche den am 7. des 
Klug vereitelten, unterrichtet wird>. 

wiederum aus dçm « Washington 

• Der erste 





r. ff^ 




• 





Die Bergung. 



scheint es 

Experimenten zum Gegenslan<l 
letzten Oktobers in Aussicht genommenen 

Dem «Scientific American >, der seinerseits 
Star» schöpfte, entnehmen wir außer den Illustrationen noch das folgende: 
Eindruck Mr. Manleys, der 
gewesen sei. ward durch 



die unmittelbare Aufsicht führte, daß die Balance mangelhaft 
eine genauere Untersuchung dahin richtig gestellt, daß die 
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Haltevorriohlung, welche das AtTuplan aul dein Abstußapparat festhielt und welche es 
im AbflugBinoment hätte loslassen sotlen, beschädigt gefunden wurde. 

Jede der vier Trau^elläohen ist 22 Fuß lang und 12 Fuß breit, die Maschine 
kiafff-rt dotiinnf Ii etwa 47 I'i Die Mahn auf der Ablliitrsvorrichtuntr isl 7n Fiil« lang, 
die isclmelligkeit beim Abslulien iü Ful> per bekunde. Mr. Manley war bei jent in Ver- 
such an Ekwd und stürzte mit der Maschine ins Wasser. Durch hohle metallene Schwiinm- 
kÖrpMT (Zylinder mit kegelförmigen Enden) wurden Mann und Maschine vor dem Sinken 
bewahrt. Wie aur der lllnstratiun ersichtlich, isl die Form der Maschine genau dM'J<>nige 
des großen Modells, dessiMi Krfolg vor Jahren soviel von sich reden machte. Dies 
bedeutet eine höchst t'l"^"kliche Politik in bexug auf den praktischen Erfolg, denn es 
ist dabei besser, einen unökonomisehen Apparat zu besitzen (sofern seine KräflCi wie 
durch da.s grt»Ae Modell bmviesen, nur eben zum Flug ausreichen), wenn man mit all 
seinen Fiiizelheitcii und seinen Funktionierungsmelhoden sfnvie seiner H.'indhahiinu rius 
langjähriger Erfahrung vertraut ist, als einen günstiger geformten, wenn uian ihm fremd 
gegenüber steht. Kraft läßt sich heutzutage ausreichend auch für undkonomische 
Systeme beschalTen. Und erforderlich ist eben nur der erste Erfolg einer bemannten 
Maschine, um den Verhesserun^'cn die Wej;e ?m halinen. Die Laiigleysche Methode, für 
deren verhaltnisinarMjie Ungelährlichkeit die Persönlichkeit ihres Krlinders fiew.ilir bietet, 
ist allen anderen in der litubicht vorzwtiehen, dal'> sie die Flugmaschinc sotorl in die 
Luft bringt und mit dem Unternehmen daher mehr Emst macht. Die Illustration, 
welche die Maschine in unmittelbarer Nähe der Abllugsvorrichtang in einem Winkel 
von mehr als 21)0 gegen den Horizont geneigt (mit dem ganzen Schraubendrurk abwärts 
gerichtet; zeigt, was sie al.s blol^e (jlcitemuschine ohne jede Flugkraft bei korrektem 
Abfluge nicht hätte tun dürfen, charakterisiert besser als alles andere die Inkompetenz 
derer, die aus dem Unfall einen Schluß auf ihre FlugflUiigkeit zu ziehen sich erlaubten 



Die sehwediselie Mariue besitzt seit Sommer 19Ui3 ein mit einem Orachenballon 

ausgerüstetes Fahrzeug, bestehend aus einem Ilachen 46 m langen und 10 m breiten 
Prahm von "i m Tiefgang und 2(K) Tonnen Tragkraft. Der ans der Uieiliiiierschen Fabrik 
bezogene ballon ^700 cbm) isl m dem 26 m langen .Mittelraum untergebraciit, während 
Vorder- und Hinterteil die Räume für Bemannung und Wasserstofferzeugungsapparat 
nebst Sammelbehällem, Füllrühren, eldctrisch betriebenen Gebläsen, deren Strom durch 
zwei Petrolmotoren von 40 Pferdekriifleti erzeu'^'t wird pp., enthalten. Das Fahrzeug 
hat keinen sellistfiruhg wirkenden Hewegungsinechanismus, sondern wird an den Ver- 
wendungsort durch Dampfer geschleppt. Die im August abgehaltenen L'bungen haben 
ergeben, daß es dem Zweck der Überwachung und Erkundung mittels Fesselballon in 
die schwedische Kiist<- umsäumenden Insel- und Klippengewirr dem ausgezeichnet ent- 
spricht. Es wurde nirht vers.'iumt, die neue Finrichtung auch bei schwerem Weller zu 
erprohen, bei Windsliiiken, die das Dralilkahel luil 11 — löCMSU Kilo in Anspruch nahmen. 

Eine bemerkenswerte DHuerfnhrt ist jene des oslerrei( his( hen Militiirhallons Franz 
Joseph», der am (>. Oktober abends 7 Uhr mit Leutnant t^uoika und Lultschiirer Tieisch 
Ton Wien aufstieg, 12 Uhr nadits Znaim, am 7, Oktdier 4 Dhr 45 früh K5niggräts 
11 Uhr H6 Silberberg in nordtoUicher Richtung überflog, abends 6 Uhr 20 bei Warschau 
stand, dann mit westlicher LuftstrSmung Über Preußen hinweg bis nahe zur Nordsee- 
küste gelangle. K. N. 

Der trroße Hallon der teelinbeheu Hoehsdiule zu ("hurlotteutnirtr. der H7(K» cbm 
iiült, Süll auf der Ausstellung zu St. Liouis gezeigt werden. Er war zu meteorologischen 
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Zwecken gebaut worden und verwendet, und soll auch in st. Loui», wenn die doiti;:en 
Failvorrichtiingen es gestatten, zu Untersuchungen von Temperatur, Luftdruck und Wind- 
richtnng in Gebrauch kommen. K. N. 

Die 100. BalkmAikrt des Grafi» de la Yavix hat am 16. November stattgefunden. 
Er stieg vom Parc a«''n»slaliinio iti st •:i(»ud an Hord des 'f;entaurc2» auf, inBegleitan^ 

des vielgenannten S|iftrt-Schrift>tt lli i> Fi am, ois Pcvrey uiul f ii iir;j;es Uesanrnn. Ks war 
allerdings eine Dauerfahrt beahsiihligl, welche frühere Leistungen an Weite der Reise 
und Dauer übertreffen sollte, wofür auch eine ansehnliche Menge von Ausrüstung und 
Vontten in der Gondel tnr Verladung kam. Schwerer Regen fiel, und als eine kurzd 

Pause bontitzt werden konnte, stiejr der Hallon sclir rasdi auf. srlilug aueh zunächst die 
erwiinschle Ost-Hichtung ein . kam jcdoi h in gri'iM ici Hühe in südöstlich gerichtete 
Strömung, so daß die Heise im Hhonetal zu l'nde ging. K. N. 

Santos Dumont hat sein Augenmerk, wenigstens v..i lüufit:. einem andern Ziel als 
dem Lenken iionzuntal liegender Langballuns zugewendet, obwoid seine Xr. 10 schon in 
vielversprechender Form einige Fahrtvcrsuche gemacht hat. Das Problem der Verlikal- 
stabilitat soll nunmehr Gegenstand setner Studien und Versuche werden, wobei die 
Erreichung von Dauerfahrten his zu KKt Stunden ihm «vorschweben». Bs ist an \n\\ .n limg 
auf Kugclhallons ;;i't|;irht, doch besieht die Ahsiclit. zu den Vorversuchen din Lenk- 
baren Nr. 10 > zu verwenden, und zwar nacli Entfernung von luuidel, Kähmen und 
Schrauben pp. in vertikaler Stellung, Spitze nach oben, eine Idee, zu welcher Kapitän 
Unges vSvenske. geführt haben wird. Der B.illon erhält eine gewöhnliche, jedoch nach 
Santos g<'bräu<hlir(;i r Ktriii iin unleren Teil verhi eitn te (londfl, die an einem um den 
Ballon genähten Suumkranz befestigt wird, da ein Ualkiiinelz nicht augebracht isL Seil- 
Wirts der Gondel wird sich ein 3 pferdiger Motor (wahrscheinlich jener vom Ballon Nr. 9), 
welcher zwei in Entfernung von 80 cm flbereinander liegende Hub- und Senkschrauben 
mit enlt;egen';esetzler Drehung und Flächetuichtung beliebig regulierbar bewegt. Die 
Schraiilii ri haben ö m Durchmesser und ihn« l!e\v<'^'un<_' soll die durch Gasverlust. Kr- 
wiirmung und Abküldung pp. verursachten \ erlikalschwankungen luechaniscii bekaaipleu. 
Der Gedanke dieser Höhenregulterung auf längere Dauer stammt von dem Ingenieor 
Kapfercr bei Deutsch. Ob gerade die Wahl eines zylindriselien und auch noch sehr laug- 
gestreckten BallonkiM-pers ohne Ni-tz (Nr. 10 ist 4*^ m lanu'. also in- i ' ■ i Ii, und hält 
2100 cbm, der tjuer»chntlt hat 4ô qm) nicht auiWr manchen ünbequciuiu likeiten beim 
Füllen pp. noch ganz bedenkliche Gefahren bezüglich Gasdruck mit sich bnngi, muß sich 
erst zeigen. Santos Dumont will nach einer bevorstehenden Reise nach Amerika die 
Versuche beginnen. K. N. 

Meteor II heißt der neue Ballon, den sich Erzherzog Leopold Salvator, einer der 

eifrigsten LuftsihilTer un-erer Zeit, ganz nacii dem Muster des jetzt in lluhesfand ver- 
setzten Meteor I i l.'lOO cbiii; baui ii Ip fv Kr ist unter Leitiin;; des OherhMitnants Ouuika 
in der k. k. Aeronautischen Anstalt hergeätelll und hat am b. Dezember seine erste 
Freifahrt unternommen, bei welcher er außer dem Erzherzog den Grafen de la Vanbc 
und Oherleulnanl v. Korvin trug. Der Aufstieg erfolgte na( h einer kurzen, aber wegen 
starkiii \Vmlil•-^ -ilir helflitin Kr- -rl kdj 1 1 inH ni)trleiitnant (,)ui>ika und narli entsprocinnider 
ünimuiilieruiig um 10 L'lir vurmittags vom Arsenal aus, die glatte Landung naclt 
Stunden bei Kuttenberg (Böhmen). Dem Meteor 1 wurde vor dem Aufstieg eine kune 
launige Abschiedsfeier zuteil. In den mit Luft gefällten Ballon krodien außer den 
genannten Herren noch Oberst .Miksch des l'estungsartillerie-Regiments und Hauptmann 
Kallall mit den Olli/iereii der Lullschilli ' ahtt :lnr!,' Iiinein zu reicligetleckter Tafel. Haupt- 
mann Kailab pries die Leistungen des builonveteianun mit seinen i>0 Fahrten und iM)(MMJ km 
Weg. Nach Erwiderung des Erzherzogs, in der er außer den Diensten, die Meteor I auch 
der Wissenschaft geleistet, di s als (Wo-t anwcsendfn (îrafeii de la Yaul.x gedacht und 
seinen Wünschen für das Gedeilien der Luftschiffahrt und für das Wohl der Luftschiffer^ 



Digitized by Go 



65 M* 



ablt;ilung luit erhubenum Glas Ausdruck gegeben liatte, ergriff er die mit Blumengewinden 
geschmackte Reißleine und riß den Ballon «sur leisten glatten Landung», wie Haupt- 
mann Kailab in seiner Ansprache gebeten hatte, anf, aodaß die HQlle ringsum ni 
Boden fiel. K. N. 

Ein elgentBmlieher IJnfllleluljdl ereignete sich bei der am 29. November ansge- 

fühi ten Fahrt des Niederrheinisclicn Vereins für LuflschifTahrl. Unt«'r Führung des Herrn 
Oberleutnant Hildebrandt waren die Herren Oberleutnant Srhilling und Dr. fiumrner 
Mitfahrende. Es herrschte st;u'kcr Wind, und während der kurzen Kahrtdaucr von 
V« Stunden fiel das Barometer um 13 mm, ein sehr starker Unterwind fiel ein. Trots- 
dem wäre die glatte Landung auf einem ca. äO() m hohen UQgel im Saueriand bei Brilon 
ohne Unfall von statten <rc2fintren. wenn nicht einer der Insassen das Gleiohtrewirlif ver- 
loren und so unglücklich auf Oberleutnant Hildebrandt gefallen wäre, daß dieser einen 
Knochenbnich am Ârmgelenk erlitt und so znnicbst anßer Tfttigkeit gesetzt wurde. 
Nach der hierdurch verursachten kurzen, etwa 50 m betragenden SchleifTahrt und Landung 
konnte er sich noch an Bergung ih s vnlli^' unverletzten Materials befeüiprn. begab [sich 
aber i];um in Hehandliuifr di s Herrn (irli. Hat Prof. König in die Charité zu Herlin, WO 
seine Heilung euuge Wochen beanspruchte. K. N. 



Luftsehifler-Abenteaer. Ein seltsames Erlebnis iiatten zwei Offiziere <ler Berliner 
MiliiiM-I.uftschifTerabteilimir. die nacli neiinstündi;;er Fahrt in der Geiiend von I,ef>bschfttz 
in Uberschlesien zur Landung schritten. Ais sich der Ballon auf dem sogenannten Hut- 
berge in Neudorf bei Ledischfltz niederlassen wollte, erfaßte ein 14 jähriger Knabe beherzt 
das heraMUb^ende Tan. hk demselben Augenblicke ging der Ballon wieder in die Lflfte, 
rif«^ den Jungen über eine 10(1 Meter breite und 16 Meter tiefo Sandgrube hinweg und 
lief« sicli auf der amleren Seite der tirube nieder, wo der Knabe endlich von semer 
Todesangst befreit wurde. Glücklicherweise hat er bei^ der Luitfahrt wider Willen 
keinerlei Schaden erlitten. — Die Landung selbst ging mit Hilfe herbeigeeilter Dorfbewohner 
gUtt von statten. («Die Post».) 

Die Zwininfslmllen-Idce* mit deren Verwirklichung seinerzeit Roze in Paris so 
schlimme Erfahrungen niaehle. ist nunnielir durch J. L, Anderson wieder aufgegriffen 
worden Fin in Spen« er-Hall » gebautes und in Versuchen vorgeführtes Modell srhfint 
die Erwartungen bezüglich Kurslialtens und Steuerung der nebenemander liegenden 
festverbuttdenen beiden elliptischen Ballons, welche die Mechanismen zwischen sich 
tragen, vorerst zu rechtfertigen. Von den 3 Triebschrauben ist eine vordere, wie dies 
jetzt melirfacli auftritt, nach verschiedenen Seiten wendbar. wirkt also durch ibn n Zug 
nach Hedarf steuernd ntil, w.ährend ein Fläcbcnsteuer nocli zwischen den beiden andern 
rückwärts angebrachten sitzt. Das Modell ist 2,1 ni lang; das in Angnff zu nehmende 
Fahrzeug in voller GrSße soll ca. 2000 X kosten. K. N. 

Die (iosehwindigkeit der elektrischen Schnellbahn mit 210 km pry Stunde fordert 
zum Vergleich mit den von Luftballons erreichten Geschwindigkeiten, d. h. also von 

Windgeschwindigkeiten, auf. Bei der berühmten Todesfahi t Sigfelds mit Linke (1. Februar 
19tVJ von Herlin nach Antwerpfti hei rug die inittb're riesclnvindiakeit 122 km. die hr>ehsle 
(Hraunscliweig— Wesel) 172 km pru Stunde. Von den während der Heiagerung von l'aria 
aufgeflogenen Ballons berechnet sich die Geschwindigkeit von «L*Egalité» zu 124, von 
«Le Montgolfier» zu 134,ß, von «La ville d*Orleans> zu 2(>s.(; km. Wenn also ein Zug 
der Zossener Hahn bei kräftiu'em Sturm -niit dem Wind fährt, kann man am offenen 
Waggonfenster den Eindruck beiläuliger Windstille gewinnen. K. N. 

Ans Indiaaopolis gelangt zu uns herüber eine allerdings «ameiikam i hr klmuen lo 
Kunde von der Heoliarbtung eines unbekannten, unerwartet auflauclienden. hoch ni der 
Luft dahinziehenden und wieder verschwindenden Luftfahrzeuges, eine Nachricht, die 

lilnstr. Aeronaut. Mittvil. VIII. Jaltr». ^ 
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ims schun deshalb tfigeiilüuilich anmutet, weil wir es für begreiflicher halten, wenn im 
Gegentei] lang erwartete und bekannte LuftschiSbaner nicht auf ihren Fahrzeugen hoch 

in <l»'n Lüften crscheim ii. Spät nat liiiiitl.i;:s und nbends erschien das laiflschiff 
ca. 3(X) MctiT }t(M h ii!! h> izii litnd urxl wK'iit r im Diisler verschwindend. Von allen 
Seilen kamen aus verschiedenen Ortbchatten und Ansiedelungen des Staates Indiana 
'Berichte nach der Stadt über gleiche Wahmehmnngen mit Ausschmttcknngen verschiede* 
ner Art. Sonntag, 13. September, 6 Uhr na< h mittags, war das LurtschifT über den 
östlichen Teil von Indianapdis, von Sihhvr st kommend, hinwo'/fresegclt, während es um 
4 Uhr KK) Meilen entfernt über Solitude il'uscy county) gesehen worden war und jeder 
Ort, der von der Erscheinung berichtete, auch noch von einem Umkreisen des Ort«s 
aprach, woraus sich eine recht achtbare Géschwindigkeit errechnen wflrde. Das Schiff 
war über Indianapolis sehr groß erschienen und sein Weilerpflug schien ^egi n Chicaso 
gerichtet Es trug zwei Insassen. Aufkl&rung ist vorläuiig noch zu erwarten, vielleirht 
noch lanjie. K. N. 

Ein Techniker Karl Wald in Herlin. wt lrlu i itereiLs itherzeugt ist. rnit einem 
WasserslufTbailon von i%ifurm mit fester Umrahmung und fesstverbundener Gondel luil 
6üpferdigem Motor, seitlichen FlQgelflttchen, zwei spitlichen und einer rOckwftrtigen 
Luftschraube pp. der Lösunu' des Khi^|)rubleins wesentlich näher als Graf Zeppeho 
gekommen zu -^- in hat eineti V m 'ui zur Itesc Iiafruiitr der Mittel für Ausführung seiner 
Pläne zustande gebracht. Er strebt Vogcl-Ahnlichkcil an, was an sich zweifellos anzu- 
erkennen ist, und will Gas- und Ballast-Manöver dadurch überflüssig machen, da& er 
oben und unten an seinem Ballon Rftume und Vorrichtungen zur Aufnahme erwlnnttt 
Luft anbringt, denn er redmel stark mit Hebung und Senkung zur Ausnutzung günstiger 
Luftschichten. Hie festen Teile des l'ahrzeii^i s sind aus einem Metall. «K mal leichter 
als Eisen», getertigt. Anwendung von <Tnuismissiuneii> ist angedeutet und es ist viel- 
leicht die sich aufdrangende Frage nicht unbeachtet zu lassen, ob unter anderem das 
Zurückgreifen auf diese bedenkliche und bei Zeppelin 80 sehr entsprechend vermiedene 
Vorrichtung als ein Fortschritt anzusehen sei. K. N. 



Etm Balleft mH drei Imassen venclwncB. Vor ungefihr 4 Monaten machte in 
Oporto der ftenzOsiaehe LuftschilTer Carton eine Luftfahrt, an welcher der Apotheker 

Bclchior da Fonseca aus Villa Nova <lc» Gaya (großes Portweinla^cr uegenüber Oporto 
teilnahm. .\uf diesen tnaelite dir Fahrt so nberwälligemliMi l'.indruck, daß er sieh b"i 
Godard in Fans einen Hallun bauen ließ, m dem er einige — ii Aufstiege in Begleitung 
von Bwichterstattem machte. Da5 diese glflcklich verliefen, scheint ihn sicher gemacht 
zu haben, denn ain 21. November stieg er mit zwei jungen Herren, Cesar Marqués dos 
îsanlos und José Antonio d'Almeida. clientalls angesehenen reichen Sfioi tsleii^ ii .lu^ Villa 
Nova de Gaya, vom Kristallpalast aus in seinem Ballon •Lusitano> bei nordwestlich 
gerichtetem Winde um die Mittagszeit auf. Der Ballon stieg aufiemdoitlich raach za 
bedeutender Höhe, trieb über die Leixoesbay gegen das Meer hinaus und wurde von ver* 
schicdenen Schiffen aus beoharlitet. Fin enjiiselier Fi^-'-lidamiifcr hatte den Ballon nahe 
über riem Wasser gesehen, sich zum Hellen bereit gemaclit; die IJalloninsassen seien 
aber ruhig geblieben, hätten kein Zeichen gemacht, Ballast ausgeworfen und seien 
gestiegen, die Richtung des Fluges war südlich. Bin portugiesischer Dampfer sah den 
Hall iu 8 Meilen von A i .i-l'.nt la, .'ih km südlich Oportoi. drohte auch bei. da 
der Hallon zu sinken schien, »lorh wurd'- wn ilcr l!alla--l 'ieworfen und die LuftsrhiftVr. 
die verzweifelte Bewegungen zu machen schienen, stiegen wie<ier hoch auf, während der 
zum Sturm gesteigerte Wind sie südlich trug. Der Ballon Uog jedentalis weit schneller, als 
ein Dampfer fahren kann, und über den Gebrauch des Wasaerankers (cdne ancre), den 
da Fonseca an Bord halte, schien er nicht unlei ri( hti t :ni sein Seine Fahrerkumle 
bestand wohl viherhaupt nur aus dem Rest von l'mdrüi keii. die er aus Garions .\nt- 
Worten auf eine Menge von Fragen über ßallonführung behalten hatte. Während in 
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Opivto noch Gibraltar odar Marokko als ind|(lîdie Landwigspunkte erwogen wurden, kam 
tel^rapfaÎBche Nachricht ans Fnnchal (Madeira), der Ballon sei am Sonnlag den 22. No- 
vember dort (iPsehen worden und könne viclicirlil auf cinor der unbewdlinton Inseln 
landen. Da die Reiscn-icn jedoch vor ihiiM AbHilirt nur ein votn l'ortoklub gereichte» 
Frühstück im Korb zu sich genommen halten und mit sicli nur einige Butterbrode, eine 
Flasche Wasoer und eine Flasche Cognac IQhrten, bleiben sie selbst in diesem Falle in 
gefährlicher Lage. Nachforschungen sind im Gange, doch sehwindet die Hoffnung auf 
Her'riuii; der I'nvorsichligen immer mehr. Vom I.nfts( !ii(T('rstanil|)imkl aus mufi bedauert 
weiden, daf; durch solche ISinnlusigkeiten die Luftsciiillahrt selbst diskreditiert wird. Der 
Rnf nach dem Fdhrer-Patent erhält neue UnterstOtsung, während es sich doch nur um* 
einen QberflüssigenBeweis dalür handelt, daß Erfahrung, Beobachtungsgabe, K a 1 1 hl ü t i gk ( i t und 
praktische Kcnntnisf-o nicht von einer Woche zur andern gekauft werden können. Für 
diese Talsacbe werden die Beweise ja schon genügend durch die AulomobiUsten gc- 



FUr die FSrderunsr biolosiscber Untei><ueUuit(;en in grolWren Uoiien mittels Hallona 
hat die Pariser Stadtverwaltung den Betrag von lOtJO Franken Herrn Lapi^ue zur Ver- 



Kapitttn Luge iiat am 14. November, 12^/4 Uhr mit dem <Svenske2', in Begleitung 
des Barons v. Adelsward, schwedischer Militârattaché, und Leutnant du genie 6. Ljung- 
mann, eine Fahrt angetreten, die ihn unter Einwirkung frischen Westwindes ohne Zwischen- 

fall nach .lf>i?ny hrarhte. wo er nahe dem Bahnhof des chemin de fer de l'Yonne 
landete. Unge kehrt mit seinem Material riadi Stockholm zurück und nimmt den rühm- 
lichst bekannten Ballonführer Carton mit sich. K. N'. 



Die Yenmehe nüt MlenlMflii flnsnaseliiBca, wie sie Chanute, Wright, Langley, 
Ferber etc. anstellen, begegnen einem besonderen Hindernis darin, daß gerade in der 

Nähe der Erdoberdii' !ic die Luniie\v(>;;nn ' nii li( in einem gleichmäßigen Fließen, sondern 
in einem vielfach unregeimülMg wechselnden Wirbein während des Hingleitens über die 
Ungleichheiten des Bodens besteht Die wumöglich automatische, im übrigen möglichst 
leicht aussnf&brende Regulierung des Gleichgewichts ist daher einer der Gegenstände 
unermüdlichen Versuchens und Verbesserns. Diesen Restrebungcn wendet der Aëroklab 
in Paris besondere Aufmerksamkeit zu. Kine Subkommission derselben, die ein Programm 
für Wettbewerb um einen von Archdeacon gestifteten Preis auszuarbeiten hat, beschäftigt 
sich unter anderem mit dem Aufsuchen tauglicher Gelände für einschlägige Versuche 
und es wurden die Bedingungen aufgestellt, denen solch ein VerSttChsplatz /.u genügoi 
h.at : 1. Das {îel.Hnde soll eine sanfte Abdachung derart haben, daß auf eine F.ntfernung 
von lUO m vom Hügelgi)ttel keine hindernde Gegenstände, wie Bäume, Häuser, Felsen etc. 
sind, seine Unebenheiten sollen sieh nicht fiber eine mit 20*/o Steigung vom Gipfel 
aus gelegte Ebene erluiien und sieh nicht tiefer als 20 m unterhalb derselben einsenkm. 
Vorkommende Hänge sollen nicht über 'iO"'.! Steigung haben, in der Fallrichlung vor- 
kommende Krholiungen nicht über 10" <> Steigung bieten. An diese KW m betragende 
Strecke, die zum Ptlug bestimmt ist, sollen sich öO m zum Landen bestimmtes Terrain 
anschließen mit gleichen Steigungsbedingongen. 2. In der Flächenansdehnung soll der 
am Hügelgipfel fsdachle Abflugsraum mindestens ni Breite liaben und nach abwärts 
soll diese bis zum Knde des Landungsraumes bis auf mindestens 2<K.t m /.unchmon 
8. Um Gefahren abzumindern, soll der Boden locker seiji. Kultiviertes Land, Wiese, 
besonders EMlnensand im Kflstengelände würde entsprechen. Steiniger und harter Boden 
wäre ausgeschlossen. 

Die Souscommission des experiences d'aviation des Aeroklub hat nunmehr Vor- 
schläge für 2U verschiedene zu Versuchen mit Gleitfliegen etc. geeignete Plätze erhalten 
und es sind die Herren Drzewicki und Archdeacon beauftragt, dieselben zu besichtigen. 



liefert. 



K. N. 



fflgong gestellt. 



K. N. 
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Bei der bezüglichen Aussein iil)un(: waren verschiedene Anfordemngen bezeichnet» die 
aolcbe VersuchsplftUe zu erfüUen liaben. 

Im Lnflballon tob Berlin nach Sehwcden wollten die Meteorologen Dr. Elias 

und Dr. Wogenfr vom hiosi<jon a<Timriutisrlioii ( )bservat(>riiitn fatinii. die (iicsrr Ta^re 
mit dorn grnlVf'n Hallon ^Hnuideriljurg^ in Hcilin nui S> Uhr voninüajjs aufgestiegen 
waren. Der ballon übertlug Neu-Ruppin, Wiltslock, Güstrow, Rostuck. Kis Rostock hatten 
die Lnftschiffer eine sehr günstige Fahrt, mußten dann aber, da sich plötslicb der Wind 
drehte, das nrs|iriin;.'liche lleiseziel auf-^elx-n. Der Ballon trieb nun nach Burg nuf 
Fehmarn, wn die l,uflsclii(Ter riucli etwa elfsliindisei Fahrt infol};e der inzwisdien ein^retrc- 
tenen Dunkelheit zur Landung schreiten mulUen. Der Hallon, der eine iiuhe vom 2U)0 m 
bei nnr A* KAlte erreicht hatte, ging am Sundswege in unmittelbarer Nähe der Stadt HoTg 
glatt zur Erde. Bei dem Passieren di r Stadl berührten die lM'iahhän};endcn Seile die 
Drähte der eiektris< lir ri i.cifiinu'. \s i>iluich zeitw<'ili<j K n rzsr h I ii ointi al. Stiiid<- 
wege faf<te der Anker die Drähte der Telegraphenieitung. und dort gelang es den beiden 
Insassen, mit Hilfe einijrer herhei^eeiller Insulaner plOcklich den festen Boden zu gewinnen. 

Kill enirliselier LuftM-hillVr .M. Short heal)si( hti^t, an dem Wettbewerb für Hoch- 
fahrt in 8t. Louis mit einem Hallon von ungewöhnlicher Grüße teilzunehmen, der zwei 
Gondeln über einander tragen soU. Die obere soll den Ballast enthalten, der durch 
mechanische i'berlra;.'img von dor unteren Gondel aus bedient wird. Diese untere, den 
tiefsten Teil des (!;in/rn bilflcrnli' fiornii l. die den LuflschilTer aiifiiimmt. wird aus Stahl 
hergestellt und i.st hermetisch gesclilossen, stellt also ein Gegenstück zu emer Taucher- 
glocke dar, in welcher M. Short eine Quantität komprimierteib Luft, Apparate zur Druck- 
regulierung: DBw. mit sich führt. Das von Herrn Prof. v. SchnUter empicdilene 
Mittel, in größere Höhen vordringen zu können, wärde somit zu praktischer Kr|irubung 
gelangen. K. N. 

Die Aussicht, einen Khrcnhecher zu ;;ewinnen, hat unheditv;^! cfwas \ erlockenrles, 
besonders wenn man den lierrhclieit Genub einer iangdauernden Luttfahit damit ver- 
binden kann. Der von der «Vie au Grand Air» in Paris gestiftete «Coupe des femmes 
aëronanles» wurde von Mme. Saunière ufwonm n, u eiche die iänjisle Hallonfahrt machte, 
die i)is dahin von einei' D.ime ausL'efiiln ( w inde. Sie slie;: an HiM >i des «Talistnan- 
{I20ü chm) mit den Herren .Siunière, Hacon und Deianey am O.Uklober, (> Uhr abends, 
von der Gaafabrik in Rueil auf und landete nach 680 km langer Fahrt am 7. Oktober, 
7 Uhr morgens bei Bayreuth (Phantasie). Der gewonnene Preis ist der zweite. Den 
ersten gewann Mine. Savalle mit der l'alirt Paris— Hi iteren. tOS km Inzwischen 
bringt jedoch -New York World» bereits die Milleiluii;;, da(> Mil'> .Moiiltun am L'i Oktober, 
5 Uhr nachmittags, in Hegleilung von Graf Castillon de .St. Victor von St. Cloud aufstieg 
and am 14. mittags bei Breslau in Schlesien nach 67d Meilen, also über IflOO km langer 
ununterbrochener Fahrt landete. K. N. 

Aèronaiitiscbe Voreine und Begebenheiten. 

Berliner Verein für Luftschiffahrt. 

hl iIiT '2."i-t. Versammlung des HiTliiier Vi r-ins für Lii f t sc b i ft a h r l am 
14. Dezember wurden vier ueue Mitglieder aufgenommen uml von Hauptmann v. Tschudi 
Bericht über drei im Laufe des Novembers mit Ballons des Vereins ausgeführte Frei- 
(khrlen erstattet. Eine dieser Fahrten — Führer Oberleutnant Welter, Teilnehmer Herr 

Belin;:. Leutnant Striiiiii»eII. IMter;;iilsbe<itzer Femo • — erstreckte sich von Berlin bis 
zuüi Rliein Die Lrindiiii^ fand na- h !• ' s sliindi-jer F'ahrl und nach Zuriicklegun^r von 
4öä km bei Hiöhl statt. Die /.weile l-'alul erluigle in entgegengesetzter Hichtung — 
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Ffthrer Oberleutnant y. Kleist, Teilnehmer Herr Fenl. Rang. Dr. Beggerow, Leutnant 
V. Hymincn — . r.atutiinir nacli ! ' 4 stiindij^er Kalirt in F.iitlVmunu vnn TS km im Oilcr- 
brucli. iJie drille l'alirl führte wieder Überleutnant Weiler, Mitfahrende Herr l-erno und 
Lentnant Strümpell, Landung nadi 5 Stunden 66 Mitivten bei BinUiaain. Mit Interesse 
wurde die Mitteilnng aufgenommen, daß sich auch in Posen ein Verein für Luftsehiflbhrt, 
unter Vorsitz von Hauptmann Harch und hervor^e^'angon aus der Posener Luflschiffer- 
Seklion, ^ehilflcf hat Dem jun^ien Verein gehören /.. / îf! Mif;rlii'tler an. — Für die 
nächste, auf den 11. Januar li)0-Jr angesetzte Versammlung des diesseitigen Vereins hat 
Professor Ahlbom-Hamburg einen von Lichtbildern begleiteten Vortrag fiber Wirbel- 
bewegungen versprochen; für den 21. Marz ist ein <;eselliües Zusammensein und Ahend- 
essen in Aussi'ht '^'onommen. — Den Vortrag des Abends hielt Fabrikant Heinz Ziepler 
vom Augsburger Vi itin für Luflschiiïahrl über seine Anfang August unternommene 
Ballonfnhrt von Augsburg nach ROmftoien. Da der Bericht ansfOhrtich im Jahrbuch des 
Verbandes deutscher Loftschiffer^Vereine erscheinen soll, wird von seiner Wiedergabe an 
dieser Stellt \m auf den Hinweis, sich den hochinteressanten Bericht nicht entgehen zu 
lassen, Abstand genommen. A. F. 



Die 834. Versammlung des Berliner Vereins fflr Luftschiffahrt am 11. Januar 
brachte einen hochinteressanten, durch Lichtbilder und kinematographische Vorführungen 

bogleiteten Vortrag von Professor Dr. Ahlhorn aus Hamburg über «Die Widerslands- 
erscheinunjien in llüssigen .Meiiicn>. 'Ik'i der groljen Wichtigkeit des (ie.r< nstandes er- 
scheint der Vortrag in extenso an anderer Stelle dieser Zeitschrift. j Neu aufgenommen 
wurden 7 Mitglieder. Seit letzter Versammlung hat nur eine Vereinsfahrt stattgefunden 
und zwar VOM Posen aus. An der nach 3',« Stunden etwa KK) km entfernt bei Kreutz 
endenden Falirl waren beleili^t die Herr4"n 1 i iiliKinf Dunst als Führer und Hegierungsrat 
Ludowici sowie Leutnant Wiihelmi. Aus dem Ik-rictil des Vorstandes über das abgelaufene 
Geschäftsjahr, erstattet durch den Schattmeister Herrn Gradenwitz, ist v<m Riteresse, 
daß im ganzen 02 Fahrten mit Vereinsbaiions stattfanden, von denen 46 von Berlin aus* 
trin^i n, ô von Posen, je 2 von Göttin!^en, Härmen. Osnabrück und Neumünster, je 1 von 
Wiesbaden, Darmstadl und Perleherg. An diesen Fahrten wurde ein l'berschuf) von 
1279 Mk. erzielt, das Vermögen des Vereins betrug am Jahresschluß 14321' Mk. Auf den 
Bericht der Revisionskommission wurde dem Schatzmeister für die Jahresrechnnng Ent- 
lastung erleiit. Die W^ahl des neuen Vorstandes für liK>t erfoI'4;le durch Zuruf. Ks wurde 
der 1<!s1m ri'^e V<ustand mit der Ahänderun^ erwähll, daß an Stelle des auf seinen Wunscli 
ausscheidenden Hauptmanns Neumann zum Vorsitzenden des I ahrlenaussthusses Haupt- 
mann V. Kehler berufen wurde. Eine Änderung der Satzungen (Satz 5 § 5) soll auf die 
Tagesordnung der nächsten Versammlung gesetzt werden. Sie r^elt die Beitragspflicht 
der nach dem MO. September aufgenotrmieiien Mitglieder, weh he nur die Hälfte des Hei- 
trajjes zahlen, wenn sie die Zusendung der Zeilsc lirifl wünseiien. während andernfalls 
der Beitrag auf das folgende Kalenderjahr angerechnet wird. Der Vorsitzende teilt mit, 
daß dem Leutnant Geisler vom Inf.-Regt. 47 die Fahrerqualifikation erteilt worden ist. 

^ A. F. 

MQnohener Verein fOr Luftschiffahrt. 

Der Mllttcbener Verein für Lvftachiflàhri hielt am Dienstag den 12. Januar 1904 
im Vereinslofcal (Hotel Stachus) seine ordentliche Generalversammlung ab. Nach Er- 
öffnung der Sitzung durch den l. Vorsitzenden, Herrn Generalmajor Neu reu liier, er- 
statteten die Aliteihin'^svorslSnde ihre Berichte, die ein Bild von der eifrigen T.äti^keit 
des Vereins im Jahre liK).'l gaben. Bezüglich des Inhaltes dieser Berichte sei auf den 
Jahresbericht des Vereins für 190S hingewiesen. 

Hieran schloß sich die Verlesung des Kassenberichtes durch den Schatzmeister 
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des Veietitt, Herrn Hofboehhindler Stahl, dem nach erfolgter Revision Entlastung er- 
teilt wurde. Die nun folgende Neowabl der Vorstandschaft fCkr 1904 hatte folgendes 

Erg(>bnis : 

l. Vorsitzender: Generalmajor K. Neuieutlier; II. Vorsitzender: Prof. Dr. W. K. 
Heinke; SchriflfQhrer: Oberleutnant Hiller; Schatzmeister: Hirflmchhlnder E. Stahl; 
lUMsitzer: Prof. Dr. S. Finsterwalder; Oberst K. von Brug; Prof. Dr. H. Ebert; 
Prof. Dr. Harz. 

i. Dr. R. Emden. 
Abteilungsvontftnde: II. Hauptmann K. Weber. 

III. Dr. W. O. Rabe. 

Nach Erledigung des i:rs< liäflliclion Teiles ergriff Herr Prof. Dr. P. Vogel das 
Wort zu einer Besprechung der im Jahre l!K)f crsrtiienenen II. Auflajrc von Moede becks 
•Taschenbuch für Flugtechniker und LuftsciiilTer». Der Umfang dieses Werkes ist seit 
der im Jahre 1895 erschienenen I. Auflage so angewachsen, daA es schon eh«: d«i Namen 
eines Handbuches verdient Der Vortragende unterzog die einzelnen Kapitel des Buches 
einer kurzen Kritik, die trotz einzelnnr klfiner Heanstandiinpcn im allfromeinm sehr 
günstig ausliel. ZusammentiefalU lautete das Urteil des Vortragenden, daß Moe<iebecks 
«Taschenbuch» allen Freunden und Intcrcssäenten der LuflschüTabrt, sowie namentlich 
auch den zahlreichen auf diesem Gebiet arbeitenden Erfindern so eifrigem 
Studium emproblen werden kann. 

An den Vortra"; knüpfte sich noch eine durch Krciherrn vfm Hassus angeregte 
Diskussion über die im Grundgesetz des Verbandes deutsclier l.uttschdler vereine vor- 
gesehene Instruktion fQr Ballonftlhrer. An dieser Diskussion beteiligten sich außer dem 
Vortragenden die Herren von Itassus, Heinke, Ncureuther, Weber. Das Resultat 
war die f'eststfUun};. daf« der Mihichencr Verein für LuflschilTahrl kein Interesse an 
der Einführung einer solchen Instruktion hat und deshalb in dieser Angelegenheit seine 
abwartende Stellung beibehalten will. Um lU Uhr schloß der Vorsitzende die Ver> 
sansmlung. Dr. W. 0. Rabe. 



Die Sektion Paris dieses über ganz Frankreich verbreiteten Lufts( hifTerklubs 
hat ihr Vortragsprogranmi lur das Jahr lüD3yO-i- herausgegeben. Dasselbe dürfte insofern 
auch fUr weitere KÎmae interessant sein, weil es zeigt, wie sachgemftß dieser von Herrn 
Arcliilekten Saunière vorlrefflich organisierte Verein vorgehl, um wnkli'Ii tüchtige 
und interessierte l.u ftsc h i f fe r l)eiderlei (ieschiechts heranzuhiiilen. Kr ist eine wahre 
Schule in der angenehmen Form einer ungezwungenen Vereinigung. Dem Verein, der 
auch zahlreiche Luftfahrten veranstaltet, ist es nicht darum zu tun, in seinem Zirkel 
Luftkutsch er und Lnftfahrer zu umschließen, sondern es liegt ihm daran, aus 
jedem Miiglietle einen Kar h m rinn zu machen. Das folgende Programm wird die 
nähere Erläuterung für diese Behauptung geben. 



1. Dezember DN).H. S\a Uhr abends, in der Mairie des X. Arrondissements, rue du Frg. 
Saint-Martin: 

Geschichte der Luftschiffahrt. — Der Ballon, seine Form, seine Konstruktion. 

— Das Firnissen 



il. Januar 1904, S'/t Uhr abends etc. : 

Das Netz, die Aufliängung, der Korb. — Verankenings-Vorrichtungen, Anker, 
Reißlappen und Beißklappen. — Schleiftau. 




Aéronautique-Club de France. 



Société' de vulgarisation scieuliliipie. 



II n ter ha 1 1 ungen : 



Durch Ed. Surcouf. Ingenieur, Âëronaut. 
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24. Januar (Sonnlag}, 9 — 11 Llir vuriniüagä: 

Praktiaeher Kunns in den Werkstfttten von Ed. Sorcouf in BUlmcourt, nie 

de nellcvue 

B. Febniar, 8',» Uhr abonds. itn stiidtisclien Observaloi iinn des Turmes Saint-Jar(}ues: 

Die in der LufLscliiiTahrt angewandten Inslrumunte , wie muß man sie ab- 
lesen? was Icann man ans den Ablesungen folgern? 

Durch Herrn Jaabert, Direktor des stfldtiscben Observatorinn». 

21. Februar (Sonntaji i. von H— 1! ritr vonniHnjs : 

Praktischer Kursus in den Werkstätieii von Herrn F.d. Surcouf. 

1. März, um 8'/i Uhr abends, in der Mairie des X. Arrondissements: 

Zwecke und Gebrauch des Ventils, des Appendix und des Failansatsirjnels. 
— Auftrieb. ^ innere Luftsicke. 
Durch Herrn Ed. Surcouf, 
2ü. März (Sonnlag), von 9 — 11 ühr vormittag»; 

Praktischer Kursus in den Werkstfttten von Herrn Ed. Surcouf. 

6. April, 8*/t Uhr abends, in der Mairie des X. Arrondissement : 

Dio in der LurtschifTahrt verwendeten Gase; ihre Fabrikation; ihre Eigen- 
tümlkldcoilen. — Transport. 
3. Mai, um 8\t Uhr abends, in der Mairie des X. Arrondissements: 

Die Praxis der Freifohrt — Mandver der Abfahrt und Landung. — Die 
Wendung des Ballastes. — Die Orientierung. — Das KnrsjonmaL 

Durrtl Horm F.. Pi^tri. 

7. Juni, um K'/s Ulir <%bends, im übservalununi des Turmes in SaintOacques: 

Meteorologie. — Was man aus einer meteorologischen Karte liest — Wo 
man es hesl. — Schlüsse, die sich daraus ziehen lassen. — Anwendung auf die 
LuftscbilTalirt. 

Durch Herrn Juuberl. 
5. Juli, am H'/t Uhr abends, in der Mairie des X. Arrondissements: 

Fesselballons fBr Zivil und Militfir. — Balion-sondes. — Montgolfièren. — 
Fallschirme. 

Durch Herrn K. Pit'-Iri. 

2. August und Ii. September, je um 8',« Ihr abends, in der .Maine des X. Arrondissements: 

Verschiedene Unterhaltni^en. 
Außer dieser Belehrung finden zur Verbreitung aeronautischer Kenntnisse größere 
Vnrträpc statt, deren l'io^rramm dernnäi'lisl verrtflVntlicht werden wird. I'.s wird eine 
Fortsetzung geboten werden der im Jaiire liMKi über die Mihtär-Luftschinatirt abgehal- 
tenen Vorträfe von Oberstteutnant Espitaltier, Ober die LuftsehifEshrt von Major Paul 
Renard und Uber die maritime LuftschilTahrt und die großen Luftreisen von Ed. Surcouf. 
Nur Mitglieder werden zugelassen. ^ 



Berichtigung. 

Seite 28, Zeile 10, 11, 12, sollte statt des Herrn Assistenten A. RetMy Herr 
Assistent Ludwig v. Tolnay jr. genannt sein. D, R. 



Personalia. 

Durch AUerhörliste Kabinetsordre wurde H<>rm Panl Dielitz in ('.liarlultenburg, 
Mitglied des Berliner Vereins für Luftschiffahrt, der Königliche Kronenorden iV. Klasse 
verliehen. 



Digitized by Google 



Totenschau. 

Henri Laehambre f. Am 12. Januar starb zu l'aris der Ik'gründer und LeiU'r 
eines gruben LuflschilTer*Etablisseinents, Henri Lachainbre. Sein Name war weit bekannt. 
Er lieferte feMmißige Rallonpark« fQr verschiedene Staaten and baute &en Ballon «Omen* 

des unsrlürklichen Atj In Er war ferner der Rnnstnikd-nr der I.uftscliiffe des veruii- 
jrliirkttn Seven» uiiil des IJaron-^ v Mradsky und fi>rllaufend der Lieferant des erfolj;- 
reuherea Wanlos Duinont. Lachambre war /.u Vagiiey vVV»sges,i geboren. Er starb im 
Alter von 68 Jahren an einer Longenkongestion. Die Einaeg nung der Leiche fand unter 
zahlreicher Reieiliriun;.' in der Kin lie St. Lambert XU Vaugirard Statt. Die Beisetzung 
erfolgt in der Familiengruft in Fléty (Nièvre). f$ 

Bibliographie und Literaturberiokt 

Aëronautik. 

IhsehealNKA nm ptakttsehen Gebnuieb für Flugtodnikw umi LnfbelilliBr, 

unter Mitwirkung von Ingenieur (). t'.lianute, Dr. M. Emden, K. u. K. Haupt- 
mann H. Floernes. Professor Dr. W. Kn|i|»en. Professor Dr. V. Kremser. 
Dr. \V. Kutta, Ingenieur O. Lilienthal ijj, i'rofessur Dr. A. Miethe, Professur 
Dr. K. Möllenhoff und K. u. K. Oberleutnant J. Stauber, bearbeitet und 
herausgegeben von Hermann W. L. Ifoedebeck, M^jor und Artillerieoffiaier 
vom Platz in Graoden/ Mit 115 Textabbildungen und 1 Tafel. W. H. KObl's 
\'erla'_'. Herlin \V., .läser-^trafM' TH. 

Das IHiK) zum crstetun.ile erscliienene Moedebecks< lie Taschenbuch haben wir 
vor korxer Zeit in zweiter, gänzlich umgearbeiteter und vermehrter Auflage erhalten. 
Zu den 6 frOhenm Mitarbeitern gesellten sich 4 neue und aus dem ersten Taschenbuch 

von IfS Seilen wurde ein Band von 587 Seiten. Die erste Auflage zierte das Motto 
aus Goethe- Tasso'.- <Was trelten soll, innf^ wirken und muß dienen ; die neue geleitet 
Nietzsche mit einem unverslandlichen Spruche; der Leser möge sich dadurch nicht er- 
schrecken lassen, denn alle anderen Mitarbeiter sind deutlicher als der Herold des Über- 
menschen. 

Das Itucli ;;lieder1 sicli in 17 Kripilel. iiher deren hdialt im fol^' inicii ein t'her- 
blick gegeben werden soll. In Kapitel 1 behandelt Dr. Emden in klarer und übersichllicber 
Weise die physikalischen Eigenschaften der Gase, Oberleutnant Stauber die Tedinologie 
der Gase; in letzterer Abhandlung wird leider nur beim elektrolyiisehen Verfahren zur 

Krzeu^'ung des Wasserstoffes der Herstellunf,'spreis antiejjebcn Hei den Apparaten zur 
Bestimmun<r der Gasdichte vertnißto ich das S<hilliiii;sche Instrument, bei welchem das 
speziiische Gewicht durch die Ausllußzeit emes abgemessenen Quantums in sehr einfacher 
Weise bestimmt wird. In Kapitel 2 «Physik der Atmosphäre» gibt Professor Kremser 
einen vortrelTlichen Abriß dieser I)isziplin, welchen zU lesen ein Vergnügen ist; ebenso 
lehrreich ist Kapitel ü < Meli uroloL'ischc Beobachtungen bei Ballonfahrten und deren 
Bearbeitung» von demselben Verfasser. 

Das 4 Kapitel «Ballontechnik» von Major Moedebeck enthalt eine wertvolle Zu- 
sammenstellung aller einschlägigen Konstruktionen mit Angabe der Gewichte und Festig- 
keitszahlen. Krwünscht wilren anch hier Preisangaben füi die vers» hicdcnen Materialien. 
Bei den An-^'ahen über die Mi-anspr iK huii^reii von Hülle und .Netz sind die t inslerwaldcrschen 
L'ulersuchungen entsprechend beiiülzt. Die versdiieilenen Anker, Abtriebvorrichlungen etc. 
sind zum Teil mit Zugabe guter Figuren beschrieben. Beim Fesselballon hätte ich noch 
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einige Angaben über die Geschwindigkeit und den Arbeitsverbraach beim Einholen, sowie 
Ober die Konstiukiioti der r«>sUi( lionden Winden gewünscht. Im 5. Kapitel ttehandelt 

Prof. Kfippon «Krarlicn und Kjillschiiiiie» kurz uiitl ül)eisicliHicti; nur die Res* lin ilxiiii; 
und Figur des rotierenden Kuilächirnics S. 171> scheinen mir nicht (h^ullirh genug. 
Icli möchte diese Gelegenheit nicht versflumen, diejenigen, weiche Drachenexperi- 
mente anstellen wollen, anf Köppens hiîchst interessante Abhandlung im Archiv der 
Seewarle, Jahrgang inOI. Iiinzuweisen. Kapitel 6 «Hallonfali! . n von Moedebeck ent- 
liält die Grundlagen des Ballonfalirens (iin AnschliiA an die Krinlttisclte Abhandlung) 
und die Praxis des Halionfahrens. Heide Teile sind lihersichtlich und, wie mir scheint, 
durchaus einwandfrei; ein Vergleich mit dem entsprechenden Kapitel der ersten Auflage 
zeigt, welche Fortschritte in der (-'rkeiintnis der einschlägigen Dinge in den k-i/.ten 
H .Iahten goiriaclit wnnlfMi KniiiU'l 7 «Flugleciniisrhe Pliotofrrapti'r ■ mmi ProlV^soi Micfhe 
und Kapitel K <Ballonpiiutugrammelrie> von Dr. Kutlii sind vorLielliiclie uinl lehrreiche 
Abhandlungen. In Kapitel 9 «MilitArluftschilTahrt» gibt Major Moedebeck nmAehst die 
Entwicklung und Organisation fttr die einzelnen Staaten in historischer Reihenfolge; zahl» 
reiche Notizen über die erste Vfrwcndung <les Fesselballons bei den Hcvnhitionsheeren, 
sowie tiher die Leist iingen des Ballons im Jahre 1870 machen den sonst S|>röden StotT 
interessanter. Nach Besprechung der «inilitiiri.schen Verwendung von Ballons sowie der 
«Beschießung 1) von Ballons» wird das Kriegsluflschifl; also der fSr den Krieg verwend- 
bare lenkbare Ballon ausführlich behandelt. Es ist meist Zukunflsmusik, die da gemacht 
wird: immerhin i-l i- :\\»-v inlfiT'ssant, zu lesen, wie ein Mann, der so viel iilier I,uft- 
schilTahrt nachgedaclit iial, sich die Verwendung des lenkbaren I^uftschifTes im Kriege 
vorstellt. Daß dabei auch die Stinktöpfe der chinesischen Piraten in verbesserter Auf- 
lage wieder erscheinen sollen, wird manchen heiter anmuten; hoffentlich Ulfit man sich 
beim Herabwerfen nicht verführen, die Formel für die Fallzeit S. "iil'i zu benüizen. da 
sie wegen des Luftwiderstandes zu ".'anz niiznlän;«liehen Resultaten führt. Kapitel 10 
«Der Tierflug» von l'iolessor MüUenhofl i>i nai»e/u ungeänderl aus der 1. Auflage über- 
nommen. In Kapitel 11 «Der Kunslflug» gibt Major Moedebeck zuerst einen interessanten 
hi.storischen l'berMick, dann fol^jl die ans der I. .\ullav;e iiheniotimi. ne Abhandlung 
Lilientlials und schlielMirli maeht uns t'.hannle mil -b ti l'urtsclirini n und neueren Er- 
fahrungen IUI KunstUuge an der Hund z.aiilreicher Abbildungen bekannt. 

Kapitel 12 •LunschtlTe» von Moeddieck enthftlt zunächst auf Seiten eine Ent- 
wicklungsgeschichte des Luftschiffes. Es könnte fraglich erscheinen, ob man in einem 
Taschenbuche soviel Raum auf Geschichte verwenden soll, die ja in diesem Falle vielfach 
eine Aufzählung von trHf>lungenen l'rojeklen ist. Ich glaube, der Herr Verfasser lut gut 
daran, denn so mancher Erfinder wird aus ihr ersehen können, daß seine Ideen schon 
lange erledigt sind. Der 2. Teil gibt Gesichtspunkte fOr den Bau von Luftschiffen.^) Bei 
der Restimmung der Form und Groin- des Tragkörpers ist nur die Spindelform berück- 
sirlitiu'l. Die (;lei(•llIlIl^en für die Kihaltuni; der Form und für die Stabilität vervoll- 
ständigen den reichen und mteiessantcn Inhalt dieses Kapitels.^j 

- In Kapitel 18—15 behandelt Hauptmann Hömes auf 100 Seiten «Dynamische Luft- 
schiffe», «Motoren» und •LaRschrauben». Es werden zuniu hst einheitliche Bezeichnungen 
mathematisch-technischer Gröben vorgescldrion. die al>er der Verfasser selbst nicht 
durchgehends gebraucht (z. II. Ö. 3üi bedeutet n Weg, S. 4Ä1 Beschleunigung;. Dann 

•) ïi. i9& Zeile to von unten maß e» utSrlkh hmflen 1SS0O bia IS 000 m ; damit tUtt auch der 
OlclMte Skis. 

*) Bei der Betprechaag der Motoren bt Cttr die PferdeeUIrke = 76 das Zeichen Hp geeeUi 

leb nii0 da« nie fklaeh beceiclinen, denn ein Hp tot gleich NW eagllecbe FaOpfnad pro Selnuide, alee 



>v S. UM /••ile 10 von «b<>n ball« ich «« fSr richtiger, ^DAE als Aktienewinkel nnd die inuerlialb 
dvs Wiukcl» vom Luftwhiff behemebte Fiidi« sie Aktioneeeictor «n beceicbnea 
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wird der Luftwiderstand MMfahrlich, im wesentticlien nach den Uißlschen Unterauchimgen 
behandelt Nach Charakterisierung der verschiedenen Arten von Flugmasclun* n wcidt n 
Formeln für die n«'nM'hnunjr f;r(i«'bcn. Im Kapital .Motoren- wird auf f S<-it. ii (ia> ah- 
solutf und das lupchani'-i br' Maf^syslem austülirliclit-r liohandcll. als es nur erforderlich 
erscheml; dann fulgen die Dampiiuascliine, einschlier>licli Heizung und Kundenaationf die 
Dampfturbine und die Explosionsmotoren. Wir erhalten von dem so sehr unterrichteten 
Verfasser eine FQlle von Material, doch srlu-int mir das Ganze für <l< li Kunstrukleur zu 
wcni'^' Iriformalion zu viel. Kapitel über Luflsrhrauben wird inil seinen zahl- 

reichen Üelinitiouen ohne Figuren wühl nur wenigen etwas nützen. 

Kapitel 17 bringt ein a£ronautisch«technischesLexilion, I. deutsch-engltsch-franzitoisch, 
II. englisch-dentsch*französisch, IIL französisch-deutsch-englisch, das manchem sehr er- 
wünschl sein wird. Für eine \euaufla;.'e sclila'^'e ich noi h vor in Ifl. aufzunehmen die 
Wörter hanpar und H.illnn inonde; ersteres bezeirhnet Srhuppeii. (jar nichts anderes, 
dalier hat die Einfüliriujg des Wortes hangar in die deutsche aeronautische Literatur gar 
keine Berechtigung; Ballon sonde muß, so lange man kein besseres Wort hat^ mit Sondier- 
ballon i I :ii -! ; i-ohend Sondiernadeli, nicht mit Ballunsondi' v. ideulx ht werden, denn 
eine lialluiisi.iide ist eine Sonde, mit di-r man Ballons soridu il (entsprechend Wundsonde^. 
Das Wort Uallunnet dürlle m den 1. Teil aufgenoiiiiiieu werden. 

Kapitel t7 enthält Vereinsnaehriehten. 

Den Schlaft des Werkes bildet ein Anhang mit Tabellen, Formeln und Rezepten. 

Im Ganzen betrachtet enih.'ilt das Tasflirnbiuli. von Kleinigkeiten ahgeselien. so 
viel des Guten und Ausgezeichneten, dal» es im Hesitze jedes Interessenten für Lufl- 
schiffalirt sein sollte. Ja ich scldage vor, künftig jeden Erfinder, der mit einem neuen 
Projekt kommt, sn fragen : «Haben Sie Moedebecks Taschenbuch studiert?» und ihm auf 
die Antwort »Nein«, das Projekt unbesehen zurückzugeben. Ich plaube. das Buch wird 
einen gunstigen um! bedeutenden KinlluC' auf die Kntwickluii'.: der Luftschiffahrt in 
Deutschland ausüben ; es wird wirken und wird dienen und deshalb wird es gellen. 



Arthur AehleHner, Die Lnftscfaiffer, Roman. Verlag Otto Janke, Berlin. 378 Seiten. 

Der Verfasser fOhrt uns in eine kleine österreichische Gamistnistadt an einem 
großen See, man mag sich etwa Bregenz vorstellen. F.in wohlhabender unternehmender 
Indii-^t! ieller ■;rün<iet ilnrt mit Hilfe von Ollizieren, die den ai ronautisrhen Kurs in Wien 
besuclit haben, einen LuflschilTer-\ erein, zum Entsetzen und Kummer der verheirateten 
Damenwelt, die mit allen Mitteln gegen solche gefahrvolle Neuerung eifert. Aber was 
hilft esl Der Ballon wird in der Ballon&brik in Augsburg gekauft and erpfolit, und 
mm ! i 'iinnen mit den Fahrten eine Reihe Abenteuer, bei denen überall Amor im Hinter- 
grundi' lauert. Den lebendi(:en Sehilderunjien der I.iinfaliricn hat der Verfasser wirklich 
Erlebtes zugrunde gelegt, das ihm von Herrn llauptmaiia Dietel in .München und von 
Herrn Ziegler in Augsburg nach ihren Fahrten zur Verftlgung gestellt wurde. Daher 
ftberrascht uns nicht die naturwahre Darstellung, die man sonst in derartigen Romanen 
vermißt. Der Schaujdatz ilei Haiidlnn'/ wird dureli den Üallon bald nach Frankreich, 
bald nach Rufdand, bald nacii Italien verlegt. Dadurch erhalten auch die Liebes- 
abenteuer ein verschiedenartiges Kolorit. Der Roman wird für dte Kreise des deutschen 
Lttftschifferverbandes dadurch besonders reizvoll als Lesestoff, daß unsere Vereine dem 
Verfasser als M-i teibiM< r '^rcHmf haben und wir so;.'ar bestimmte Persönlichkeiten darin 
wiedererkennen. Uet a«Toiiautische Laie arnleri iseils sieht, wie es iiemacht wird, was 
man unter Umständen erleben kann, wie mua. was ja doch die Hauptsache im Konian 
bleibt, sogar zu einer Lebensgefährtin durch das Luitfahren kommt Der Lultachiffer- 
Roman ist allen, die sich für den Luftsport interessieren, zu empfehlen. %f 



P. Vogel. 
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Welt^fhicbte. Unter .Mitarbeit von Fachgelehrten herausgegt-hen von Dr. Hans 
F. Helmolt. Mit 5t Karten nnd 170 Tafeln in Holzschnitt, Atzung und 

Farbendnuk. !• Itäinle in Ilalbleder «.'fhunden zu je 10 Mark (kKt 1» broschierte 
Halhlj.'inde zu j»- ! Mark. Achter Banti: Wrslturopa, II Teil; Der Allaiiti?.clie 
Ozean. Von Arlur Kk>in»chmidt, Hans von Z\vie<iin»'< k-.<iidenhurst, ticinrieh 
Friedjung, Gultlob F.geihaaf, Richard Mayr und Karl Weute. Mit 7 Karten und 
16 Tafeln in Holzschnitt, Atzung und Farbendriick. Verlag des Biblii^raphiachen 
Instituts in I^eipzig und Wien. 

V'r'P Ilolmolts \V»'ltgesrhifhle riiinin<"hr drr VIH fJnnd voUsl.lndi;; vor. 

Kr i.st Kl der llmiptsache rinc rein zeilliche Krt::inziirig iUîs Vll. Handcs. so daf» dies^c 
beiden Rande als Ganzes /.u betrachten »ind. In der poUti^chen und Kuhurgeschichte 
Westeuropas wird das Zeitalter der Revolution, Napoleons I. und der Reaktion von 
rpif Kleinschmidt in <-i<i;enat'lig geistvoller Weise behandelt, die slaallnhi ri und gesell- 
sciiaftlichen N<'Ugestaltunj;en von IH:\0 — IHM hat l'rof. Hans von Zwiedim i k-Sitdonhnrst 
fesselnd dargelegt, die Ereignisse bis die in der Einigung Italiens und Üeuti>chlands 

gipfeln, entstammen der meisterhaften Feder von Dr. Heinrich Priedjung in Wien, und 
im 4. Abschnitt sind die Jahre 18(i(> bis Frühjahr IIHUB von Oberstudicnral Prof. Kgelhaaf 
in Stuttgart in kurzer, aber 7iivcrla>si(.MT Ilrliandhing zusainuifngefani. — Der wirlscliafl- 
lichen Enlwickelung Westeuro|»as von den Kreuzzügen bis zur Gegenwart im VU. Band 
werden im Vill. die Wisscnscliafi, die Kunst und das Rildungswesen von den Tagen der 
Scholastiker bis zur letzten Jahrhundertwende durch Prof. Mayr in Wien in ansprechender 
Vermittelung der sich bietenden Wissensfüllc angegliedert, i- ilwt'ise als Ergänzung; der 
Behandlun^r ^eisliuer Fra'„'<Mi d«'r Henais^auce des VII ll.imlfs Im .AnsrliluA des 
Vlli. Bandes hat l'rof. Weuie in Leipzig durch Würdigung di r geschiclilhchen Bedeutung 
des Atlantischen Ozeans wieder zum I. Band hinübergeleilet, dessen Hauptgegenstand ja 
Amerika bildet^ und durch eine Verdeutlichung des großen Geu-innes. den die Verbindung 
von Geographie und Geschichte bietet, das ganze Werk harmonisch abgerundet. 



.V.; Sa<;en Si(> dririi. was haben Sie denn gegen die Reißbahn einzuwenden, sie 
liat sich dücli hundertfacli bewährt ! 

B.: Ja schauns, das ista ja eben. Da hArt doch aller Spaß und Sport auf. Man 
mufi doch wenigstens die Möglichkeit haben, Hals und Reine zubrechen. Wie kommt 
man denn mit der duinincn R<'ir>bahn noch zu «-inor lustijren Srhlciffafir t rtlmr lliTkrii 
und ZAune, durch Mist und Morast, bei der su allmählich alles aus dem Korb gebeutelt 
wird, was diinnen ist. Man muß doch was erlebt haben zum Brztthlen! Wenn so ein 
Ballon sofort auf dem Landungsfleck bleibt, den man sich auagewKhlt hat 
und in ein paar Minuten geleert und wohlkonserviert verpackt ist, da ist ja gar kein 
Jux dabei. 

A.: Hm! Hm! Icii halte mir ailcrtlings den Zweck der Übung «and<-rs vorjiestellt ' 
und gestehe, daß ich vorUlnflg fiberrascht bin. Aber was denken Sie vom gummierten 
Ballonstoff. D i l it sich doch zweifellos bewfihrt? 

R ; .lawulil. alier schauns. mein Verehrtcstcr. das isls jn - ln-ri wieder! Ist docli 
langwellig, immerfort mit gleichem lialloii zu fahren; ist meid einmal nobel, immer 
neues Zeugerl, da braucht nicht alles lang gasdicht zu sein usw. Immer flott ist die 
Hauptsache. Das macht Effekt in der Welt. 

A.: Soviel scheint klar, daf" wir beide nicht du- gh-ichen Sachen ol)en suchen in 
der Luft Da tthrl wohl am besten jeder von uns wie bisher für sich allein. 




Veraohledene Standpunkte. 
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R.: Einverstanden, und unter uns gesagt: Es braucht auch keiner fremde Zeugen 
für seine Fahrten. 

A.: Mich würde das gerade nicht bestimmen; aber jeder nach seinen) Geschmack ! 



Ein Bild von der g>roßeB Allerwelts-Bevne anl&Blioh der Elnwelhnngr 
dei LuftsohloBies von Piohelswerder am 31. Februar 1911. 




Parade des ersten h-iikbaien I.iirisehilTer-He<;imenls «Kaiser der Sahara» auf dem 
Exerzierplatz Wolkenkuckiuksheiin, 500 Meter über Döberitz. 

An«: «Das SSchniiurcrU, Fliei;<-nilo Bl&lter für a\>oTi und Humor. 



Die Redaktion hält sich nicht für verantzvortlich für den wissenschaftlichen 
Inhalt der mit Namen versehenen Artikel, 
j^ile Rechte vorbehalten; teilweise j^uszüge nur mit Quellenangabe gestattet. 

Die Redaktion. 
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ürachenballons 



Tarscval Siegsfehl 

Patentirt 
in alien Culturländern. 

Ufi/öhrtf sturtHsichere Sftfcial- 
si ruction fOr jede Wind- 
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Âéronautik. 

Ober den Luftwiderstand, welchen bewegte Kugeln 

erfahren* 

Von Prof. Dr. E. HeiicadL 

Die in folgendem bescbriebenen Versuche hatten hauptsächlich den 
Zweck, das Gesetz zu ermitteln^ nach welchem der Luftwiderstand mit der 

QuerschniHsfläche des sich bewenden Körpers sich änderl. Zu diesem 
Zweck wurden kugelförmige Körper von verschiedcnei- (Iti fU* in einer ge- 
schlossenen Halle an einem Innren Seile aufjîehiingt und die Bewegungen 
des auf diese Weise gebildeten Pendels beobachtet. Als Beobaclitungsraum 
wurde die grof?c Fnilli.iUc dc;^ Kgl. piciiü. r,uftschifTerbalaillons benutzt. 
Diescllx' hat «'ine so bedeutende (Inilie, dali luaii die DceinllussuMf: der Be- 
wegungen durch ihre Wände wohl vernaclilüssigen kann, aulierdem kann die- 
selbe bei diesen Versuchen geschlossen werden, sodah .störende I^uftbewegungen 
irgend welcher Art bei diesen Versuchen vermieden werden konnten. Als 
Schwingungskörper wurden mit Luft gefüllte Ballons benutzt und hauptsächlich 
darauf gesehen, daß deren Querschnittsflächen möglichst verschiedene Größe 
besaßen. Das vorhandene Material gestattete, mit Ballons zuarbeiten, deren 
Querschnitte von ungefähr *U m* bis 90 m* anwuchsen. Bei der Diskussion 
der Bewegungen, die mit Geschwindigkeit von ca. 0,2 bis 2 m/sek. verliefen, 
wurde angenommen, daß das Luftwidenstand^esetz von der ersten und 
zweiten Potenz der Geschwindigkeit abhänge, es wurde demnach der Luft- 
widerstand R gesetzt: 

U q Ot,v»-f k,v). 

Hier bedeutet k^ und k. Konstanten, die den LuUdichten propor- 
tional sind, q ist eine vreitere Konstante, die nur vom Quersdmitt abhängt, 
und V die Geschwindigkeit. 

Bevor vrir an die Beschreibung der eigentlichen Beobachtungen heran- 
treten, ist es notwendig, die Gesetze der Pendelbewegung unter Annahme 
dieser Luftwiderstandsgesetze abzuleiten. 

Die Pendelbewetruiig in einem wiederstehenden Mittel. 

Der l'f iidelkörper, der bei urisern Tntersuchungen in Betracht kommt, 
be.stehl aus Massen, die Gewi( lif besitzen, und aus .solchen, die keins liaben. 
Die erslei'cn ^iiul flie festen T<M!e drs P('ndelk<"»r|>crs, die zweiteti die mil- 
schwing<'ndeti i.iiltniassen. llezeiclineii wir die wirkemieu Kräfte init P, 
deren Abstand von der Scln\ ingungsaclise mit p. mit t> den \\ uikel, 
welchen eine lest mit dem Pendel verbundene Kbene mil einer anderen 

IlluftU. Aeronaut. Mitivil. Vlll. Jiüirg. 10 
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festen Kbenp im Raum (beide Elu-ncii schiK'idpii su li in der Schwiiiguiigs- 
achöe) inaclit, so besieht für die Peiul('ll)e\\ot;"iig die üleichuog 

1) I P.p = —I r« ^|ir dm 

wo die erste Siunme sich auf alle wirkenden Kräfte, die zweite auf alle 
Massenteile des Tendelkörpers bezieht. Die wirkenden Kräfte sind die Ge- 
wichte der einzelnen Massenelemenle und der Liiflwidorsland R. Für die 
(îewichlc ist |i = x und P = jrdm. Vom Luriwidcisland wollen wir an- 
nehmen. <iaH er im Sdiw erputikl (l(?s schwinjieinleii Svsii'ins ünjjn-ift, eine 
Annahme, die nicht ganz j^ciiau i>t. doch annähernd mit der W ukhciikeit 
übereinstimmen dürfte. Foltiiich i.si .-ein Moment = H l. So wird 

IP-p ;:I.\-.lni R l, 

wo sich die Summe rechts auf alle scliweren Teile des Körpers bezieht. 
Nennen wir das Gewicht der .sehweron Teile m, so ist ixtlm ^ m x„. 
wenn die Koordinate des Schwerpunktes ist; es ist =l-sinö. So wird 

II- • |. ^ Kin • 1 sin« — R •]. 

(1* S 

Auf der rechten Seite lier Rewegungsghîicliiiii»,' k(">nnen wir vor das 

Summenzeichen setzen, das sich hier auf sämtliche Massenteile, also auch 
auf solche, die kein ( ii wirhi haben, bezieht. Zmr-' ist dann das Triigiieils- 
moment des scli\vm^;eiiilen Körpers — 6. 
Die Gleichung wird 

à*9 g.inl . „ I o 
-dl- = 0 «n»-ê-^- 

SeUsen wir — « = q>^ so eriialten wir 

d«q» g-ml . ,„ , 1 -, 

Wir wollen die Schwingunjjen so klein voraus.setzen. daß wir fur 
sin 9« — q)) den Bogen setzen können. i)ann wird unsere Gleicliung 

^ = ^ . g - (», - 9) _ ^ (k , V« 4- k, V). 

Wir zählen hierbei den Winkel q» von der äußersten Lage, die das 
Pendel auf der linken Seite hat 

Wir wollen durch die zu entwickelnde Formel die Bewegung des 
Pendels nur während einer Halbschwingung beschreiben. 

Bezeichnen wir mit ui die Winkelgeschwindigkeit des Pendels und 
führen wir als unabhängige Variable den Winkel <p ein, so erhalten wir leicht: 

Setzen wir - y. « = P-^^'' ' e'"' 

so wird die DilVerenlialglcHlniti^r; ^j^:^ 2a i»,, — qn — 2py — 2b|/y- 

Diese nicht lineare DilVcrentialtîieiehun;; höherer Ordnung ist alljjemein 
schwer zu integrieren; da alter [3. b. 9 kleine Gn'ilîen sind, können wir ein 
Nälieruugsverfahren anwenden, das sclineil zum Ziele führt. 
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79 «M* 

Nehmen wir zunächst an, dali ß luid ö =: 0 sind, daß also gar kein 
Luftwiderstand existiert, so ergibt sich als Integral der DiiTerentiaigleicbung 

Yo a<P (2». — 9). 

üin einen brauchbaren Wert von y /n finden, können wir diesen Wert 
Yo auf der rechten Seite der DilTcrential;»leicliiin}f in den Gliedern mit ß unb 
b einsetzen, da wir bei diesem Verfahren lediglich höhere Potenzen von ß 
und b vernaclilässipen. was wir ohneliin tun wollen.^) 

So wird die Gleichung: 

^ =- 2a (», — 9) dq» — 2a|t9 (20« — q>) — 2bVa^F<P (2», - 9) 

Diese Gleichung ist leicht zu integrieren. Das Integral ist 

y»a (2»,- 9)-9 — -3-«ßq»»(3»o-fl»)— (»0 — <P) |'9(2»,~9) 

+ 6«^l/« |arcsin-\-5-|} 

Die Integrationskonstante ist bereits so bestimmt, daß y oder ui* für 

q> = 0 selbst Null wird, wie es sein innß. 

Da durch die Beobachtungen die Schwingimgsweile der Pendel gemessen 
wurde, so müssen wir «liese Grölien aus der Formel ableiten. Aus der 
Natur der hier in Betracht kommenden Hew^ei;nnti folgt, daI5 y fiir tMoeu 
zweiten Wert 0 wird, der in der Nähe von 2 lieu' !' niuß. Mit derselben 
Annälierung wie früher kimnen wir zur Hestinunuag dieses Wurzelweites 
(p„ in allen Gliedorn mil ß und b lür cp^, 2 !»^ setzen. Daim ergibt sich 
folgende (îleiciiung für die Schwingungsweile qj^, welche zu der Ausweichung 
8o gehört: _ 

Für die nächstfolgende Schwingungsweite qp, gilt die ähnliche Gleichung; 
0=»a(2», — 9i)— ^«PvJ— 9i 

wenn », die nächste Ausweichung nach Imks bezeichnet. 

Da offenbar q», = »^ -|-», ist, erhalten wir durch Addition die Gleichung: 

0 = a (9,, — tp ,) — l, a 3 i (p!j 4- cp i'i - ^ h fqpo + 

Diese Gleichung enthält nur noch Sehwinguii^'.-^weiU u und dient zur 
Bestinmiung der Konstanten ß und b. welche den Luftwidiustand festlegen. 

Schreiben wir dieselbe in der folgenden Form wiederholt für aufein- 
anderfolgende Schwingungsweiten: 

■) Auf die matbemati:«! he Itcreclitigung dieser Methode, welrhc sich ttbrigeiis hei vieh-n rrohlemsn 
d«r tlMoraUMh«» njaSk mit Vorteil venMndm lUt, itun ich hier nielil «ingelieii. 



Digitized by Google 



M»» 80 «i« 



und addieren, so ergibt sich die neue Bestimmungsgleichang 

ß I äl (Pk* - fpr, - ^„ Ï J ^ i 1T ^ J -'I 9^ - 9, - q,^_,| = 3 (9. — Vn-i 

Diese Gleichung wird besonders dann zu verwenden sein, wenn die 

Difforonz zweior aufeinandt'rfolfroridcn Scliwingungen klein und desw^en der 
GenauiîTkfMtsfnad der Beobachtungen luîrabsiiikt. 

Fiihren wir tin ß, b und a ihre Werte ein, so erhalten wir zur Be- 
stimmung von k, und die Gleichung: 



n— 1 



<I <Pk Vt — 9b_i 
WOa— VTil/^ 

«»•<Pk — *Po — 9n—i 



0 



und b = 



, 8 8 ist. 

0 

Um ein Urteil darüber zu erhalten, welche Geschwindigkeit bd der 
Pendelbewegong zu verwerten ist, wollen* wir die Mazimalgeschwiiidigkeit 
berechnen. 

Dieselbe ergibt sich mit genügender Genauigkeit, wenn wir in der 
Formel fSr y <p = 9« setz^ und die Glieder mit ß und t vemadilässigen: 

Bei der Berechnung dor Schwingungsdaucr brauclien wir ebenlalls 
nicht auf den Luflwidcrsland Bücksichl zu nehmen, da hei der Integration, 
die von 0 Iiis 2»„ zu geheu hat, die Glieder ß und 6 unendlich klein höherer 
Ordnung werden. 

Âus 

^ = — vT • «P 4- tt <vt 

ist dieses durch Rechnung leicht zu beweisen. Wir unterdrücken diese 
Ausfährungen und geben sofort die Formel für die Dauer einer halben 
Schwingung: ^ 

r « f g • ml 

Die Fonnehu die wir zur IJe.stimmuug des Luftwiderstandes notwendig 
haben, erhallen folgende Form: E.s ist 

R — q fk, V* -j- k, . V) 
k, und k, werden durch die (Meichnuiz bestimmt: 

k, 4- a k, = b, w*) 

- Vk — <Po — <Pi,_i 

BIO j 

a«y n-Hz, - und 

iL «Pk* — <Pü — «Pu-l 

0 
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e 3 (q), — <p„_,) 

21 q)^' - Vo - <P„ .Î 
0 

Die Scbwingungsdauer T iat = w die bei der Schwingung mit 

der Weite q>K auftretende Maximalgescliwindiglteit ist = ^ 

TS I 

Die Beobachtungen und ihre Ergebnisse. 

Die Beobachtungen fanden in der Weise statt, daß jeder Ballon, nach- 
dem er in seinen Dimensionen und Gowi< li(f'n genau fremessen worden war, 
an einer langen öclmur an der Decke der Halle aufgeluingt wurde.' i Dann 
wurde demselben durch Atiziehen einer seitlieh belestiglen Schnur eine lie- 
stimmte Ausweiciuing aus der vertikalen Lage gegehen. Um jegliehc lù- 
schütterung zu vermeiden, wurde diese Schnur durchgebrannt und die 
Pendeluugen begannen. Die Amplituden wurden durch ein kleines nahezu 
gewichtloses Lot gemessen, das vom untern Pol des Ballons herabhing, 
und dessen Ruhelage rechts und links durch einen Kreidepunkt auf dem Boden 
bezeichnet wurde. Außer den Amplituden wurde nodi die Schwingungs- 
dauer gemessen, eine Messung, die hauptsäclüich den Zweck hatte, die 
Mgheitsmomente der schwingenden Pendd zu bestimmen. Wir geben im 
folgenden die mit den einzelnen Ballons erhaltenen Resultate. Die Ballons 
sind ihrer Größe nach geordnet, der kleinste beginnt. Leider reichte die 
mir 7MV Verfügimg stehende Zeit nicht ans, um die Geschwindigkeiten durch 
Veränderung der Gewichte stärker zu variieren. 

I. 

Kleiner Ballon aus gunimierlera BaumwoilenstofT. 

Poliiiiirang • . 3,10 m 

Äquatoramfang 3,07 „ 

Hieraus der Durcbroesser 0,984 „ 

Querschnitt 0,700 m* 

Gewicht m 1,1 kg 

„ mit Aufiiängesclinur 1,3 „ 

Afartand des untern Ballonpols vom Aufhängejpunkt . ; 19,4> m 

Abstand des Schwerpunkts vom Aufhftngepunkt .... 18^0 „ 

Dauer einer Sclnvingung 5,66 Sek. 

Mit diesen Angaben finden wir das Trägheitsmoment: 

v * 

e = — gml = 098. 

TT* 

Ks wurden zwei |{enbachfuujrsreiheii angestellt, bei der ersten betrug 
die auläugliche Eull'ernung aus der vertikalen Lage 3,86 m, bei der zweiten 
3,89 m. Jedesmal wurden zwanzig Schwingungen gemessen. Die Sdiwingungs- 
daner schwankte zwischen 11,3 und 11,5 Sek. fur eine ganze Schwingung. 

'/ Herr OberleuUiant *lc le Roi TOna LufUchitTerhaUilloii war au liebenswürdig, nachträglich noch 
•iainal dl« Q«frieht« «inUidiw BellOM wif der Wife m hmümmtn. 
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Die Iblgfiide Tabelle enthüll die direkt gemessenen Schwinsriinirs- 
weiten K> sind diese? die Selinon. die zu dem Winkel 9 gehören, wenn 
der Piadiiis L gleich dem Al»taiiil des untern Hallonpols vom Aufhänge- 
pimkt ist. Bei diesen Schwingungen war L= l'.i.'t m. Die Beobachtungen 
wurden zu je fünf zus,ammenges.selzl un«l jnit Ihllc der Formel I die Kon- 
stanten a und b berechnet. Die folgende labelle enthält die dirt kUn Be- 
obachtungen und die aus ihr folgenden Gleichungen; außerdem sind für 
eiiuselne AmpUtuden die Afoximalgeschwindigkeiten angegeben. 



Erste Beobachtnngsreihe. 



Zweite Beobachtungreihe. 





y 


v„. 




y 




1 


y 






y 


1. 


7,02 


1,95 


u. 


1,71 


0,47 


; 1. 


6,79 


1,» 


11. 


1,72 


2. 


6,46 




iL' 


1,08 




f 2. 


.0,27 




12. 


i,m 


3. 






Vi. 


1.(0 


■ 


3 


1.21» 




13. 


1,50 


4. 


3,ÖU 




14. 


1,30 




i 4. 


3,»Ki 




14. 


1,40 


6. 


3,14 




1Ô. 


1,27 


0,36 








16. 


132 


6. 


2,78 


0,77 


t(;. 


1,17 




! 6. 


2,82 


0,78 


16. 


1,27 


7. 


2,40 




17. 


I.II 






•2,i\) 




17. 


l.lî) 


8. 


2,20 




1«. 


1,()H 




H. 


2,24 




1». 


1,12 


9. 


2,00 




19. 






9. 


2,07 




19. 


1,07 


10. 


1,86 




20. 


0,25 


1 10. 


1^ 




20. 


1,08 



Reihe 1 ergibt folgoide Gleichungen: 

k, + 0,98 k, = 0,193 k, + 3,10 k, 

k, + 2,13 k. » 0,209 k, + 4,30 k. 

Die Methode der kleinsten Quadrate ergibt: 

k, « 0,145 k. = 0,0220. 

Reihe 2 fährt zu folgenden Gleichungen: 



0,220 
0,286 



k, O'.l.-, k, . 0.IS7 



k, -f 1,97 k, = {\,V.m k, ; ..... „, 

k. = 0.17!« k, = 0,0104. 

bau Mittel aus beiden Be.slinunungeii ist: 



•2. m k, ^ o.H»7 
1.04 k. ^ 0,223 



k, —. o.l(;o k, o,i)|()2. 



0,44 



0,36 



0,88 



H -— t\ n).\U>- V* f 0.0l(;2 VI. 

Bei dii'.^en Pendclbewegungen ging die Maximalgeschwindigkeit von 
2 m auf 0,3 m herab. 



IL 

Ktwas gn »derer Ballon au- gummiertem Stolf. Der Ballon hatte nicht 
genau Kugellonn. sondern war etwas abgeplattet. 

HuiizunUildurcliiiiesser 3,40 m 

Vertikaldurchmesser 3^11 » 

(hier. schnitt Q Sjä m* 

Gewiclit Ml 7.3 kg 

Länge vom untern Pol bis zum Auniäniii punkl .... 19,1 m 

Abstand des Schwerpunkts vom Aufhängepunkt .... 17,0 » 

Dauer einer HalbschMringung 10,4 Sek. 

Trägheitsmoment 0 12434. 
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Es wurde nur cinp Serie von Schwingungen hedbaeiitct, da der Ballon 
wegen Verwendung zu anderen Zwecken nur kurze Zeil zur Verfügung stand. 



0,21 





y 






y 


V 

m 




y 




- 


y 


1. 


7,18 


1,08 


11. 


SM 


0,ôô 


21. 


2,2» 




31. 


1,47 


2. 


6,61 




12. 


S,46 




22. 


2,20 




32. 


1,41 


8. 


«,08 




13. 


8,28 




23. 


2,00 




.H8. 


1,89 


t. 


ô,fi3 




14 


3,12 




24. 


1.97 




34. 


i.m 


ö. 


Ö,21 




15. 


2,95 




25. 


1,90 




35. 


1,28 


6. 


4,86 


0,73 


16. 


2,84 


ü,4a 


2U. 


1,82 




'Mi. 


1,18 


7. 


4,53 




17. 


2,73 




27. 


1,76 


0,27 


87. 


1,18 


8. 


4,2» 




IH. 


2,R3 




28. 


].(>(> 




38. 


1.08 


9. 


4.0t 




Ii). 


2.51 




29. 


l,ß(J 




39. 


1,09 


10. 


3,H4 




21). 


2.42 




m. 


1.51 









0,16 



Aus je ö aufeinanderfolgenden Schwingungen wurden wieder die Werte 
für a und b bereclmei. Es ergaben sich so folgende Gleichungen: 



k, -i- :;.'.t4 k, = 0,193 

k. 4- 5.19 k, = 0,234 

k, + 6,41 k, = 0.219 

k, + 7,66 k. s- 0,191 



k, -f 1,42 k, = 0,114 
k, + 2,02 k, » 0,118 
kl -f 2,70 k, » 0,139 
k, 4- 3,34 k, 0,184 

Die Methode der kleinsten Quadrate liefert: 

k, a 0,0926. k, « 0,0184. 

Demgemäfi: 

R = q (0,0925 v« -f 0,()l8-t vi. 

Die Maximalgesctiwiodigkeit naiim von 1 m bis auf 0,2 m ab. 



in. 

Ballon aus gefirnißtem Stoff. 

HorizontaWurchmesser 3.63 m 

Vertikalciurchmcsser 3,9ö > 

QnttschiiiU Q 11,0 m* 

G«wicbt m 114 kg 

Lüngc vom untern Hallnnpnl bis zum Aurhängcpunkt . 19.0t m 

Abstand des Scliwcrpunkls vom Aufhängeponkt .... 16,0 » 

Schwingungsdauer ... 8,86 Sek. 

Trlgheitsmoment O . . 14041. 

Hier wurden wieder zwei Beobachtungsreihen angestellt, bei der ersten 

belmg die anf&ngliche Entfernung aus der Rahelage 8,96 m, bei der zweiten 

3,89 m. 

Erste Reihe. 





y 




y 






y 


1. 


7,r,l . 1,37 


8. 


5.2«; 




15. 


3.9H 


2. 


7,07 


». 


5,06 




16. 


3,86 


3. 


6,66 


10. 


4,83 




17. 


3,78 


4. 


631 


11. 


4,&H 




18. 


8,61 


5. 


5,97 


12. 


4,4;i 


1,03 


19. 




H. 


5,71 


13. 


4.29 




20. 


3,3<; 


7. 


5,46 


u. 


4,13 









0,61 
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Zw 


0 i t e 


lie i hc. 








y 


m 




y 


111 




y 


1 


701 




II 






21. 


3,26 


9 

0* 






12. 


4^ 




22. 


3.01» 


3. 


ti:M- 




13. 


t,17 




23. 


3,0i 


4. 


t;,(t;t 




11 


î.()2 


0,73 


24. 


2,95 


ô. 


5,7ü 




15. 


a,lJ2 




2ô. 


2,8ô 


6. 


6,60 




16. 


3,78 




26. 


2,79 


^ 

/. 


Ö.27 


0,96 


17. 


3.(5;» 




27. 


2.73 


8. 


').()3 




IH. 


3.57 




28. 


2.iii'> 


9. 


4,80 




19. 


3,47 




2il. 


2,<iO 


10. 


4,67 




». 


3,37 









0.48 



G1«'ichiinj4t'ti 

k» 4- 1,17 k, = 0.071>3 
k, + 1,^ ka » 0,0609 



Hieraus: 
Demgem&ß: 



k, » 0,0639. 



I. U.mHp. 

k» + l,H.t k, : 
k, + 2,19 k. 

k. » O,00M5. 



0,0776 
0,0676 



R = q (0,0639 v* -f <i,000(iô v). 
Gleichungen. II. Reihe. 



k, -f 1.23|k, - n.mM 
k, 4- l,<'-'> k, 0.O7I7 
k, 4- 1,91 k, ^ 0,0604 



k, I 2.22 k, = 0,0711 
k, -f 2.55 k, = 0,0752 
k, + 2.89 k, = 0,0741 



kj — 0,0666. 



0,0127. 



Hieraos: 
Demgemäß: 

R » q (0,0596 v" + 0,0127 v). 

Bildet man aus beiden Reihen das Mittel, so ergibt sich: 
kj » 0,0618. k, » 0,0096. 

R — q (0,0618 V* + 0,0096 v). 

Hier sank die Maximalgeschwindigiceit von 1,4 m auf 0,6 m. 



IV, 

Großer Falirballon «talke^. üalloQ aus guramiertein StofT. 

nnrf hmr's.ser 10,18 m 

guersciinill g 90 m» 

Gewicht m 129 kg 

Länge vom untern Pol bis zum Aiiniän^epmikl .... 19,2 m 

EtUffmiin-^ (los Schwerpunkts vom Aufbäogepankt . . 10,0 

Schwingungsduuer T...... 11,70 Sek. 

TrSj^heitsmoment e 266000. 

Mit (lic.>^oni Ballon wurrU' nur eine l!t oi.;;( liiiincrsrcihr angi'.slellt. um 
den Oallon durch die Aiitiian^Min^ an dm I'iiilaii.satzlcinoii nicht zu ?ehr 
zu lH'an.spruchen. Die anfängliclie Enllernung aus der Ruhelage betrug 
4,00 m. 
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y 




y ^n. 




y 






y 




1. 


7,43 1.03 


16. 


6,47 


31. 


4,33 


0,60 


46. 


3,62 


0,49 


2. 


7.22 


17. 




82. 


4.28 




57. 


8.^7 




8. 




IK. 


:)..«) 


;w. 


4.20 




l^s. 


■^.'^\ 




t. 


<>,7y 




5,22 




4,15 




4i». 


8.8»; 




5. 


6,66 


20. 


5,16 


35. 


4,09 




ôO, 


3,H0 




6. 




21. 


5,09 


H<;. 


4.02 




51. 


3.24 




7. 


ilA' 


22. 


ô.()2 


87. 






.v>. 


8.2! 




8. 


6,29 0,«7 


28. 


4,!«) Ü,68 


88. 


8,iKJ 


Ü.54 


58. 


8,l<i 


0,44 


9. 


6,1g 


24. 


4,83 


39. 


SM 




ôi. 


3,13 


10. 


6,06 


26. 


4,77 


40. 


3,80 




55. 


3,10 




il. 


ô,})7 


2B. 


4,70 


41. 


3^75 




ÔR. 


:!,07 




12. 


5,79 


27. 


i.fiô 


42. 


8.70 




57. 


8.(»;{ 




13. 


5,70 


28. 


4,08 


43. 


8,t>;') 




j"i8. 


2,i)8 




14 


6,62 


29. 


4,52 


44. 


3,60 




59. 


2,95 


0,41 


IS. 


6,63 0,77 


30. 


4,80 


45. 


3^ 











Diese Reihe ergibt folgendes Gleichungssystem: 



k, + 1,58 k. 


= 0,0877 


634 


k. + 2,:^ k. 


0,072t 


772 


k, -f- 1.7.") k. 


- 0.0074 




k, f- 2.(18 k. 


0.0874 


707 


k, + 1.8;') k. 


^ 0,a576 


Ü71« 


k, -f 2,!tl k. 


--- 0.07;».') 


H [H 


k, -r l.»8 k. 


= 0,0589 


698 


kj 4- H.oy k. 


--^ 0.0Î)18 


855 


k, + 2,14 k. 


= 0,0727 


720 


k. + 8.35 k. 


» 0,0914 


892 


K + 2,30 k, 


^ 0,0636 


744 


k, + 3,61 k. 


= 0,0917 


929 



Wir erhalten: 

k, » 0,0417. k, — 0,0142. 

Demgemäß : 

R = q (0,0417 V« + 0,0142 v). 

Die Maximalgescbwindigkeit fiel von 1 m auf 0,5 m. 



Zusammenfassung. 
Stellen wir die 4 Kot nu lii zusammen, so ergibt sich für den Luft- 
widerstand in mechanischem M a lie: 

ballon 1: n t| i>.l(»o v2 -t-o.oi»>2v) 
» il : R q iO,Ol)25 v2 + 0.018 v) 
» m : R = q (0,0618 v> + 0,0095 v) 
. IV : R q (0,0416 V« + 0,0l4v). 

Wollen wir hieraus den Luftwidersland in Kilogramm fmden, so müssen 
wir mit g =9,81 dividieren. Zunäcli.^t isi zu konstatieren. daH der Wider- 
stand nicht propoilional dem üiiersehnitt der einzelnen Ballons i.st. Wäre 
dieses der Fall, so müBlen die Konstanten k, und k, für alle Râlions den- 
.«elhen Wert haben. Für k, ist dieses auch niclit annähernd der Fail, k, 
hat einen mehr kon.^tanteii Wert. 

Aus unsern Formeln tritt das (ie^elz hervor, daß der I^uft- 
widersland um so {reririjiei- ist, Je frrnllci' der nuersehnitt des 
.«ich bewegenden Ballons i.st. Verjileic In n wir zunäeht die gelundenen 
Konülanlen mil den Ergebnissen Irüherer K.\perimentaloren. 

T. Lössl beschäftigt sich in seinem Buche: «Die Luftwiderstandsgesetsie» 
Wien 1896 auch mit dem Widerstand der Kugeln. Mit Hilfe seines Rundlauf- 

INutr. Acfonaot. MiU«il. VIII. Jabrf. U 
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apparats bestimmte er die Widerstandskonstante des Luftwiderstandsgesetzes, 
das denselben proportional dem Quadrat der Geschwindigkeit setzt. Er 
findet für R die Formel: 

R=v«* !J • 3. Diese (îleichung gibt R in kg. 
Wollen wir unsere Ft)rnu'ln mit dem Lijs^jlschcn Ausdruck veigleichen, 
so miiöseQ wir diesen mit g multiplizieren. 

ALSO R'- a-v2- f 

T war für Berlin ungefähr 1,28. 
Wir erhalten demgemäli 

R> -1 ■ 0, W V«. 

Wir sehen, dali die Lösslsclie Formel viel größere Werte liir den 
Luft wider.«^ land gibt. 

Doch iät zu bemerken, daß Lüssl mit sehr kleinen Halbkugeln arbeitet, 
q war nur 0,02 m*. 

Auch der Umstand, daß der bewegte Körper eine Halbkugel ist, deren 
Rundung sich gegen die Luft bewegt, Jjkommt in Betracht Lössl gibt an, 
daß der |Koeffizient fur eine Vollkugel aus dem obigen Ausdruck erhalten 
wird, wenn wir ihn mit 0,98 multiplizieren. Das wflrde als Widerstands- 
koeffizient 0.l'2 ergeben, also ebenfalls bedeutend größer als die von uns 
gefundenen Werte. Die Geschwindigkeiten, mit welchen Lössl arbeitete, 
betrügen unfrt-nihi- m in der Sekunde. 

Der llaliciuM Canovelli') hat eine I't ihe sehr sorgfältiger Versnehe unter- 
nommen, um den Lullwiderstand zu me.ssen. Seine Metho<le besteht im 
wesentlichen darin, daß er die Fläche an einem gespannten Dialil aus 
ziemlifher Höhe vermittelst eines Watrens lierabgleilen läßt und die hierbei 
erziehen Geschwindigkeilcn îmllt. Kr h;it mit Kcu-pern verschiedenster Form 
experimentiert. Uns interessieren hier nur die VtMsuche mit Kugehi. Lezw. 
Halbkugeln. Seine Halbkugeln hatten einen Querschnitt von 0,07 m', waren 
also etwas grüßer als die Lösslschen, aber immer noch bedeutend kleiner 
als die von uns verwandten Kugeln. 

Ganovetti fand die Formel 

Dieser Wert ist für die Vollkngeln wegen des Narhsehubs noch etwas 
zu verkleinern: etwa auf 0,19. Canovetti arbeilet mit großer Geschwin- 
di^'keit bis 7A\ 20 m . Die C.anoveKi-che Zahl für eine etwas größere Kugel 
niilirt t sich bereits dtMn von ims gebmdenen W(>rl des Koeffizienten für den 
kleinsten Hallon. der »'ifieii «Querschnitt von 0,7() ni- halte. 

Sowohl die v. LTtsslsclien als die Ca n o v et t isch en Zahlen 
bestätigen demnaeh den von uns gefundenen Satz, daß der Luft- 
widerstand mit zunehmendem Querschnitt abnimmt. 

Diese Tatsache ist von großer praktischer Bedeutung. Es ist anzu- 
nehmen, daß sie m'cht nur fOr Kugelballons, sondern auch für Körper anderer 

>) Balktin de la aoeUtf d'EarouriMneJit Pari«. 1908 p. 106. 
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Gestalt gilt. Für lenkbare LafischifTe berecbnet man gewöhnlich den Wider^ 
stand nach]2den Lösslschen Formeln. Diese Rechnungen ergeben nach onsern 
Messungen viel zu große Werte, wie ein von Lössl selbst angeführtes 
Beispiel erweisen mag. 

Lössl berechnet den Luftwiderstand, den ein großer Kugelballon von 
20 [m Durchmesser hei 5 m Geschwindigkeit erfährt, nach seinen Experi> 
menten mit sehr kleinen Kugeln zu 262 kg. 

Aus imsern Formeln wiü'de, wenn wir die Konstante des griWUen 
Ballons anwenden, 'MJ kg, also nur etwa der sielx nlc Teil folgen. Welche 
Wichtigkeil diese Erkenntnis für die Geschwindigkeitsirage lenicbarer |Luft- 
bcliiller besitzt, ist in die Augen springend. 

Die von uns diirirelefrlo Tatsache, dnl5 der LulUvidersInnd mit dem 
Querschnitt nhnelime, die übrigens bereits von andern Autoreu, wie Dines, 
Graf Zepplin usw., vermutet worden ist, während sie von andern, wie 
von I>ößl auf Grund von Experiinerilen geleugnet wurde, ist streng nur für 
bewegte Kugeln bewiesen; die von uns bestimmten Koeffizienten haben 
zunächst nur fär solche Körper innerhalb der verwandten Geschwindigkeits- 
werte Gültigkeit. Ohne Zweifel ^dürfte aber durch die oben be- 
schriebenen Experimente gezeigt sein, daß die Luftwiderstands- 
gesetze, die «fian durch die Bewegung kleiner Körper gefunden 
hat. nicht ohne weiteres auf große Körperformen übertragbar 
sind. Die Luflwiderslandsgesetze. die für Luftschiffe usw. gelten 
sollen, müssen durch Versuche mit Körpern von gleichwertigen 
Dimensionen abgeleitet sein. 

International« Kommission für wissenschaftlioho Luftsohiffahrt. 
Cbenkhtttbm* tfe BetelUgung mm én tateriMtlowden AvMlefeii in N«v. ]>es. 11108. 

5. XoTenker. 

TrupiM's. Pri|iii'i liallnti IdiMlO m. 
ltt«Till4>. l'aj»ierballon 112W in. 

Gnadali^ara. (Militär-LnflschilTer-Abteilung.) Bemannte Fahrt 4000 m. 
Rom. (Mcteorologisclics Institut.) Bemannte Fahrt 3200 m. Drachenballon ge- 
fesselt 2H(10 m : riiuli dcni IJtuch des H;iltiirit"^trujfs {7S0 m. 
Zürich. iZfntralanslalt. I Gummiballun lÜüOU ui. 

Stntßburisr. (Mctcurulogisches Institut.) Gummibalkm am 6. und 6. November. 
Beide noch nicht gefunden. — Bodensee DraehenaufsUege 1540 m. — (Oberrbei* 
niacher Verein.) Remannlo Fahrt. (\U-\(h n.nli Abfalirt zum Lainlen genötigt. 

Rannen. (NiediTrliciiiisrlitT Vcrfin.i iMinannle Fahrt 1500 ta. 

llainborg. (Seewart«-.; Drachenaufstiege 2H0() m. 

Mlnehen. (Zentralanstalt.) Gummiballon-Tandem ; keine HSbenangabe. 

Berlin. (Aeronaut isrJu's Obst-rvatoriuin.) DliichcnaufstiejMî 2700 in. Bemannte 
Fahrt 7is)i m 'ininmiliallon; keine Kegistrierungen. ~ (Luftachiffer-Bataillon.) Be> 
mannte Kulni IH00 m. 

Wien. (Zenlialanstall.i Deniannte Fahrt 8100 m. Registrierballon 7840 m. — 
(Aeroklub.) Bemannte Fahrt 6760 ro. 

>) ZlwhTfl. d. V«r»i»s deutcckcr InffMiieni« Bd. XXXIX. Her. IBM. Ztoehrn. f. Laftschiffahrt «nd 
Fbynk d. Ataioqiin, im. 
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Puniontik. Drachenau&tiege ¥iOU m. Registrierballon noch nicht fefandeo. 

Torbino. (Privafobservafuriiun >\rs \h tvn In^'Piiifiir \. Dcriitscliinsky [L ^33" 15, 
E. V. G. n = 08» 3H'] Walilaigfl) ) Drat henaiilsli.-;;!- m. Dieso Orachenstalion 

wird um ilirer nördlichen Lage willer» neben Pawluvvsk von besonderem Interesse sein. 

Kamn. Drachenaafstiege durch Unfall verhindert. 

Blue Hill. (' >bs<'rva(oriurn von I,. I'nith.) Dra<beriaursliego 1410 ni. 

Wett4'rlii8re. F.iri Gel)iet lidiicn l.iiriiliu'ks b(>>l(M-kt die briliiichen Inseln und 
Mitteleuropa; über Lappland lie^t eine au^;^*' ^ htitr Uepreüsioo. 

3. Dezftnber. 
TrappM. Ballon-sonde 1-4800 m. 

ltte>111e. nallun-sou.le KiHtXI ni. 

Ouadalajnru. Militär-LuflscliifTi'i-AI>t«'iUint: i Drachciiballon 1H()() m. 
• Rom. lieinannte Fahrt 1400 m. Ürachenballon 730 ni; nach dem Bruch des 
Haltangstaues 8910 m. 

Zftriek. (ZentralanstalL) Gummiballon^Tandem 17000 m. 

StraSburii^. fMeteorolo;.Msclics Institut.) Reiiiaiinte Xaohlfalirl 20(M) m ; mußte 
vorzeitig abirebrothen werden, um nit bl die Iran/'i-^is» he Festung {{elforl zu überiliegen. 
Gununiballon «000 iii. — Uracbenaufbliege auf dem Uodensee 1700 m. 

Banwn. (Niederrheinisclier Verein.) Bemannte Fahrt 1690 m. 

llaniburgr. ■ Seewarle,) nracbenaufstiegc 21 f^» m. 

MUnelien. Zi nlralanstrih/^ (iuimniballon-TunrliMii : I'eu'i-^tncrun'; verwischt 
Berlin, i Aeronauliaches Observatonuui.) DracbenaufäLie|je ISIO m. GunnnibaUon ; 
Kurv» nicht verwendbar. Keine bemannte FahrL — (Luftschiffer-Bataillon.) Be- 
mannte Fahrt &Û0 m. * 

Wien. H.-gislri. i ballon âîMM) m Ht-mannle Fahrt 2*.)\2. 

PaiM lowsk. Ih.i( iicnaul-lii':!!' 2720 m lli-yisf riet ballon, nicht wieder gefunden. 

Torbiiiu. i riival«>bservalui mm.r Drucbeiiaursliege lôiÂ) m. 

Kasaii.(Meleorol<^isches Observatorium. Professor Dr.l'ljanin.) DrachenaufstiegfiOOm. 

Bin« Hill. (')|>>> I vatoiiutii von 1,. Rolch.) Drachenaufslicge 1620 m. 

Du- Welterlape li.r sul, \,,in •>, auf dm M. \> y.eui\>*-i tiiscb uititreslaltet. Im 
Norden der brili:>ciien Ingeln isl eaic liele l)epres>sion erschienen; eine Zone ludien Luft- 
dnicks zieht sich längs über den K<intinent. Ober dem Mittelmeergebiet liegt eine ait 
Intensität schwankende Depre^tsion. 

Naehtraf. 

Straliliunr. McIcoroIo'^-iM > Institut. itraclicniiallon- utid Uraclii-naufslie-..- nuf 
dem iJod (• n s (• e an den inlernatiunalen Ternimen des Aut^usl 17^10 m, September 2-ktO iii, 
Oktober 2400 m. 

Aeronautische Photographie, Uilfewissenschafien 

und InsfruiiKMite. 

Über österreichische Versuche, 
Drachenphotogramme zu erhalten und kartographisch 
zu verwerten, und deren bisherige Resultate, 

Von k. 0. k. Hauptmann und Kapilfln langer Falu-t Thf04l«»r SehdnpSnp in Wien. 

Der Aufsatz des ruäsischen Ingonieurs Herrn R. Thiele in Moskau itn 
letztersühienenen Juhrbuch für PhotOiiraphic und K^ produktionstechnik : 
«Über präzise Aufnahmen von Plänen der Niederungfcn großer Flüsse, ihrer 
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Mündungen und Deltas mit Hilfe der l'hotograpliie und Üraehenpholographie», 
veranlaßt mich, über analoge Versuche mit ähnlichen Zielen zu berichten, 
welche in Wien schon seit einer Reihe von .lahren im Zuge sind und deren 
Resultate ohne das Erscheinen des oberwähnten Aufsatzes erst nach völligem 
erfolgreichen Abschhiß dieser Versuchsreihe publiziert worden wären. 

Meine Versuche bezwecken, ebenso wie jene Herrn Tbieles, geodä- 
tisch braui libare Drachenphotogramme zu erreichen und zu verwerten. 

Anfänglich plante ich die Auswertung von Photogrammen, die von 
hohen Standpunkten aus auf^'cnommen waren; bei Weiterlührung der Ver- 
suche kam ich aber bald zur Erkenntnis, daß die Verarbeitung von Bildern, 
die mit vertikaler oder niu' wenig geneigter Platte aufgenommen sind, in 
Horizontalprojcktionen auf dicsmi Wc'ge nicht rationell sei. 

• Flg. 1. 




Fii;. 1. - Landschafttbild, den Abdruck einer mitphotographlerten Libelle zeigend. 

Dagegen war es klar, daß die schiefe Transformalion von hohem 
Werte zur rationellen V'erwerlung vom Scliille aus aufgenommener Photo- 
gramine, .sowie von Rallon- und Draehenpliologrammen sein müsse. 

Hierzu ist zweierlei UfUig: 

1. Mittel, um die Lage der Rilder im Räume im .Moment der Aufnahme 
zu bestinimen, und 

'2. Apparate, welche die schiefe Traiusformation der Bilder mit genügender 
Cîenauigkeil ermöglichen. 

Ad 1. Das Orientieren der Rilder im Räume dachte ich mir durch 
Mitphotographieren von Libellen erfolgend, welche durch Däm|>fung aperio- 
disch gemacht sind. Ich konstruierte zu diesem Zwecke eigene flachge- 
drückte Libellen, die derart in meine Apparate eingebaut wurden, daß sie 
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iiM Moment der Aufnahme an dai- Platte anliegen und sich samt der Blase 
scharf mit abbilden (Fig. 1). 

Fig. 2 zeigt die Anordnung dieser Libellen in einem A|)parat für 
photographische Küstenaufnahmen zur See im Vorbeifahren, welcher von 
der Firma Rechner i Wilh. Müller) in Wien nach meinen Angaben gebaut 
wurde. 

Fig. 3 ihre Anonlnung in einem Apparat für Aufnahmen von Drachen 
oder lîallons aus. 

Fig. 2. Fid. '■i- 




Vif!. - Dreifacher Panorama-Apparat für Kütten-Aufnahmen Im Vorbeifahren. 
Vig. ^. — Slabtnfaoher Drachen-Apparat für VogelperapektUen mit aufgesetztem LIbellenItaiten. 



Die Ähnlichkeit dieses Apparates mit dem Thieleschen Apparat fällt 
sofort auf, was durch die Gleichheit der Aufgabe, die er zu lösen hat, und der 
Mittel, rlie dazu zur Verfügimg stehen, leicht erklärlich ist; mein Apparat 
unlersclu'idel sich aber vom Thiele.schen Apparat «ladurch, dall die Objek- 
tive konvergieren, während sie bei Thiele divergieren, was zwar 
eine KinbuiJe an Gesichtsfeld, aber bloH im Bereiche des schwer verwert- 
baren Horizontes bedeutet, dagegen einen bedeutenden Gewinn an Gewicht 
und Volumen, was daraus erhellt, dal? Herrn Thieles Apparat Nr. 1 20 kg, 
Api)arat Nr. 2 ti kg wiegen, während mein Apparat, der nach meinen An- 
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gaben in der ersten Hälfte des Jahres 1901 von Herrn K. Â. Goldmann 
gebaut wurde, inklusive elektrischer Einrichtung, Libellen und Platten mit 
Lil:»ellenaufsatz 4Wi kg« ohne LibeUeoaufsatz 3V« kg wiegt und bei einer 
Plattengröße von 9X12 bloß 50 cm äußersten Durchmesser hat. 

Ad 2. Um die schiefe Transformation der Bilder zu ermöglichen, 
Imute ich die bereits auf der Naturforscherversaromlung in Braunschweig 1897 
in den ^ten Umrissen angedeutete Theorie der schiefen Abbildung voll- 
ständig aus ïind konstruierte im .Tahre 190{ und 1902 Apparate hierzu, die 
bei der Firma R. A. Goldmann in Wien gebaut wurden und tadellos funk- 
tionieren. 

Ihiniit war <lie Fra^re der V'crvvrTt untr der von Hord aus, resp. vom 
Ballon odw Drachnii aus autiretniminencii Hildri- oiIedi<^t. 

Betredcnd phologranuueli is< he Krisleiiaulnahnu'n vom SchilTe aus im 
Voi IjtMlaliien, d. h. eine durch Ainveii iiinjx der l'hotogratninetrie verbesserte 
sog. 'running survey » habe icli ni einem in den Milleillufigen aus dem 
Gebiete des Seewesens vom Jahre 1898 erschienenen Aufsatze das Nötige 
gebracht. 

Es gelang mir jedoch nicht, so viel Interesse fUr.die Sache zu erregen, 
daß es in Österreich versucht worden wäre. 

Dagegen hat Herr A. G. Nathorst-Stockholm im Jahre 1899 vom 
Schiffe aus eine fli^nde, d. h. eine sogenannte running survey mit photo- 
graphischen Aufnahmen des Kaiser Franz .losefs-Fjords und des Könij; Oskar- 
Fjords in Nordost-Ori'mland nach Gesichtspunkten mit großem Erfolge durch- 
geführt, die sich mit den in oberwähntem Aufsalz ausgesprochenen nahezu 
vollkommen decken. 

Wähitnid so das Ptrtjokt der pholograinmotrisehen Küstcnautnahme 
nofjjt'ch'ungencrweise hegen liheh und auf günstigere Zt'ilen verscht)ben werden 
niuUte, glaubte ich die Frage dei Aufnahnien vom üallon oder Drachen aus 
mit eigenen Mitteln fördern zu können. Nach kuizer Orient ierung entschied 
ich micli für die vorzugsweise Verwendung von Drachen für meine Zw-ecke, 
und zwar aus folgenden Gröndm: 

Eine Fesselballoneinrichtung schien mir zu kostspielig und zu schwer^ 
fallig fQr Vermessungszwecke zu sein, besonders im Gebirge. 

Auch muß ein Fesselballon schon sehr groß sân, wenn er einen photo- 
graphischen Apparat mit der nötigen Ruhe in 800 — 1000 m Höhe heben 
soll, namentlich bei Wind, mit dem doch meistens zu rechnen ist 

Zuerst versnclile idi es mit Xikeldrachen und experimentierte un 
Vereine mit dein Krün der derselben, Herrn k. u. k. Offiziai Nike!, über ein 
Jahr, Fnde 1U(m> und lt)(>l mit solchen. 

Selbe lunklionicrten auch selir gut, machten sich präelifig in der I.uft, 
waren stabil und relativ ruhig, und ln-aeliien wir wiederholt mit diesen Drachen 
den phofographischen .Appaiaf. sowie inetenrnlogi.-clie Kegislrier-Apparate ui 
grobe Iir»lien, s<t\vie aurh wieder ganz und heil zunick. 

Doch war es nicht möglich, trotz Aufwandes grolier Mühe und vielen 
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Geldes fiber einen gewissen toten Punkt hinauszukommen. Da nämlich 
diese Drachen sich nahezu nur nach zwei Dimensionen erstrecken, d. b. sehr 
flach sind, nehmen sie nicht nur sehr viel Raum ein, sondern sind auch 
sehr schwer crenögend zu vorsleifen. 

Ich wandle mich iiifoltiJ'dcssfii den Harpraveihaclier» zu. die ich auf 
dem Kontrn-P. für \vi<-('n.«clian liehe (.urt^chilVahrl in Herhii ]'M>2 zm-rst in 
nafnr.i kcfnicti ^'<>lrrnt halte. Doch auch dieso Drachen haben ilnc Kitjen- 
heiten; sie aiheiten viel härter als (he Nikeldrai hen : ihre l'estigkeil ist eine 
weitaus geniiueiide; die (iefahr einer DefuriMalinn oder eines Hniehes in der 
ist so gut wie nieht v*»rhanden. Dageijeii ist e.s .seliwer, sieli hei diesen 
Drachen vor Havarien durch AbredSen de.s llalledrahtes zu schützen. 

Der elastische Zügel mildert zwar diesen Nachteil, behebt ihn aber 
nicht so weit, daß man vor ünßtllen gereit wäre. Außerdem tragen sie 
zwar mehr und erreichen viel bessere Winkel als die Nikcidrachen, sind aber 
in Wirbeln weniger stabil Eine I^sung dieser Schwierigkeiten brachte mir 
erst der Übergang zu den Marvindrachen. 

Bei gleicher Festigkeit wie die Hargravedrachen arbeiten diese viel 
weicher, stehen bedeutend ruhiger und sinrl ungleieh slal)iler. 

Sie erreichen dabei sehr grolle Steigwinkel, die höchsten, die icli kenne. 
Sie vereinigen die Festigkeit, Leichtigkeit und Sleigkralt dei Margravedrachen 
mit der Staliilitäl und den eleganten, ruhigen Bewegungen der Nikeldraehen ; 
sie lassen sieh ohne Sc hwierigkeil derart abstimmen, dali sie ihren Halle- 
draht kaum Je Übel' (iebiiln- beiin-pi ueheii. 

Ihre truten Kigeux halten sind oUcnbar daraul /ui tick/.uluhren, dali in- 
fi)lge des I mstandes, dali sie voitie mehr hori/outal»' Iraglläehen haben 
als rückwärts, hei einer Hiilie des idetdlen Aufhüngepunktes über dem 
Schwerpunkt, die das b — Öfache jener der Hargravedrachen erreicht, ganz 
vorne gefesselt werden können, sich daher bei jedem Windstoß leicht flach 
legen können, wobei die großen, vertikalen Steuerflächen jederzeit voll zur 
Wirkung kommen und den Drachen stets in der Windrichtung erhalten. 

Da man außerdem bei diesen Drachen den Apparat im Innern des 
Drachens, also in geschätzter Lage montieren kann imd selbe selbst im 
Falle des Abreißens migemein sanft landen, eine Eigenschaft, die übrigens 
allen gut gebauten Drachen gemeinsam ist. so war mit diesem Draehentyp 
die Möglichkeit gegeben, photograpliische Apjiarate mit genügender Sicherheit 
hoch zu bringen, und ilauiit ein neuer Sehrill zum Ziele geu)a< |il. 

Die Windstärken, bei welchen das llebeii \<in iilmlogi ,iphi>c|icn A|ipa- 
rateîi mit Draehen miiglich ist. sind ungelähr die-rlben, bei welehcn Drachen 
für meleorologi.-elie Zwecke xerweiidet werden. al>o etwa (> ni per see. als 
Mininuil- und 2() m per see. als Maxinmlge.-^ehwiiidigkeil. Hierbei läüt sich 
behaupten, dali ein stetiger Wind, selbst wenn er schwach ist, günstiger ist 
als ein stoßweiser Wind, der manchmal Stöße bis zu 10 m |)er sec. auf- 
weist, aber auch zeitweise unter 5 m per see. abflaut. — Im allgemeinen 
läßt sich sagen, daß der mit dem Apparat belastete Drache hoch gebracht 
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werden kann, sobald die unbelasteten Vors|ianndracben dauernd oben bleiben. 
Rechnet man den Apparatdradien inklusive Apparat und ZuBehör mit 12 kg 
und nimmt man an, daß 1 qm Vorspanndrache, wenn or Oberhaupt hoch 
bleibt, mindestens 0,8 kg anhebt, so ergibt sich, daß etwa 10 qm Vorspann 
nötig sind, um den belasteten Apparatdrachen bei schwächstem Winde anzu- 
heben. Tatsächlich benötigte ich bei sehr starken Winden 10, bei mittleren 
Windstärken 13 — 17, bei sehr schwachem Winde 24 — 30 qm Trajrlläche im 
ganzen und erreichte dabei ohne Schwierigkeit eine Höhe von loTM) m. 

stürmisehom Wottei' wieder sind die allzu großen Witidfreschwindig- 
keiten, noch bevor sie das Cietiigc der Drarhen gefährden, manchmal ihrer 
Stabilität abträglich, namentlich Lei IJoen, beim Kintritt in die Wolken, und 
wenn die Drachen zu klein sind. Durch Anhängen eines Schwanzes mit 
Konus.sen labt sich das bessern. Der Schwanz ist ein Notbelielf, der zwar 
bei modernen Drachen und günstigem Welter völlig entbehrlich ist, auf den 
man aber bei Sturm und hn Gebirge, wo das Terrain und die durch das- 
selbe verursachten Störungserscheinungen Vorsicht erheischen, nicht ganz 
verzichten sollte. 

Der Schwanz hat dabei die doppelte Au^be, die Schwankungen des 
Drachens zu mäßigen und seine Stabilität zu erhöhen. 

Die grundlegenden Arbeiten von Prof. Marvin und Prof. Köppen über die 

Slabilitälsbedingungen der Dracheti zeigen, daß letztere im wesentlichen unter 
dem Kinllusse dreier Kräfte stehen, uiul zwar der Schwerkraft, des Wind- 
druckes und des Zuges an der Leine. So lange der Drache im (ileichgewicht 
ist, schneifien sich diese drei Kräfte in einem Punkte über dem Drachen. 

Die Lage <iieses Punktes, den man das Kräftezentiiim oder den ideellen 
Aufhängimgs[tiinkt der L)ra< lH'n nennen k(»nnle. ist allem Anschein nach von 
ent.scheidendcr lîetkulung lür die Eigenschaften des Drachens, dem er ange- 
hört, und ist derselbe für den Draclien nngelaiu' das, was das Metazentrum 
für ein Schiff ist. — Bei schwachen Winden oder großer Belastung, wenn 
der Drache einen großen Neigungswinkel hat, liegt dieses KräftCKsentrum 
relativ niedrig ; je mehr sich aber der Drache flach legt, desto höher ruckt 
es hinauf. — Das ist im allgemeinen sehr vorteilhaft, weil die Drachen um 
so stabiler sind, je großer der Abstand zwischen ihrem Schwerpunkt und 
ihrem Kräflezentrnm ist. 

W^emi sich aber der Drache bei Sturm ganz flach legt, so ist er nicht 
nur in Gefahr, Wind von nben zu bekommen, sondern es rückt auch die 
Resultierende des Winddruckes nahezu bis an den Vorderrand der vorderen 
Tragflächen und damit so nahe an den Fesselimgspunkt des Drachens heran, 
daß dessen Steuerfähigkeit verloren geht. Es k;imi dann vorkommen, dal5 
der Drache bei ges|)aiin1em Draht aus der Windnehtnng heraus und in den 
(irund segelt. Allerdings ermögliclil der elastische Zngel, dall auch der 
Fesselungsf>unkl hei starkem Winde nach vorne rückt. Das hat aber seine 
Grenzen. Der Schwanz mit den Ivonussen bildet dagegen nicht bloli eine 
Art Treibanker in der I^uFt, sondern er verbindert auch, daß sich der 

illustr. Aeronaut. MiUeil. \Hl. Jahrg. 12 
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Drache ganz flach legt, und daß die Wirkungslinie des Winddruckes allzu 
weil nach voriliB rückt. Deshalb ist die Anwendung des Schwanzes bei 
Sturm selbst bei den besten Drachenkonstruktionen anzuraten. 

Eine weitere olTene Fi aj^e ist die genaue geodätische Orientierung der 
Bilder ini Momente der Aulnahnie. 

Diese Kraue führt jedoch, el)enso wie die genauere Bespreehung der 
Art <]('!■ Aiis\v(Ttiinjr der IJilder. üher den l^ahmeii (iiese.« Aufsatzes hinaus, 
ich ei wiiliiie nur km/, dall es sieh hierbei um ein V«'rfahren handoll. welches 
unter möglichster Vermeidmig von zcichnei ischer Handarbeit die vom Drachen 
aus aufgenommenen Vogelperspeklivet) in Orthojionaliirojeklioneu, d. h. in 
die Karle auf naiiezu rem pin>lu].;ra|ihisrhem Wege überzuführen gestattel, 
ferner daß ich neben und unabhängig von den Libellen die genaue Orienlie« 
rung mein^ Drachenbilder durch Dreiecksmessung erreiche. All das be- 
findet sich jedoch noch im Stadium des Experimentes, kann daher nicht 
Gegenstand einer Publikation sein. 

Wie man sieht, laufen die Bestrebungoi des Herrn Ingenieurs Thiele 
und die meinigen vielfach parallel, ohne sich vollkommen zu decken. 

Es verfolgen da zwei rämiilich weit getrennte Arbeiter, ohne bisher 
etwas von einander gewußt zu haben, nahezu dasselbe Ziel und waren im 
Verfolg ihrer Arbeit von .«elbsl durch die Natur der Verhältnisse dahin ge- 
kommen, sich auch dersellu-n Midel zu bedienen. 

Die Abweichungen lieliclVea nur praktische Details, die aber Irolzdem 
nicht ganz bedeutungslos sind. 

1. Herr Ingenieur Thiele war bisher gezwungen, sich auf ebenes (le- 
lande zu beschränken, ollenbar infolge der unvollkommenen Funktion seines 
Elektronivelliers am Draehenapparat, welche höchstwahrscheinlich durch die 
Schwankungen des Apparates stark beeinflußt «rird, ja möglicbttweise m 
viel höherem Maße als die Angaben meiner flachen Libellen, die ja, wie 
gesagt, durch Dämpfung aperiodisch gemacht sind. Infolgedessen bin ich 
sanguinisch genug, trotz der gegenteiligen Erfahrungen des Herrn Ingenieurs 
Thiele, zu glauben, daß mit meinen durch Dreiecksmessung weit genauer 
festgelegten Aufnahmen auch das Arbeiten im Gebirge möglieh sein wird. 

2. Der Apparat des Herrn Thiele hat seine serbs Seitenkameras 
nach außen gewendet. Infolgedessen ist derselbe bedeutend schwerer und 
volimiin'wer aN mein Apparat, bei dem die Objektive der Seitenkameras 
nach Minen .-^elien. 

.leclocli lialie ich nur Herr Thiele über ISO" (Jesichtsfeld. Er 

sieht die Kumn sd»Mi lliiri/out> auf >eiuen Hildern und kann dainit sein 
Elektronivcllier kontrollieren, eventuell den Apparat reklilizieren. Ich be- 
komme den Horizont nur in die beiden Libellenkameras des Aufsalzes, und 
wenn ich den, wie wahrscheinlich, weglasse, gar nicht Ins Bild. 

Beides hat Vor- und Nachteile. Vor allem ist Herrn Tbieles Anord- 
nung nur dann rationell, wenn der Apparat frei außerhalb des Dradiens 
hftngt. Wird der Apparat, wie bei mir, in den Drachen eingebaut, um ihn 
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vor Havarien zu schützen, k<»nnen 18()° Gesichtsfeld gar nicht ausgenützt 
werden, ja, ist es schwer, 150" Gesichtsfeld voll auszunützen. 

V\g. 4. 




¥ig. 4. — Die TQrkentehaDz-BaugrQfldt mit der OracheneUtlon. 
Fig. 5. - Die Oübllnger Frledhofttratte. 
Der .Vpparat Drache dllrflo hei beiden .\ufnahiiicii etwa ÖUU 7üi» Meter hoch gewesen nein. 



Dem Forscher in noch viillig unvermessenem Lande ist alles wertvoll. 
Ja, es ist ihm wahrscheinlich oft angenehm, die Spitzen sehr weit entfernter 
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fierge, die sich ihm io der Nähe des Horûsontes seiner Bilder abbilden, zur 
Orientierimg der Aafnahmen zu benützen. Er hat ja nur ein sehr weit- 

mascliige.s Xel;; von Stützpunkten zur Verfit(;ung. loh halw in erster Linie 
österreichische Verhältnisse im Ange. Hier gilts nicht auf Quantität, sondern 
auf Qualität hitiziiarl)citen. Da verlieren die Bildimrtien in der Nähe des 
Horizontes, die bei KMiO ni Höhe des Appiiratt's über dem Fidboticn 

schon enorm weit entlernt sinri. an Werl. Mir genügt es, 25 km* mit einer 
gelungenen Aufnahme zu flecken. 

H. Herr Thiele hat seinen Apparat frei, wenn auch kanlaiii^ch auf- 
gehängt, |iendeln. lufoljj;cde8sen wird der Apparat trotz der I.uHdämpfung, 
die er anbringt, wahrscheinlich heftig .schwingen und werden sehr kurze 
Expositionszeilen nötig sein, um gute Bilder zu bekommen. Weiter ist 
sein Apparat bei dem leider sehr häutigen Abreißen der Drachen in erster 
Linie in Gefahr, wird am Boden wie ein Anker geschleift und beinahe 
sicher beschädigt. 

Deshalb habe ich mich dafür entschieden, den Apparat in das Innere 
meines größten Drachens fix einzubauen. Damit sind sehr langsame, ruhige 
Bewegungen erreicht, die viel bessere Bilder ermr»glichen und ein sicheres 
Funktionieicii rlcr Libellen, d. h. eine bessere Orientierung gestatten. Beim 
Abreif^en l - I'rachens geschieht dem Ajiparat beinalie nie etwas, wie viel- 
fache tlrfahi uiiiicn sclion gezeigt haben. Allerdings verzichte ich damit be- 
wußt auf Kiusioii, sofort eine Aiifiudmic mit lioiizoiitalcr Plalte zu 
machen, sondern l»estiinuif die I^age der iMittdiilatle im Momente der Auf- 
nahme und verarbeite die lîilder dann entsprechend. 

4. Nicht zu unterschätzen ist auch der grolie Gewichtsunterschied der 
beiden Drachenapparate bei gleicher Leistungsfähigkeit, welchen ich in erster 
Linie der schönen Arbeit des Herrn R. A. Goldmann in Wien verdanke. 

5. Dagegen darf nicht unerwähnt bleiben, daß es Herrn Thiele infolge 
der staatlichen Unterstützung, die ihm gewährt wurde, wie es scheint, bereits 
vergönnt war, zu praktisch greifbaren Resultaten zu kommen, während ich, 
obwohl ich allem Anschein nach fröher angefangen habe, 1896, weil ich 
ganz auf mich selbst angewiesen war, îni< h noch ganz im Elzperimentier^ 
stadium befinde und noch lange nicht fertig bin. 

Zinn SchluH brinjîe ich in Fig. i und 5 noch 2 Hilder, die ich vom 
Drai heu ans etwa r)(M»~7(H» m Höhe aufgenommen habe. Sie sind aller- 
dings recht Miangelhaft. doch gestaltet .lie vorgerückte .lahreszeil mir nicht 
mehr, weiten' Verbesserungen an inciiicm Apparut vornehmen zu lassen 
und damit die Experimente zu wiederljolen. 
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Flugtecliuik und Aeronautische Maâcbinen. 

Am 2i. .laiiiiar jjiriii der Hedaklion von urijiemn BericlUerstallei' in 
New-York Nachstthcnilos zu: 

Die Erfindung der Flugmaschine. 

Am Vormittag «las 17. Dezember 19().'{, zwischen halb 11 uinl 12 UUv, 
ist eine viertel englische Meile nordöstlich von dem Kill Devil-Sandhügel 
bei Kilty Mark in Dare ('ouiity, Nordkaritlina, in den Vereiiiiiîlcn Staaten von 
Nordamerika, ein w e 1 f g c > c Ii i < h 1 1 i ch es Kreignis eingetreten: die 
erste wirkliche Fluguiaschiue ist geflogen! 

F^ine dynamische Kliiuinaschine mit einem Passagier an Rord. ohne 
irgend welche Art von Gasbullon, mit Motor und Liienninaterüd lür einen 
stundenlaugen Flug, ist mit einer Eigenge^chwiodiglteit von 14 bis 16 m die 
Sekunde gegen einen Wintersturm voller Windstöße von 10 bis 11 m die 
Sekunde vom ebenen Boden aus und Über ebenen Boden eine Strecke 
von 250 m weit vorwärts geflogen, auf eine Weise, die diesen Flug ebenso 
erstaunlieh macht, wie es einer von der zehnfachen Länge gewesen sein 
würde. Denn seine Dauer wurde weder durch einen Unfall, noch durch 
Unfähigkeit, die Balance zu bewahren, noch viel wenigrr durch Mangel an 
Flugkraft begrenzt, sondern lediglich dtirch die I nerfaiirenheit des Steuer^ 
n):mn<. der bei dieser neuen, unverlrauten Masehme einer mit den Um- 
slaiith II verknüpften besonderen Schwierigkeit Jioch nicht gewachsen war. 
Die letzicre ist sehr leicht eiklärt : Ks wiir das Itegreilliehe |{csf?-oIteii vor- 
handen, die Maschine dicht iiber ilem hoiizoulalcn iJuden liiiilliegeu zu 
lassen, um etwaige I nfälle unniüglidi zu machen. Der belt ige stollweise 
Wind suchte jedoch den Apparat ebenso zu heben und zu senken, wie er 
es einst mit Jenem Lilienthals getan hatte. Darum war der erste der vier 
Flüge, die gemacht wurden, sehr unregelmäßig und kurz. Beim zweiten 
gelang es schon besser, durch Steuerung das unbeabsichtigte Steigen und 
Sinken zu bekämpfen, und beim vierten ward die bis dahin für einen Flug 
mit Passagier ohne Ballon unerhörte Dauer von b9 Sekunden erreicht, ehe 
der Apparat nach dem Oberfliegen eines Sandhaufens mit Gebfisch, bei dem 
Bestreben, wieder in größere Nähe zum Boden zu kommra, durch eine 
kaum meHbar geringe l'berlreibung in der Steuerung in allzu große Boden- 
nähe, d. h. zum unbeabsichtigten Landen gebracht wurde, daim kam die 
nötige Kücksteuerung nach oben um einen kleinen Bruchteil einer Sekunde 
zu spät. 

Die beneidenswerten Krlinder. itci-cn Name so mit dem Knistehen der 
wirklichen Kiugmascliifje für immer vcrkm'iplt sein wird, sind die Brüder 
Orville und Wilbur Wright. 'Sidnie des Bischofs Milhui Wright in Dayton- 
Ohio. Ks war ursprünglich nicht beabsichtigt, die ersten Versuche der 
Motorilugmaschine unter .solch außergewöhnlichen l'mständen von Jahres- 
zeit und Wetter vorzunehmen, doch wünschten die Erbaue vor Abbruch 
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ihrer Ârbeiieii für den Winter die LeistaiigsßUiigkeit des Motors sowie die 
Festigkeit des Aufbaus auf die Probe zu stellen, und das Resultat war die 
plötzliche Geburt der seit Jahrtausenden ersehnten wirlclichen Flugmaschine 
als Weibnachtsgeschenk an die Menschheit im Jahre 1903, die Eröffnung 
eines neuen Zeitalters für die Lnftschiffahrtsbestrebungen und die endgültige 
Entscheidung vieler erbitterter Meinungskampfe. 

Die Stellung, wolclic ilicst^s tirnHe Ereignis in der (îeschichte der Flug- 
technik einnimmt, ist die folgende: Erstens ist tV>t/.ii>t('lien, dali der wirk- 
liche erste freie dynamische Flug eines Men^dieti im .laliic von 
A. M. Herrinu in St. .Itiscph am Mieliiaansee ausgeführt und nur dinch die 
Mängel der f'xtriebski afl auf 1» Sekunden beschränkt wurde, zweitens ist 
das jelz-ige Kreignis liie (hrekte Forlsetziuig dci von Maxim in Baldrins Park, 
Kent, Kngland im Jahre 180'» abgebrnciienen Versuche. Wenn damals Maxim 
das niitige Irtie Versuchsleld besessen und an einem schrnien. ruhigen 
Somineitag es gewagt hätte, seine Maschine freizugeben und das Geleise zu 
verlassen, und nach einem Flug von ansehnlicher Länge unbeschädigt und 
sicher gelandet wäre, so würde die Erfindung der Flugmaschine mit 
nicht wenig Nachdruck über die ganze Welt hin verkflndet worden sein: 
hier haben wir aber eine Maschine, die an einem stürmischen Wintertag 
gleichfalls zunächst von einem Geleise einen jedoch nur ganz kurz»i Anlauf 
nimmt, dasselbe dann verläßt und frei in der Luft sich in die Höhe ringt, 
bis sie sich 2V« m über dem ü«»den befindet, dort der Laune des W'inter- 
slurms ausgesetzt ist, der sie auf- und niederwirft, aber weder umzukippen, 
noch aufzuhalten, noch aus ihrer Hichtung zu bringen vermag, weil seine 
Angrill'e durch die Steuerung abgewiesen werden. 

Da es <iem \'erlasser gelang, über all dieses duniians zuverlässige 
Nachrichten zu erhalten, so fühlt er si(;h mit Freude berei htigt, heute zu 
sagen: Die Flugmaschine ist crl iiiirlen ! Wir k<>nneu fliegen! 

Gleichzeitig dürfte es sich aber ziemen, des Mannes zu gedenken, der 
doch das Größte vollbracht hat, um diesen endlichen Triumph zu ermöglichen, 
der für den Flug das erlösende Wort aussprach: «Im Anfang war die Tat!», 
und der dieser «Tat» sein Leben opferte: unseres unvergeßlichen Otto 
Lilienthal! Herring und die Brüder Wright haben das von ihm hinterlassene 
Vermächtnis wohl anzuwenden gewußt! Dienst bach. 

Der Motorflug der Gebrüder Wright. M 

Ein vorläuliger Bericht über dun enlschcideiuien Erfolg der Gcbriidi i Wright 
wurde bereits gdiefert und das Nachstehende möge als Beweis dafür dienen, daß der- 
selbe mil Recht ein «weltgeschichtliches Ereignis» genannt wurde. 

Der Winter halft- auch im Siidcn der V< reinigten Staaten, in XorJkarolina, bereits 
im Krnsl eingesetzt, als Mitte Dezember VM^:^ dort an 'der bekannten N ersiiclissteH.. ,1er 
Gebrüder Wright, by Kilty Hawk in Dare County, deren er»te große Molorlluginaschine 
fertig geworden «rar. Es war dies ein mSehtiger Apparat, in der Form sehr ähnlioh den 

■) Der Artikel it^t am 'J. Februar ais Er^aïuniiû des vurhfrgpbeiidio cingelaurvu. D. R. 
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früher gebautt'n Gleitmasrhinen, doch mil einem Gewichl von 272,1'» kg, mit zwei über- 
einandergeordnelen Aëro kurven von zusammen il,'^ qm Tragflärhe, mit zwei hinter 
den Aërokurvt-n gelegenen PropclU-rschrauben 1) und mit einem Vierlakt-Fienzinmolor mil 
vier Zylindern von je 10 cm Durclimesser und 10 cm Kolbenhub. Die Erlinder hätten 
zwar lieber die Versuche auf eine günstigere Jahreszeit verschoben, doch waren sie 
entschlossen, nocli vor ihrer Rückkehr nach Haus in Erfahrung zu bringen, ob die Ma- 
schine genügende Kraft zum Fliegen besitze, hinreichende Festigkeit, um den Stoß beim 
Landen aushalten zu können, und genügende Kontrollierfähigkeit, um den Flug in lieftigen 
Winden so sicher zu machen, wie in ruhiger Luft. Darum ward auf dem horizontalen 
Sandboden über 400 m von den Hügeln entfernt, von denen herab die früheren 
nieiteflüge slaifgefundcn hallen, ein kurzes einschieniges Geleise gelegt, auf dem die 
Maschine nur 20 cm über dem Roden ruhte, und in der Zeit zwischen halb 11 Vor- 
mittags und 12 I hr Millags wurden am 17. Dezember von diesem aus, direkt gegen den 
Wind, vier Flüge ausgeführt, zwei von Wilbur und ebensoviel von Orville Wright. Es 
war vorher bestimmt worden, «laß im Interesse <ler persönlichen Sicherheit diese 
ersten Versuche so nahe wie möglich am Hoden statllinden sdlllen. Das offizielle 
Anemometer in der meteorologischen Regierungsslation zu Kitty Hawk registrierte um 
10 L'hr eine Windgeschwindigkeit von 12.4 m die Sekunde und um 12 Uhr ein solche 
von 10,3 m in 30 Ful^ Höhe vom Boden. An der Versuehsslelle selber wurde in i Fuft 
Höhe vor dem ersten Flug eine Geschwindigkeit von 10,4 m und vor dem letzten eine 
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solche von 9.1 m gemessen. Die Maschme lief nur nut ihrer eignen Kraft eine Streeke 
von etwa 14 m auf dem Geleise, hob sich davon ab und bewegte sicli unter der Leitung 
ilires Passagiers etwa 25 m weil schräg nach «iben, bis sie sich in einer Höhe von etwa 
3 m befand. Dies bewies, daß, obgleich ein am Motor angebrarhler Meßapparat nur 
1030 Umdrehungen die Minute bei der angewandten Übersetzung anzeigte, und der Motor 
keineswegs seine MaximalkrafI entwickelte, ein Uberschuß an Tragkraft vorhanden war. 
Die Steuer waren viel größer, wirkungsvoller und sensitiver als bei den frühercren Gleil- 
maschinen. Es fehlte zunächst noch jede Erfahnnig in ihrer Handhabung. Die Flughöhe 
von nur drei Metern erwies sich als zu gering zum Manöverieren. Der erste Flug nahm 
einen sehr unregelmäßigen Kurs im Verhältnis zum Boden. Infolge der Windstöße erhob 
sich die Maschine manchmal hoch in die Luft und manchmal stieß sie fast auf <len Grund 
auf. Die folgenden Flüge nahmen an Stetigkeit und Länge in dem Grad zu, in welchem 
die Führer sich an den Gebrauch der Steuer gewöhnten, und beim vierten, der vom 
Augenblick an, wo das (ieleise verlassen, bis zu dem, wo der Grund wieder berührt 
wurde, ôîl Sekunden dauerte und sich über 25!»,KO m erstreckte, verfolgte die Maschine 
einen recht gleichrräßigen Kurs bis zu dem Moment, wo sie gerade einen Sandhaufen 

■ i Nach antlorn i Qopllen wäre eine der Schrauben aU HniiiM-hraube nntcr der Flueraojti-hinc ange- 
bracht, so daO nur eine als Propeller dient, wie die hier bpige(r<>l>onen Skizzen zeigm. D. R. 
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passiert hatte, der sie zum H5hersleisen veranUßle. Beim Bestreben, sie wieder herab- 

zubringft), warde das Ruder in weil gedreht. Die Maschine machte eine plAlzlichere 
Scliui nkiin? nadi unten, als ilcr FiihnT prw.-irtcl fiatt»-; uni)r<'k(*litt<- fScwp^nnt: iJes 
Sleuerü kam etn wenig zu syîil, um sie n<»ch vimii Heritliren des budens abhalu-n zu 
kjfainen. Die Geschwindigkeit der Maschine im Verhiltius znm Roden betrag 4,47 m, 
darch die Luft von 1H,41 su 15^5 m per Sekunde. Bei allen Flogen hibr sie dem Wind 
• lirt-kt in dit- Zähne, nahe über hut izontaleni Rnden Iiin. Das Landen naeh 09 Sekunden 
Fluirilaiifi w ,n nm ihis fît-snltal ein.> slijtit rrror of juil^iciiient > seitens des Führeis. Dieses 
ganze lel/lf Meiu rinuiimer nuliiii wenig, wctui ül)erhaj4»l nielir, als eine Sekunde in Anspruch. 

Nur solche, welche mit der praktischen APronantik vertraut sind, kOnnen es 
wQrdiiien. was es heifU, die ersten Versuche einer neuen Flngmascbine in einem Sturm 
von 11. ts III die Seknnih' vorzunehmen. 

Nachdem genügende Flugkraft, genügende Festigkeit und KontroUicrbarkeit end- 

göllig restgestcUl worden waren, packten die 
Erfinder sofort ihre Sachen zusammen und 
kehrten nacli Haus iDaylon Ohioi zurück, 
mit (h-m llewiifvlsein, <hi("> das Zeitalter der 
Flugmaschinen nun end Heb angebruchen sei. 
Wenn man sich die endlose Chronik von 
Besehftdigungen und Unffillen bei Flugver» 
suchen zuriukrnf!. so atmet man fcirmlich 
auf, wenn man lnirt, daf" die Wri>;htsclie 
Maschine viermal mil voller Maschinenkraft 
von weit Ober 10 realen P. S. auf den 
Boden aufstreifte, ohne im geringsten da- 
runter zu h'iden. Dieses Verdunsl ilirer 
Eriinder kann garnicbt hoch genug veran- 
schUigt werden. Noch niemand kam vor 
ihnen auf den einfachen Einfall, die Flug- 
masehine für den einzelnen Passagier 
gerade so gr und »ehwer zu hauen, daß 
ein derbes, festes Ding daraus würde. 
Die Wrightsche nicht automatische Kontrolliermethode, von der die Erfinder glauben, 
daß sie ganz neu sei, und die sicherlich auch, weil dahei kein (^ wicht ZU verschieben 
ist, hei '/n)(M-n Maschinen sich als iIhh-^i. rfrt-ktvoll hcwàlnf. wie bei kleineren, begreift 
aul.'er den besonders angeordneten Steuern noch eine Vorrichtung in sicli, die es gestattet, 
den entgegengesetzten Seiten (rechts und Itnks) der Al^rokurven je verschiedene Flug- 
winkel zu erteilen. 

Wilhiir Wrijîht ist ;{(», Orvillc Wright 32 lahri alt Sie besitzen eine Fahrraii- 
lahnk und liaben stets zusammen «learheitet uii>l alle ilne K.xperimente. wie auch den 
Hau der ersten praktischen Flugmaschine, auf eigene Kosten ausgeführt. Den Motor zur 
letzteren haben sie selbst entworfen und konstruiert. An dem denkwfirdigen Erfolg 
gebührt einem je<len von beiden das gleiche Verdienst. 

Da nur dun [i eine Indiskrelinn ein eiilstt llemler Hericht über das ejiochemachende 
Kreignis in die OUenllichkeit gelangte, waren diu t.rlinder seitdem darüber noch ziemlicti 
zurflckhaltend. Nur eine lokale Zeitung brachte eine kurze authentische Berichtigung, 
im ttbrigen Teil der Presse tauchte die verbliUTeode Neuigkeit in entstellter Form auf 
und verschwand wieder wie ein Meteor I'nsi re Zeitschrift ist vorläufi}; die einzige 
wissenschaftliche, die sich im Besitz emiger eingehenderer Angaben belindeL Doch zur 
Veröffentlichung von Details oder von Abbildungen halten die Erfinder, die als alleinige 
«Aktionäre» niemandem verantwortlich sind, die Zeit noch nicht für gekommen. 

Dienatbach. 

/ 
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„Lilienthal in Anrierika." 

Herr A. M. Herring stellt uns die hier folueiKle interessante Photo- 
graphie zur Verfügung, zu der er das « copyright » besitzt. 

Sie beweist einesteils, wie leicht die wichligslcn Vorgänge in der Flug- 
technik am wenigsten bekannt werden, denn das copyright wurde bereits 
1894 erteilt, und so wurden zur Zeit, wo die Lilienthalschen Flüge gerade 
erst anfingen, sich richtig zu entwickeln, und das allgemeine Aufsehen her- 
vorzurufen, dieselben gleichzeitig im fernen Amerika mit einer, wie ersicht- 
lich tüchtig und zugleich originell konstruirten Maschine nachgeahmt, ohne 
daß irgend jemand damals etwas davon erfuhr. Doch stellt uns Herr Herring 
das Beweismittel dieser gesetzlich im .lahrc 1894 zur Kenntnis genommenen 
Photographie hauptsächlich zu dem folgenden Zwecke zur Verfügung: 

llerring phot. UeseUlich «eschUtit. 




Herring's Kunttilugmaichlne vom Jahre r894 mit vom beflndilohem verstellbarem Horlzontalsteaer. 

Die glücklichen Erfmder der Flugmaschine, die (iebrüder Wright, 
schreiben ihren Frfolg besonders dem Fortschritt über Lilienthal hinaus zu, 
der darin besteht, daß zur Regulierung kein Gewicht mehr verschoben wird 
(was wegen «les Trägheitsmoments bei grr)ßeren Maschinen nie mit der 
nötigen Plötzlichkeit g<?schelien kann), sondern daß Steuerruder, welche bei 
großen wie bei kleinen Masdiinen ohne große Anstrengung in einem Augen- 
blick gedreht werden können, zur Erhaltung des (îleichgewichts dienen. 
Durch die Anbringung des Horizontalsleuers vorn in Luft, die noch keine 
Tragewirkung auszuüben brauchte, erzielten sie dann eine besonders ]>räzise 
Regulierung des P'lugwinkels. 

Wie auf der Photographie ersichtlich, liat Herring aber bereits vor 
10 Jahren nicht nur gleichfalls Steuer angewendet, sondern zwei unabhängig 
verstellbare Horizontalsteuer gleichfalls vor den Tragellächcu angebracht. 

niustr. Aëronaut. .Mittcil. VIH. Jahrf. 13 
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Die Ausbildung spines Regulators zog ihn später von der VVeiterenlwicklung 
der dann von den Wrights so glücklich benutzten Methode ab, doch dürfte 
er nochmals auf sie, als sein eigenstes Hesilztum, ziirückcrrcifcn, um den 
Regulator und andere slabililälsf('»rdernde Einrichtungen zu unterstützen. 

Mechanischer Kunstflug. 

I/A^rophlle. Up Aniiér, Nr. 12 (r)(«z«>mher in03\ enthillt eine sehr bemedieilfWiefle 
Arboil von Oborst Honard üIkt: î>ir Mr)<;lirbk(M I . oinen Schraubenflieger unter 
Anwendung der gegenwärtig zur Verfügung stehenden leichten Kxplusionü- 
motorcn in der Luft schwebend zu erhalten. 

Dieses Schwebenderbalten einer Yorriclitung, die schwerer als Luft ist« durch 
Srhraubon und Wririnemotdren wuri!«' lange Zeil nls iilK-rhanpl unmöglich antresehcn 
Krreichbar ist dieses l'i^'i luiis auch nur unter Anwendung sehr leichter Mutoren, mögen 
die verwendeten Sehrauben von noch so leicliler und vollendeter Uauart sein. 

Mit Motoren von 10 kg per PTerdekraft ist eine solche Leistung nicht erreichbar; 
sie wird es mit Motoren, wir wir . jetzt haben, von 5 und weniger Kilopramm Gewicht 
per Pferdekrafl. Sic wird leu Iii erreicht, wenn difsc Ziffer auf 2.Ö kg und weniger herab- 
sinkt, eine Anfor<lerung, die der Technik bei den jetzigen Viertaktmotoren vollkommen 
erfOlIbar ist. Allerdings sind dann sehr leichte and gut gebaute Schrauben nfit^. Wir 
haben in Chalais-Meudon unter Anwendung einer eigenen Maschine eine große Anzahl 
von Versnrhen mit Tragsrhrauhcn anjresNdlf und eine Form gefunden ihélice optimal, 
welche nach Belieben einen ô pferdigen Treibapparal mit einem Restauftrieb von 8 bis 
10 kg hebt. 

Die Eigenschaften dieser Schrauben lassen sich mit folgenden Formeln geben. Es sei: 
X. = Schrauboidurchroesser in Metern. 

n. = Tourenzahl in der Sekunde. 
A. =3 Auftriebskraft in Kilogrunuiien. 

T. = die auf die Schranbenwdle übertragene Arbeit in Kilogrammetern. 

dann ist: 

A r= ().02nn«x* 1. 

T ^ d.Ol.ViJIn^x'' 2. 

Das Gewicht derartiger Schrauben beträgt bei 1 m Durchmesser ü,ö kg und wenn 
man, praktischen Erwägungen folgend« die Terschieden großen Schrauben geometrisch 
ähnlich baut, so ist fflr p gleich dem Gewicht einer Schraube und x gleich dem Durch- 
messer: 

p at 0^ in Kilogramm 3. Ij 

(Gewicht einer Schraube proportional dem Kubus des Durchmessers.) 
F-ndlich beträgt die F^eanspruchung, der sie ohne Gefahr des Bruchs ausgesetzt 
werden können, 10 Auftriel) für die St hraiibe von 1 m und diese äußerste Bean- 
spruchung wuchst mit dem (Quadrat dets Durehmeäsers : 

B = 10 X« 4. 

Eliminiert man aus 1. und 2. das n, so gelangt man zu einer Gleichung fOr den 
Auftrieb II. eines Systems von zwei Schrauben als Funktion des Durchmessers der- 
selben X und der verwendeten Pferdekräfte y: 

s s 

H = 8.K.-. .xî yf ö. 

(In dieser I'orrnel ist angenommen, daß der Nutzeffekt des Cbertragungsmecha- 

nismus gleich u,'.i sei.; 

' nici-t r .\iisii!ir ist pntsrhu'don r.u günntif. Nur wpnn <I<t C'-sniiitannript) dif in Glpichiing -t 
liegende Ih-achraitkitiig frfährt, i-it «r mit den GruiidellMn il«r FesUjckt'iteilchn! voreinbar. Die Beecbrüiikung 
dM A«rtri«be«. die In OlaicliwiK 4 Utgt, ist in den spftl«ran Redmnnfan aiuicbeinead niehl benttst 
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Die jran/f VorrichUinR kann sich erlicbcn, sobald H größer ist, aN (!:'• Summi- der 
Gewichte des Muturs und der beiden Schrauben. Ist r{^ das Gewicht des Motors per 
Pferdekraft (poids spécifique), jenes einer Schraube von 1 ra Durchmeaser (p. sp. des 
hfiiices) und q das Gewicht der ganzen Yorrichtimg, so ist q » * Y 4* ^ V| • x*. Be- 
deutet femer Z den f'bcrsi liur» dos Auftriebs M über das Gewicht i|, so kann man Z 
als die vom Apparat in der Lufl getragene «Nutzlast* bezeichnen. Ks ist 
folgerichtig : 

Z = H - q, 

Z = 8,Hû X 8 — 2 n, X* — TT, y B. 

Hit dieser Formel ist leicht sn beweisen, daA man einen Schraubenflieger von 
Ô Pferdekrttften tatsichlich zum Aufsteigen bringen kann. Wird n, = 5 gesetzt (6 kg 

per Pferdekraft), ir, -s 0,6 und y s 6, so erbftlt man Z a 8,86 x|- y-| — x* — 26. 

Das gehobene Niitz-tewichl Z, negativ bei X = 0 und x = x, hat ein Maximum 
bei X '2 \ Hei diesem Wurt von x kann die Vorrichtung sich erhellen und die 
Einzelwerle ergeben sich wie folgt : 

Gesamtauftrieb K 42,9 kg 

Gewicht des Motors 26,0 kg 

» der Schrauben _9,6 *_ - -84,6 * 

Summe ..... 34,5 kg 
Zu liebendes Nulzgfwiclü Z — H. ! kj: 

Dieser ( her schoß des Auftriebs würde reichlich genügen für das Ueriiste, die 
Krafttkbertraguog und das Betriebsbrennmaterial fQr eine Stunde Fahnseit 

Es ist also .schon jetzt mit unseren Schrauben und gewdhnlicben Automobil* 
motoren möglich, den interessanten Versuch des Schwebens eines Schranbenfliegera aus- 
zuführen. 

Dieser grundlegende Versuch wird grotie Hedeulung liaben, aber ohne eme weitere 
ganz bedeutende Erleichterung der Motoren wird es nicht gelingen, eine größere Nutz- 
leistung als 8—10 kg zu erlangen. Die Funktion Z (Nutzgewicht oder Restauftrieb) 
kann in dem allgemeinen Fall iM stiiiiml werdi ri. indem man den < spezifischen Gewichten» 
IT, und ff, von Motor und ^Schrauben ihre all;zemeine Bedeutung läßt: 

s 1 

7. — a. s 3 V I — 2 TT.x^ IT, y 7. 

Nimmt man a, und ir, als experimentell gegeben an, so erscheint Z als Funk- 
tion der beiden Variablen x und y (Schraubendurchmesser und Pferdestärken des Motors). 
Bine leichte Untersuchung zeigt, daß für die bestimmten Wwte von x und y das Nutz- 
gewicht Z ein immer positives Maximum hat, gegdien durch die Gleichung: 

Zm= -^, f , = 0,0001204:3 • • «• 

Es ist somit das Maximum der gehobenen «Nutzlast» proportional der i). Potenz 
des XoeCGzienteo a, der nur von der Vollkommenheit der Sdiraubenform abhftngt und 
für welchen eine Verbesserung nicht in Aussicht steht.') Es ist umgekehrt proportional 

dem Quadrat des «spezifischen G<-wit'hts ' der Schrauben und der fi. Potenz des 
«spezifischen Gewichts» des Motors. 

Am Gewicht der Schrauben ist nicht viel einzusparen, aber es besteht kein 
Hindemis, an Leichtigkeit der Motoren etwas zu gewinnen, und in dieser Richtung ist 
eine außerordentlich rasche Steigerung des Maximums der «Nutzlast» Zm der 
Schriiuhcnflieger zu »lewärligen. 

Die Gleichung 8 gibt bei Annahme der oben angesetzten Werte, d. h. für a — 8,8.0, 
«1 6 und ir, « 0,6 : Z m =s 10,3 kg. 



1) Var^ dia folfend« AMwodlang. D. R. 
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Setzt man fQr das « spezitische Gewicht des Motors > die Werte 10 bin 1 ein, so 
ergeben sich für Z nachstehende Werte: 



Werte von v, (Gewiditper 






1 

t 














Pferdekraft) 


10 




8 7 


6 


6 






2 


1 


Wrrtr vi in /. m (Mazimam 






















0,100 


Ü,H02 


0,612^ 


3,44 


10,U3 


39.2 


220 


2006 


160 OÜO 



Die Tabelle läßt den ungeheuren Einiluß des « spezifi»clieti Mi»lorgewichts • erkennen. 
Mit Motoren von 1 leg per Pferdekraft wttrde man 100000 kg heben kSnnen.i) Dieses 
« Nulzjrowirhl • fällt für M(»loriMi von H kg per Prertlekrafl auf 220 k^. für solche von 
Ô kg per Pferdekraft auf 10 kj; un i i m llirh 'Ht solche von 10 k«r jier l'ferdekrafl auf IG() ji. 

Ks crîîibl sich, daß es sr Ikhi j»-t2l mit Motoren von ô kg Uewicht und unseren 
Schrauben möglich i»t, den grundlegenden Versuch längeren Schwebens eines Schranben- 
iU^ers mit einigen Pferdekräften zu machen. Man wird 1 oder 8 Menschen mit diesea 
Schrauben liehen können, sobald das Molorenjiewichl unter 'A kg für die Pferdestärke ge- 
sunken ist, und man wird Flugvorrirlitnn'jcn vm mclireren Tonnen fîewirht hauen können, 
wenn einmal das Motorengewicht per Flerdekratt nicht mehr als 2 kg beträgt. Die Be- 
dentong dieser Zahlenangaben fBr die Zukunft des Knnstfluges erscheint so groß, daß es 
sich reclilferlisit, sie unmittelbar bekannt zu t;eben. Die (.UeitHieger. welche eine SO 
kraftsparende I ntersliUzimg hcfcrn. wcnlen zweifellos die l'hi{rapparatr der Zukunft sein, 
doch bedürfen sie. um vollkommen zu seui, zweckmäßiger Aufätiegs- und Landungsmittel, 
die ihnen nur richtig angewendete Schrauben bietm können. 

Es ist wahrscheinlich, daß solche gemischte Vorrichtongen es sind, die in Zukunft 
uns das Mittel bieten werden, rasch, sicher und ohne Beihilfe von Ballons uns in den 
L&ften zu bewegen. gez. C.ol. Ch. Renard. 

(Mitteilung an die Akademie der Wissenschaften in Paris durch M. M. Levy, 
Sitzung vom SB. November 190», in freier Chersetaung.) 



Über die Güte der Tragschrauben. 

Wir haben (2.^. Xnv liWKT; eine Formel aufgestellt, welclii" das «Nutzgewicht- 
Maximum» angibt, dus ein :>cliraubenUieger zu zwei Schrauben zu tragen vermag: 

wobei und v, die «spezifischen Motor^ und Schraubengewichle» bedeuten und K den 
KoefBzienten, welcher von der \'<dlendung der verwetuleten Sehrauhenform abhangt. 

Wie ist nun dn-se VMlIcnihnvi messenil zu behandeln? Kann sie durch eine ein- 
fache Zahl ausgedrückt werden ? Dies soll heute erörtert werden: 

Wenn fOr eine gegebene Schraube das Verhfiltnis zwischen dem getragenen Oe- 

.\ 



wicht zur verwetiilctfii Ailn it kun^lant wän-. -n könnte dieses Verluiltnis 



das 



wir 



«Wirkungsgrad der Sciiraube" nennen kuiineu, zur Abwägung und selbst 2Ur 
Messung der Vollkommenheit der Schraube dienen und die beste wäre jene mit der 

größten Wirkung. 

Diese Wirkung ist aber vfiiimii i luli fih eine Schraube und wechsell aiioh bei 
gleicher Scliraubenform mit der (iml^e des Apparats ,2) es ist also ein anderer Weg zu 
suchen. Wir wollen zeigen, daß die V«)llendung einer Srhraubenform durch eine ein- 

■) Vorans^«'tt.-l/.t, <iuU di« Sohraubeu nkht zu groli werden. 1). Ii. 

■) 81« WMshmlt im onifskebrtMi VcrliUtois nr Wiokolgeerhwindigkeit und gMchuljff Mr atl* Um« 
liehen Sehianbcn, •!« Int um^kehrt proporUonal zur Goiebwindigksil an «ton inflnoi Plflgaltsden. 
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fache Zahl ausgedrückt werden kann, diu nicht nur für eine ^c^geheae Schraube, sondern 
für alle ihr geometrisch fthnlichea (dersellma Fotm aiigchörigen) gilt: Diese bezeichnende 
Zahl möge «Gate der Tragsehranbe* heiften. 

Satz I. Für o'me trcuthrne Srtiraubc ist das Verhältnis zwischen dem Kubus des 
Aaftrieb-^ und (hmdrnt der m der Sekunde verwendeten Arbeil eine konstante Zahl. 

Wir iiaben in der Tat gesehen, daß die Gleichungen, welche den Auftrieb und 
die SekQndenarbeit geben, von der Form sind: 

A == Oo n« X« . 8. 

T = T» X» 3. 

0^ ond To Koeflizienten, welche nur durch Versuch festgestellt werden können; n Zahl 
der Ihndrehungen per Sekunde; x DarchmessM der Sebranbe in Meter; A Aafirieb in 
Kilogramm; T aufgewendete Arbeit in Kilogramraeter per Sekunde. 

Hieraus erhält man leicht: 

A» «j , M 

als konstante Tinifse für eine Scliraubo 

Satz 11. Bei einer Trag Vorrichtung, die aus einer einfachen, rechtwinkligen, 
schmalen, horizontalen FISche, die sich vertikal herahsenkt, besteht, ist das VerhAltnis 

zwischen Kubus des Auftriebs (Liftwiderstandes) und tjiiadral der jut Sekunde ver- 
brauchten Arbeit auch eine kimstanfp Zalil eine seil lan^'c bekannte Eigenliimiicbkeit). 

Man hat in der Tal für einen mit der Geschwindigkeit V sich senkenden Apparat 
von der Flftcfae S: - 

A — «pSV» 



A* 

woraus: ^ a. q> S 



(p ist Koeffizient des senkrecht wirkenden Luftwiderstandes. 

Sa (7. III. In Beziehung auf Ti a^rwirkiina ist eine Schraube gleichwertig mit einer 
rechteckigen schmalen Fliicbe. V.s gelit dies aus dem Ühigen hervor. 

Folgesatz: Die Oberllächc S' solcher schmalen, einer Schraube gieichw^ertigen 
Ebene wird gegdien sein doreh dje Beziehung: 

to 

1 4 

woraus: S' =* — --s x" 6. 

<p in; 

Im Hinblick auf die rteziebimgen zwischen .Visftrieb und Arbeitsverbrauch k itui so 
jede Tragschraube et sei/.t wi rdeii durch eine schmale, horizontale, sich vertikal senkende, 
rechteckige ülliene von der Obertlüche S', der 

«mit der Schraube gleichwertigen Fläche.» 

Das konstante Verhältnis — ist deren Leistung. 

Die der S( hiaube gleichwertige Oberiläche ist der Quotient aus der Leistung 
(Kraftwirkung; durch den Luftwiderstands-Koeffizienten <p. 

Fahren wir nun die Benennung «StOtzfläche» ein far die von den Flttgelenden 
beschriebene Ringlläcbe, so kann folgender Satz leicht aufgestellt werden: 

Satz IV. Das Verhältnis zwischen <lir • iilcicinvertigen Oberfläche» zur 'Stütz- 
fläche» ist für alle geometrisch ähnlichen sdirauben (Schraubender gleichen Form) eine 
konstante Zahl. 



*) Zur Vereinfachung ist in der ganzen Abbandlang angenommea, «lie Lu(t habe eine unveränder- 
lich« btebtl^elt von IM kf per Kubikmeter mi «p aei dieaen mtUleren Wert entspreohead kOMtant 
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In der Tat iat die iStQtxflftche der Definition nach gleich -^^nnd die Gleichung 6 
gibt einfach : 

- , S' 7 
nx* oder — 5" 

eine konstante Zahl fttr aUe Schrauben gleicher Form, weil vom Darchmesier unabhingig. 

S' 

Dieses VerhiUnis schlagen wir vor: <GOte (Besrhaffenheit) der Tra^rschrauhe» 

zu nennen und iührcn dalur die be/.ciclmung Q ein. Die.seibt* iat klar zu handhaben, denn 
eine Schraube von der Beschaffenheit (8) s. B. ist gleichwertig einer schmalen recht- 
eckigen Ebene, deren Oberllftche doppelt so groß ist als jene der von den Schraubenflügeln 
beschriebenen 'SI iitzfliii lie-. 

Die Güte ist von der Grüße der Schraube unubhäagig. ebenso von der Dichtigkeit 
der Luit. Sie hängt nur ab von der Form der Schraube. Sie wechselt mit dem Umrifi 
der Schraube (Schraubenumgrenxungslinie), der Zahl der PlQgel, den auf sie treffenden 

Rruchteil des ganzen Scliraubenuanufs etc., aber si>< wci hscil jedenfalls außerordentlich 
mit dern Vndfiltiiis j der Scbraiibi nlirilip /.um Durchmesser x. 

Die mit unserer i'riitun^smasehine lür Schrauben (doppelte dynaniunietrischc 
Wage), von der wir demnächst berichten, gemachten Versuche ließen uns ersehen, daß 
die Zahl der Flügel, der auf die Scliraube treffende Bruchteil des ganzen Sehrauhen- 
ganges und die rinrißlinie der Fhi;;( I w ulil <-inen gewissen l'iiitiiib auf die Qflte haben, 
aber dab diese in erster I^inie al)iiiingt von der relativen Gangiiühe j. 

In einer Reihe zweiflügeliger Schrauben (Reihe Nr. 4), von denen wir einige 
herausgreifen, bei denen der Durchmesser gleichmäßig 1 m betrug, während die Gang- 
höhe zwischen 0.2') in und !,')(> m um den j;Irichl)Ieibenden Retrag von <).2r» m anwuchs, 
wobei der aul die Schraube tretl'ende Bruchteil der Uanghühe unverändert blieb, wurden 
folgende Krgebnisbe erhalten: 

Nr. der Schraube: 1 2 S 4 5 6 

Ganghöhe: 0.2;') m 0,.'>() m (),7r> m l.(K) in 1,2."» m I,5() m 

Q=rS':S: 0,{8 1.01 .. I.Ii ., 0.7(5 „ 0.r)2 „ 0,3S „ 

NB. Zur Berechnung von y wurde der Werf von <p zu 0,t)8ô für das durch- 
schnittliche speziflsche Gewicht der Luft zu 1,25 kg. angenommen. 

Man sieht, daß Q fur die Schraube 9 inn Maximum wird, deren GangbOhe */« àt» 
Duichmessers beträgt, und daß der Wert sehr rasch nach den beiden Seiten der 
Reihe sinkt. 

Klarer ergibt sich die Wertkurve für au» einem Diagramm: 

Man sieht, daß unsere beste Schraube 
mit der von ihr umschriebenen Stfitzfläclie 
nm weniges die schmale F.bcne von gleicher 
(Jberiläche übertrillt, weil ihre Güte 
gleich 1,14 ist. Doch kannte man sich 
fragen, ob nicht Q vergrößert werden 
kimrir und innerhalb welcher Grenzen, 
eine Frage von großer Bedeutung für die 
den Schraubenillegern gebotenen Aus- 
sichten auf Erfolg. 

Die Atitumt triribt sich aus der 
Fassiini; t\r< foltTiKicn S;ttzes. den ZU er- 
läutern uns heule der Baum fehlt: 

S a tz V. Die Güte einer Tragschraube 
iat proportional ihrem Nutzellidct p als 
Ventilator. 




<^lf as« 0,1s 1,00 i,»r (30 
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Es ist also Q — \i p^. worin m cino konstante Zahl, unabhlngig von (ter Größe und 
Kraft der Schraube und von der Dirhti^krit der Luft. 

Läßt man für unsere Koefiizienten ü.oh;) gellen, so erhält man für |a den Wert 
5,996 oder die runde Zahl 6. 

Man hat dann Q = 6 p * und da p nie größer ala 1 sein kann, so kann man 

mitlclhar srlilior-f'n. daß dio Cii'üv () einer Tr:i'j,scJ\r;u\hp oine absolute obere Grenze 
gleich G tiat. Man sieht, daf> bezüglich der Güte noch viel zu gewinnen ist. 

Führt man Q in die Formel für die Nutzlast eines Schraubenlliegers mit zwei 
Schranben ein, so wird sie unter Beibehaltung der Kraftleislung Ittr die Übertragung im 
Betrag von 0,9: _ 27100 Q* .. a 

TT , TT ^, 

Die Nutzlast iidi r der schheßliche Auftrieb ist unter sonst gleichen Hmstfinden 
proportional dem Kubus der Güte. Sollte man jemals für diese den Grenzwert ((»i er- 
reichen, so würden die Zahlen, welche wir für das Maximum der Nutzlast am 2H. No- 
vember V. Js. entwickelt haben, ungefähr 200 fach vergrößert und die 10 1^ Auftrieb, 
welche wir mit Motoren von ö kp per Pfcrdekraft haben, würden sich auf S Tonnen 
vermelir<'n. Die Lösung des niochanisclien Schraiibenfluges wäre selir leicht. 

Ohne soweit gehen zu wollen, kann man holfen, den Wert bedeutend zu er- 
höhen, indem man die Leitlinie der Schrauben verändert und indem man dem Durch- 
schnitt der Schraubenflügel eine leicht gehrdillc Form gibt, deren Vorteile für Gleilflächen 
durch viele Flugtechniker, vor allem durch den betrauerten Lilienllial dargelegt wurden.') 

Diese Untersuchung hat große Bedeutung und wir wären glUckhcb, wenn diese 
Mitteilung das Etgebnis hfttte, neue Versuche und Studien Aber die Trags^chrauben ZQ 
veranlassen, deren endgültige abschließende Würdigung noch in weiter Feme steht 

Oberst R c ri a r d. 

{Mitteilung an die Akademie dCr Wissenschaften in Paris durch M. AI. Levy, 
Sitzung am HO. November 19ÜH.) (^Übers.) K. N. 

m 

Kleinere Mitteilungen. 

IMe SeliweliNr LnflielilffeniUellmg, welche ihre Organisation im Sommer 190S 
vollendete, hat bei den Übungen im Herbst schon sehr hemerkmswerte Verwendung 

gefunden. Am 8. September von Bern nach Graenichen marschiert, wurde die Abfr ilting 
der Avantgarde einer Division zugewiesen und machte am 11. Septeml>er bei Ober-kulm 
(S.S.O. Aarau) ihren ersteti Aufstieg auf ca. 300 m bei sehr unsichtigem Wetter. Es 
gelang, ein sur Flankendeckung entsendetes Détachement auf seinem Wege sn beob- 
achten. Am nächsten Tage einer anderen Division zugeteilt, halle die Abteilung vom 
Füllungsplatz Sursce (X. Scmpacher ?(■<'") K! km nach Bneinersdorf mit gefülltem Mallon 
zu marschieren und dabei die .Slraljen von .Müiisler JSursee; zu passieren. .Sie war 
aboids zum Aufiiti^ bereit Auf weite Entfernung konnten die Bewegungen der anderen 
Division erkannt und gemeldet werden. Als Regenweiter eintrat und die Abteilung über 
die Steilgänge des Ilasenberges (W. Zürichl gegen Remelswyl beordert wurde, krun sie 
zwar nicht rechtzeitig an, um einen Brückenschlag des Gegners bei Reußtal noch in den 
Vorbereitungen beobachten und melden zu können, doch halten nur die schlechten Wege 
das EintrelTen zu günstigem Aofstiegsplatz verhindert. Am iB. September halte die Ab- 
teilnng um ïi Uhr morgens bei Alhisriedcn zu stehen, machte dort 1 V« Stunden später 
einen Aufstieg und meldete trotz Bewaldung und unklarer Luft die feindlichen Be- 
wegungen nach .Ami ica. 7 km) und nach Kueti und l rdorf. Uie Meldung geschah wie 

*) Vorgl. ilazu die Äußerung deamlben Autors in der vorigen Abbandlung, wonach «eiue Ver- 
b««a«r«B( der Sekraobtaferm nicht is Ansaicht ateht*. D. ft 
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gewöhnlich telephonisch «iatiii dnicli Bolen und wieder Telephon. Es ist beOMtkens- 
wcil, li.if» (lio AbleiUing während di'r lotn.^'i./cn ( hunpen keinen Rastlaji, dajre^'on viele 
weite und rasche Märsche hatte ica. 5 km per Stunde) und daß sie ohne einen Mars>ch- 
kranken und mit vollkommen gut erhaltenen Pferden und Mataàal nach Bern einrückte. 
Der Führer, Major Chavannes, hält die achweizeriadien Tranaportwagen für die besten jetzt 
bestehenden. Das snn^!i;;i' Material Irai »ich gut bewährt. soll zur besseren Ver- 
hinduiij.' (liT Hodenslalmn mit dem liaiipl<|uartier noch ein leichter zweispännigor 
Telegraplifuwageu, ähnhcli der französischen Dérouleuse, eingestellt werden. Außerdem 
ist geplant, möglichst viele Generalstabsofliziere zu den Übungen der Ballonahteilong 
beizuziehen und die Beobachtungen aus dem Ballon als Aushildungszweig derselben za 
behandeln. Da man in der Schweiz zieinlirh konservativ und eher geneigt ist. bei 
andern Nationen Erprobtes anzunehmen, so ist dies bemerkenswert. K. N. 

lier Saatoe Diimont Xr. 7. Hei einem längeren Aufenthalt in New- York im 
Januar iiiarlite Sant(»s Diiinonf die folt;c'n(i« r« \ni.'aben Ober sein Modell Nr. 7. ila.s Ra- 
die Ueteiligung am Wettbewerb in St. Louis in Aussicht genommen ist: Es ist als 
• Rennmaschine» gebaut und sehr dOnn und lang. Das Versteiftangsgerttot ist dem 
Ballon ungewöhnlich nahe gebracht. Der Korb hclincii t sich hinten im Gerüst, über 
die ganze Läntte des letzleren crstn i kf sich ctni Wt 'le für die zwei Propeller, welch«* 
an beiden Enden des Gerüstes angebracht sind. Dieselbe ist in der Mitte geteilt und 
durch Zalinräder mit einer anderen senkrechten Welle in Verbindung gebracht, die in 
der Länge von einigen Metem vom Maschinenraum aus heraufreicht. Der Motor nämlich 
befindet sich überhaupt nicht im Versteifungsgeriist, sondern in einem kurzen weiteren 
HalüiM'ii von ähnlicher Form, der darunter aufgehängt ist. Du- senkrechte Welle ist mil 
einem Gillerwerk umgeben und durch üniversalgelenke . so mit dem Motor verbunden, 
dafi der ganze Maschinenraum sich pendelnd vor- und zurAckbew^^eh läßt, wodurch die 
Neigung der Längsachse des FlugschifTs gegen den Horizont reguliert werden soll. Der 
Mascliini nrainn soll mit allem Inhalt — Motor, Waaser, Benzin U. 8. W. — an 4üÜ kg 
wiegen und es ist die Hede von einigen 70 H*. 

Auf das Verhalten dieser Masehine im Wind darf man gespannt sein. Von ent- 
sprechend schneller Verschiebung von 400 kg bei einem plötzlichen Windstoß kann 
kaum die Rede sein. Die tiefe Lage eines so bedeutenden (Jewichls könnte leicht zu 
solch ernstlichen l'endelungen. Im zw. St.impflipweiîungen führen, li.il"» der Vorteil der 
schlanken Uallonlorm dadurch ganz illusorisch würde. Die ganze enorme Ciesamtlungc 
der drei Wellen bei dieser langgestreckten Form spricht auch nicht gerade für den 
prinzipiellen Vorteil der Konzentrierung des ganzen Motor^-i wit Iiis auf einen Punkt (welche 
unter In uf ;m iteneii riiistaiiilen aucb die Festigkeit des Versteifungsrahmens nuf eine 
harte I'robe stellen könnte). Db. 



Bin eigentttnüleher Uafidl ereignete sich beim Auf laasen eines Drachenfliegers 

mit Meßinstrumenten \nm Wiener Arsenal aus, indem der Draht riß und über eine 
St.irkstromleilung so zu lit <:en kam. da!» ein F.nde am Boden, das andere auf einefti 
."5cimidcldach vSimmeringer Hauptstraße lüj ruhte. Zufallig in der Nähe beiind- 
liches sachkundiges Personal beseitigte mittels Isolierzange die Gefahr. Der Drache 
flog weiter lind wurde später von Leuten der Luftschifrerabteilung nebst Instrumenten- 
kiste eingeholt. K. N. 
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Münchener Verein für Luftschiffahrt. 



In <l«'i zweiten ilirsjäliriu'on Versaininlun;;. ilic am Dicnsla^ don it. Kcbiiiar, abends 
8 L'hr im VcrL-iii:>lokal <llulel Slaclius> stattfand, hielt zuerst Freiherr K. v. iiassus 
einen Vortrag «Aber eine neue Fernrohrableaang fttr LaftschiffahrtsKweeke»» 
dessen wesentlicher Inhalt f<>I;:eniler war: 

l'nt<'rsuchiin<;en v. Sigsfeldi zoiulcn, daA ein Mallon infn!';c seiner WäriTK'str.ihliin!,' 
von einein Luftmanlel niiigeben ist, der iiühere Temperatur hat als die freie Aliuosphüre. 
Die MäcMigkeit dieser erwftrmten Luftschicht hängt von der Größe des Ballons Â und 
beträgt ffir einen Ballon von 1600 chm etwa 2 m. Sollen also bei Balionfàhrten exakte 
Temperatnrmessungf-n crzicU worden, so müssen sieh die TJiermoinetcr außerhalb der 
erwärmten Zone belinden. Man liai zuerst an solclieii, einige Meter von der (iondcl 
entfernten in»truinentcn freihändige Fernrohrablesungen vorgenommen, die aber 
zu sehr durch unvermeidliche Erschütterungen behindert werden. Geheimrat Aßaiann 
in Berlin konstruierle deshalb - in. \'i ; steifunu'SN nrrichliiti.' zwischen Thermometer und 
der ï^tellf dos Korbraiides. :in iler das Ablesiiiitislernrnbr befostitrt war. Her allgemeinen 
Einführung dieser Vorrichtung stand aber vor allem noch ihre Kompliziertheit im Wege. 
Der Vortragende, der sich ebenfalls mit dem Problem eingehender befaßte, ging dabei 
von dem richtigen Gedanken nus. daß eine starre Verbindung ja nur zwischen 
Thermometer und Kernrotir erforderlich ist. .\ls F.rj^ebnis seiner Arbeiten konnte 
er dem Verein einen Apparat vorlegen, der an Kinfacliheit und Zweckmäßigkeit wohl 
nicht mehr übertrolVen werden kann and seine Brauchbarkeit bei mehreren Fahrten 
erwiesen hat. 

Aspirât ionspsychrometer und Kernrohr (Ze issglas 12fach. Vergr.) sind an I n 
beiden !'n !en eines StnVies von der gewünschten Län;;e befestij;!. Das äußere Knde der 
ganzen Vornciitung hängt mittels langer Schnur am Äquator des Ualhins, das innere am 
Korbring. So ist der Apparat bequem drehbar, was notwendig ist, weil ja das Psychro- 
meter sur Befeuchtung und zum Auf/:ie)ten des Veiiiilalionsuhrwerkes an die Gondel 
horanjrozouen werden muß. Sibließli< li sei noeh als Vorteil dii'Ses .\|iparals erwähnt, 
dal» er die Verwendung des handlirhen und emplindlichen Taschenaspirat lonspsychrometers 
gestattet. Der Vortragende schloß seine allseilig mit Interesse aufgenommenen Aus- 
fUbrongen mit der HoRhung, daß nunmehr die Femr«^rablesnng von Thennometem bei 
'Ballonfahrten allgemeinere Anwendung; linden werde als bisher. 

Nach kurzer Pause berichtete dann Herr Prof. Dr. K. Hemke über die am 
21. Februar 1^03 zusammen mit Herrn Dr. H. Emden {als ballonführer,i unternommene 
Hochfahrt. Elektrische Messungen bei Föhnlage waren der Hauptzweck der Fahrt In 
zweiter Linie sollten aber auch Temperalurmcssnngen und photogranmielrische Aufnahmen 
{.'omacbt und die plu siolotrisclu- Wirkung der Ili'ihe beobachtet werden I»» r eina 1 «K) cbm 
fassende Vereinsballon «Sidincke» wurde in der kurzen Zeit von 2t) .Minulen mit Wasser- 
stoff gefüllt, allerdings nur mit 900 cbm, um eine möglichst große Prallhöhe zu erreichen. 
Während der Füllung kam ein böiger Wind auf, der trotz starken Auftriebes des Ballons 
eine schleifende Abfahrt verursachte, bei der die Gondel fasi an einen Schuppen ge- 
schlemlert wurde. Ix'ider wurde bei dieser etwas aufregenden Abfahrt das Thermometer 
zertrümmert, sodaß die geplanten Temperaturmessungen unterbleiben mußten. Kach 
glflcklicber Oberwindung des gefährlichen Schuppens folgte dann der Ballon seinem 
starken Auftrieb und erreichte in nur 18 Minuten seine erste Gleich<.'ewicht8lage Aber 
.')"(>o III, in der er etwa 1'/, Stunde verblieb. Diese Ztit wurde zu Messungen des 
Elektronengehaltes der Luft verwendet und zwar mit dem von Prof. Dr. H. Eberl kon- 
struierten Apparat, dessen Prinzip bekanntlich folgendes ist: Gemessene Mengen der zu 
untersuchenden Luft werden durch eine Bfihre gesaugt, deren Wandung mit dem Korb pp. 
leitend verbunden wird. Im Innern der Hiihre befindel sich ein uut isolierter Kern, der 
abwechselnd -f- oder — elektrisch «leladeii wird. Mit diesem Kern ist ein emptindliches 
mit Skala versehenes Elektruskop leitend veibunden. Aus der Abiialime der Spannung 
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in diesem Elektroskop kann nun auf die Menge der durch Elektronen allmfthlieh ge- 
bundenen Elektrizität geschlossen werden, d. h. auf den Ciehalt der diu Hnhro passierenden 
Luftmen(;c> an aktiven [»ositivin bzw. ne'^'ativen Kleklronen. Ver^I. 1 A M. l!H).'5, S ITH n 

Bei der raschen Krln linni.' in die bedeutende H«)he von ôlMKJ m hatte sicli ein 
leichtes körperliches Unbehagen ein;i:ci>tellt, das aber durch einige «Schlucke* SauerslofT 
sofort beseitigt war; im weiteren Verlauf der Fahrt hatten dann die Herren nicht mehr 
unter der Kinwirkiing der Höhe ZU leiden. 

Der Hallon wurd«- ii;»< h l^ emliaiin^ der ersten Messiin^sreihe durch liallastauswurf 
auf 7(J00 m Höhe gebra« lit und Iner die zweite lieubachluiiijsserie erledigt. Ui» jelzl 
war eine Orientierun]? Ober den Kurs des Ballons unmdglich gewesen, da sich unter ihm 
von 3000 m aufwärts ein dichtes Wolkenme«-! lieland. Nun. narh etwa 2stQndiger Fahrt, 
erschienen allmählich mtim r nielir Lin ken in der \Vnlk('ris( tiieht. bis scldiefdioli der Blick 
auf die Erde ganz frei wurde. Die Luflschiller sahen nun zwar, dab sie über den Alpen 
schwebten, konnten aber den Bationort doch nicht mehr auf der Karte bestimmen. Das 
tief unter ihnen liegende Gebirge konnte ebensogut zu den West- wie zu den Ost- 
alpen ;;ehr>ren. 

Nach ca .'^stiindiper i'ahrl wurde auf einem lief verschneiten, r. l iliv sd ili-n Bei v:- 
abhang schwierig, aber glücklicli bei slarkeiii Wind gelandet. Der Lamiuii^splal/. iai; in 
lOOO m Seehdhe und 400 m Ober einer Ortsrhaft im Tal, die sich spftter als «Rennweg > 
in Kürnten erwies. I'.rst in der Diinkeüi. il lieiin schwachen Licht einer Laterne konnte 
das ISallonmaterial auf ciii« m Ochsenfnhrw« t k niifer mancherlei Fährnis zu Tal {.'ehrachl 
werden. Die beiden Luflrei^enden, die zur Winters/.t il von weither über die hohen Berge 
weg in das einsame Gebirgstal geflogen waren, erri;gten begreiflicherweise das größte 
Interesse der Bevölkerung. 

.\m fol^'cnden Ta;;e ;;iii^ es dann in scliöner Fahrt dnr<h das 32 km lan^e Tal 
zur Statinn Spital der I'usterlalbahn hinaus, von wo dann die lange Hahnfahrt nach 
München angetreten wurde. 

Die wesentlichen Ergebnisse dieser interessanten Fahrt sind folgende: 

1. Es war zum erstenmal uelun;:en. den Zentralkaniin der .\lpen ZU flber- 
theuen. woh! hau jit-äfhlich infol'^i- der '.ti'Tm-u Ihdie des Ballons. 

2. Der Kleklroiiengehalt in höheren Luftschu Ilten wurde ca. à mal so groß wie 
in Manchen gelinden. Er betrug 1 elektrostatische Einheit. 

3. Eine photogrammetrische Aufnahme des Weißeckkammes r27(K> m) in Kärnten 
wurde aus^ifführt. Herr I'mr. Dr. S. Fi ns I e r walde r konnte aii-< dieser 
Aufnahme nach dein von ihm aus'^'earheilcl.-n V'erfiihren den Balloiiurt zur 
Zeil der .Vulnahme auf wenige .Meter jienau zu 5000 m berechnen. 

Die Versammlung dankte dem Vortragenden für seine fesselnde und lebendige 
Schilderung durch reichen Beifall. Dr. W. Otto Rabe. 



Im Hotel •Europäischer Hot» (.^'trabburg) land am 1. Febr., Abends, die Hauptver- 
sammlung des «Oberrheinischen Vereins für Luftschiffahrt» statt. Als erster 
Punkt der Tagesordnung wurde der Kassenbericht enlgegengemunmen, dessen Konto ;.'latt 
ahschlof«. Diiraiif crfolKli' Zicluint.' der AnleiUt hi-ine und Iterichl <lcs i-i slcn \'ui Mt/miicn. 
l*rol"r-s<ir Dr. II !• i l' e s 1 1 , iihei das ahgelauli-ne Vereinsjahr. Ks haben ltH»3drei Vereins- 
versamiiiluiigttii und neun \ orstaiitls- bezw. Koromissionssilzungen stallgefunden. An den 
Vereinsabenden fanden regehnüßig Vortrage statt. Die Zahl der Mitglieder betrug am 
1. Februar 170. Das Falirmatei lal des Vereins besteht seit Fnde des .lahres aus don» 
neuen, aus ffflirniC^li tn (lainlnic Im i'.:es|i lllen FMK» , !,iti Ballon »Hohenlohe Die Hülle 
wurde auf Sub.skriplioiiswei; be-sciuiill. Die Näharbeit lütirle die wohlbekannte Aeriw 
nautin Fräulein K. Paulus in Krankfurt a. M. in außerordentlich zufriedenstellender 




Oberrheinischer Verein für Luftschiffahrt. 
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Wf'ise ans. Von Slrar''l)uif!; (undfti zwiilf Aufstie!;;c stall. Zwei Fahilcn mit (ürbadon , 
sechs mit «Ueiher» (020 cbm Ualluri im l'nvalljesil/) und vier mit «Hohenlohe'. Zwei 
Fahrten begannen in der Nacht. Im ganten sind 37 Herren gefahren. Damen werden dies- 
mal li'i.li r (lahci vermißt! Die Piihrerqualifikalinn orwarhen dif .\ssistentcn KIcinschmidt 
und lh\ A. ilf (hicrvain /.nrn Khn'iiniitfrlifil wiinic ilcr fîmcral der Kavallerie v. Sick 
und zu korreäpondiercndui) Mitgliedern der Abteilungsviirslcher (ieh. Reuierungsrat Prof. 
Dr. Assmann und der sUlndige Mitarbeiter am königlichen meteorologischen Institut in 
Berlin, Prot Berson, ernannt. Oer Vorsitzende betonte, daß sich jetst auch außerhalb Straß- 
biirfrs (z P, in Ha^t'naii un<I Saarhrnekfiii ein «TtVi-iili« lies Interesse für dit- Ziele des Vereins 
zei-jf. und schlof« mit dem Wunsclic. dal» du- Mit^liederzahl stftijr weiter anua« hsen möge. 
Der Vorschlag Major Moedebecks bei Lieferung der «llluslnertea Aëionaulischen Mittei- 
lungen» den Mitgliedbeitrag von sechs Mark auf zehn Hark zn erhöhen, wurde — obgleich 
der Vorsitzende und eini;îe Voi standsmil-ilieder dafiir eintraten - von der Mehrheit abge- 
lehnt Mei l'rwähnuiig der Vereins/eiNclirifl rlriirkl Hirektor l'rof. Dr. lüilinp sein Befremden 
über die hüuligc Änderung des tiewandes und des formates der «Aërunautischcn Mit- 
teilungen» ans. So etwas sei nirht wünschenswert ; die Zeitschrin solle einen konservativ 
veren Charakter tragen. Einem Krsuchen der Redaktion wird durch einen Vereinsbeschlaß, 
ambulante Abonnements der Verbandszeilsrlirift nirht einzufiihr<-n und sich pe^'en solch«* 
iiberhaii|tt auszusprechen, Foljie tjeijehen. Der bislu rij;e Vorstand wurde durch Ziirnf w ieder- 
gewäiiil. Zur Auslobung zu einer Vereinslahrl iiatten sich zwidt Mil;;lieder gemeldet, von 
denen bestimmungsgemftß drei gezogen wurden. Die Fahrt findet voraussichtlich Ende des 
Monats statt. In dem Vortrag des Herrn Kleinst hm idt, Assistenten des meteorologischen 
[.andesdien-^tes. üher - 11 <i Im« n in e ssu n ? e n im liallmi-, hespraeh der Vnrtrajrende zti- 
nächsl die Irigonoiuc t rischen .Methoden zur lie^lunmung der iiallonliolie. Man kann 
von der Erde ai» mit zwei Theodolithen, die sich am Ende einer gemessenen Basis befinden, 
den Ballon verfolgen und aus gleichzeitigen Winkelablesungen seine Höhe berechnen. Ferner 
läf>t sich aus dem Winkel, unter welclu'in zwei Orte, von denen der eine senkrecht unter 
dem Hallnii lie;:!, (h in Fahrer ers< heinen, und aus der Fniferniin;' liie-n- Orte, welche 
man del Karte entnimmt, ebeulalU die Hohe ermitteln. >rhlieislicli kann man die Höhe 
auch berechnen, wenn man eine photographische Aufhahme vertikal nach unten macht 
und die wahre Entrernun«! zweier l'nnkie mit der ihrer nilder auf der Platte ver- 
{îli'irhf. wenn die Brennweite des Objektiv > bekannt ist. Dann wandte sieh Hedner 
der barometrischen ilohenmessung zu. hr besprach den Zusammenhang zwischen 
Luftdruck und Höhe und ging näher auf die Meßinstrumente des Luftdrucks, die Baro- 
meter, ein. Als genauestes Instrument erweist sich der Heberbarometer, wenn man ge- 
wisse Vorsichtsrnaf^regeln beobachtet, es ?.. R. nieht sofort na< h dr in Üallastwerfen 
abliest. Seimr rnl)ef|iiemltclikeit nnd Zerbrcihliclikeil weuen wird an seiner Sielle 
meist das .\iieroid benutzt, obwohl es eine grolk' Zahl von Untugenden besitzt. Der 
Temperatureinfluß und seine Vermeidung («kompensierte Metallbarometer»), die Fehler 
infolge der elastischen Nachw irkung und anderes m'ehr wurden besprochen. Wenn trotz- 
dem das kompi nsierte Nb-I.illli.n nuieter fa--l siel« verwi inl- t wird, so verdankt es dies 
seiner Hamiln hkeit, seiner kompcndiüsen l'orm bei geringem üewn ht, sowie der Leichtig- 
keit, mit tier es abzulesen ist; außerdem ist es vor allem für Registrierbarometer bei 
unbemannten Registrierballons geeignet. Der Vortragende erwähnte, daß l>ct Höhen- 
messiingen über 10 km eine kleine Unsicherheit eintrill. da «lorl eine m.vulichorweise 
verämic rte Zii'^.immensel/unt.' d'-r Atmosphäre (he heute benutzten llieorelist hen Voraus- 
setzungen mudilizieren könne. Dem sehr beilallii; autgenomiiienen Vortrage folgte eine 
Diskussion. Am Schluß des Abends tat Kriegsgerichtsrat Recker noch der rastlosen 
Tätigkeit des Grafen Zeppelin betrelTs der Wiederaiifnahnie seiner vielversprechenden 
Versuchi' und der in Zusammenhang damit jjeschehenden Vorben itun^M-n F.rwSbiini)'.'. 
Das Projekt, «b in der Verein sehr sympatliisch gegenübersteht, hat wieder Aussu Ilten 
auf Verwirkliehung. St. 
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Augsburger Verein für Luftschiffahrt. 



Der Jahresbericht des Auirshur^er Vereins fUr Laft«K;hiffahrt über (lessen 
8. Vereinsjahr lüÜB, welcher der Redaktion vorliegt, beginnt mit Erwibnuiig der Si|«feld- 
Denkmalafeier, bei welcher der Verein durch Hauptmann v. I^tfseval vertreten war. Von 

Vereinsversamrnlun;:f'n wird an^t-r i\vr ersten am 4. M.'irz, in welcher die Fahrtaus- 
losnng stattfand, die zweite erwähnt, in wcIcIkt Mittrilnnjrcn iiher Zuwendungen an- 
sehnlicher MiUel /.u Vereinszwt'cken durch Ingenieur Wulcke erfolgte, dann auch die 
abschließende Generalversammlung: am 17. Dezember, in welcher u. a. bestimmt wurde, 
daß bei Anmeldung /. ur FahrtausloKung eine Gebühr vun 5 Mk. zu erlegen ist. An 
der Weltausstellung in St. Louis beteiligt su h r Verein mit Kurvenkarten über sämt- 
liche Vereinsfahrlen und mit den 2 Jahresbericiilen. Von den 14 Vereinsfahrten, deren 
Zusammenstellung unten folgt, sind beaonden die 7. und 8. (20 bexw. ISslQndig) be- 
sprochen. Ober erstere ist außer der genau gefBbrten Fabrttabelle ein eingehender, auch 
bezüglich Hcobachtung und Fahrlechnik interessanter Bericht des (Solo-i Führers Herrn 
Fabr. Hans Ziegler beigefü«»!. fk-i zwei Vereinsfahrlen wurden Brieftauben mit verschie- 
denen Erfolgen nutgenommen und freigelassen, wobei eine Ueihe von praktisch wertvollen 
Beobachtungen, besonders bezttglirh nachteiliger Einfl&sse auf Erreichung des Zweckes, 
gemacht wurden. Dem Verein kommt zugute, daß er auf einem der Gasfabrik ge- 
hr'ieüdf'11 finind-^lück iiImt eine lîallunliiilte verführt. .\us den Angaben iHier Führer- 
erneimungen, Büchcreistiflungen, Mitgliederzunahuie pp. ist erwähnenswert, daß 7 Damen 
Mitglieder sind, daß unter den 800 Mitgliedern SO Fahrtuk gemacht haben, 88 Fitaier 
sind und 7 solche zu werden versprechen. Im Hitgliederverseichnis hat der Verein 
4 Zeichen beibehalten, nämlich für Ballonführer, Aspiranten, ncfahrene Mitglieder und 
Gründungsmilphedcr. Die Satzungen <ii s Ven ins, seine ..Faiirordnung" und die Be- 
stimmungen fiir Durchtührung freier Iktllonlaiirlen suid auf^erordenllich eingehend. 



Am .0. Dezend)er feierte der N. V. f. L. s<Mn erstes Stiftungsfest in den Bitumen 
der Gesellscliaft «("oneordia IJarmen). Zahlreich hatten sieh die Mitglieder nut ihren 
Danu'n eingefunden, um diesen Tag festlich zu begehen. Erfreulich war die Uelciligung 
zahlreicher auswärtiger Mitglieder. Das Fest wurde in würdiger Weise eingeleitet durch 
einen Vortrag des Herrn Oberleutnant Hildebrandt über die Aussichten der lenkbaren 
I.uftsehifTe, der durch zahlreiche iirachtvolle l.irhtltildor erläutert wurde, Lebhafter 
Beifall für seiiu* Ausführungen belolinle den Vortragenden. Bei dem nunmelir folgenden 
Feslessen begrüßte Herr Oberlelirer Dr. Bamler die Festversamuilung im Namen de^ 
Vorstandes und entrollte in kurzer Fassung em Bild von dem Entwicklung^ange und 
den Leistungen des Vereins in seinem ersten Leben.sjahre. Seine Rede endete mit einem 
Hoch auf den Verein und dessen Mitglieder. Herr Hugo Kekert tuastele auf die KiUirtM 
Herr Kapilänieutnanl Schütte auf die Damen des Vereins und Herr Heinrich Overbeck 
verlas die GlOckwunschteh gramme und BegrOßungsschreiben der Verbandsvereine. Den 
Schluß des Essens bildete die von Herrn Schmidt in Versen & la Wilhelm Busch vorge- 
tragene und von den Herren Biitzer und Klin.'eheil in wahrhaft künstierisrher Weise 
illustrierte Übersicht über die Ballonfahrten des ersten Jahres. Dieselbe mußte sofort 
wiederholt werden. Angeregte Stimmung und Tanz hielt die Festversammlung bis in die 
Morgenstunden zusammen, und kann das Fest als ein ttberaas wohlgelungenes bezeichnet 
werden. Ansichtspostkarten nach den Zeichnungen kOnnen srnn Preise von 8 M. pro 
Serie vom Vereine bezogen werden 

Am 2H. Dezember liMii fand Ute letzte Jahresversammlung statt. Nach Aufnahme 
von 8â nenen Mitgliedern und Auslosung von 18 Anteilscheinen erhielten das Wort za 



(Vereinsfahrten siehe nebenstehende Tabelle.) 
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den Fahrlbcrichlen über die letzten Fahrten; Herr Hauptmann v. Abcrcrou über die 
Fahrt vom 5. November 1908, Herr Oberleatnant Schilling Uber die Fahrt vom 81. No- 
vember iWii und Herr stud. jur. Trainc über die Falnt muh nezt^inber 15)03. Die 
erste F'aîirf ist die von der Pri sse vielfadi ausjjebeutele Fahrt, die bei St. Ouentin endete. 
Oer Aufstieg erfolgte von Düs.seldorl aus. In etwa VM) m Höhe lagerte eine DunsLbcliicht, 
die *ieh nach W. hin zu imoaer größerer Ifölw erh<^ und immer mJichtiger warde. 
Ober derselben war die Temperatur wesentlich höher wie unten, so daß der Ballon 
dauernd auf dieser Schiebt schwamm und dadurch mit der Zeit die Orientierun;; verlnron 
gin^;. Der I Im i „ann über die Huer bei .liilicli wurde noch festgestellt, bei dem viel- 
besprochent'n More.-^tiel aber verschwatid die Krde aus einer Keobachtungshühe vun 
1475 m. Die Geschwindigkeit war im Lanfe der Zeit von 20 km auf 65 km pro Stunde 
angewachsen und eine wesentliche Srlnvenkun'^ der Fahrtrichtung nacli Westen kon- 
statiert wonli n. (Jetîen 1 Dir erlaubten die LuHstbiner sich nördlich v<in I.iitticb zu 
betindeiu Als dann nachher wieder die Erde in Sielil trat, verhinderten enorme Foi-slen 
die Orientierung, die auch spftter nicht gelang, obgleich das Wetter vollkommen klar 
wurde. Und als dann um 5 Uhr 90 Min. die SstOndige Fahrt mit noch ö Sack Hallast 
hei scfion miti ru«'liendei Sonne beendet wurde. \v;ir in.nn <ebr crst.iimt, sich in der Nähe 
von St. (Juenlin /u belinden. Die berliei^reeillen Laiuileute, beim Anl»lick eines lebendigen 
preuf>i.s(.hen Offizier» in Uniform sehr verwundert, waren sehr zutunlich und hilfsbereit, 
jiuf einem Karren wurde der verpackte Ballon nach der nftchsten Station Foucauzy 
transportiert, wo ib i Stalions\ ix -t. lu i si( !i im (ic^. tisatz zu den Landleulen sehr 
unliebeiiswürdiu ben.ibiii F.r wollte kein dciiN In ^ (iclii m französisches umwectisclii 
und stdches auch nicht zur Bezahlung der Fahrkarlen nach der nächsten llauplstation 
Guise annehmen. Das Einzige, was er erlaubte, war, daß Herr Hauptmann v. Abercron 
auf dem Bahnhofe Zivil anzog, das er immer in einem kleinen Ktiffer mitnimmt Nach 
Frlcdi;:wnj: der (tcldan^'<-l("icnli( it mit Hilt'n des Direktors dei- Zm-keiTali! ik vt)ii Foui'auzy 
und längerem Aufenllialt m der Ai beiterkantine dieser Fabiik, dem anständigsten Lokale 
des Ortes, befürderte der Zug die Luftreisenden nach Guise. Die Ankunft in Guise, einer 
bedeutenden Festung, erfolgte spSt abends, so daß die Namen erst am nftchsten Morgen 
ins Fremdenbuch eingetragen wurden. Obwohl die Abreise schon •/« Stunde darauf 
erfi)l;;te, erschien docli ein Pnjizeikommissar ;in der lî.ilin, um die Herren zu verliören. 
Das Verhör war sehr barmlos, es wurden lediglich die Tatsachen Icstgesteill, doch 
erschien an jeder Hauptstation wieder ein Gendarm in Uniform, der in keiner Weise 
belästigte, aber stelig beubachicte. In Kriiuelinnes an^telangt, waren die Luftreisenden 
froh, ihre stimniH ii lîc;;]. i'i r los zu sein Die Fahrt am 21. November war die stiirmis<-!iste 
Fahrt, die der \ i i ein bislier zu verzeichnen hat. Schon die Abfahrt gestaltete sich wegen 
sehr lebhaften Windes schwierig. Während der Fahrt, bei der der Ballon ständig mit 
Regen und Schnee zu kflmpfen hatte, nahm die Luftbewegung rapide zu, so daß eine 
mittlere (ieschwindigkeil von SH km pro Stunde errei(^ht wurde. Die stürmische Landung 
endete mtt .'lO m S. lileiffabrl ohne Fiifall Leider verstauchte sich Herr ( )berleutn,int 
Hildebrandl beim Verlassen des Korbe» durch Ausrutschen auf einer Lehtnschulle die 
linke Hand. Die Landung erfolgte bei Brilon im Sauerlande nach 1 V« Stunden. Ruhig, 
heiter verlief dagegen die dritte der geschilderten Fahrten, die ain inlernationalen Tage 
lies De^eiiitier slallfand Nairn schiinbeiten. die man bei Itallnnfalirten be<)liaclit<-n 

kann, genossen die Kurbinsassen während der bstiiiidigen Fahrt, die mit glatter Landung 
bei Hameln endete. Dabei störte sie weder niedrige Temperatur (fast — 9**), noch die 
eifrige Tätigkeit des Herrn Dr. Schütz, der 66 Beobachtungen am Aspirationspsychro- 
meter anstellte. 

Ileir Dr. Hamler legte soilann tlie neue \ullat;e des Taschenbuclies von llerin 
Major iMocdebeck vor und bencblete in äußerst anerkennender Weise iiber den 
reichen Inhalt desselben. Er empfahl das Buch dringend allen tfitgliedern zur An- 
schaffung. 

Auf Anregung von Herrn Heinrich Overbeck wurde beschlossen, daß alle Mitglieder. 
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die in Zukunft fahren wollen, die tuluennslrukliun dt;s Herrn Hauptmann v. Tscliudi 



FreiUtg, den 18. Dezember 1903, fand die erste Plenarvenammlang nach den 

Sommermiinateii im Vortragssaalo des < WissenscharUiclion Klults ^ stall. Oer Fräsideiil. 
Baron (Hto v. Flungcn. verlas die Namen di r neu aiif^etioiiinienrn \ ••reiiisinil - liidi r 
und bieil dann einen warmen Nachruf dem langjährigen Milgliede, Herrn August I'laHe, 
Generaldirektionsrat der k. u. k. Österreichischen Staatsbahnen, welcher sich durch eigene 
Kraft zu filier so hohen leitenden Stelluiif; emporgeschwungen hatte und auf llug- 
lechnisrliem (iehiete mit si lleih r lleliarrli« hkeit (i;is Prinzip der leilweisen Kntlastung» 
vertrat. Am i. Oktober iüt er tm 73. Lehensjahre einem schweren Leiden erlegen. 

Sodann erteilte der Präsident dem k. u. k. Oberleutnant Frita Tauber, Lehrer in 
der Luftichifferabteilung, das Wort zu seinem angekündigten Vortrage: «Über die Tätig- 
keit der Ballon- und nrachenstalioneii in Deiilsehland. Hei Vorlrajrende wies an der 
Hand von zahlreichen photo<;ra|iliisrhen Ihldern uml Z-ichnun^en .-luf die <;rof»en Fort- 
schritte hin, welche in Deulächland auf diesem Ciehiele dank dem allgemeinen Interesse, 
insbesondere aber durch die namhafte Unterstützung seitens des deutschen Kaisers erzielt 
worden sind und von keinem Staate ßhertrolTen werden. Namentlich die großartigen 
Einrichlunîron des aeronanlisehcn Ohservatoriums in Herlin seien auf der Höhe der Zeil. 
Aoiürdich seiner Studienreise habe er in Uerlin gasttrenndhche Aufnaiime gefunden und 
Gelegenheit geiiabt, die dort verwendeten Drachentypen, Kugel- und Drachenballons, dann 
die Motorwinden usw. kennen zu lernen. Interessant sei das Ilochlassen von Drachen 
bei un;.'imsliiîen WitterungsverliSItnissen, wobei na< h lanjem Ausle{ren und raschem Ein- 
holen leieht ilie winilslille Zorn- überwunden wird In llaudjur^ wurde der Vortra;,'ende 
vom l'rofessor Koppen auf das freundlichste empfangen. Nach Si hUderung des dortigen 
Etablissements mit einer drehbaren Hütte, dem Motor samt llaspel, zeigte Oberleutnant 
Tauber I'liotofiraphien und Zeirlmungen von 2 Spezialitftten des Professoi-s Köppi ii vor, 
den Ka>lt ii<l- ! i ri mit elastischen Fl(i<_'< ln iirid einen neuartigen Kaslemlrachi'u dime 
Drahtvers|>anuun;:. In Strasburg habe der V«nlragende die Gummi-, l'apier- und Firait>- 
ballons kennen gelernt, sowie die schönen Einrichtungen des meteorologischen Landes- 
institutes. Die dort in Gebrauch stehenden, von Professor llergesell konstruierten Registrier^ 
instrumente seien nicht allein bilHger, somlei ii aueli besser als die französischen Fabrikate. 

In Zürieli Im sih hfr der Vorlraiiende Kapitän Spelterini und war iiberras< hl vim 
der vurnehmen Au>.slaUiing seines reielihalligen Hallunmateriales. Dessen Fallschirm, 
sowie die Art der Ableitung der atmosphärischen Elektrizität fand Erwähnung. Am 
Bodensee lernte OIm i leutnant I'auber Graf Zeppelin und seine imposanten Arbeilen 
kennen .Auch «'inei Fallit am Üodensee, wobei Urai^lieii von einem Dampfscbirr aus 
durch l'rofessur Hergesell hoch;;elassen wurden, habe er beigewulint. Zum Schlüsse der 
Überaus fesselnden Darlegungen forderte der Vortragende alle Flugtechniker auf, viribus 
unitis weiterzuarbeiten und trotz aller Widerwärtigkeiten den Mut nicht sinken zu lassen. 

• Immer höher stei;:en. immer weitei schauen!* — Lebhafter Beifall lohnte den 
Vortragenden für den inhall- und lehrreichen \ urtrag. Nt. 



Der Poseuer Verein für LnftHehllTahrt hielt .im 20. Januar, abends s I hr, seine 
zweite Versninmliin;.'. Die Ta;!CsordnunK mnfar«ti' : I .\ufnahme neuer Mitglieder. 2. \ er- 
einsangelegenheiteu, H. Vortrag des Leut. Zawada < Das Material zum Freitahreii ». 
4. Geschäftliches. Es hatten sich außer zahlreichen Mitgliedern des Vereins auch Damen 
eingefunden. Nachrlem der Vorsitzende, Hauptmann Harck, die Versammlung mit 
herzlichsten WQnschen für das neue Jalur erOlTnet hatte, verlas der Schriflffihrer die 

nimir. Aërmwat. Mittcil. Vill. Jahrg. 16 



darchatndiert haben müssen. 



Ba. 
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nen angemeldeten Mitglieder, iS an der ZahU Der Verein suhlt nach Aufnahme der- 
selben 68 Mitglieder. — Zu Punkt 8 wurden die Versammlungsberichte der letzten 

Vert'ins- und Vorslandssilzungoii verlesen und inilirffeilt. daß der Verein in den « Dent- 
sclien rnftsrhifler Verlmnd ' aufurnoniinen sei. — Der Vorsitzende erstattete kurzen 
Bericlil über den Stand des Vereins ; Für die kurze Zeil seines Uesteliens hätte der 
Verein hflbeehe Erfolge aufzuweisen, denn die Mitgliederzahl und auch die freiwilligen 
BeitrSge für den Baiion wüclisen jjunz ansehnlich. Ik'ziiglicli I berlassung eines bén its 
gefahrrncTi Haiions seitens des lierliner V cinits wän ii Trili rhaiidlungen nocii nicht 
abgeschlussm. Dafür sei es wünsclienswerl, duls der Verein eigene Instrumente habe. 
Die Genehm i{;ung, liie erforderlichen Mittel dafür zu verwenden« wurde aeitena der Ver- 
sammlung erteilt. — Nadi den Satzungen seien ferner zehn Exemplare der Verbands- 
zeitschrift bestellt und in Umlauf jüesetzl worden. Jecb's Mitglied könne ans pokuni.nren 
(iründen noch kein ei<;eni>s I'.xciii|ilar bekominen. könne aber durch den Verein auf die 
Hefte ab<jnnicren, was zu empfehlen sei. Dafür solle jedes Mitglied ein « Jahrbuch 
des Lnftschiffer- Verbandes» erhalten. — Femer folgte zu Punict 2 Verlesung des Bflcher- 
verzeichnisscs, welches die Zahl von 7, durchweg geschenkten Itüchern aufwies, und die 
Bekanntgabe der wesentUch erleichlerndcn lii-stimnmnüen für ilallonlanduniien in Ruß- 
land. — Dann berichtete Leut. Dunst über seine am Ii'. Dezember v. J. mit den Herren 
Ludovici und Wilhelmi ausgeführte Ballonfahrt, wdche vergnügt verlaufen war und glatt 
nach ■(i/i standiger Daner westlich von Kreuz geendet hatte. — Zu Punkt 3 trog 
Leut. Zawada rler Versammlung; das Wesentlichste über fieschaffenheit ih r fJalltms und 
ihres Zubehörs vor und erliiiileric il.is Fiinkfiimieren des Vetilils und der Heißvornch- 
tung an kleinen Modellen. Zum SchlulV führte der Vortragende mil einem Ballonmudell 
den Verlauf einer Landung vor. — Zu Punict 4 wurde angesagt, daß die Mitglieder- und 
freiwillit.'en l(eiträ<!e an den Schatzmeister, Herrn Kommerzienrat Joseph Hugger, 
Wronkerstraße lô, abzuführen seien. 



Am 3(). Januar fand eine Generalversammluti^' statt, in welcher die Vereinaleitung 
für 1901 gewählt wurde, die nunmehr aus fot<,'< ndi-n Herren besteht: 



Hauptmann G. Kraak «Marine;. Vorsitzender 

„ G. Soldenberg t..\rtillerie> „ (Stellvertreter) 
Oberleutnant K, Amundson (Genie), Schriftführer 
Ingenieur G. Hol m b e r g c r , ,, 

H. Kraenkei. Materialvei waiter 
Oberleutnant H. llamillon ;üenie}, Materialienverw, „ 
Ingenieur G. Dalén, Kassierer 

Hauptmann (i. Cclsinu (Marine), Kassierer „ 

Dr. Kkhnlin, Hibhotln k;ir. 



Außerdem gab die Vereinaleitung der Versammlung bekannt, daß die AnschafTung 
eines Ballons (von gummierten Stofifen ca. 1600 cbm) von Aug. Riedinger in die Wege 
geleitet werde. 

Postadresse der Gesellschaft: Oberleutnant K. Amundson, Telegrafcorpien, 



Kin Verzeichnis der deutschen Aussteller in St. Louis ist im Verlag von .1. .1. Weber. 
Leipzig erschienen und durch alle üuchhandlungen zum Preis vun 2 Mk. zu beziehen. 
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- D«r Stand der LafItAlflIüiit xu Anfunir 1901. Vorirau. gehalten in der außerordent- - 

lichen Vcrsainmlun;: des Wi(;n«T Ai-rokliibs zii Wien am 15. Dezomhor 15W):l 

im großen Saaiu des Ingenieur- und Archileklenvercins von Victor Silberer. 

SoDderabdnick aus der «Allgem. Sportzeitung» and «Wiener Luftsch.-Zeitung*. 

Wien 1904 Verlag der «Allgemeinen Sportzeitung». (Victor Silberer.) 
Die Erwart Uli;: ilos IN. ('inor Vorfiihrunj; lU'V bisher «'rrc>i( lifen Korlschriltf auf 
dem Oesatnigebiel der l.ultsc hlllab^lHb^•«tr<■l»^m;^en in uirirk?int<'n Ziijicn, aber olme Fin- 
sclu-änkung auf besondere Arbeilsricblun^'en und Tütigkeitsgebiele zu begegnen, wird 
einigermaßen getäuscht. Der «Vortrag» stellt sich vielmehr dar als eine recht unter- 
haltende, zuweilen anregende Plaii<lerei über sehr vielerlei einsrblägi{;e Dinge, die von 
einseiti<.'eiii StrindjHiiiki hclra« lil< l und bi handt lt worden Daf' nicht alle I,eisliini;en so 
gewürdigt werden wie jene, die mit dem Wiener Aeroklub, seinen führenden Kräften 
und seinen Sporlsbestrebungen in n&chster Beziehung stehen, fällt bei dieser Gesamt- 
hi^tung weniger ins Gewicht, als wenn es sich um ernste wissenschaftlich technische 
Erörterungen handeln würde. Der Vortra^reiule wendet sich absprechend ^'egeti alle 
Bestrebungen, die über ilie llandbalnnv^ dr-s t'ew(ihnlirli.n ku;;elfiirrniuen liaÜKns zu 
Hoch- oder Dauerfahrten hinausgehen und die Lenkbarkeit von Langballuns oder den 
Bau von Flugmaschinen anstreben, mit bespßttetnden, stellenweise auch witzigen Aus- 
flUlen. Daß er hierbei auf die Unerbittlichkcil der Naturgesetze hinweist, darf als unvor- 
sichti;: l)ozoirlinel werden, denn er belu^li"' ~icli an anrlcrer Sicli.' il iiiilier. daf» eine 
deutsclie l'achwissenschaflliche Zeitschrift (unsere 1. A. M.j die Angaben über eine IU>chfahrl 
des <Jupiler> «auf Grund von — Redinungen» anzweifelte. Jene «Reclmungen» beruhen 
aber auf den unumstößlichen Naturgesetzen. Das Eintreten ffir di^ Verbleiben 
beim Kugelballon als Luftfaln/euK ist übrigens iiiHofern nicht fidgerichlig unci erschöpfend 
durcli/efiilirt. <rerade diejeni>ien Verbesserungen des I'.alluns iinlif rucksiclitigt bb-iben. 
die seine Leistung und Verwendbarkeit in ganz uubcrordentlicliein .\lar»e gesteigert, bezw. 
verbreitert haben, nämlich das Ballonet und die Reißbahn mit dem schweren Schlepplau. 
Was ttber Gefährlichkeit einer Landung auf hartgefrorenein ISoden gesagt ist, trifft z. 6. bei 
Anwendung dri Ii '/N - t n beiden Mitlei einfach niclit mehr zu. Die Heduzierungvon Oas-und 
liallustausuabe aiil ein Minimum und somit die Ausnützung pas.sender Luftstrümungen 
in beliebiger gleichbleibender Höhe mittels des Rallonets ermöglielit gerade für den so 
hervorgehobenen runden Ballon eine Verlängerung der Dauer-, (d. i. bei Wind Weit-) 
filbrten, in großartigster Weise. Auch über Verbesserutig(;n im Halloninaterial wäre 
einiges erwähnenswert gewesen, wie z. I{. der (UimmistolT, aus dem der nach !Ki Falirlen 
nocl» beinahe ganz gasdichte «Meteor i» (Uiedinger Augsburg) gefertigt war. Wenn scblieft- 
lich die praktische Verwertbarkeit etwa zu erfindender Luflfli^yter mit Eigenbewegung in 
fast ausschließender Weise angezweifeil wird, sn ktum' ti u n nur auf das Abwarten 
V'-rweivrn. (l;ts sich bei Hunderten von te< ImiM lu n i .n uiiiieiischaften schon in unvorher- 
gesehener Weise gelohnt hat. Das Streben an sich zu bekämpfen, weil der prak- 
tische Nutzen noch nicht zu überblicken ist, entspricht ebenso einer gewissen RQdt- 
stlndigkeit, wie das erwähnte Übersehen von Baltonverbeaserungen. Sehr einver- 
standen muf> man mit den Reinerkungen sein, die zuletzt über technisch ganz un- 
vorbereitete Kr finder gemacht werden. Wenn das llelh Inn diese unglückseligen 
Plagegeister der technischen Welt in ihre Schranken weisen kiinnte, so würde es 
sehr Dankenswertes leisten; einen abschreckenden Einfluß aber auf jene, die auf gediegener 
Grundlage arbeiten und forschen, glauben wir nicht befSrchten zu mOssen. Gleichgültig 
und unerr^t wird es kein Leser aus der Uand legen. K. N. 

Der vorliegenden Nummer lieul in Prospekt der illustrierten Zeitschrift für 
Astronomie und verwandle Gebiete ^Dhs Weltall'* bei, welehe von Herrn F. S. Archen- 
hold, Direktor der Treptow-Sternwarte, herausgegeben wird und sich bemiiht, das Interesse 
für die so s< lunie und erhabene Wissenschaft, «lie .•\slronoiiiie, in immer weiteren Kreisen 
wachzurufen und anzuregen. Es sei deshalb allen Freunden der Astronomie ein Probe- 
abonnement unter Bonnining der angehefteten Karte bestens empfohlen. 
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Humor. 

StoßM>afzer eines Strafienrttumers im XXI. Juiirhuudert. 




's is zum Teufi hol'n jetzt weil ma endli guati Straßen liÄtten, fahren» in der Luft. > 

Aua: «Das S«>inAiirerN. Flicgontlc Blätter für Sport und liumor. 




Der berUltiiite LiirtschifTer Speltvriui ÖOOÜ ni ttWr 
den >Volkon. 

(Man wolle besonders die eminent scharfe 
Unsichtbnriîei t des Ballons beachten.) 

Ans: «Das Srhnaiirerl >. Fliegende Rlitter 
für Sport und Hiiniur, 



Berichtigungen. 

In dein Artikel «Versuche mit ballonfrt'i«'n Flugmrischinen » . Seile 67, ist 
Zeile l-t, 13 und 10 von unten Nei{!ung statt Steigung. Zeile 10 von unten Flug statt 
PIlug zu setzen. I). R. 

Die Nachricht Seile <»3 unten, über den großen Ballon wird als unzutreffend be- 
zeichnet und zum .\rtikel Seite 08: «Im I.ufthaihm von Berlin nach Schweden », 

wobei es sich um eini" der internationalen wissenschaftlichen Fahrten handelte, wird 
das Bestehen der ursprünglichen Absicht, nach Schweden zu gelangen, in Abrede ge- 
stellt. ^ D. R. 

Die Redaktion hält sich nicht für verantwortlich für den wissenschajttichen 
Inhalt der mit Namen versehenen Artikel, 
j^lle Rechte vorbehalten; teilweise j^uszüge nur mit Quellenangabe gestatte f. 

Sie Redaktion, 
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BaUonfabrik August Riedinger, Augsburg. 




Drachenballons 




rarscviil Siogsfeld 

Patentirt 
in alien Culturländern. 

lieuilhrtf aturmsichere Sftecial- 
rountrtiction fUr }ede Wind- 
t/r.irhirindiffk-tfit. — Vi^rwen- 
tlunff für militfiri»ehe Ztreekf 
und tiifteoroloqinrhe Kfffistri- 
ruufifn bei ruhiger und be- 
wegter Luft. 

Kugelballons. 

Ballonstoffe. 



L'AERONAUTE 

ItiiIhMiii iiieiisiit'l illii»lri- d*- In So«-i«'t«'> 
rraiK^nis« ile Niniinitioii iK-ricniH'. 
i:i i)\<:Tlr>N KT !;i i;i \r\ 
10, RÜE DE LA PÉPINIÈRE, PARIS. 



'jUiilrricrrc iiariirwilTciifchijftlicbc 
moiurt^rchrifr 



I 



1^ „3(iminel und Crde" 

f?rriiuiari|ifbrn von btr ^rfrllfciiuft ..llTonlci". 

2)rt<iFt(ur I>r. p. 5*tuahn. 

' XIII. 

Ifrri« »IrrlrliShiio TOh. J.fo 
(?rot)rnummtrn liollrnfrri. 

ftt bfitfiiDn;« flcrsofflchobtn: 
.Xic mo^on^('n ♦.17l•thc»^n1 jur 'lîrrorfdiuiig 
^cl• lltmorphàrc mittiie ^t'è iluftballonè unC> 
Tradicn". Von prof ?\lt^ar^ 2I?;maiiii 

tu i?lTlllt. 

^ermann Paetel, Verlagsbud^l^andlung. 
Berlin 0. 30. i :r 



Anfertigung von Ballons 
nach eingesandten Skizzen 



!>!*■ Ballonführer der Vereine verweisen 
wir n i«'<i«'i-liitlt aiiT vlir priiktisrh an«:»'- 
It'irti' Ilii< hlfiii : 

„fnstruhtion für den ßallonful)rer'' 

lirniit>ur«>trclMMi von v. Tsohudi, Berlin liMIl. 

'An l)e/.ii'lifii durcli <l*ii • Merlinor Verein 
für Liiftschiffahrl » 



TUL AEBimiTKlL J(I[K.\.U. 

^a^K^— 

^ OI AKTKRI.Y llliisiiaU'd Matraziiie, 
piihlislHMl linder llie auspices of the 
.Aeronautical Society of Great Britain, 
cotilainin«: inrorination on Balloons. 
I'lijing Machines, Kites, and all matters 
iM'aring on the subject of the Navigation 
of the Air. 



l 'rire one SlttUiniß. 

Messrs. Kino, Sell » Railton, 

4, bolt count, flect stuect. lonoon. 1. 0. 
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Teri»g If KABL J. TBCeXBR In Btfttty, 

Soeben erschienen: 

Veröffentlichungen 

dor internationalen Kommission fiir wissonoohafUiclio LuftseliHMrt 

Publications de la Commission Internationale 
pour l'Aérostation scientifique 

[V«irsil/,»'ii«lfr Ai'T Int. Kimitiiissioii : Professor Dr. H. He rj;»' 1 1 . Stranixii- 

Beobachtungen mit bemannten, unbemannten Ballons u. Drachen 
sowie auf Berg- und Woikenstationen — observations des asceDsions 
internationales simultanées et des stations de montagne et de nnages. 

Jahrijang lUOl Hand 1: D.v.i iiilier l!«)0 - Mai IHOl. Î». VI, 2<U S. mil «i lüritt 
Karlenükizzen. Itand U: Juni liHtl — Dezember i9i)l. S. 2UÔ— iö7. Mit 
6 Kartenskizzen. Preis jedes Bandes JÊ \% — 
Jahr,j'i>n/ 1902. .Tanuar — I). z. tiib.-r IÎH)2 i''. V. 211 JL 2i — 
Jahrynny Jy03. Hell 1 bi»;'): Htubaclilun>ifii am 9. Januar. .">. Ki-limar. .'».März, 
2. April, 7. Mai 1903. 4«. S. t — l<)n nul je 1 Blatt Karienski/.^.en. 

Picis <los Jabrirant's von 12 Ht-ften «4 21 — 

Dies« /iMlët'hrift is^l uii>'ntl><*hrlii-h filr alle nu-teornlogici lieu limlilutc. du vor iiIU'iii die Auf(;«t>c 
(1er InlemationKloo Komnitwi«« di« LuItatrftnaaKvn uui Ai^ Warmevcrhaltni-^M' m den h)^4■h<lt«u 
ScbichlMi r#«lni«t»tteii «pd liirnliifirb BMie EAmnlnimi^ In der Fhy«ik der Alino»|>bärf zu gewinarit. 

IM« Mctle trafen 4«at«rhon mai (hms&mchim Titel; der Text i«l aber dctttach. 

Die norli rentierenden n«obBrlitnofpn de« Jsliree tWt «ollen in weiteren Halb)ahr«1tSnden verBITent- 
licht werd'Ti und «obald wif fii'itliih zur An-u'n'"' flancr-n. 

Protokoll über die vom 20. bis 25. Mai 1902 zu Berlin abgehal- 
tene dritte Versammlung, h«. ir,: s ^ i — 



8tra88t)urger Korbfabrik. 

CU. UA()KEi\8CHillDT 

Hoflieferant. 

STUSSUUS, IriiiiNiasu 7-9. 

S j)er i H 1 i tii t für 

Ballon- und Velo -Körbe. 

Sritlanfsfühie, — J^eläs fühle. 



Das p lugschiff 

(las sclmcllsto Wu'.sciTaliivi'iiK^ /iirTer> 
luittluiiip deft l'ebiTKuuiTi's rou der 
Wamer* aar L^ffseliiinihrt. 

Nrliit ciiirtri Aiill.ltljj: 

Kiituin-r und lU'rt'fluiung^ der sU-ii in 
soi< li< r Foliée von aellMl erprebenden 
KlugrinaKebine. 

Von 

Gustav Kodi« 

Afronaut und Pluftechnlkcr. 

Or. 8», 31 Seiten, mit 7 Tafeln, Mk I.—. 

Karl I. Crlbwr, Verlas^'sbuchhandlung, 

Strassbura i.CIs. 



DynaiD. Flugapparat 

Scliravbendraclieiifliegcr. 

Beteiligung mit 3— >8000 Mk. gegen 
halben Gewinnanteil gesudii 
1—2 PwMMii traiMd. 
Beweltkitfl0. ModeU vorhaadcn. 

C. Th. Muter, 

II riiiiliitrir. f i'lh- 1' ■ ■ 



Bud)dru(kerel III. DulRont'S^aoberg 

(Verlag der Strassburfr^r Poat) 
OtTMaburg L EU. 

<'rn|itichlt -i' Ii /it 

JCersteUmm aller ])radarbeitea 

bei 

UllifBteii Pretsea bimI saabenter AnflUlnuiir. 



LES QUATRE LANGUES 

Journal-revtie bi-mensuel 

des laag-uea 

alilolude, loiliitt, ispainoie et iUlitoM. 

Abonnsinents; • flra. par an 
(i «ne seule Isnc«« 3 ftsO 
MMMO II HM VI fMmnms 
Mbmlri» VOVT * Cle. 

OS, Bmtt9ûrd Sh Cermmùê, fiant. 
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Deutscht' Zeitschrift für Luftsohiffiihit 

Orj?an des floulschen Luftsclii (Ter- Verbandes und des Wiener Flugtechnischen Vereins. 

Monatshefte 

fftr alio Interessen der Flugteclinik mit ihren Hilfswissenschaften, 
fnr aeronautische Industrie und Unternehmungen. 

Chefredakteur: K. NEUREDTHER, Generahnajor z. D. 



Znlialt; A ürnntuti.scho Metcorologi<> ami Physik der Atniospliüro: ( bcr (lii> BeJiiiRungt'n, untor 
ilpiieii die Ortsvcnindprunit ein«*s Ballons Hrktrische Ladungen anfihin herrorbriinren kann, von Wilhrim Volkniann. 
— Drarhcniinfutiegi» auf der Ostsee, den Norwejfischen (iewassern und dem Nördlichen Kismeere, TOn Arthur Berson 
und Hermann Elias. — Das Ai*ronautis<he ü^lse^^•atorium Berlin im Jahre 1803. — Flugtechnik und Aeronau- 
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KommissionsverlaK von Karl J. TrUbner 
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Preis des Jahrgangs (12 Hefte) JH 12.—. 
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^^g» ANZEIGEN, g)^- 

Die slllastrierten Âi^ronnutiHchen Mitteilantien* haben von alIeB alnnHiMtliiekeB Xeltuchrtnea der Welt 41e Rltale 
AellaM und empfeUea sich deher beeonden ear Verbieitoof Awiitechniacber Anseigen. 
»MiMt Vi« Seite Xk. 4.-. die 1 X Reep. Zeile M pfc 

Verlag von W. H. KÜHL, Jag«T<itr:irM- 73. Berlin W. 

''JTo.H o li e 11 l>u.o1 1 

zum praktischen Gebrauch für 

Flugtechniker und Luftschiffer 

onter Ifitwlrkeng von 

In^enioiir 0. Ohanute, Or B.Emden, K ••. K llaiiplnnnn H. Hoemet, Professor Dr W. 
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IlermHiiii W. L. 51oc*d«^biM'k, 
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Zweite gänzlich verbesserte. um^Tiu t citr tc m .1 vcrmclirtc .AullaKe. ökH Textseilen mit 146Abbil> 
düngen und 1 Tald, flf;;aiil u' liiiii<l< a. I'r»'is Mark 10.— . 

Inhalt: Das Gas. — Die Physik ilti .\liu.i-|-härt'. — .M»'le<»nilut;isrlif IJeubaclilungiii hei 
Ballonfalirlen und deren Rearbeitiing. — Die Rallontei lmik. — Drachm und Kallschirme. — Das 
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Dee Taschenbueh let ein ia seiner Art einsiir destehendes eftoosntfselies Lehr- and Avskiinftsbach, 
welches nicht allein tdr Luf^-schifTer von Beruf, sondern amrh fdr tÜbUotheken und Redaktionen, für Gelehrte, 
Ofliliere, Iti^'ennure, Paten tan milte, Krfinder, kur/iiin für alle, die Interesse tlir die Luflschifiiihrt besitien, 
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r>:ks |îi;rii ist durch jede Bachheadlao];, aowie direkt von der Verl.iir''liaitdliinsr zu beziehen. 

Bt'liui W . \V. H. Kühr» Verlag. 
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Aeronautische Meteorologie und Physik der Atmosphäre. 

Ober die Bedingungen, unter denen die 
Ortsveränderung eines Ballons elektrische Ladungen 
auf ihm hervorbringen kann. 

Von WUJieln VolkBaan. •) 

Als vor zehn Jahren der Ballon «Humboldt» im AnschluA an die 
Landung den Flammen zum Ojjfer fiel, konnte mit frroHor Sicherheit nach- 
gewiesen wmden, daß die Enlzündnng weder durch eine Flamme noch durch 
eine glimmende Zigarre oder Pfeife verursacht worden war, denn alle diese 
Quellen der fîrfahr hatte der Hallonfiilirer durch rechtzeitige Warnung der 
hinzncilctidpii l.(Mjle fcingehalten. Kine .sorpfnltif^e Xachpnifunji aller den 
Cnfall begleitenden Utnstäiide führte dazu, eine elektrische Eutladnnjr. <lie 
bei der Berührung d«'s trinllen Ventils dtu-ch die H;uid des HalU)nlülireis 
ausgelöst worden war, tin düs l'nheil vt raiilw ortlieh zu machen. Die Quelle 
der elektrischen Ladung suchte mau damals nur in der Reibung, insbesondere 
der Ballonhülle am Erdboden. Da die Entleerung mit Hilfe der beiden 
V^tUe geschehe war, war es unvermeidlich, dafi solche Reibung in aus- 
giebigster Weise geschah. Seitdem sind aber mehrfach bei Ballonfahrten 
kräftige elektrische Erscheinungen beobachtet worden, fQr deren Entstehung 
die Reibung nach Lage der Umstände nicht in Betracht kommen kann. Es 
hat sich daher, zunftchst bei den Männern der Praxis, die Meinung gebildet, 
daß die Orlsveränderung allein schon zu Lndunjis- und Entladungserschfinungen 
V'eranlassung geben könne. Aus elektrischen Messungen liei Ballonfalirten 
ist bekannt, dal! man, vom Erdboden aufsteigend, in Schichten von sehr 
verschiedener elektrischer Spannung kommt, und da hat man genicMnl, wenn 
der üallnii in einer solchen Schicht citic hc-tinimte Spinniiui;f angenommen 
hat und nun in eine Schiclit von amltu i Spaimung konuiit. werden sich 
elektrische Entladunfrserscheinungeu abspielen müssen. So einfach liegt die 
Sache nun keineswegs. Um ein I'rteil über diese Angelegenheil zu haben, 
muh man sich vielmehr erst genau vertraut machen mit den merkwürdigen 
Wechselbeziehungen, die zwisdien elektrischer Spannung und elektrischer 
Ladung bestehen und allen Umständen, die hierbei eine entscheidende Rolle 
spielen. Bevor wir dies versuchen, möchte ich, um einiger Begriffsbestim- 
mungen willen, noch an einige ganz bekannte Dinge erinnern. 

Seit alter Zeit weiß man, daß Bernstein durch Reibung die eigentüm- 
liche Fähigkeit erhält, in der Nähe befindliche leichte Körper in Bewegung 

I) Experimmtal-Vortra«. gehaltm im Berliner Verein für Lnftachiffahrt «m 15. Feimiir 190». 
Dimtr. A«rwi«mt. MlUe«. Vm. Jakirf. 16 
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za setzen. Als man s])äter auch bei andern Stoffen die gteicltö Fähigkeit 
fand, war man bereits su gewohnt, sie als besondere Eigentfimliohkeit des 
Bernsteins anzaseben, daß man auch in diesem Falle sie als Bernstein- 
eigentümlichkeit bezeichnete, denn nichts anderes bedeutet der griechische 
Name Elektrizität in deutscher Übertragung. Inzwischen hat das Wort einen 
anderen Sinn bekommen, und man versteht heute darunter meist das meß- 
bare Etwas, das don olcktri-^chen Erscheinungen zugrunde liegt und das 
man bestimmter elektrische Ladung nennt. Nahe gelegt ist uns diese 
Bedeutung dadurch, «laH die einfachsten elektrischen Erscheinungen mit der 
Ladungsmenge in untniltelharer Beziehung stehen, wie denn auch die Klrk- 
trizitätslelire in ihrer ältesten Fonn sich auf den Begriir der elektrischen 
Ladung aufbaut. 

Klektrische Ladungen verraten sich dun h flie bewegetirleii Kräfte, die 
sie aufeinander und damit zugleich auf die iml ihnen belegten Ivtjrper aus- 
üben. Ihre Auffindung wird noch dadurch erleichtert, daß es möglich ist, 
sie auf gewisse Körper, die sogenannten Leiter der Elektrizität, zu Ober- 
tragen. Macht man solche Leiter recht leicht beweglich, so sind sie für den 
Nachweis elektrischer Ladungen besonders geeignet. Zwd nebeneinander 
gehängte Streifchen Silberpapier oder Seidenpapier genügen in vielen Fällen, 
sie spreizen sich von einander, sobald Ladung auf sie übertragen wird. Alle 
derartigen, zum Nachweis clektris» her Ladung bestimmten Apparate be- 
zeichnet man als Hlektroskope. Vüv weitaus die meisten Zwecke ist es 
nötig, daß das Eleklmskop vom Krdboden oder andern Leitern durch nicht- 
leitende Körper, oder, da es solche, genau gen(Mnnien, gnrnicht gibt, îliit' h 
innfrlichst schlecht leitende KtU'per, wie Glas, Luit, Seide. Siegellack, liuuuni, 
Bernsleiti u. >, w , jietif'nnt oder, wie man auch sagt, isoliert sei. 

Indem man din-cli P>eiliiin^' die \ erschierlensten Körper in den elek- 
trischen Zustaufl versetzt, liadct iiiiiu l' iM. iImU es zwei verschiedene Hlek- 
trizitäten gibt, die man mit ganz wilikiuH( lier Bezeichnung als positiv und 
negativ unterscheidet. Mit einer Siegellackslange erhält man die eine, mit 
einem Glasstabe die andere. Sie bieten jede fiir sich ganz die gleichen 
Äbstoßungserscheinungen dar, g^nseitig aber ziehen sie sich an, wie man 
mit kleinen, an Seidenfäden hängenden Papierblättehen leicht feststellen kann. 

Eine besondere Eigentümlichkeit der Elektrizität besteht darin, daß die 
Ladung im Ruhezustande nur auf der Außenfläche der Leiter, nie im Innern 
oder auf der Innenfläche hohler Leiter aufzufmden ist. (Im letzteren Falle 
ist die Einschränkung zu machen, daß der Ilohlramn keine' von ihm isolierten 
Leiter umschlielien darf.) Diese Tatsache ist leicht nachzuweisen. Man 
stellt auf einen Isolierschemel, d. h. auf einen Schemel mit gläsernen Fülien, 
oder auf ein Stück Parafliii eine groÜe oflcDc l'leclilnichse oder einen Zylinde^r 
aus weilmasrliigcm Drahtnetz. Diese Kiiiridil nii;,'. die man oft nis Faradny- 
schen Käti<; odei- Topf hezeiclinef, wird elektrisch geladen und nini mit einem 
MctallsciMMhclicri langem Ilarfgiuumistiel, einem sogenannten Trobe- 
scheibclien, i^adung vom Kälig auf ein Elektroskop übertrageu. Man findet, 
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daß man von dnr Innenseite keine Laduii<r ubl(><?en kann, eben weil dort 
keine vorhanden ist, wohl aber von der Aulienscite, besonders viel vom 
Kande. Ks ciiiibt sieh daraus, dalî die Ladung hik-hsl uiigleieliiniiliig a\if 
deîn Leiter verleilt ist. Gleichwolil befindet sie sieh völlig im (Heichgewichl, 
denn so ott wir aueh Ladung von der Anllenseile mit dem Probeselieibchen 
abheben und auf der Innenseile wieder abladen, stellt sich die frühere Ver- 
teilung doch sogleich wieder heg. Wenn wir eben vom Gleichgewicht der 
Ladungen sprachen, so haben wir aus Not ein Wort gewählt, das hier nur 
als Gleichnis dienen kann. Wohl muß eine Gleichheit der ▼erschiedenen 
Teile des Leiters vorhanden sein, aber nicht in bezug auf das Gewicht, d. h. 
auf die Ursache der Massenbewegung, sondern in bezug auf die Ursache 
der Ladungsbewegung. Für diese Ursache ist die Bezeichnung eleictrische 
Spannung, oder wenn kein Irrtum möglich ist, einfach Spannung gebräuch« 
lieh. W«m auf allen Teilen eines Leiters dieselbe Spannung herrscht, tritt 
keine Bewegung der Ladungen ein: sind aber Spannungsunterschiede da, so 
bewegen sieh die Ladungen so lange, bis die Unterschiede ausgeglichen sind. 
Wir erkennen also, dali die Spannungen und nicht die Ladungen die elek- 
trischen Krst heinun<ien belieri schen, auf die Messung der Spannungen müssen 
wir also fortan luduclil sein. Es ist ohne weiteres eisiclitlicli, «lall aiicli 
die Überlragiiiig der Laoung von einem Ki'jrper auf den andern durch die 
Spannung beherrscht wird, um es aber noch einmal zu sagen : Bewegung von 
Ladungen geschieht nw, wenn Spannungsunterschiede vorhandra sind. 

hl einem geradezu befremdenden Gegensatz zu der herrschenden Stel- 
hmg, die die Spannung einnimmt, steht ihre Abhängigkeit von der Umgebung, 
die sich bei j^er Bewegung emes Leiters gegen die ihn umgebenden Körper 
oder dieser gegen ihn offenbart. Em an seinem Hartgummistiel leicht be- 
w^lich befestigtes Probescheibchen aus sehr dünnem Aluminium, das abseits 
auf dem Tisch gelegen hat, mit diesem also gleiche Spannung besitzt, bringe 
ich an die Innenseite eines stark geladenen Faraday sehen Käfigs. Ich 
weih, daß dieser ganz andere Spannung als der Tisch hat, imd wenn ich 
Leitung zwischen Tisch und Käliij Iierslellle, würde der Ausiileich in F'orm 
eines elektrischen Funkens ertolgen. Gleichwohl Ik merke ich nicht, dali das 
Scheibchen eines Ausgleiches mit dem Käfig bedarl, es hat allem Anschein 
nach durcli die bloMe IJewegung in den Käfig hinein dessen Spannung an- 
genommen. Dasselbe Scheibchen bringe ich nun, ohne inzwischen einen 
andern Leiter mit ihm berührt zu haben, an die Außenseite des Käügs. 
Seine lebhafte Bewegung und ein deutlicher Funke verrät, daß nun ein Aus- 
gleich erforderlich ist. Das nunmehr geladene Scheibchen bringe ich wieder 
in das Innere des KäÜgs, mit einem Funken gleicht sich der Spannungs- 
unterschied aus. Darauf lege ich das Scheibchen wieder auf den Tisch, 
dahin, wo es zuvor gelegen hat. Kein Ffinkchen erscheint, es ist in Span- 
nungsgleichheit mit ihm. Der Schluß, den wir aus diesen Versuchen zu 
ziehen haben, lautet: Man kann wohl Ladungen, ni«lii at r Span- 
nungen transportieren. Auf unsern praktischen Zweiîk übertragen: 
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Wetin ein Ballon nm'li eiiiaiirier in GrhioW' vfrsdiiedtMU'r Spannuntî kimimt, 
sogibi das allein noch nicht zn clekl ri sdim Kntladungeii Veranlas.-^ung. 

Die l)i.<lirritr<'ii Voisiiche lassen keinen eiiifaehen Zusarninenliang 
zwischen S^annunj^ und Ladung erkennen, zweifellos ist zunächst nui- das 
eine, daß die Verteilung und L'hertiagung der Ladungen durch die Spannung 
bestimmt wird. Befremdend ist nur der Umstand, daß bei ein- und der- 
selben Spannung ein Leiter eine so verschiedene Fähigkeit zeigen kaoD, 
elektrische Ladungen aufzunehmen. Gießt man Wasser in eine Flasche, so 
muß man das Gefäß, aus dem man gießen will, höher hebra, als sich der 
Hals der Flasche befindet. Die Flasche selbst wird durdi das eingegossene 
Wasser entweder voll, so daß kein weiteres Wasser hinein kann, oder sie 
wird bis zu einem ganz genau angebbaren Teile ihres FassungsvermögeDS 
gdüUl. I^relU man Gas in eine eiserne Flasche, wie sie zm Aufbewahrung 
von Kohlensäure oder WasserslolV dient, so ist (îrtorderlicli, dal» man den 
Druck höher treibt, als ei- in der Flast he beteits ist. Von der Flasche kann 
man mit demselben Keciit behauiitcii. sie ^ei stets voll, oder auch sie sei 
nie voll. Im ersten Fall wüidr man mcinm. liall kein Teil der Flaselie von 
Gas leei- sei, im zweiten, dali immei' ntnli mehr (las in die Fla.-che gepreiU 
werden kanti. Trul/dmi kaim man ein bcstinnnles Fassungsvernjögen der 
Flusche angeben, wenn man sich auf einen bestinnnten Druck bezieht, es 
entspricht dann diesem Druck und dem räumlichen Ausmaß der Flasche. 
Will man einem elektrischen Leiter elektrische Ladung zufuhren, so gelingt 
das, sobald die Spannung höher getrieben wird, als sie auf dem Leiter be- 
reits herrscht, wie bei der Gasflasche kann dies immer weiter fortgesetzt 
werden, aber bei ein«- und derselben Spannung kann ein- und derselbe Leiter 
ganz verschiedene Ladung aufnehmen, je nach seiner llmgebimg. Das Fas- 
sungsvermi^n eiiies Leiters für Klektrizität ist nicht meiir durch f^estiin- 
mungen. die nur den Leiter allein betreiTen, angebbar, es ist veräuderUdi. 
Ein Eiekiroskop, wie wir es vorhin kennen gehM'iit haben, kann bei ganz 
vriscIiicdt'iK'ii Spannuiiiit'ii diocllM' Aiig:ilir inaihni, wenn nur in diesen 
Failen ilif Ladunizcti der aiil t inaiider wirkenden Teile dieselben sind. Fs 
ist nur inn Ladungszciger, dessen Fassungsvermögen von fier rmgel)ung 
mit bedingt ist, was uns aber fehlt, ist ein Spaiinuiigszeiger. Aus dem Elek- 
tniskop kann ein solchei nur werden, wm'Imi es auf irgend eine W eise ge- 
lingt, den Einfluß der Umgebung zu beseitigen oder unveränderlich zu machen. 
Dieses Ziel ist nun in der Tat eireichbar, und zwar durch das einfache 
Mittel, daß man das Elektroskop mit einer HQUe aus Blech oder "Drahtnetz 
umgibt, aus der nur die Zuleitung zum Instrument herausragt. Nunmehr bat 
die Ladung des Elektroskopes einen unveränderlichen Zusammenhang mit 
dem Spannungsunterschied zwischen der Hülle und dem darin eingeschlossene 
Instrument und dieses ist dadurch zum Spannungsme.sser, zum unabhängigen 
Meßinstrument, zum Elektrometer') geworden. Daß eine leitende Hülle 

') On Anbriogunf eines Gridboc«a> an einem lüektrosko|i ist nebeasiehlieli und bcfiSiidwt nicht 
die BeneanuDc: Elelitfonieter. 
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wirklicli die Fähigkeit hat, deo von ihr umschlossenen Raum vor den elek- 
trischen Einflü.ssen der Uin^i^ebuDg y,n schirmen, soll« ein einracher Versuch 
zeigen. Kin einfaches Elektroskop, bestehend aus vier an I.aniotlafüden auf- 
gohünj^ten Scheibchen aus sehr dünnem AUirninium, wie es hei der Kr/-eugung 
von nialtaliuninium als Zwischenprodukt hcr^icslellt wird, sieht auf einem 
Gla?'fii(ic ;iiit lii'iii I.^olicrsctienR'l. I.inks und reclils vc?! diesem sfelien auf 
Ghiölülien zwei grolîc nuide Platten aus wcitma^clnircm Drahtt^clleclit, sie 
sind durch Dridite mit den Polen einer kluiüi n inlhienzmaschitie vcil»iui(ien. 
Dem Elektroskop lühic ich Ladimp: /.u mit einer kleinen Verslärkunü>llasche, 
die ich gleich daran hünycn lasse, damit die Ladung sich um so sicherer 
onveffindert hält Sobald die Maschine gedreht wird, weichen alle Scheibchen 
nach einer Seite hin ab, von der einen Platte angezogen, von der andern 
abgestoßen. Wenn ich aber nun unsern Faradayschen KSflg daraberslülpe, 
so daß er, das Elektroskqp umschließend, auf dem Isolierschemel steht, 
hängen die Pendelchen wieder ganz symmetrisch um den sie tragenden Stab, 
wie stark auch die beiden Platten, ja sogar der Käflg selbst geladen wird.^) 
Das Elektroskop wird natürlich durch den KüWi; beeinflußt, wie sich das ja 
auch in dem vergrößerten Ausschlag der Pendelchen zu erkennen gibt, aber 
so lange der Kälig unverrückt an seiner îSlelle bleibt, ist dieser Einflul? un- 
veränderlich. Das Elektir.skop ist durch die Umhüllung also wirklich zu 
einem Elektrometer ^M'w«irdeu. 

L'nser \'erlahreii, clckliMsche S|)anMiuiu'cii zu luesseu, isl nun also das 
fnlj^eude: Wir haben uns einen Ajiparat hergestellt, der bei jedem Span- 
mui^fsiuitcrscliicd gegen seine Hülle stets eine ganz beslinunte Laduuir auf- 
nimml. Hiervon entfällt ein Teil auf die festen, ein anderer auf die beweg- 
lichen Stücke des Apparates, und die gegenseitige Absloßung dieser Ladungen 
bringt den Ausschlag der beweglichen Teile hervor, der uns als Maß für 
die Spannung dient. Das Äbstoßungsgesetz, das hier die Messung vermittelt, 
verdient eine nähere Betrachtung. Es ist vor etwa 190 Jahren auf Grund 
von vergleidienden Messungen in der Form aufgestellt worden: Die Ab- 
stoßtmg gleichartiger (und die Anzlehui^ ungleichartiger) Ladungen ent- 
spricht dem Produkt der Ladungen und dem umgekehrten Quadrat ilires 
Abstandes. Es geht also hei dem doppelten Ahslaude die Kraft auf den 
vierten, beim dreifa« heu Abstände auf den neunten Teil zurück. Die Tat- 
sachen erhalten durch dieses fJesetz keinen ganz befriedigenden Ausdruck, 
denn es redet nur von der Wechselwirkung mehrerer LaduiiL^'u. so dali die 
Frage nahe liegt: flat denn eine einzelne Ladung keine W nkung in die 
Umgebung, wird sie dazu erst durch einer anderen Ladimg HalJ oder Liebe 
gereizt? Und daiui das inugekehrte Quadrat oder Entfernung! Gill es nicht 
auch bei der Wechselwirkung der Planelen, sowie der magnetischen Pole, 
Ja sogar beim Schall, beim Licht und bei Jeder anderen Strahlung, wo von 
einer Wechselwirkung gar nicht die Rede ist? Was ist das Gemeinsame in 



*) Bei «ehr w«i(iBMeliifem Kftflg bt dmr ScbaU nicht guu vollInMDiiMn, oliwobl deutlich «riceiuibw. 
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all diesen so ver:?cliiP()eMPn Fällen V Was ariden'.-, als die AiiJ^breilmig in 
don droidiuionsionalcii Kaum von einem Punkte aus auf die iliii umgebenden 
kunzentrisclien Kuj;el^clialen, deren Fläche mit dein Quadrat des Radius 
wächst ? Ein geometrisches Gesetz hat man uns gegeben, statt des elek- 
trischen, ein Gesetz, das von den Eigenschaften des dreiditnensioDalen Raumes 
redet, und auch dieses nur gQItig für den besonderen Fall, daß die Wirkung 
von einem Punkte ausgeht. Haben wir eine sehr lange Linie als Wirkungs- 
quelle, so breitet sich die Wirkung auf Zylindern aus und nimmt der Ent- 
fernung selbst umgekehrt enlsprediend ab, und die Wirkung einer sehr 
großen Flüche ist gar von der Entfernung unabhängig, mag es sich um 
Lieht, Scliall. Elektrizität oder Magnetismus handeln. Es ist leicht ersicht- 
lich, wie alle diese Gesetze, die im Grunde genommen nur eins sind. / B. 
im vierdimensionalen Räume heißen würden. Doch warum sollte das 
elektrische Wirkunfis^fcset/. nicht die Kigcuschnften des Raumes erithulttMiV 
handelt es doch gerade von der Ausbreitung der Wirkung in den Raum! 
Hieran ist also nicht Anstoli zu nelunen, die l'nzulânglichkeit aber, die in 
der aussclilielllichen Rücksicht auf Wechselwirkun«; liegt, ist durch die 
herangezogenen Reispiele des Sciialles und des Lichtes nui- um so deulliclier 
geworden. 

Zur Auffindung des Wirkungsgesetzes einet einzehien Ladung könnte 
man vielleicht meinen, ein einfaches Mittel darin zu haben, daß man die Ladung 
auf einen ungeladenen Leiter wirken läßt Jedoch schon die ersten Versuche 
dieses Vortrages konnten uns bei einiger Aufmerksamkeit lehren, daß das 
nicht ausführbar ist. Nähert man emem ungeladenen Elektroskop eine ge- 
riebene Glasstange, so zeigt es schon lange vor der wirklichen Fbertraguag 
von Ladung die Anwesenheit von Ladung an, die beim Entfernen der Glas- 
stange wieder zu verschwinden scheint. Zur genaueren Untersuchung dieser 
incikwürdi;.'en Erscheinung fliene ein langer Leiter auf (ünsfuli, der in wnge- 
rechler Stellung einer mi.serer ^'mücn Nclzitlatten ge^rmulierstelit. Hcvor 
ich mit der Ma.'ichine Elektri/ität errege, bcrülue ich alle isulierteu Leiter 
zugleich. Wir belinden ufis in einem Ziiiniicr. also wird genau, wie in 
einem l aradayschen Käfig durch dies I^erüluen jede Ladung beseitigt. Nun- 
mehr lade ich die Platte und eine sie berührende Vcrstärkungsllasche, die 
mir wieder eine große Haltbarkeit der Ladung sichern soll, mit der Influenz- 
maschine. Mit einer Probescheibe, einem Elektroskop, der Hartgummi- und 
der Glasstange prüfe ich die Ladung dar Netzplatte. Ebenso prüfe ich ver- 
schiedene Stellen des wagerechten Letters und finde auf dem der Platte ab- 
gewandten Ende dieselbe, auf dem zugewandten Ende aber die entgegen- 
gesetzte Ladung, wie auf der Platte. Dct Leiter war also vorhw nur 
scheinbar ohne Ladung, in Wirklichkeit waren entgegengesetzfo Ladungen auf 
ihm so gemischt, dass ihre Anwesenheit nicht bemerkt werden konnte, und 
die Tiennung dicker .Mischun?, die Rewegung der Ladungen in eine neue 
Veilcihmg bev>Tist. dal', die Ladung des Drahtnetzes Siiannnngsunterschiede 
in der Umgebung hervorgerufen hat. Also nicht nur auf einem geladenen 
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Leiter erscheint elektrische Spannung, .sondern auch in seiner l ingebung, 
und zwar ist diese Spannung in der Umgebung in verschiedenen Abständen 
verschieden. Da entsteht nun gleich eine Schwierigkeit. Der wagrechte 
Leiter Befindet sich mit seinen verschiedenen Teilen in verschiedener Ent- 
fernung von dem Drahtnetz, sollte also an verschiedenen Stellen verschiedene 
Spannung haben, andererseits muß er als Leiter durchweg dieselbe Spannung 
haben, da die Ladungen auf ihm nicht eher in Ruhe kommen können. Die 
Schwierigkeit löst sich, wenn im m bedenkt, daß die aur ihm verteilten 
Ladungen ihrerseits Spannung liahen und Spannung in der Umgebung er- 
zengen. Die Verteihmg stellt sich nun gerade so ein. daiS diese Kigen- 
S[mnnung zusammen mit der von allen andei-en f-adun*r(>n in der Cmjrf'l'ung 
erzeugten für jeden Punkt des Leiters iibernil dcnscllu n Siimmenwert ergibt. 
1st so auch für den Leiter an sich Spannunystrleicliheil möglich, so kann doch 
höchstens ein Querschnitt von ihm mit der rm;jcl)ung in Spannungsgleicli- 
gewicht sein, und zwar der Quersclmilt. an dem keine Eigenspannung zu 
der von den übrigen Ladungen erzeugten hinzutritt, also der ungeladene 
Querschnitt. Diesen Querschnitt können wir nach Beheben an jede be- 
liebige Stelle des Leiters bringen, wenn wir sie sehr oft mit einem unge- 
ladenen Probescheibchen berühren und so ihre Ladung allmählich entfernen. 
Rascher und gründlicher wird dies Geschäft von einer kleinen an die Stelle 
gebrachten Lampe besorgt; die von der Flamme aufsteigenden Verbrennungs- 
gase nehmen die Ladung in kurzer Zeit mit sieh Iitnweg. Um das erkennbar 
zu maclion, verbinde ich ein Elektrometer mit dem wagereehten Leiter, es 
zeigt duFch seinen Ausschlag an, dal) bei jeder Stellung der Lampe der 
Leiter eine andere Spannung besitzt. Die in jedem Falle sich ergebende 
Spannung ist hervorgerufen durch die auf der Xeizplattf und auf dein Leiter 
bclindliclicn Ladungen. Nimmt tiian den Leiter limweg und brin;,'! man nur 
ein aulierordentlich kleines Liunpchen in die Nähe der I'laffe. das durch 
sehr dünnen Draht mit dem weit entfernt stehenden Elektrometer verbunden 
ist, so ist die auf Draht und Lampe belindlirlie Ladung und demnach auih 
die davon ausgehende Wirkung üulk ist gering, und man hat eigentlich nur 
die von der Platte ausgehende Wirkung, das sogenannte elektrische Feld 
der Platte, das man mit dem Läropchen abtasten, und ausmessen kann. 
Führt man eine solche Messung im Felde einer kleinen stark geladenen 
Kugel aus und bezeichnet man die Spannung im Abstände eines Dezimeters 
vom Kugelmittelpunkt als 1, oder, was dasselbe sagt, nimmt man diese 
Spannung als Maß för die übrigen, so findet man in den Abständen 2, 3, 4, 
5,0 die Spannungen '/i. V'a, ^U, ' . Dies also ist die gesuchte Fern- 
wirkung einer einzeltK n Ladung. Diese Wirkung ist der Entfernung selbst 
umgekehrt entsprechend, wie sieh aus den anirelïihrlen Zahlen ergibt. Wie 
die Wirkung tnit der Entfernung abnimmt, wird besonders deutlich, wenn 
man die Abnahme für jeden Dezimeter ausrechnet ; '/.• — ' ü = ^/ß — * ß — 
11 >. w., wie die Tabelle angibt. Diese Unterschiede werden mit wachsender 
Eallernung immer kiemer. 
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Entfernung 



Spannung Unterschied 



Gefälle 
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Wir crinucni uns :iuti dai'un, dal» auf Lcitmi dor Spanmiiiiisiintci schieti 
maßjiebend war für die JJcwetîunjr der Ladiin^rcii. und Ira^'cn uns, ob viel- 
leicht in dein jetzigen Falle, d. h. in der L nigehung, uu Felde eines Leiters 
dasselbe slatlüiidel. Beim t'bcrgang der Ladung von einem Leiter zum 
anderen hatten wir über jeden Leiter sich erstrecicend eine bestimmte 
Spannung und zwischen l>oiden einen Spannungsunterachied, ebenso wie jede 
Stufe einer Treppe eine bestimmte Höhe hat, zwischen zwei Stufen aber 
Höhenunterschied besteht. Geht man, statt auf einer Treppe, auf einem 
Beigabhange, so kommt man nicht stufenweise, sondern ganz allmibllch 
abwärts oder aufwärts, an die Stelle der Hohenslufeu tritt nun das Ge- 
fälle, das von Punkt zu Punkt we( liscln kann. Das Gelalle an jeder ein- 
zelnen Stelle können wir angeben durch die I berlegung, wie weit es bei 
einem \\'ef»e von einem Meter Länpe abwärts führen würde, wenn es un- 
veniudcrt bliebe. Genau so verhält es sieh mit der Spannung in unserem 
elektiiseheii Felde. Auf der Streeke V(»ii 1 zu 2 Dezimeter Abstand geht 
die Spannung wiihl um die Hälfte des W Cries zurüek, aber das Anfangs- 
t:( tälle in diesem llaum ist jrriWJer und würde einen he/.itneter weit forl- 
jiesetzt einen größeren bpaunungsuntersehied hervorbringen. Fbeuso ist das 
Endgeialle in diesem Gebiet kleiner und der gemessene Spannungsuntersehied 
ist ein Mittelwert des- Spannungsgefälles in diesem Gebiet, ein Wert, der in 
Wirklichkeit bei ungeführ 1,4 Dezimeter bestehL Ebenso sind *fc, ^/it u. s. w. 
Mittelwerte des SpannangsgeßUles in den anderen Intervallen. Wichtig wären 
für unsere Überlegung die genauen Werte des Spannungsgefälles in einem, 
zwei u. s. w. Dezimetern Abstand, sie mfissen jedenfalls zwischen jenen Mittel- 
werten liefieu und sich aus ihnen wenigstens nälierungsweise abx hätzen 
lassen. Wir versuchen 80 eine Abschätzung, indem wir die liriu-he hin- 
sehreiben, deret) Nenner gerade zwischen denen der Mittelwerte stehen, 
nämli* h ' ' 9, '.le, ' ï-. Fine glückliche mathemalische Heziehun;.' dieser 
<lureli ihre Finfachheil an-^t^/cirlineten Hrüelie zu denen, liic uns als Mittel- 
werte vorlagen, hat uns bei dieser reiben Srli/itzim«,' ^jenau dieselben W > rtt- 
in die Hand <res|)ielt, die sich bei euiei ;.:( n.iueu Hereehnung ergel>en lialien 
würden. Fs sind dieselben Werte, die das vor 13(>.Iaiiren aufgestellte Ge- 
setz der Wechselwirkungen anzeigt. Auf Grund dieser L'bereinslimmung 
können wir nun das elektrische Femwirkungsgesetz in der befriedigenden 
Form aussprechen: Die bewegende Kraft auf eine Ladung ist gleich 
der Ladungsmenge multipliziert mit dem an ihrem Orte herr- 
schenden Spannungsgefälle. 
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In dieser Form ist das Gesetz geeignet zur Beantwortung der Frage^ 
die diesem Vortrage den Namen g( ;j;eben hat. Befindet sich ein Luftballon 
in der Luft, so befindet er sich in dem elektrischen Felde der b^anntlich 
negativ geladenen Erde. Wie jeder Körper ist er mit einem Gemisch von 
positiver und negativer Ladung begabt, deren erstere sich unter dem Einfluß 
des Spannungsgefälles nach der Unterseite des Ballons zu b^ebra strebt, 
während die aiidero die olirre Seile aufsucht. Auf jede dieser Ladungen 
wirkt eine Kraft gleich der Ladunjismenge mal dem Spannungsgefälle an 
ihrem Orte, deren Hichlung für positive Ladungen abwärts, für iie^rntive auf- 
wärts weist. Die Differenz dieser lieideti (■ntiicgen'iesetzten Werte ist die Kraft, 
die die elektrische lielegunf: ÜMÜnns und damit diesen selltst zu ver- 
schieben strebt. Wir fra^'eii uns nun, wann wird diese Kraft gleich Null? 
Es sei zunächst das Siiaiiiurngsgefälle in dem ganzen vom IJalloii eiu- 
genoinnienen Räume dasselbe. In den beiden entgegengesetzten l'rudukten, 
die gleich groß werden sollen, ist daaa einer der beiden Faktoren über- 
einstimmend, also mu0 es auch der andere sein. Das Gleichgewicht der 
bewegenden Wirkungen der elektrischen Kräfte ist also in diesem Falle an 
die Bedingung gebunden, daß auf dem Ballon gleich viel positive und negative 
Ladung sich befinde, daß er nach der üblichen Ausdrucksweise ungeladen 
sei. Ist das Spannungsgefälle an verschiedenen Stellen des vom Ballon ein- 
genommenen Raumes ungleich, z. 13. unten kleiner als' oben, so kann 
Gleichheit der Produkte aus G(^fülle und Ladung nur zustande kommen, 
wenn die Ladungen unten größer als oben sind, d. h. der Ballon positiv 
geladen ist. Eine derartige V^^rfeilung des Spaimungsgefälles. oder auch die 
gerade entgegengesetzte, kann durch geladene W'olken oder Dniistscliichlen 
hervorgebracht werden. I)ei schöucMn Wetter niinnil das (iefiHle sogar stets 
von unten nach oben hin ab. Es sei nun dei' H tllou nii ht so geladen, wie 
es eben für das Verschwinden dt^r bewegenden Kräfte als nc'itig erkannt 
war, dann wird der Ballon also diu» Ii elektrisc he Kräfte gehoben oder 
niedergedrückt. Nun sind aber meist betrücbtlich größere Kräfte, z. Ii. die 
aus der Temperaturumkehr in der Stabilitatsschicht sich ergebenden, vor^ 
banden, die diese Bewegungen vereiteln. Während diese Krfifte am Ballon 
selbst angreifen, tun es die elektrischen an den elektrischen Ladungen und 
suchen daher diese wie eine elastische Haut Ober den widerstrebenden 
Ballon herOberzuziehen, um die dem Spannungsgefälle angemessene Ladungs- 
vertetlung herzustellen. Das Ziel kann erreicht werden, wemi es gelingt, 
etwas von dar zu reichlich vertretenen Ladimg zu beseitigen und dafür etwas 
von der zu knapi» v- iluitnleiien lierbeizuäclialfen. Diesen Austau.seh besorgt 
die rauhe Oberfläciie des Ballons mit ziemlicher Leichtigkeit durch sitge- 
nannte Spil/enwirkung, so dull man sagen kann: Nach einem Aiifentlialt 
von nicht zu kni/.er Dauer in einem un'/leichförmigen Spannungs- 
gefälle besitzt ein Üallon -tels Kigenladimg. 

Wir haben bei dieser l'berleirung den Balhju ohne weiteres wie einen 
Leiter behandelt, er ist aber, wh' ich Ihnen im Oktober nachwei.sen konnte, 

Illn»U. At roiiaut. Mitt* il. VIII. Juhrf. 17 
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schon nach kurzer sonniger Fahrt ein sehr sdilechter Leiter, so daß die 
Herstellung der dem Spannungsgefälle angemessenen Verteilung bei plötz- 
lichen Änderungen des Spannungsgefiilles, /. B. beim Durchstoßen einer 
stark geladenen Dunstsehicht oder beim Vorbcitliopren an einer Wolke, gar 
nicht sich vollzi<'hen kann, bevor sich auf den leitenden Teilen des Ikillons, 
dem Ventil, dem Hing und dem Korhhe^chlajr hedcnkliche S()annuny;suiiter- 
schiede ausgebildet haben, die /u cnii^lindliclicn Funken Anlaii geben können, 
wie denn aufh dor^hMchen schon beobachtet worden ist. 

Eine ganz, regehnäilig nul l retende lT.<a(;he zur Aushildimg IjedeuU nder, 
zur Zündung völlig ausreichender Spannungen führen die Vorgange bei der 
Landung herbei. Der Ballon besitze unmittelbar vor der Landung die dem 
Gefälle entsprechende Ladungsverteilung, also Schlepptau positiv, Ventil 
negativ, LeitTühigkeil von Netz und HQUe sehr gering. Nun legen sich 
Schlepptau, Korb und Ring auf die Erde und werden abgeleitet, auch die 
Hülle sinkt zusammen und das Ventil befindet sich dicht fiber dem 
Erdboden mit einer Ladung, die bei 100 oder 150 Volt Gefälle auf den Meter 
einer Ldterlinge von etwa 120 m angemessen war. Ich brauche die Ge- 
fahr wohl nicht weiter auszumalen, die grundliche Ableitung des Ventils ist 
unabweisbare Notwendigkeit. 

Kurz zusammengefaßt sind die Ergebnisse unserer Betrachtungen: 

Nicht die Spannungen, auch nicht dasSpannungsgefälh'. sondern 
die riu'lcichförjMiukcit des Spannungsgelälles ermöglicht das 
Auitrelen von BalloMlin 

'(iefährlicher als «lie 1 iailonladungen i>iud die wegen der ge- 
ringen Leilliihiukeil des Ballon-stoffes bei allen .st-hnellen Änderungen 
des Gefälles auftretenden Spannungsunlerschiede von Ring, 
Korb und Ventil. Sie sind durch, die metallisdie Verbindung 
dieser drei Leiter zu beseitigen». 

«Die grOBte und bei schönem Wetter regelmäßig auf- 
tretende Gefahr bietet ein nicht abgeleitetes Ventil bei 
der Landung.» 



Drachenaufstiege auf der Ostoee» den Norwegischen 
Oewftssern und dem Nördlichen Eismeere. 

Von Aiûtwf Bermn und HernMiui EUm. 

Wenige Jahre, nachdem die Methoden der aeronauli.<chen Meteorologie, 
hauptsächlich durch das Verdienst des Herrn Reich und seiner Mitarbeiter, 
um das so überaus wichtige Hilfsmittel der Dradien bereichert worden 
waren, drängte sich auch — gleichzeitig und von einander unabhängig — Herrn 
Rotch und dem mitnnterzeichneten Berson die groBe Bedeutung auf, welche 
die neue Methode erlangen könnte durch ihre Anwendung auf dem Meere. 
Eine nur kurze Verfolgung des fruchtbaren Gedankens ergab, daß auf diese 
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Weise, allerdings von Hord eines zur vollen Verfiijriing der Meteorolojroa 
stehenden Daniprsehilîes aus, eine Erforschung des i.uftniccrcs fiber dem 
Ozean müglieii, Ja leicht ausführhar wäre, während sie si* h mit den 
älteren Werkzeueren der wissenschaftlichen Aeronautik, dem Frei- und P'essel- 
ballon, sowie dem liallon-sonde, notwendigerweise nur auf das Festland 
beschränken rauüte. 

Es ist hier nicht der Ort, näher auf die gewaltige, man kann sagen 
umwSkende Rolle einzugehen, welche eine solche Expedition durch Herbei- 
sdiafliing von wirklich neuem Material aus einem völlig brachliegenden, 
weil bisher unzugänglichen Gebiete in der Physik der Atmosphäre zu 
spielen berufen wäre, noch auch deren Erfordernisse, Bedingungen und 
programmatische Punkte zu erörtern. Wir müssen uns begnfigen, in dieser 
Beziehung auf andere V'erölTentlichungen des Mr. Rolch ') und des er.stunler- 
zeichneten Verfassers *) hinzuweisen. Stand aber einmal die Wichtigkeit und 
Fruclitbarkeit des F^lanes fest, so rniilUe es als das nächstliegende erscheinen, 
noch ehe die Diircliliiiiriiiig einer gr(i(ieren eigenen Kxpedilion gelingt, welche 
leider noch iiniiH i- der Zukuiill aiigcli<a t , Itclin!'^ Fj j>i (>biing der Methode und 
.Sammlung ptaktisclier KrI'ahnmgen vorbereitende I aikm imenfe in kleinerem 
Umfange aii-^^ziilühren. Audi hierin konnte der uik ruuulliclie Mr. Reich, 
dank seiner größeren ünaliliaiigigkeil in Beziehung auf Zeit und Kosten, als 
erster vorgehen: es gelang ihm bereits 1901 sowohl in den Kiislengewässern 
der atlantischen Staatoi, von Bord eines eigens zur VofQgung gestellten 
kleinen Damiifers, wie auch auf dem Ozean selber, hier allerdings nur im 
Laufe ein» gewöhnlichen Überfahrt nach Europa, also von Bord eines mit 
gebundener Marschroute und feststehender Geschwindigkeit laufenden Passagier- 
dampfers aus, mehrere Drachenaufstiege, zunächst natürlich nur in geringere 
Höhen, auszuführen. 

Die ijmßartigsten Experimente in dieser Richtung haben bisher Mr. Dines 
und M. Teisserenc de Bort gemacht: der erstere bereits im Sommer 1902 in 
den Gewässern an der schotli.schen Westküste, Nordkanal usw., der zweite, 
im Anschlüsse an seine Ariioitcn auf der Station franco-seandinave des 
sondages aériens», im Frühjahr 190;i in der Ostsee, nahe den däniselien 
Inseln. In Schottland wurden über KHK) m, in der Ost^^ee gar öHOO m 
Höhe erreicht: ein Hcwcis. wie ausgezeichnet sich die Mclhndc bewährt! 
Denn dieselbe kam in beiden Fällen voll zur Geltung: d. b. wurde von 
Bord eines zwar nicht g(?rade schnellfahrenden, doch immerhin eigens zur 
Verfügung gestellten Dampfers gearbeitet, der nach den jeweiligen Bedürf- 
nissen des Drachenaufstieges gesteuert wurde. Verwandt durch die Methode 
sind auch die schönen, vielfach recht hohen Aufstiege, welche die Herren 

■i .\ni uu.«rahri! ii I t: :ii Inn • l'r(<tc>koit< n iier UI. Versa mmlttiig IntetnatioBtlen Kmmiissloii 

f. wi!M!«-iiüi h. Luflsi hitlalirt >, h.tui' U. itt— '.»li .^IraUbiirv: l'.Mi.ti. 

ViTijl. obige Protoki»!!«' ; r.ii CroiKii.'ainla/WLX'kcii wurile ilii- Krajfi' in m<'hr pop"'^''"'''' l"'>rni i-in- 
(«beiid erürterl in den Artikelreih«n • M«teorolof i»che Foracbong Ober dem Meere * im FeuiUelon dei Her- 
Itner €Tm* Nr. 661 und 671 von 19M und 8 v«b 1908, «ad «Di« Erfonebniif dce LnKmcece« tlbn den 
Ozean» in der «Woche» (Nr. 6 md • von IMS). 
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Prof. Hei'gesell und (irai Z('|)pelin mil einem reeliL sclinellen DamplWliille an 
den internationalen Terminen auf dem Bodensee ausfülireii, wenn sie auch 
naturgemäß mit ihren wissenschaftlichen Ergebnissen nicht auf dem Gebi^e 
der maritimen Meteorologie liegen, mit der wir es hier zu tun haben. 

Die Berichterstatter über die im August 1902 an Bord der «Oihonna» aus- 
geführten Drachenaufstiege haben wohl das Recht zu beanspruchen, daß 
man ihre Versuche bona fide nicht mit dem Maßstabe der oben angefQhrten 
Arbeiten messe, speziell was die erreichten Höhen anbelangt. Wir müssen, 
um allen Mißdeutungen vorzubeugen, hier nachdrücklichst betonen, daß es 
sich in unserem Falle um Kxpeiimente handeil, welche nur gelegenllich, 
von Bord eines unter siets reststeliciider Hiehtnng und (lesehwindigkeit zu 
Vergnügimgs/wecken, mit Oo Passagien-n beiderlei Gesclilechtes an Mord 
faliicnden DampfsehilVos ausgefühi-t werden keumteii. (ianz ausnahmsweise 
kuntilc uns ja die SehilTsleitting. weKhe sonst allen unseren Wünschen auts 
freundliehsle entgegenkam, aut wenige Minuten in be/,iig auf die Fahr- 
geschwindigkeit (»der — noeh selt«'ner, wdhl nur ein einziges Mal — auch 
den Kurs des Dampfers Zugcäländnisse machen: daß dies im allgemeinen 
bei einem Schüfe, welches zu ganz festgesetzten Zdtpunkten in bestimmten 
Häfen sein mußte und fast zu vorausbestimmter Stunde die ganze vier- 
wöchige Reise zu beendigen hatte, völlig ausgeschlossen war, liegt auf der 
Hand. Die oben erwähnten ganz vereinzelten Fälle ergaben sich auch nur, 
wenn Kapitän Bade, der Unternehmer der Heise, und Graf Stenbock, der 
Kaiutiin der Oihonna den olfenbar drohenden Verlust von Drachen, noch 
nil I i aber des kostspieligen Ap|>arates, die öfter durch i)lötzlichen Kurs- 
wechsel in den Windsehatten der gewaltigen Berge in den Schären Nor- 
wegens geratend in die See /u fallen droliten, von uns abwenden wollten. 
Wir iiiiissen dies gewilS dankbar anerkennen, da uns sonst vielleiehl die 
gan/.e leriieic Arbeit ntnnü^dieh geworden wäre. Allein die erreichten liehen 
wurden in diesen Fällen nicht gröüer, mieh aneh der Aufstieg verlängert: 
es handelte sich lediglieh um das Verliuieii einer Katastroi)he gegen Ende 
des Aufsliegcs. Liloß zu jenen, für uns ja so wünschenswerten Zwecken 
eine Änderung von Kurs oder G^hwindigkeit (deren auch nui* geringfügige 
Steigerung bekanntlich den Kohlenverbrauch sofort enorm vermehrt) von der . 
SchifTsleitnng zu erbitten, wäre bei den gegebenen Verhältnissen durchaas 
unzulässig gewesen. 

Über diesen grundsätzlichen Nachteil, die Nichtanwendbarkeit der eigent- 
lichen «Schif&drachenmethode», wie man sie mit einem Worte nennen könnte, 
waren sich sowohl die beiden Reiseriden, wie audi die Leitung des Aero- 
nautischen Observatoriums, welches das ünteruehmen durch Cberlassimg 
von Winde, Draht, Drachen und Api)araten unterstützte, oder vielmehr erst 
enn<"»gliehte, von vornherein klar, wie nicht minder darülier. d;dî es schon 
nu< diesem (Jriinde und mil eiiu i kleinen Handwinde nicht gelingen würde, 
gi<»iu le lli'ihen zu erreichen. Indes-en hiellen wir allerseits aus den weiter 
unten angegebenen Gründen die Sache für interessant genug, um dieselbe 




trotz allerhand sich häufender Schwierigkeiten zur Ausführung zu bringen. 
Dies war umsomehr der Kall, als hei dem jîroHeu Knlgegenkominen, welches 
der inzwischen leider verstorbene Kapitini Hade dem linteriielirnen in liii;ui- 
zieller Beziehung erwies, die Mittel von privater Seite beschalTl wt'rdeii 
konnten — durch dankenswcr»e Cnlerstülzung seitens des Seheri schen 
Verlages in Berlin — , und so dem Staate keine direkten Ausgaben er- 
wuchsen, auch die Reise von den beiden sie unternehmenden Bi'amten des 
Meteorologischen Instituts in ihrer L'rlaubszeit ausgeführt wurde. 

Denn wenn es auch mu- gelingen komile — und in der Tat nur 
gelang — , Aulstiege in beseliei«lene Höhen hinauf und von geringer oder 
mäliiger Dauer zustande zu bringen, so mullte man sich doch sagen, dali 
es auf jeden Fall die ersten Beobachtungen waren, die man aus den hoch- 
nordischen Meeren erhalten würde, ja ganz allgemein gesagt: die aller- 
ersten Beobachtungen aus der freien Atmosphäre im ganzen 
polaren und subpolaren (iebiete. Des weiteren lagen damals, auiler 
den wenigen kaum 500 m Ihdie erreichenden Versuchen des Herrn Botch, 
überhaupt noch keine über dem .Meere, sei es in irgend welcher Breite, 
gemachten Aufstiege vor. Kndlich aber, und dies war besonders für die 
Leitung des Aeronautischen Observatoriums das Bestimmende bei der .Mit- 
gabe von wertvollem .Material : wie innncr die Resultate au.sfallen mochten, 
unbedingt sicher war es, dal5 seitens zweier Beamten des Observatoriums 
reiche Krfahrungon gesamnu'll wurden in bezug auf die Arbeit mit Drachen 
auf einem Schilfe, eine Methode, auf welche auch das Observatorium in 
Zukuidt vielfach zurückzugreifen gedenkt. 

Dennoch muH zugestanden werden, daß die Krgebnisse, besimders was 
die Höhen anbetrilTl, zunickgeblieben sind, nicht sowohl hinter unseren Er- 
wartungen, weil diese vorsichtigerweise sehr wenig hochgespannte waren, 
als vielmehr hinter d(>m- 
jenigen, was auch bei 
den gegebenen, früher 
erörterten Beschrän- 
kimgen noch immer 
unter günstigeren Be- 
dingungen erreichbar 
gewesen wäre. Der 
Grund hierfür lag nicht 
in Mängeln des Materials 
oder zu geringem Be- 
stände daran. Es kann 
hier gleich vorwegge- 
nommen werden, dalJ, 
obwohl 23—24 Auf- 
sliege mit Apparat gelangen und mindestens die doppelte bis dreifache 
Anzahl an Versuchen vorgenommen wurde, die wegen Windmangcls oder 




Vig. 1. — Zmammeniitzen des Draohcnt. 
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auch infolge zu schweren Sturme.s iniliglückten, dennoch von den mitge- 

nomiiicnon 12 zusammenlegbaren Draohen (7 von 4 qm, 5 von 3 qm 
Drachenfläche) vom normalen, jrradllikhijjon Ty|)us des Aeronautischen 
Observatoriums — die sich beiläulifi gerade auch in ihrer Zusammeuleg- 
barkeit glänzend bewährten — kaum zwei bei den Aufstiegen verloren 
gingen und tiinf überhaupt gar nicht in liebrauch kamen' Die i'XK) m 
des auf der llandwimle aufgewickelten Drahtes kanicii bis auf kaum 201» m 
intakt zurüi k, lonoo m mitgeführlen Ueservedrables wurden überhaupt 
, nicht angerührt. Da sowohl unter den Vergnügungsreisenden der « Oihonna > 
sich stets begeisterte Freiwillige fanden*), welche beim Auflassen, be- 
sonders aber beim Einwinden der Drachen wacker mitarbeiteten und bei 
allen sonstigen Arbeiten halfen, als auch zu jeder Zeit einige Leute der 
Mannschaft des Dampfers infolge liebenswürdigen Entgegenkommens des 
Schifiskommandos zur Verfugung standen, so war auch das Fehlen von 
Maschinenkraft an der Winde nidit besonders hinderlich, ohschon natur- 
gemäß sich Aufstiege in Iltihon von 3<ï<Kl lu nnd mehr, mit vielen Drachen 
am Kabel, verboten. Allein es wäre mit dem vorliandenen Material an sich 
sehr wohl mr»glich gewesen, 2<K)0 m und darül)er öfter zu erreichen und 
die Zahl der Aufstiege ej'heblich gnWier /u gestalten, wenn nicht noch drei 
besonders ungünstigti I nisfätir!»' zusammengewirkt hätten, von denen wir 
wolil den ersten bis /u ciih mi gewissen (Jrade. die beiden sehr wichtigen 
anderen jedoch garnicht im voraus übersehen konnten. 

Dieser erste I nistanfl war das wählend eines erheblichen Teiles der 
ganzen Kahrl von Lindesnäs bis zum Nordkap Iiluropas, also der Hälfte der 
ganzen spfiter näher anzugebenden Route, recht schmale Fahrwasser der 
norwegischen c Scharen», mit dem so häufigen hier gebotenen, oft sehr 
jähen Kurswechsel. In welchem beträchtlichen Maße diese beiden Faktoren 
ungflnstig auf Dauer und Höhe der Aufstiege einwirken mußten, wie sie 
einmal zu plötzlichem Abbrechen des Aufstieges zwangen, ein andermal den 
Drachen einen günstigen Wind so zu sagen «vor der Nase» wegnahmen, 
dann wieder den llalieilralit i^IiUzlich in Konflikt mit den Masten und dem 
Flaggenstock am Heek zu bringen oder die Di-achen an den steilen Klippen 
zum Abreißen zu zwingen drohten, braucht hier kaum des näheren aus- 
geführt zu werden. Wesentlich giinstiger lagen ja in dieser Heziehung die 
Bedingungen im südlichsten Teil der üeise. von Kiel durch die Ost.see, 
Katlegat und Skageri'ack nach Norwegen und wiederum im iiuhen Norden, 
Vom Nordkap Europas durch das Arktische Meer nach Spitzbergen und bis 
zur l'ackeisgreu/.e unt»'r 80" N.Br. 

Ein zweiler, noch wichtigerer Grund lag in den Windverhältnissen, 
welche sich in unerwartetem Grade ungünstig gestalteten. Wir hatten fast 



>) Es Mi«« hier an ent«r Stell« mit beuten Ouiko für ihre uiennMliclMBeTeitwilii(keil <Ji>- Ilrrrea 
Ohtl. Graf Ki,ni2-mark iiml Oltlf. Oruf Zcch atM Hannovir. «owie Oborsfabsanl Dr. SeitX au» F.rlaiiffn, 
dvf> weiteren •li<; Ucrrc-u Llitl. \. Itamtn (Berlin), l)r. Ulli iMUncluni, t-reihcrr t. Miitalcii aus Kroalieo 
nnd FabiiklNsItser H. TAI le (.Bannen) genannt I 
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dauernd sehr schwache Loftbewegung und vielfach aus unvorteilhafter 
Richtung, nämlich von rückwärts oder unter kleinem Winkel mit dem 
Hchiffskurse, Die Eigengeschwindigkeit der «Oihonna» betrup f ' konstant 

l'i'u— 11 Knoten, d. h. rund 5>'2 m p. s., was etwa praktis>< li die untere 
Grenze Ijedeutet, bei weicher die Drachen, wenn sie nicht durch bedeutende 
Drahtincnîîeii belastet sind, noch fliegen. I'm demnach grölJere Drahtiiingen 
emporzulieben. war im allpcmeitien « ine Ver>t;ii kuiig des ' SchitTsw indes » 
durch den Nafurwind tmli^'. Ki-reichte nun die i It schwindifrkeil euier natür- 
lichen, mit der SchitVsix'Wi-gung gerichteten liuftslrômmig nicht mindestens 
11— I2m, sü konnte, da dann der auf die Drachen wirksame resultierende 
Wind unter 5'/« — m p. s. (die Dill'erenz beider obigen Zahlen) sank, 
kein Aufstieg ausgeführt werden — und eine einfache Berechnung zeigt, 
daß noch Winde, die von rückwärts und von der Seite unter 45^ gegen 
die Schiffsbewegung geneigt wehten, mindestens 8'/« m p. s. erreichen 
mufiten, um als Resultierende das Minimum von 6 m p. s. zu geben, mit 
rund 11 m p. s. aber blasen mußten, um die wirklich brauchbare Resultante 
von H m p. s. zu liefern. Erst bei noch mehr seitwärts eingenommenem 
Winde, also zwischen i.') und 90^ beginnen die Verhältnisse günstiger zu 
werden, um schließlich bei von vorne strömender Luft sich der Summe 
beider Komponenten zu nähern. Nim wurden so starke Winde von Heck 
so gut wie gar nicht angctrotVen, und fast alle imseie Aufsfiejje sfelangen 
nur b(M schwa<-lien, von vorne wehenden Winden, welche <lic kiinsfliehe 
Hrise in mälligcjn Grade verstärkten — und dabei wurden iioeh die besten 
Hnhen v(»n 8»K) — lölK) m erieiclit — . oder hei .seitliehen. el»eiifalls sehr 
Hauen Ltd'tstnTOungen, bei welchen die Draelu n last nur dureli die Bewe- 
gung des Schilfes gehalten wurden und sich dann naturgemäß trotz ziemlich 
großer DrahtlSngen kaum bis 200 — 700 m erhoben. Dagegen wehten z. B. am 
4., 15., 16., 17., 28. August zu starke Winde von der Seite oder von vorne, und 
in solchen Fällen war überhaupt schon das Emporbringen des Drachens 
ohne Havarie durch heftiges Schlagen desselben kaum möglich, da dann 
meist das Schiiï auch ziemlich schwer arbeitete. Es sind dies alles Schwierig* 
k^ten, die bei frei nach den Erfordernissen des DrachenauEstiegs bestimm- 
barem SchifEskurse völlig wegfallen, von wirklichem Sturm mit sehr 
schwerem Seegang abgesehen, wo sich denn freilich nuf dem otfenen 0/ean 
kaum je etwas machen In-scn wird — ein Fall, den wir aber eigentlich 
nur eitunal, V(»m Iii. zum etwa 'M) Sluii'N n lan^f, hatten. 

Der dritte ungünsliire Faktor war die Appaiattiage. Das Aeronautische 
Observatorium war im Besitze von vier Marvinapitaralen. von d(inen es uns, 
da es in jener Zeit mit den re^elmäliigen Aulstiegen beginnen wollte, meiir 
als einen füglich nicht abgeben konnte, sollte sein eigenes Arbeilsprogranun 
nicht eventuell gestört werden. Nun hatten wir probeweise zwei Instru- 
mente bezogen, wie «e von Herrn Teisserenc de Bort vomelimlidi für 
den Bedarf der «Station franco^andinave> konstruiert worden waren, und 
die schließlich von ihm zurückgenommen wurden. Diese zwei sollten ans 
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für die gewöhnliche Arbeil in erster Linie dienen» dor mehr als doppelt so 
kostspielige MarvinsctH> Apparat aber die Reserve bilden. Lei h r stellte sich 
gleich nacli den ersten mit Apparaten ausgerührt on Aufstiegen (7. und s. August) 
heraus. dalJ infolge einer zn geringen iieibung bei Mitnahme der Ilegisii ior- 
troinniel mittels einer neiiaitigen Voi'riehtung die Irorninel förlwäliieiid 
- r<ilUe., So dalt die iiegi.strierung<Mi die auch sonst sclir dick austiclcii — 
iiulieist undeiillicli. ja kaum winden. Die kleinen Lbelsländc an 

dfo .-onst gewill guten Aiijiaiatcii hätliMi in einer Fein-Meclianikerwerkstalt 
sictierlicli in einem oder zwei Jagm behoben wei'den können, waiin-nd wir 
mit den llillsniitteln der Reparaturwerkstall au Bord eines Dampfschi ITes 
trotz aller Bemühungen die niUigcn Änderungen nicht auszuführen ver- 
mochten. So Haben wir denn gleich am Anfange unserer Reise ein, daß 
wir statt dreier Apparate so gut wie völlig auf einen einzigen angewiesen waren. 
Daß nun speziell der erstunterzeichnete Schreiber dieser Zeilen, als der in erster 
Linie fur das Unternehmen und das Material Verantwortliche, bei den Auf- 
^^tiegen doppelte Vorsicht ausüben mulUe. ist klar. Bei mehreren der besseren 
Aufstiege hätten wir noch eiheblieh weitergehen und größere Höhen er- 
reichen können, wenn nicht die Hesorgnis hinzugetreten wäre, dali bei dem 
steigenden Zuge uns ein Abrili um den einzigen Apparat bringen konnte, 
womit die g;ui/.e weitere l^eise für iinsen» Zwecke fruelitlos geworden uiire. 
Ebenso durfte mit dem Fallenlassen der Draeben nicht so weil gegangen 
werden, mul d;is Arbeiten bei zu scliwaehem Winde mubte sieh in sehr 
engen (ireu/.en bewegen. Denn da[5 ein al»gerissenes und in die See ge- 
fallenes Instrument praktisch doch verloren war, sahen wir alsbald ein. 
Wir hatten zwar auf Anregung von Herrn Teisserenc de Bort Schwimmer 
für dieselben konstruiert: Beutel aus gedichteten Ballonstoff mit Galcium- 
carbidsäckchen daran, welche sich beim Fallen ins Wasser mit dem sich 
augenblicklich entwickelnden Acetylengas füllten und nun mehrere Kilogramm 
über Wasser halten konnten. Allein die Praxis zeigte, daß die Schwimmer, 
die notwendigerweise aus Stoff gemacht sein mußten, durch das Flattern 
und Schlagen im Winde die Stabilibït des Ap|)aralcs in einer für die Re- 
gistrierung unzuträglichen Weise störten, aulierdem aber ein etwa mehrere 
Kilomeier vom Schilf in die See gestürzter Apparat in den Wogen des 
Meeres doch kaum mehr aulTmdliar gewesen Wtäre, selbst wenn das SchifTs- 
kommando sich zu einer mit Zeitverlust verbimdenen längeren Suche Ix^-eil 
gefunden hätte. Ks war eben wieder eimual grüner Tisch » iiewe.-en: in 
der Praxis salien wir un.-- genritigl. d;is einzige l)raucbliai'e liisl i iiint-ut, das 
aulîeiflem (».'»D .Mk. kostete, nur mil ;iliei- \'orsiclil zu gebrauclien und beim 
Iloraiuiidien jeder Art von tietabi ui Sicherheil zu bringen. 

Ks kann an dieser Stelle weder eine Beschreibung der Reise gegeben 
werden, noch ist es nötig, auf die Einzelheiten der Anordnung einzugehen, 
die ja höchstens instniktives Interesse für ähnliche Arbeiten in der Zukunft 
haben könnten, sich aber doch jedesmal je nach dem verfugbaren Schiffs- 
raum, Kräften, -Material und Klima der betreffenden Meeresregion verschieden 
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gestalten werden. Da über das Aeronautische und meteorologische Material 
schon im Vorstehenden das Wichtigst«^ erwähnt worden ist, so erübrigt nur 
noi'h etwas über die Dracheiiwinde und deren Aulstelhing zu sagen. Es 
war eine Handwinde nach der ursprünglich von Marvin angegebenen, von 
Koppen umgeänderten Art mit sehr einfachem Zählwerk und Feder-Dyna- 
inomeler — dieses nur bei Stillstand der Winde einschaltbar — , deren 
oberer Teil auf dem Gestell drehbar ist. Von uns wurde noch eine Ver- 
einfachung vorgenommen, indem wir die Teilung der Drahtlrommel in zwei 
Hälften, für verschiedene Drahlslärken, als für unser Vorhaben nicht mitig, 
wieder beseitigten; des wei- 
teren wurde eine einfache 
Art von selbsttätiger Führung 
(Verteilung) des Drahtes hin- 
zugefügt, die sich jedoch nicht 
bewährte uml bald aufgegeben 
werden muhte, ein Deekel 
mit Drahtdurchführung und 
Fenster aufgebaut, um in den 
Arbeitspausen den Draht vor 
Hegen etc. zu schützen, nö- 
tigenfalls auch mit gedeckter 
Trommel arbeiten zu kcinnen 
u. a. m. Die Winde wurde 
auf einem über dem Pro- 
menadendeck befindlichen, ge- 
länderlosen, mit der Kom- 
mandobrücke flurch fliegende 
Brücken verbimdenen festen 
Regendach für die ganze 
Reisedauer fest verschraubt, 
^'ir hatten hier einen an 
höchster Stelle und im rück- 
w'ärtigen Teile des Schiffes, 
frei von Masten und Schorn- 
steinen etc. gelegenen, sehr geräumigen und leeren, dem übrigen Publikum 
nicht zugänglichen Platz: in dieser Reziehung waren wir also günstiger 
gestellt, als es auf den allermeisten anderen, wenn auch viel gnißeren 
Schilfen möglich gewesen wäre, die ja dieses aus zufälligen (klimatischen) 
Gründen auf der ^Oihonna» angebrachte Verdeckdach kaum je besitzen. 
So spielte sich denn auch das Auflassen und das naturgemält meist erheb- 
lich schwierigere Einfangen der Dnichen «lurchaus ohne Unfälle ab: auch 
bei dem letzteren, wo doch die Drachen in starkem Winde heftig zu 
schlagen pflegen, wemi sie so kurz gefesselt sind, wie es hier im letzten 
Moment sein mußte, gelang es stets, dieselben heil hereinzubckonwiu'ii, 

Illuslr. Aeronaut. Mitteil. VUI. Jahr«. IH 




Pit.' '■l- — Anbringen dsi Apparats «m Drtlit. 
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— ganz vereinzelt wurde ein- oder zweimal eine leicht zu ersetzende Leiste 

gebrochen. Schwieriger war 
das Auffieren von Hilfs- 
drachen, da man doch hier 
mit denselben nicht wie auf 
Land vorher um mindestens 
die Länge ihrer Leine, also 
öO m oder mehr, weggehen 
konnte, sondern sie zuerst 
zum Fliegen bringen, und 
dann die Klemme — vom 
Typ des Aeronautischen Ob- 
servatoriums, in der ersten 
Publikation desselben be- 
sclirieben — an dem Haupt- 
draht befestigen mußte. Bei 
starkem \Vin<le wurden des- 
halb die Hilfsdrachen, — von 
denen übrigens in den nach- 
stehenden Aufstiegen nie 
mehr als einer in Gebrauch 
l<;im. da wir unsere Expe- 
rimente aus den schon an- 
gegebenen Grünrien in be- 
seheidenen Grenzen halten 
mulUen — zunächst von 
einer besonderen kleinen 
Holztrommel, auf welcher 
ihre Halteschnur aufge- 
wickelt war, aufgelierl und 
dann mit dem bereits ^ji 
der Luft belindlichen Sy- 
stem verbuufien. Da die 
Drachen bekanntlieh ge- 
rade beim ersten Auflliegen 
in kräftiger Luftbewegung 
besonders starken Zug aus- 
üben, so mulUen hierbei 
unsere «Freiwilligen» sich 
ordentlich ins Zeug legen, 
bis der Drachen mit dem 
liauplsystem von der festen 




'.i. — Auflasten des Drachens. 




Fit;, i- - Auflaftten eines Hiifsdraehens. 



Winde aus losgelassen werden k»)nnle. 

Durch Azimuländerungcn entstehende Sehwierigkeiten, wie Konflikte 
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des Drahte?? mit Masten, Schornstein etc., wnrdoji durcli Einschalton von 
beweglichen Hilfsrollen nach ^hjgUchkrit heseiligt. (Schluß folgt-j 

Das Aeronautisohe Obsarvatorium Barlin Im Jahra 1903. 

Dos vergangene Jahr ist das erste, in welchem es gelungen ist, an jedem Tage 
und bei jeder Witterung in den Vormtttegsstnnden Aufstiege von Drachen oder 

Drachenballons auszufüliron, und /war ohne jeilf I.üoke, oinschtirfVjifh der Sonn- und 
Festläge. Ks mag den licanitcn drs Obsorvatoriiuns nifht als ScU)stüborliebnng, sondern 
als ein Ausdruck gerechllurligtur GiMiugtuung aiigiMcciinft werden, wenn sie auf dieses 
Resultat einigermftOen stoU sind, denn es ist tatsAchlich noch an keiner anderen Stelle 
gelangen, ein volles Jahr uhne ji !>' I.iirke in der angegebenen Weise sn arbeiten! Zwar 
hat IIi'iT Teissercnr do f5<)i t an der Station franoo-srandinave de sondages aériens 
in \'iborg mehr als acitt Monate lang überaus zahlreiche, vielfach Tag und iNaclU fort- 
gesetzte Drachenanfstiege auagefährt, aber trots dieser außerordentlichen Leistung waren 
doch längere Lücken nicht ganz zu vermeiden^ zumal es dort an dem ffir den Drachen- 
ballon unentbehrlichen WasserslnfTgase felilto 

Abgesehen von dem \vissf'n*;cliaflliclien Werte dieser täglichen Kxperirnente ist es 
von Wichtigkeit, den Beweis dalür (jelieferl zu haben, daß die am aeronautischen Ob- 
servatwinm allmlhlicb ausgebildete Arbeitsroethode in der Tat unter allen Witterungs- 
verhältnisscn Aufstiege auszuführen gestattet, wenn auch deren Höhe und Dauer nicht 
unerlu>l)ii( h vnn den schwereren atmosph.Hrisclien Störungen beeinflußt wird. Zwar wurden 
bei stürmischem Winde, der in wilden Wirbeln und Böen einherhrauste, nur allzu oft 
auch die besten und stabilsten Drachen in mfichtigen «Kopfsprüngen» zu Boden oder in 
die Baumkronen geschlendert oder in der Luft zerdrückt, und selbst der tadelloseste 
Stalddraht, der eine Hruchfestigkeit von !ô<) kg besitzt, zerriß unfer dem gewaltigen 
Zuge, und die an ihm befestigte Kette von Drachen trat eine unfreiwillige Sr!ilf|>[rfahrt 
Weithin über das Land an, Tausende von Meiern des Drahtes mit sich /.ieheiul — , aber 
trotz aller dieser das «Qebild von Menschenhand* bekanntlich hassenden entfesselten 
Elemente gelang es doch stets, die Aufgabe, an jedem Tai.*' Iteobachtungen /u u'i .viniien, 
zu li'isen und (hese dem Herliner Wetterhureau. welches du sclben an versi hiedeiir' Her- 
liner Tageszeitungen weitergibt, sowie der Seewarle in Hamburg, nur selten verspätet, 
zu ttbermilteln. 

Im ganzen wurden 473 Aufstiege zur Ausführung gebracht, davon 4ôô gefesselte, 
also mittels Drarhon und IVaetienbalions, und 28 freie. Eine genauere Übersicht über 
dieselben gil>t die folgt^nde Tabelle. 



Aufstiege am aeronautischen Observatorium im Jahre 19U3. 





Jan. 


Febr. 


Hin 


April 


Mai 


Juni 


r 

Juli 


Ang. 


Sept. 


Okt. 


Nov. 


Oez. 


Jahr 


Drachen 


3H 




26 


25 


20 


17 


22 


88 


22 


29 


26 


23 


SOé 


Drachenballon . 


4 


5 




12 


18 


17 


15 




17 


9 


9 


12 


141 


Freiballon .... 


1 




1 


1 


1 


2 







1 


1 


1 




9 


Registrierballon 


1 


1 




3 


3 


2 






1 


1 


1 


i 


19 


Summe . . 


39 


H9 




44 




\7 




37 


38 






37 


36 


473 



Die nachfolgenden Angaben hezieticn sich nur auf die gefesselten Aulsliege; die 
freien, welche fast nur an den internationalen Terminen vorgenommen wurden, sind 
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bereits in den vorläufigen Beriohtt'n «Icr internationalen Kommission für wissenschaft- 
li( !ic I.uft-<cliirfalui in dieser Zcitsclu itt venifTunllichl und dürften (ien rneisipn Lesi-rn 
bekannt sein. \i» sei nur erwiihnl, duf» die mittlere Höhe der Aufstiege 051)7 m beträgt ; 
die niedrigste Freifalirt erreichte 4126 m, die höchste 8770 m. 

Die Höhe von 4600 m wurde 2 mal, von 4000 m 4 mal, von H600 m 12 mal, von 
3000 m 32 mal. von m fw mal. von 2000 ni 122 mal erreicht oder über^ f • ifl.-n: 

unter .'»(Ml III blieben nur drei Draelienaufsliege. Der Drachenballon iihersi fu ilt iiNnl m 
lltihe nur 2 mal, löüO m aber HS) mal. Die größte Hübe wurde am 7. Mai mit iôûb m 
erreicht, wobei daran erinnert sei. daß infolge erst später ermitteUer Korrektionen der 
Registriernpparate ein Teil der bis dahin erfolgten höheren Aufstiege in den ersten Be* 
richten als nicht unbetrÄcbtlieh zu hoch an^'e^eben worden war. 



Die Uli Illeren erreichten Hüben betrugen unter Zugrundelegung je eines täglichen 
Aufstieges im 





Jan. 


1 — 
Febr. 


Min 


April 


Mû 


Juni 


Jnli 


Aug. 


Sept 


Okt 


Not. 




Jilir 


Drachen 


1872 
1231 


1740 

1065 


im 


1972 
1455 


2432 
IHRO 


2010 
133i) 


1Ô16 
1480 


220O 
10(1 


1700 
134Ô 


2120 

1522 


1720 
1814 


2070 
I28:{ 


UiiK)a 
13S8B 



Es dilrfle unsere T^eser vielleiclit auch interessien ii < 'm|:e Noli/.en i'iher den Ver- 
brauch an Materialien zu erhalten, welche zur Krmöglichung der vur;ileheaden Aufstiege 
gedient haben. 

Im Jahre 190S wurden 29 neue Drachen gebaut, welche 1^36 Mlc an Herstellung!* 

kosten verursachten: 4."> Drachen, welche beiden .Aufslie^zen wii'derholt beschädiixt worden 
waren, inuf'ien n jinriert werden, was den Ik-tra;; von ();11,27 Mk. bcansprurlitc. Auf-er- 
dem wurden zwei Drachenballons im Preise von 2*KX> Mk. beschafll und so gut wie ver- 
braucht. Ffir Stahldrfthte, Kabel und Leinen wurden 1600,SO Mk. verausgabt, derLbige 
nach etwa .'>rilK)i) ,n Stafildrahtî Ftlr Gummi hallons heliefen sich die Kosten auf 533,1011k. 
Zur Füliunj: <ler Drachi iihallnns dienten .')2S1 cl>in WassrrstofTpas zu einem l'roiso von 
1795,47 Mk.; für Freifahrten an den luleraalioualen Terminen außerdem 120(K) cbm Gas 
im Preise von S716,48 Mk.; an Betohnnngen fOr die Bergung abgerissener Drachen und 
von Begistrierapparaten wurden 360,10 Mlc. ausgezahlt Der Gesamtbetrag von 13071,72 Mk.. 
unj^ereclinet einen neuen u'ioßen Hallon von KîOO cbm Inhalt, der nach der Methode 
Finsterwalders als Knm Iwürlel gebaut wurde und am 7. November 1 '.MKl seine erste Falut 
machte, sowie zaiilreiclie iteparaturen und XeubeschalTungen von Hegislrierapparaten, 
Iftßt erkennen, daß der Betrieb eines Aeronautischen Dienstes in dem Umfange des letzten 
Jahres allein für Materialien recht belriicbtliche Aufwendungen erheischt. Für den an 
dem neuen Observatorium bei l.indenberg i;t|-';nit''ti Dienst. deinufM-i den rejiflm.ifM^en Vor- 
miltagsaulsliegen noch ebensolche am Nachmillag und Abend, tunlichst oft au( h wahrend 
der Nacht umfassen soll, dürften die Betriebskostoi noch recht erheblich großer werden. 
Andererseits darf man wohl mit gutem Gewissen behaupten, daß die schon erzielten 
Erfolge in vollem MaPe die ei forderlichen Aufwendungen rechlfei ti^cn. und daß die besten 
Aussichten dazu vorhanden sind, auf d esem Wejie noch wulitipe und fnl^enreiclie 
Entdeckungen zu machen, welche aufser den wissenscbafthcben auch praktischen Zwecken 
förderlich sein werden. Assmann. 

l-.rvsuiicrt uatU «Weiler. Sl,l. 

Si 



•M 141 «4«t 



Flugtechnik und Aeronautische Maschinen. 
Die Fortführung der Stevensschen Experimente, 

Der Somm^ 1903 war io Amerika sehr uDgflnstig (Ür die Aëronautik 
und wir erlebten das ungewöhnliche Schauspiel, daß Professor Langley und 
die Gebrüder Wright Versuche fast mitten im Winter ausführten. So stehen 
uns jetzt von Leo Stevens wichtige Versuche für die ersten Frühlingstage 

in Aussicht, weil gnnz ausnahmsweise Wetterverhältnisse ihn im letzten 

Sommer un i Herbst nicht (hizu kommen ließen. Der unaufhörliche Regen 
hatte damals die Vorbereitungen so verzögert, d;il' erst mitten im Ib rhsl 
der Stevens Nr. 2 gelullt und fertig zum Klug dastand. l)n kam am 9. Ok- 
tober ein solch heingor Sturm, d;dl Teile vom (lehülk der lîallonhalle los- 
gerissen und auf die Hüllt' geschleudert wurden, die zeiiil! und das (ins 
entweichen lieH. Nirht lanjje vorher schun waren einmal die Tui'e der Halle 
von einem Sturm (ungediiickt worden. Doch Stevens fuhr fort, stetig zu 
experimentieren und das i- unktionieren eines jeden Teils der Maschinerie 
gründlich zu erproben. Er sagt, daß ein Aufstieg gar keinen rechten Zweck 
hat, ehe dies auf das weitgehendste geschehen sei. Über das neue Plug* 
schiff teilt er folgende Einzelheiten mit: «Es ist 85 Fuß lang und 18V* Fuß 
im Durchmesser, besteht aus 12&0 Stücken bester chinesischer Seide, und 
die HQUe ist am oberen Teile mit Goldschlägehäutchen gefüttert. Oben be* 
findet sich ein Sdieibenventil von 2 Fuß Durchmesser. Die HGUe besteht 
aus zwei Abteilungen, deren eine als Luflballonet dient. Der ßallon hat 
3 Sicherlieitsventile aus Aluminium, ein 'Matmloch» und zwei Füllansätze. 
Entlang den Seilen läuft ein Giirlel, 12 Zoll breit, an dessen unterem und 
oberem Saum sieh Je eine < Tasche • bildet, weh he zur Verstärkung ein 
Stahlrohr aufnimmt. Dieser (iiirtd ist in der Milte mit b Sticlu'cihen an- 
genaht und an den beiden Säumen frei. Vom oberen Saum sîchen 20 je 
<■) Zoll breite Händer aus, die dicht anliegend über den Hücken der Hülle 
laufen: der untere Saum hat 'Ausen- zur Hefeslisiun^ der dünnen glatten 
Seidenslricke, mit denen das Tragegestell angehängt ist. Letzleres ist ÖO Fub 
lang, 2 Fuß 10 Zoll hoch und ebenso bi eit. Es ist keine besondere Gondel 
vorhanden, sondern der Passagier steht auf einer 10 Fuß langen und 2 Fuß 
breiten Plattform. Es werden in Zukunft zwei Motoren gebraucht werden, 
ein jeder mit 2 Zylindern und von 20 h>, fest mit dem mittleren Tragegestell 
verbunden und 7 Fuß von der Mitte entfernt, sodaß der Abstand zwischen beiden 
14 Fuß beträgt. Stevens sagt: «Ich habe die Motoren unter voller Kontrolle, 
weil jeder nur 7 Fuß von mir entfernt ist. Die obere Kante des Trage- 
gerüsts bestellt aus zwei leichten llartholzstrcifen, je l Zoll breit imd 2 Zoll 
hoch. Nach der Mitte zu gehen sie allinäiilich auseinander und lassen dann 
einen Zwischenraum von 2 Fuß ö Zoll für eine Länge von 10 Ful5 zwischen 
sich frei. Die Motoren haben eine rber."<elzung von iîonn ;nif fjoO. Die 
Wellen haben Universalgelenke und lauten ia messinggefülterleu W'alzeu- 
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lagern aus Almnimum. Die beiden Enden des Traggestells sind in einer Lfinge 
von je 12 Fuß mit Aluminium überdeckt und bilden so zwei scharfe Spitzen. 
Entlang dem Boden des TVaggeröstes Ifiuft eine Stahlschiene, der entlang sich 
ein Gleitegewicht von 100 Pfund bewegt, worauf ich ein Patent besitze. Ad 
jedem Ende des TragegerQstes befindet sich ein zweiflügeliger Propeller von 
17 Fuß Durchnjesser. Direkt hinter dem liinteren ist das Steuer angebracht. 
Has 0 Fiilî lanjr uikI 8 Fuß hoch ist. Proin ller und Steuer bestehen aus 
hartßelitteten Stahlrohren mit Ahuniniumvorbindungsstücken, die mit besonders 
î^chwerer japanischer Soirie besfKinnt sind. Der lîallon soll gerade knnpp 
(hi< ( Icsamlijcwiclit trajreii und zum StciKcri mehr von den Pro|i('llerti ali- 
hänijt'i) als; mein IViiherer. Die IliÜle ist jetzt viel kleiner, denn was i< h 
haben will, ist ein verhältnismaliig kleiner Apparat von enormer Krall. > — 
Soweit ein Urteil von der praktischen Probe möglich ist, sind die Ver- 
besserungen der Meinung de:* Verfassers noch alle in der rechten llichlung 
gesucht worden. Dienstbach. 

(îleitflugwettfuhrteiK Die übtrraücheüdeii Hesultale der GebrUder Wright mil der 
Gleitnaichine, deren geistiger Urheber unser unvergeßlicher Lilienlhal war, haben Atwrall 
nachhaltige Wirkung hervorgebracht Selbst in Frankreich, wo man die Lösang der 

Fluprragc Irot/. der Devise «phis lourd que l'air» nur mittels der Rallon.s zu finden liofTt. 
ist eine meikiiclie Sriuvenkunu ziitn reinen dyn;uriisclieii i'liit; zu heobaetUen. l^nrl nirlit 
mit Unrecht trachten die tranzo^en, den gewalligen Vur^prung der Amerikaner einzu- 
holen, nachdem so zahlreiche Opfer an Menschenleben und Geld dem «Lenkbaren» ge- 
bracht wurden. An der Spitze sehen wir den ruhrnfieltrünten Oberst Renard. der schon 
vor z\vanzi<j Jahren mit il' ii il;iiiiali«ren tertmi-clirp iliU^tnitleln sn Grorartitrcs ^icleistel 
halte, einstweilen den Flug mittels lenkbaren Halluns zurückstellen, nachdem ihn der 
Fortschritt im Baue leichter Explusionsmotoren sowie der hohe Nataeffekt der LnfU 
schrauben zu der Oberzengung gebracht haben, daß der dynamische Flug kein «Pro- 
blem« melir sei und sclion mit den heutigen technischen Mitteln realisiert werden 
kiMine. So wie rr haben schon viele andere — vor ihm — reclmerisrh nach- 
gewiesen, dab wir vor keiner L'tupic stehen, weil uns durch den Autumubiliäinus un- 
beabsichtigt ein mächtiger Verbflndeter erstanden ist, der uns unverhoHt zum Ziele führt. 
Man sagt sich ciber zunächst ganz richtig: 

-Wa-- riiitzl uns selbst ili' Im », \f i^tliiic wenn wir sir ni« lit h-riken können? 
Dein ist nun leicht abzuhelfen. Liiienlhal hat uns ja den Weg gewiesen. Chanute, 
Heering, Wright, Ferber etc. atheiten ab seine Schüler und, wie wir kOnlieh erfahren 
haben, mit den besten Erfolgen. Darum GleitwettilQge veranstalten, toainieren, Preise 
aiit-s* lireiben! Das werkt die sporllüsteme .lugend. I'nd hat man endlicli hervorragende 
•Miinner von krilteni l^lnt und pröfserer (iesclii« klii lik- it herangezogen, dann wird es 
keinen Mangel an <Saelikunttigen> mehr geben, wek he auch eine wirkliche Flugmaschine, 
mit Motor und Propellern auagerOstet, blitzzagartig heil durch die Luft werden lenken 
können.» 

So seilen wir den nin-irlil i;;*'ti Ifcirn Archdeacon des Pariser Ai^roklulis ejfnzst 
bestrebt, lileiltlugwetltahrteu zu veranstaheii, wozu vor allem geeignetes Terrain gefunden 
werden muß. Nach mühevollen Rekognoszierungen (worüber wir an «iderem Ort be- 
richteten, d. R.) wird endlich an der Mündung der Somme, in der Gegend von MerK- 
mont ein <Aërodroiii> fundi-n. sowie bei Haut-Blanc bei Berek ein FlagttbungspUts für 

Anfän^'er in Aussiclit ^enomiiK-n. 

Von einem geschickten Mechaniker wurde einÜleilappai at byslem Wnght, Modell 1902, 
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konstruiert, welcher hei T.ö m S|)ann\veit«\ » m Broite und einer (lesaintflärhe von 
21,10 qin nur iK) kg wiegt. Vom 1. März 1. Js. aii linden die (ileilllugversuchc unter Leitung 
des Herrn Archdeacon bei Herlimont statt und erhofft man sich eine rege Beteiligung an 
diesem srhönen. nülzliclien um! neuen Sjiorl. 

Ks ist mit Freuflcn vu Ii- ;-! iH'wri nirlit allein in Frankreich, sondern auch in 

Deulscliland und Österreich sulche üleilversuchc teils hejtonnen hahen, teils erst inau- 
gnriert sind. Sie werden auf dte Plagtechnik ungemein belebend wirken, wenn auch su 
manches Opfer kosten. Auf jeden Fall bilden sie die erste und unerläßliche Etape in 
der Heranbildnni; der einstigen nerursluflschifTer. von welchen man nebst hoher Intelligenz 
mindestens ein risov iel Kühnheit, Umsicht und Kaltblütigkeit fordern wird, wie ron den 
«Kapitäns langer Fahrt». Ni. 

«L'Attto» teilt mit, das ASroplan nach System Wright sei auf Anordnung Archdeacons 
mit schleifenden Stützen versehen worden, um beim Landen den schidlichen Stoß ab- 
zumildern. D, IL ^ K. N. 

Zu „Motorllur der iiebrilder Wriffhl" (S. !»«— KXli wuid«' noclunals bestinmit ver- 
sichert, daf> beide Schrauben rückwärl», als Propeller wirkend, ungebracbl sind, die 
Anwendung einer Hubscbraube, von der die amerikanischen Blfttter berichtent aber 
nicht stattfinde. D. R. 



Kleinere Mitteilungen. 

Das Wentlier-Ttiireau der YerelniirttMi Staaten von XonlnnuTlka hat sich — laut 
semes Täligkeitsherichles vom verllossenen Jahre — neuerdings wieder lehiiafl mit 
Aeronautik beschäftigt, l'rof. Abbe und Marvin haben Versuche angestellt ühm die 
Elastizität kleiner Gummiballons, Ober die Trägheit der Registrierthermometer und Aber 
neue Formen i li ktri-clier TluTinonietc . Das Bestreben seht insbesontiere dahin, bei 
sehr ra>i(lieiii .Xtifstie;: ducji exakte Heuislrierungen zu erhalten; bei diesem Verfahren 
ist auch die Wahrscheinliciikeit des Wiederaullindens sehr groß. Ferner ist ein Piiin 
ausgcartHdtet fQr die Erbauung eines Observatoriums fQr kosmische Physik und A6ro- 
nautik auf dem Mount Weather in den Blue Ridge Mountains^ Va. Hier sollen täglich 
Drachen- und Ballonaubtiege fQr prognostische Zwecke ausgeführt werden. Sg. 

Bullonga.H-Teiu|»eraturiiietiM«r voti F.de P.RoJuk. Herr Francisco de P. Kujas. Kapitän 
der spanischen Laftschiifertroppe, den wir zugleich die Ehre haben als neues Mitglied der 
Redaktion der IlL Aër»in. Mitt. begrrür>en zu dürfen, gibt in der Broschüre -Termo- 
metros para conocer dr>de la lianiuiüa del glohn !a 1( itiperalura de! i/a> Madrid 
jytK-J. 17 pp. 8". lH\tX-26 ein Konstruktionen lür elektrische Thermometer an, welche 
zur Bestimmung der Temperatur des Ballongases während der Fahrt dienen sollen. 
Die Vorschläge sind wohl ohne große Schwierigkeiten ausfahrbar ~ in der Technik sind 
Instrumente, welche nach ganz älinlichen Prinzipien gebaut sind, audi sciion in (îe- 
braudi — und die M' ssimg der fjastempciatur verspricht speziell bei der kolossalen 
î^o^nenHtralllung im subtropischen Klima von Spanien höchst intere.ssaute Resultate. Ks 
wäre daher sehr wttnschenswert, wenn die Thermometer bald erprobt würden, jedoch 
unter peinlichster RerttcksichtigUttg aller Vorsichtsmar>regeln gegen elektrische Funken- 
bildiiii;:. Der Verfa-^st-r seihst weist nachdrücklich auf diese (iefahr und die Möglich- 
keit, sie zu vermeiden, luii (p. 11 und 12); dieser Punkt ist tatsüchlich von funda- 
mentaler Bedeutung für das ganze Verfahren. 

Die Arbeit enthält zwei verschiedene Konstruktionsvorschläge. Nach dem ersten 
Plan werden in die Röhre eines Quecksilberthermometers in Abständen von je 1** 
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isolierte Platiiidrühle, die von einem gemeinsamen Kabel auslaufen, eingeschmolzen; 
aaßerdem ist ein Draht in das Quecksilberreservoir geführt. Tritt dnrch dtesMi Draht 

ein Strom ein, so wird er «msomehr I^ei langen dnreblaufen, je hölier die Quecksilber- 
säidc im Thermometer steht. Die den einzelnen t'lraden entspre( lu ndeii Drähte werden 
durch das Kabel bis zum Ballonkorb geführt und enden hier in Kontaktknöpleu auf 
einer kreisförmigen Scheibe mil Schleifkontakt. Der Schleifkontakt führt zu dem gal- 
vanischen Element; die Leitung geht dann weiter zu einem Qat- 
vanometer, einem Ausschalter und von hier dureh den einzelnen 
Drrilit in das Quecksilberreservoir Fi<^' Ii 1st ih-r Strom einge- 
schaltet, so hat man also nichts weiter zu tun, als mit dem 
Schleifkontakt Ober die KontaktknSpfe zu fahren und am Galvano- 
meter zu sehen, bei welchem Kontakl- 
knn|if der Slmm zuerst auftiitl cxler 
verschwindet, d. h. zwischen welchen 
Platinspitzen die Quecksilbersäule des 
Thermometers steht Der Apparat hat 
den {iroPen Vorzug, von der Stromstärke 
unabhUn^ti;; zu sein; <lie eirizi^re Tuhe- 
quemhchkeit ist das Kabel mit den vielen 
Drihten. 

Herr l{ojas liai daher einen zwei- 
ten komplizierteren Vitrsehla;; gemacht, 
bei weklicm statt des Kabels nur zwei 
Drfihte erforderlich sind. Die Konstruk- 
tion des QuecksUberthermometers ist 
dieselbe wie v<mIi : (! i r die I'Ialin- 
dnlhte snn) niclil isoliert, snndern mit . _ 

einander lUiith Uriilite verbunden, in T 

• 

welche kleine Widerstfinde eingeschaltet U. 

simi. le höher das Quecksilber steigt, 
ein desto «jeringerer Widerstand ist im 
Stromkreis vorhanden; au einem im Fi^. 
Korbe angebrachten Galvanometer wird die jeweilige Stromstärke abgelesen (Fig. 2). 
Die zweite Anordnung setzt eine konstante Stromquelle voraus, diese kann dadurch er- 
reicht werden, da^ man einen lUieoslaien einschaltet und hiermit die Stromintensität 
auf ein bestimmtes, durch ein Hilfsgalvanoraeter in einer Zweigleitung angezeigtes .Maß 
bringt. Sg. 

Zu dem Artikel ^iu li^sucb bei Herrins;*' im 2. Heft geht uns von unserem 
llitarbäter in New York die Mitteilang zu, daß seine Quellen teilweise irrige Angaben 
geliefert hatten. So soll Seite 56 Zeile 12 von oben 48 statt 72 stehen (Druckfehler des 

• Horseless aji«'«), Seite M Zeile '20 von -ilun ist 330() — (000 Statt 2400 ZU setzen und 

zu Zeile 2") von oben ist zu bemerken, dal> die Zündanlape vier kleine Chromsilber^ 
Kiemente umfaßt, während bei Dienstbachs Üesuch nur zwei in Anwendung waren. 





Fii:. l. 



Âêronautische Vereine und Begebenheiten. 



D. Red. 



Berliner Verein für Luftschiffahrt. 

In der 2:!ô. Ver-=;imm!un^; des Berliner Vereins fllr LiiftsehlfTiihrt am l.'i. Februar 
hielt Herr Wilhelm Volkmann, Assistent an der landwirtschaftlichen Hochschule, einen 
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Experimentalvortraf über die Bedingungen, unter denen die Ortsverflnderung eines Ballons 

elektrische Lftdungon auf ihn hervorbrini;«>n kann. Her mit IJeifall aufgenommene 
Vortrap ist an anderer Stelle dieser Zeitsclirift ausführhrh wiedergegeben. Die He- 
schlußfassung über die Aenderung des Salzes n, § ô der Satzungen, wovun in letztem 
Siteungsbeiieht schon die ttede war, erfolgte widerspruchslos im Sinne des Verftndemngs- 
vorschlages. Seit Jahresbeginn haben (î Vereinsftihrten stattgeftandra, sämtlich von Berlin 
aus. L'ber die einzehieii Kalirti n heri( lifeten Q. a. Dr. Bröckelinann, der am 11». .Taruiar 
um 9 l'hr -tO Min. bei sehunein WelU i an der Charlottenburger Gasanstalt abfuhr, später 
aber dichter liewülkung begegnete und, nachdem der Ballon langsam steigend um 3 Uhr 
die Wolken durehbroehen und ll&O m erreicht hatte, um 4 Uhr 29 Min. in der Nfihe 
der Eisenbahn Goslar-Oscherslebon landete. Ein Gegeiistiick zu dieser Fahrt war die 
von Oberleutnant George als Führer geleitete, worüber Dr. Mohr berichtete. Sie war 
unausgesetzt von Regen und Schnee begleitet, sudal) selbst unter Opferung von (i Sack 
Ballast es nicht möglich war, den Ballon über die Wolken zu bringen. Er fiel, nachdem 
er erst ôO) m erreicht, und na< lid. m der anfangs aus NNW. webende Wind sich nach 
NO. gedreht hatte, kurz vor dem Haff. Die Landung gin;; glatt von statten. Freiherr 
V. Hewald war Teilnehmer an 2 Fahrten. Die erste am 29. Januar — Leiter Haupt- 
mann V. Krugh — endete, nachdem 500 m Höhe erreicht und Pankow, Alt Landsberg, 
Granzow, die Olra bei Meserits, Tischtiegel und Opalnica gesichtet war, hart vor Posen. 
Die am S. Februar unter demselben Ballonfülii i r mit dem Ballon «Sigsfeld» unternommene 
Fahrt begegnete bei 1150 m Höhe, die um 'all Uhr abuelesen wurden. Dunsls* hi' titer, 
welche den Ballon um löü m herabdrückten, r^ach 11 Uhr halle man etwas Sonne und 
schAtzte die Höhe der oberen Wolkenschicht auf 1800 m. Um 11 Uhr 66 Min. hOrte 
man deutlich das Geräusch einer grol'jen Stadt unter sich, vermutlich Frankfurt a. ()., 
und sah uimdervoUe Cirruswf>lkont;i biMe iilx r ^i<•ll. Von 12 l.'hr Min. ab fing der 
Ballon in der Berührung mit feuchten Schichten langsam zu sinken an und landete um 
1 Uhr 45 Min. bei Groß-Wartenberg in Schlesien. 

Noch teilte Hauptmann v. TSchudi mit, daß die Ausstellungsgegenstände des Vereins 
für St. Louis, nachdem sie im Kasernement des LuftschilTer-Bataillons ausg«'slellt <;e\vesen, 
nunmehr abgesandt worden seien. Ks ^oll auf einstimmigen Vereinsbe'iolilur* ein neuer 
Ballui» von 1300 cbm Inhalt bei Hiedinger in Augsburg bestellt werden. Dem Freiherrn 
T. Hewald wurde vom Vorstande die Fflbrerqualität verliehen und einem Vorschule des 
Vorsitzenden Gelieimrat Busley zugestimmt, w^onach für das laufende Jahr 6 neu kom« 
mandierten Offizieren des Luftschiffer-Balaillons vom Vei t in 2 Noi malfahrfen verliehen 
werden, um den Herren Gelegenheit zu geben, die Führung des Leucblgasballon.s — im 
Gegensatz zu den kleinen Wasserstoffballons — kennen zu lernen, bevor sie im Verein 
als Führer Ibngieren. Die Zahl der neu aufgenommenen Mit|^ieder betrug 80. 



Münchener Verein für Luftschiffahrt. 

In der III. SitTiung des Jahres lîM>4, die am Dienstag den 1. März abends S Uhr 
im Vcreinslokai «Hotel Slaclius» stallfand, hielt Herr Professor ür. S. Finsterwalder 
einen Vortrag «Ober die mit der photogrammetrischen Flinte erzielten Re- 
sultate». Der Vortragende beschrieb zuerst die von Frhr. K. v. Bassus an dem photo- 
grammetrisrlien Aurnaluiieapparat angt bracliten kunsliukliven Verbesserungen, von denen 
hier der geweht kolbeiiart ige Griff erwähnt sei, der, besonders wenn man ihti am TaUwerk 
der Gondel auflegt, die bequeme Fixierung einer bestimmten Richtung gestattet. Von 
ihm rtihrt der Name «Flinte» her. Dieser Jeil des Apparates konnte nicht vorgezeigt 
werden, da er zur Zeit für die Weltausstellung nach St. Louis gesandt ist. 

K. V. Ha SS US hat nun vom IJallon aus mit diesem verbesserten .\M|iaiat eine 
Reihe gut gelungener korrespondierender Doppelaulnahmen gemacht, die dann der Vor- 
tragende nach der von ihm entwickelten Methode rechnerisch verariieiten ließ. Es würde 

nioatr. Ali«iuio(. Mittdl. Vin. Jahrg. 19 
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den Rahmen des Berichtes ttbenchreiten» wenn hier die mathematische und seichnerische 

Beliandlung des Problems, die Herr Prof. Finsti r vvalder der Versammlung crliatsrter 
wiedergegeben wej-den sollte. Auffordern möchte der Herirhterslatter diese Auf^iabe einer 
bei'ufencrtin Feder überlassen. {Es sei hier auf die wissenschaftliche Beilage im Jahres- 
beridit 1902 'S. 31 — 10 des Vereins hingewiesen, betitelt: «Nene Methode sur tupu- 
graphischen Verwertung vonBallonaufnahraen. VoaProf.Dr.S.FinsterwaIder.) 

Die ausgezeiehnclen und wichti}.'en Resultate aber, welche erzielt wurden, --ollon 
anpefiihrt werden. Uie Verarbeilunj; der noi)pelaufnabme der Gegend von Albaelung 
b. £bersl>erg ergab z. Ii. eine i-bereinstimrnung von 2 — 3 m zwischen den pliologram- 
metrtsch ermittelten und den kartographischen Höhenkoten. 

Noch günstigere Ergebnisse lieferte di- Aufnahme des Alz-Überganges bei Garching. 
Werden hier die !< pliotofîraTnrneti isc Ii gi futiileiien Ilöhenwerto im Gelände mit den ent- 
spreclienden Zahlen der Kurte verghchen, so ergibt sich der mittlere Fehler zu noch 
nicht 8 m. Und sollte es gelingen, eine neu aufgetauchte Liassnkombination bezflglich 
ihrer Verwendung fUr photographische Aufhahmen noch weiter ro vervollkommnen, so 
wird sich damit eine we^r ntÜclie Vereinfachung des photogrammetrischen Verfahrens 
erreichen lassen. Die i ^ tincli el\v;i> niidisame zeichnerische Konsfniklion der Grimdriß- 
perspektive künnte dann nuiuhcli durch l uiphutugraphieren der beiden korrespondiercnden 
photogrammetriBchen Ballonaufnahmen ersetzt werden. Mit diesem hoffnungsvollen Ausblick 
schlofi der Vortragende seine wichtigen und interessanten Ausführungen, welche mit leb- 
haftem Heifall aufgenoniDV'ti wnuli n. und für die der erste Vorsitzende. Herr Generalmajor 
Neureuther, dem liedner den Dank der \ ersaminlung aussprach. Dr. W. v. Rabe. 

Augsburger Verein für Luftschiffahrt. 

Hie Kemptener Miftrileder .\ngsburger Vereins für lAiftschifTahrt haben am 
17. Mära 19Ui eine Abteilung gegründet. Obmann: Hegierungsbaufülirer Hackstcttcr. 
Fahrtenausschuß: Hauptmann Frank, 20. Inf.-Ilcgiment, vom Mflnchener Verein für Lufl- 
adiiffahrt; Dr. Madiener, prakt. Arzt; Brauermbesitzer Weixler. Entgegenkommen von 
Magistrat und Gasanstalt' ermöglichen den ersten Aufstieg noch innerhalb des Monats MArz. 

Niederrheinischer Verein für Luftschiffahrt 

Die erste diesjährige Vereinsveraammlung des Niederrheinischen Vennns für Luft- 
schiffahrt fand am Montag, den 11. Januar statt. Es hatten sich etwa 80 Mitglieder und 
Gäste, darunter ca. 20 Damen, eingefunden. 

Vor Kintrilt in die Ta^esurdnun-i widmet der Vorsitzende. Ih rr Olterbürgermeister 
Lentze, dem verstorbenen Mitgliede Frau Dr. liamlcr, der Geirialdin des um den 
Verein so verdienten Vorsitzenden des Pahrtenausschusses, einen warmen Nachruf. 

Sodann werden 12 neue .Mit'^dieder nufgenummen. Aus dem Jahresbericht * 
iiKi'/ nur herv<>r'.:elio|)en werHt ii i|,i('> der Verein im ersten .lahre seiin'^ Hestehens 
Ii) beniannte und 4 unbemannte balionfahrten ausgerüstet hat. Mitgefaluen sind C9 
Personen, darunter S Damen. Der Verein ist im Laufe des ersten Jalires auf 250 Mit- 
glieder angewachsen. Bei 16 Fahrten wurden Brieftauben mitgenommen, im ganzen 60. '| 
. Zurfickgekehrt davon sind 5f. Dem K.iss<-rd)ericht ist zu entnehmen, daß der Verein 
trotz der großen Axifgaben. die ihm natur;;emnft im ersten .la)ire erwachsen sind, 
durchaus belriedigend steht. Konnten doch schon von den zur Anschaffung des eigenen | 
Ballons ausgegebenen Anteilscheinen 32 Stfick im Werte von 1600 Mk. ausgelost werden. 
Dem Schatzmeister und dem Vorstände wird Entlastung erteilt und letzterer auf Antrag 
von Fräulein Dora Knnt_'^ l'iii das neue G. sr lt;i*Kjahr durch Zuruf wiedergewählt. Sodann j 
erhält Fräulein Klse Toelle das Wort ;<:um liericbl über die Fahrt am 2U. Dezember 1903, 
der hier nur in Kttrzung folgen kann. 



t 
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lim II l'ltr ii) Min. slie^ der Ballon unlur Führung des Herrn Hauptmann v. Aber- 
cron mit Herrn Hugo ToeUe, Frl. Dora Königs ond Frl. Toelle — mit é Brieflaoben und 
10'/« Sack Ballast bei — 13*0.. auf. Es wurden etwa 1'» Sack Ballast ausgeworfen, und 
in einer Höhe von oa. f'K) m hei si Iiöiistfi Anssidit c-^ in südwosllichcr Richtung 
in raschem Fluge über Schönebeck und Carnap. Daä Weiler war klar und sonnig. 
SO Minnlen nadi der Abfehrt winde der Rhein pasaierL Das fiirehtbar verwirrte nnd 
schnutsige Schlepptau au entwirren, erforderte längere Zeit. Plötzlich befand sich der 
Ballon in einer dichten Wolkcnbildunp, liervor};«'hoben duroli die Nebel in der Rheinebcno. 
Bald wurde wieder klarer. Nördlich la^' Krefeld. Höhe ."kjü m. Ein grör>ercr Knotenpunkt 
der Eistjnbalin, Geldern, wurde passiert. Um 11 Uhr Hü Min. ging die Fahrt westlich 
die Maas entlang. Höhe 800 m, Temperatur — 1*. Es seigten sich nun riesige Moore, 
de Peel i;cnannt, alle mit Eisdecken Aberzogen, eine für LuftschifTer besonders im Sommer 
sehr pefälirliche Gegend, da man vom Ballon aus anstatt der Moore Wiesen unter sieh 
zu haben glaubl. Um 12 Uhr wurde Uden. an der BaJin Wesel— Goch— Antwerpen, durch 
eine wunderaehOne Kirche bemerkenswert, gesehen. Das Schlepp lau war nach harter 
l*/*stttndiger Arbeit giflcklich aus dem Korb« befördert, was mit der ersten Flasche Sekt 
gefeiert wurde unter dem Wunsch auf die weitere gut«' Fahrt. Hier wurde die erste 
Bneftiiuhe aljjipsandt. die sofort die Richtung nach Barmen einsclilufr. aber dort erst 
nach 2 Tagen eingelrollen ist. Um 12 Uhr 2«) .Min. wurde das wundervoll gelegene 
Hertogenboaeh passiert, das ringsum flberschwemmt und vereist war. Hier war die , 
Maximalhöhe von 900 m erreicht, ohne (austrenommen zum Aufstieg) Ballast vorl>rauchl 
zu haben. Pas Therniorneler /reigle — ."><'(;. Hann ging die Fahrt über große Wiesen. 
Bommler Waardt genannt, und. wo Maas und Waal zusammenliießen, am Fort Loeven- 
stein vorbei. Nach und nach wurden die drei anderen Hrieftaubm abgesandt, die 
Barmen aber nicht erreichten. Als Dortrecht in Sicht war, mußte an die Landung gedacht 
werden, da die Windrichtung gegen die See gerichtet war. Nachdem Ctorinchem und 
die eigentümlich langgestreckten Hörfer Herdin.xfcld und Gief<endam an der Waal nhcr- 
llogen waren, Dortrecht und rechts Rotterdam mil dem Hafen und unzähligen Scliitleu 
•ich zeigten, wurdé ein zum Landen geeigneter Acker ausgewählt, die Ventilleine 
gezogen und das Schlepptau schleifte bald über Acker und Bftume weg. Der Fuhrer 
zog die Reißleine und nach drcimalitrenj Auf^rhlagen des Korbes fanden sich d-«' Insassen, 
zwar sehr durcheiuandergerüUeU, aber wohlbehalten und äußerst fröhlich aul dem Erd- 
boden wieder. 

Herr Hauptmann Abercron stellte glatte Landung 1 Uhr 30 Min. Insel Isselmonde 

bei dem Dorfe Rhoon, nördlich von Rotterdam, fest, -^n nau auf dem auserlesenen Acker. 
In ungefähr 3' « Stunden waren 20.") km zurückgelegt, pro Stunde also etwa km. Die 
scharenweise herbeigeströmten .Menschen waren erstaunt, daß die Luitreisenden wußten, 
wo sie sich befanden. Als diese sagten, sie seien Dentsche und kämen aus der Rhein« 
gegend. bemerkte einer der Leute, «die Deutschen inarhen alles». Kach I Stunde war 
alles Wold verpackt und so ginge zum liahnhof nach Rotterdam, wo der Ballon ver* 
laden wurde. 

Den Schluß des geschäftlichen Teiles der Tarsammlnng bildete die Auslosung von 
8 Frnfishrten, sowie* die Verlesung eines BegrttAnngstelegrammes des Berliner Vereins 

für Luftschiffahrt und eines originellen KarlengriifVcs des Mitgliedes Kurf Königs. Damit 
hatte jedoch die Versammlung noch längst meld ilir Ende erreicht, vielmehr nahm das 
nunmeltr folgende «gemütliche Zusammensein» einen sehr lebhaften hdelen Verlauf, sodaß 
alle Teilnehmer der ersten Jahresversammlung gern an dieselbe zurückdenken werden. 



Wiener Flugtechnischer Verein. 

Am 15. .lanuar llM)'h fand die 2. Plenarversammlung der Winlersaison unter dem 
Vorsitze des Präsidenten Raron Otto v. Pfungen statt, welche durch den hohen Besuch 
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Seiner katscrlicliun und kitniiJiltchen iloheU des Herrn Erzherzogs Leupuld Salvator aus- 
gezeichnet wurde. Der PHtaident eröffoete mit ehrfbrchtavoller BegrQ&ong des erlanchten 

Gastes (Iii' Sitzunt! unil (•rsuchl»« sodann Herrn Raimund Niinfiihr, seinen Vortrag: «Die 
physikalischen Grundlagen der Fortbewegung durch die Luft mittels ballonfreier Flug- 
inaschmen > zu halten. 

Der Vortragende sprach zunllchst Ober die Entwicklungsgeschichte der Flugtechnik 
und wies darauf liin, daft diese heute nicht mehr ein bloßes Konglomerat von mehr oder 
niinricr xuisinnii;en l)ezw. prakfisch unrealisicrban'n Projekten, sondern vielmehr eine 
werdende Wi-ssensrhafl sei. Ausdrehend vom lolrechlen Fall unri dorn schrägen (ileitfall 
durch die Luft, hespraeh der Vortragende dann die physikalischen Grundlagen der Flug- 
bewegung und charakterisierte eingehend die verschiedenen Grundtypen von ballonfreien 
Hugkörpern : Draelien-, Flügel- und Schwehefliegern. 

Zum Sehlusse beru Iii« d der Vortrajjende üher die neuesten Vcrsurhe der ameri- 
kanischen Flugtechniker Wilbur und Urville Wright in buytun mit einer luoturloseii 
Gleitmaschine und einer durch Motor und Propeller angetriebenen neuen Maschine. 
Bei den im Desember v. Js. angestellten Versuchen gelang es den Brüdern Wright, 
wie aus einem an den Vortragenden ;;ericlitelen Briefe von Wilbur Wrijihl lietvor- 
gehl, mit ihrer motorlosen lileitmasebine, mit der sie schon im Jahre 11K>2 experimen- 
tierten, sich während 72 Sekunden frei in der Luft Uber demselben Orte schwebend 
.zu erhalten und zwar in Winden von 10— .W m in der Sekunde. Die BrQder Wright 
hab^n auch mil einem Mt)torliief!;er Vi rsuche im Dezember v. Js. angestellt, über 
Welt lie W. Wright dem Vortragenden i'.inzeUieilen milteilte. (Kis sind die gleielien, welehe 
an anderer ^^teüe dieses Heftes in Sunderberichten enthalten sind.) Der Vortragende 
schließt mit dem Hinweise, daß das Flugproblem in erster Linie ein wissenschaft- 
liches Problem darstelle, dessen praktische Realisierung den größten Triumphen des 
Menschen;;eist*'s heigezähl! werden miifde un-! /w ;»r ^anz unabhängig vcm der Frage 
nach der praktischen Bedeutung. iSach den mit lebhaftem Beifalle aufgenommenen 
Ausführungen dankte der Präsident dem Vortragenden für die instruktiven und inter- 
essanten Mitteihmgen, sowie Seiner kaiserlichen und königlichen Hoheit dem Herrn Erz- 
herzog T<enpold Salvator für die Indie Auszeichnung seines Besuches und schloff die 
Versammlung mit der I'.itte. unseren lieimiselien Erfinder, Herrn Ingenieur Wilhelm Krefy, 
talkräliigst zu unterstützen, daiuil er eiidhch sein begonnenes Werk vollenden küiuie. 

Freilatr. den Ht Februar 1 Js. hielt der Verein seine H diesjährige Vollver- 
sammlung im Wissenschaniichen kiub ab. Der Vorsitzende, Itaron (Jtto v. Pfungen. 
teilte zunächst mit, daß unser uns kürzlich durch den Tod entrissenes Mitglied, Herr 
k; k. Generaldirektionsrat a. D. August Platte, Ober seinen Tod hinaas den Verein be- 
dachte, indem er demselbra seine umfangreiche flugtechnische Bücherei zum Geschenke 
machte. 

Hierauf lud der Vorsitzende Herrn k-. k. Universitäts-Professor Dr. Gustav Jäger 
ein, seinen angekündigten Vortrag abzuhalten. 

l^ebhaft akklainiert, bebandelte sodann der beliebte Gelehrte das Thema: «Die 
kinetische Theorie des gasfÎM'itiiireii /nst ^'di s . .Mit einer aulNcrordenlliehen Ansehau- 
lichkeit wurden die Anwesemlen in ihe nclieimnisvtdien Gebiete d< r rulielosen (iasinolekeln 
eingeführt, wobei gelungene l:!..\perimente zur Erläuterung dienten. Insbesondere die 
Methoden der experimentellen Bestimmung der Luftreibung haben reges Interesse erweckt. 

Brausender Beifall folgte den äußerst instruktiven Ausführungen. Ni. 



Ungarischer Aëro-Klub. 

In dem seit 1. April 19Uä unter dem Prolektorate Sr. Kais, und Königl. Hoheit 
des Erzherzogs Leopold Salvator in Budapest bestehenden «Magyar Aero-Klub» hat 
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Oberleutnant Alexander Kral, itegiinents-Adjutant im Korps-Artilleneregimcnt «Hitler 
von Kropatschek» Nr. 4, welcher bisher als Stellvertreter des Kapitäns Ludwig Tolnay, 
Assistent der KOnigl. Ung. Reichaanstalt filr Meteorologie und Magnetiamiis, im Klub 
(nilgierte, die Kapiliinstelle iibcrnotnnu'n. 

Tolnay und Kra! Iiabrn bislior fin- Kulirton ahwechsolnd als F'iilirer und Itt oliai htt-r 
gemelnschaftlicli übernoininen. (Ks darl hiei bei an die Berichtigung S. 71 eruinerl worden, 
welche durch die irrtämliche Angabe, der Assistent des Observatoriums in Gyalla, 
Herr Rethly, sei als FOhrer und Beobachter tätig gewesra, veranlaßt war. D. Red.) 

Kral. 

l}il)lio}xrMi>liio unti Literat iirliericht. 

VerölTentlicliangcu der lutiuuatioiiHlea Konimistiiou fUr Lunsehlflahrt. Deubachtungcn 
mit bemannten, unbemannten Ballons und Drachen, sowie anf Berg- und 
Wolkenstatiotien. Band I und II 190U bis Dez. 1901). Straßburg 1903- 

4Ô7 p[>., 13 Tafrln. Hand IM :.lan. bis Dez. 1902). 211 pp. — Desgleichen 
Jan. bis Mai i!M)3. lîlO pp. 5 ïaf. 
Wie bereits früher erwähnt, sind von dem deutschen Kaiser die Mittel bewilligt 
worden, um die Resultate der monatlichen internationalen Fahrten in ausführlicher Form 
zu veröfTentlichen. Dad un h hat die gleich nach Hoarbeitun? der ersten Fahrt (Nov. 1901) 
ins Slorkcn (Jicralene Arbeil i'inon mäclitii^^cn hnjuils t'rbalten. s(>dan> innerhalb eines 
Jahres die Ergebnisse von IS Hmbaclitungslagen veröfTentlicht werden konnten. Hcdauer- 
Ucherweise konnten filr 1902 die Resultate der Wolken- und Bergstationen, sowie graphische 
Darstellungen aus Mangel an Miitoln ni( bi verölTentlicht werden. Es darf dabei nicht 
unerwähnt bleiben. daf> der Herans^ehi-r. I'r ' t llcrgesell, in Herrn v. Quervain einen 
eifrigen und sorgfältigen Assistenten gefunden liat. 

Die Zusammenstellung der Beobachtungen ist möglichst knapp, übersichtlich und 
gleichmUUg durchgeführt worden. Fftr jeden Aufstiegstag (ausgenommen 1902) sind Kärtchen 
der Luftdruck- undTemperaturverleilung am Erdboden, zuweiU-n auch in .nOtXI m Höhe, beige- 
geben. Der Text mit allgemeinm l!«*m<>rkuni;en unifaFt für jeden Ta^r linchslt ris eine Seite. 
Eine kurze Diskussion dieses utufasscnden Zahlenmaterials ist natürlich ausgeschlossen, 
jedoch läßt schon eine ganz llttehtige Einsicht den Wunsch nach gründlicherem Studium 
und selbständiger Yerwcriunt! aufkommen. Man l>< iim hte z.B. die Karten vom l.'i. Juni 
1901. wrlclii' iibi rrascbend klar die noiieren Anschauungen über den .Mrchanisinus 
sommerlicher Depressionen bestätigen, oder im Gegensatz dazu die verwickelten Ver- 
liiltttisse vom 6. Dezember 1901, wo man in der Antizyklone verhältnismäßig hohe 
Temperaturen erwarten sollte und statt dessen die tiefste Temperatur, welche wohl bis» 
her in der Met»'on>lo>;ie rejrislriert ist. näinlifli — 73.Sf> in II !MK) m und darüber eino 
sehr ans^i |ii;i(/ic Krwarmunjz (Temp, dwa — >'>n<> m l.'iStH) m) tiTidd. 

A. de tiiiervaiu. Itapjiort sur les lancers de ballons-sondes laits en Kussie (Ubst i v atoire 
de méléor. dynam.; Travaux scientifiques, Tome 111). Paris 1903. 72 pp, -R 
Anf Veranlassung von Teisserenc de Bort unternahm der Verfasser Anfang 1901 
einige Versuche mit Régistrierballons aus Papier in RoiUand. Bei 28 Aufstiegen, teils 
in Petersburg, teil« in Moskau, uinu nur ein Ballon verloren, also ein flberraschond 
günstiges Ergebnis. Die Hesultale der meteorologischen Daten von 18 Fahrten sind sehr 
Übersichtlich zusammengestellt. Für Höhen von 7000 m an sind die mittleren Tem- 
peraturen ungefähr ilieselben wie über Norddeutschland; die Tciiifseratur nnnml also in 
den unteren Scliit hlen über Ilußland sehr viel lantisamcr a!), Itn Mittel aller Fahrten 
ist es in 2»KX) ni nur 0,8" kälter als am Erdbodmi; je höher man steigt, desto schneller 
nimmt die Temperatur ab. Die mitgefübrten Apparate, die Methode des Aufsteigens, die 
Suche nach den Ballons sind sehr ausführlich geschildert, sodaß man aus der Abhand- 
lung auch manches über^ie Technik der unbemannten Ballons lernen kann. 
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Teissereiie de Bort. >ur la (U'-croissanfo de lempéralur*' avec la hauteur dans la région 
(le l'aris d'après à années d ubäervatiuns. Coinples Rendus, Acad. Fans, 138, 
p. (2—46. 1904. 

Auf Grand von 581 Aufstiegen von Registrierballons sind die Temperaturen der 

einzelnen Jal»reszeilen bis zu f t (KM» in Hohe in einer Tabelle zusammengefaßt. Die 
!>chichtbildun}:en der Atmosphäre bei H(H)<)— HHH) m, die schnelle Temperaturabnahiiie 
und grüße Trockenheil zwischen ß und 10 km und darüber die Erwärmung kommen hier 
klar SURI Auadrnck. Nach der Tabdle ist es während des ^^nters in 14 km Höhe am 
2Vs* vrärm«r als in 11 km. 

W. H. Dlnes and W. V. Slunr. Meteorological observations obtained by the use of kites 
off the west coast of Srolland l!«>"i. Philos. Transactions A (iOtii p. 12H— 14-1. 
19U3. Auszugsweise in I'roceedings Royal Society London, 72, p. I'i — 15, Meteor. 
Zeitschr. 80, p. 418, Nature 68, p. 164, Qu«'ift(ii'ly Journ. R. meteor. Soc. 129» 
p. 310. 1908. 

IL de C Ward. Kite flying in Scotland and the cyclone theory. Science 18, p. 156. 1908. 

Die srhottisrhi'n Drachenversurhe sind schon im \ori'_'cn lahrpiange der III. .\ëron. 
Mitt. (1, p. ;{ôit) erwiihnt worden. Es lie^rt jetzt die ausfidirliche Bearbeitung vor; die 
Resultate sind nacli mancher Richtung hin auffallend. Die Wärmeabnahme ist in den 
unteren Luftschichten am schnellsten und wird bis zu 3500 m immer langsamer (in den 
ersten 500 m O,.')«;«. von .3000 bis .H500 m 0,43» für je 100 m). Wenn eine Depression 
herannahte, wurde die vertikale Temperaturabnahme langsamer. Der Gipfel des Ben Nevis 
war im Mittel um 2'/i" kälter als die freie Luft m gleicher Hohe. Es scheint jedoch 
verfrüht, daraus schon jetzt Schlufifolgerungen fOr die Konstitntion der Cyklone zu ziehen. 

L. A. R«teb. Meteorological observations with kites at sea. Science is, p. 413 — 414. 1908. 

Kurze, aber voUstftndige Obersicht fiber die bisherigen Arbeiten mit Drachen auf 
See: Rotch, Berson und Elias, Koppen, Dines, Teisserenc de Bort 

The aeronnutieal Saetetf'i« Kite ( umpetitlon. The Aeronautical .lournal 8, p. 2—11. 1904. 

Der Welthewerl» für den besten r)ra(henaufstiej; (ver-.:!. Hl. Aöron. Mitt. 7. I'21t 
ist recht kümmerlich ausgefallen; die größte Höhe, welche erreicht wurde, betrug oöi) m. 
Preise sind infolgedessen nicht verteilt. 

R. AsHmauu. Ein Heispiel für die Nützlichkeit der Höhenforschung. Das Wetter 20, 
p. 209—214. 190». 

Nach einer langen Regenperiode im September wurde der Umschlag zu schönem 
Wetter durch relativ warme Luftschicliten in der Iliihe l/.uerst in UM)f) m» an?ezeifrt. 
Allerdings gab es auch andere Wetterzeichen, denn die l'rugnosenstellen, welche die 
agronautischen Beobachtungen aus Berlin und Hamburg nicht erhalten, haben die Ver^ 
inderangen auch richtig erkannt 

K. Mack. Zur Morphologie der Wolken des aufsteigenden Luftstroms. Meteor. Zeilsehr. 

20 p 289—806. I!t08. 
Durch die {renaue Beobachtunjj von (îevvitlerwolken ist Verfasser zu der Ansicht 
geführt, daÜ Wirbelbewegungen um eine horizontale Achse bei der Bildung von Wolken 
des aufsteigenden Stromes und flberhau(il bei aubteigenden Luft^ftmen eine wesentliche 
Rolle spielen. Es wäre sehr zu wünschen, daß die Arbeit VOQ BaUonfahrera studiert 
V in ! . damit diese durch eigene Beobachtungen aus der Nfthe weiteres Material bei- 
l)rin;;en kiinnen. 

Im Besäon. Wolken und Nephoskope. Meteor. Zeitschr. 20, p. 39K— KK). h)U3. 

Genane Darstellung der Verwendung seiner «nephoskopischen llarke», welche auch 
von der internationalen Kommission ffir wlssenschi^liche Lvftschiffahrt empfohlen ist 

A. Bpnmf and SUrinir. Ergebnisse der Wolkenbeobachtungen in Potsdam und an 
einigen Hilfsstationen in Deutschland in den Jahren 1896 und 1897. (VerttlTentl. 
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des Kgl. preufi. meteor. ImÜtota.) Berlin 190S. VIII, 94, 267* pp. 8 Tafeln. 
25X83 cm. 

Sfhr umfant;iric)ii s Material aus dem sogenannten 'internationalen Wolkcnj.ihr» ; 
in Potsdiiiii sind ca. ?.'>( M t Wolkenhöhen gemessen wordrn. Dif ! pivS ningon ül)er Kiunnln — 
bildungen, Wugenwuliiea, Cirriififormen haben auch aëronaulibcliti.s Interesse. Em aus- 
fOhrltcher Auszug der Bearbeitung wird in der MeteorologiBchen Zeitsehrift erscheinen. 

M. Miller. Ober den Einfluß von Temperaturunterschieden hoher Luftschichten auf die 

Druckunterschiede in tieferen Schichten. Meteor. Zeitschr. 80, p. iSO — {31. 1908. 
Tîct Imc! i^rli wird nachErcwii sen, daf> hori/.onlah' Teinperaturuntcrschiedc liohcr 
Luftschichten, ubschun die Luft sehr dünn ist, doch \'on grüfiter Bedeutung für die Druck- 
vwteilang sind. 

W. MeinarAos. Über die absolute Bewegung der Luft in fortschreitenden Zyklonen. 

Meteor. Zeitschr. 10, p. 589— Ô44. 1908. 

Theoretische liclrachtiin^rn ; experimentell w.lre eine Prüfung inötflicli durch einen 
Ballon, der sich selbsttäli;: in einer beälinimlen Höhe erhält, mit den Luftströmungen 
treibt und seinen Weg durch niederfallende Zeichen angibt. 

W. Mrinardus. Über einige bemerkenswerte StanbflUle der letzten Zeit. Das Wetter tO, 

p. 265-278. 1908. 

Enthält auch Notizen fiber die Luflbewegungen bei den Staubfilllen vom Januar 1902, 

Februar und April l'.K.)H. 

Y. Conrad und F. M. Kxner. Uegtstnerungen des Utfteiektrischen Potentials auf dem 
Sonnblick. Sitzungsber. k. Akad. Wiss. Wien. 118 (Ua), p. 413—419. 1903. 
IMe AnfseichnuDfen von Juni bis August 1902 ergeben schon eine recht regel- 
mäßige tägliche Periode des Potentials« Sg. 



Personalia. 

Se. M. der König von Wiirttemheru hat dein Schatzmeister des «Berliner Vereins 
fin Lnft.^r hifTahrt th rrn Kiehard (imdenwits, dast Ritterkreuz erster Klasse des Friedrichs- 
Ofdens zu verleihen geruht. 

Dem DtrektOT des Physikalischen Zentralobservatoriums in St. Petetsbnigf Kaiser- 
lich Russischen Generalleutnant Bykatsehew, ist der Kgl. Preuß. Kronenorden L Klasse; 
dem Kommandeur des Kaiserlich Russischen Luflschifferparks, f)berst Konanko, der Kgl. 
Preiifv Kronenorden 11. Kl., ii<'ni Artliitfkten Enders in Pnlsdam, weh'her dem Aero- 
nautischen Observatorium in lierlin den Hi(>Ü cbin groljen Ballon «Preußen», der Berson 
und SUrtng bis zur sonst unerreichten Höhe von 10 800 m getragen hat, zum Geschenk 
gemacht hat, der Kgl. Preul^'. Kxonenorden IV. Klasse verliehen worden. 

Di r Ohi rleulnant der Reserve im Inft -Rgt. Xr. 1>9 Biimlcr wurde durch Allerh. 
Kabinelts-Urdre als Hcserveoftizier in das I.urisohiiler-Uataillon versetzt. 



Briefkasten. 

Herrn 1*. P. i^t die H' tl.iklion für Hinweis auf einen Kehler dankbar, der im 
Artikel Kspitailiers über das «i.utlscbin' Ueutäch* mit untergelaufen ist, indem dort die 
Tourenzahl der Schraube zu 980 angegeben ist, wfthrend damit j«ie der Hauptachse, 
(«arbre principal commandant > nt-nn! sie K. in seinem Artikel in le genie civil fiber 
«La villt- dt' Paris' des Herin Heutscln. gemeint war, von der aus erst die verlangsamende 
Umsetzung durch Zahnradvorgelege erfolgt. 



Berichtigung. 

Seite öl Zeile 16 von oi>en ist statt «sie» zu setzen: «die Motorwelle». 
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Humor. 

WiBseniohaftliohe Leidartik^ ohne viele Worte. 




Wie die schneidige Landung ohne Keißicine und die praktische Landung 
mit Reißleine sich dem Zuschauer darstellen. ^ 

HO« 



Die Redaktion hält sich nicht für verantwortlich für den wissenschaftlichen 
Inhalt der mit Namen versehenen Artikel, 
^lle Rachie vorbehalten; teilweise jfuszüge nur mit Quellenangabe gestattet. 

Die Redaktion, 



BaUoniabrik August Riedinger, Angsburg. 
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Drachenballons 

System 
rarscval-Sicgsfeld 

Patentirt 
in alien Cuituriändern. 

UtwiiUrte sturnutichere Special- 
construction für jede Wind- 
geitchfrindiffkfit, — Verwen- 
dung für militärische Ztrecke 
und meteorologische Registri- 
rungen bei ruhiger und be- 
tregter Luft. 



■■•mSlffl Kugelballons. 

Ballonstoffe. 



Anfertigung von Ballons 
nach eingesandten Skizzen 



L'AERONAUTE 

Bulletin iiuMiMiK'l illii>tiv «if In Six-iété 
rranvaihc de Xavitratlon aérU'iiiu'. 

KÈDACTION F.THUWF.AUX: 

10, RÜE DE LA PÉPINIÈRE, PARIS. 



DUiitrnmc nûtur\ri|Tcnfchafrlicbc 
tnoiurt^rd>rifr 



SS" „3(immd und Erde" 

C;«ti)u»<)r>)rl<rn vor. htx iî^rfrU|d;afl ,,lltania". 

îir^llftrllT Dr. p. »dtirahn. 

XIII. 3otl'90'<4 

m 

}»rrU Dirrltllâbrifl ITh. -^m» 
J^robrnummtm hoDrnrrti. 

ftu6 brin rfi(ti(n ^niialt bre ficbmlot OrflH 
l(t btfonbrrt brrvorgrbobtn: 

,.dc mo^frlU'^1 !lîptho^lMl jur 'irforfcbinig 
IltmoiVhäri' mittel* duftballon* mit» 
Cracbni •. Von Prof îîicbarï 2ll';niann 

111 iMTlllt. ■ — 

^ermann Paetel, Oerlag$bud)l)andlung. 
Berlin JA. 30. 



I>io Ballonfahrer der Vereine verweisen 
uir nietierliolt aiiT das sein* praktiseli anire- 
iede Kiielilein : 

„Tnstruhtion für den Ballonführer" 

lieniusireL'ebeii von V. Tiohudi, Herlin 1!NM. 

Zu bezielifii dunli den « Merliner Verein 
für Luflsciiiffrihn • 



The AcBovuTifAL Imm. 

^ orAliTKRI.Y Illu^liaU'd Mnjfazine, 
pulilislnMl linder the auspices of llic 
Aeronauliiral Society of Groat Britain, 
containintr iiiforination on Halloous. 
Fhfinff Machines, Kites, and all matters 
Ix'arinj? on the subjeel of the Navigation 
of the Air. 



BHee one SltilUng. 



Messrs. Kino, Sell * Railton, 

4, BOLT OOURT, rtCCT STRUT. LoNOON. E.G. 
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Soeben ersrhicnpn: 

Veröffentlichungen 

der internationalen Kommission für wissenschaftliche Luftschiffahrt 

Publications de la Commission Internationale 
pour l'Aérostation scientifique 

[Vorailzender der Int Kommission: Pn>reMM>r Dr. IL Herxesell, Slraßborg): 

BeobachtaAgen mit bemannten, unbemannten Ballons u. Drachen 

sowie auf Berg- und Wolkenstationen ^ niisf'i \ ai ions dcs ascensions 

interiiuliunalfs siiiiultuni-es et dfs slaliuns du iiiunla^iie et «it> nuages. 

Jakrganç 1901. Band I: Dezember 1900 - Mai 1901. 4* VI, 20« S. mit 6 Blatt 

Karlenski/zrii. Ilan<l II: .luni lINil — Dcrember 19111. S. 906—467. Mit 

ß Karfeii'-ki/zi ii. I'rcis n'dcs Hati<l<'s Ul 12 — 
Jahrgang 19UJ. .laimar — Ih'zeinb. r IJHß. 4», V, 211 S. ul 15 — 
Jah^ng 1903. lieft 1 bis 5: Beobachlungen am 9. Januar. .'>. Februar. .'». März, 

2. April, 7. Mai UH«. 4«. S. 1—1«) mil jo 1 Blatt Karlenskizzen. 

Preis d«'- I i i uaii^s von 12 Heften 2 i — 

l)i<-«i' i^ciloi hrifl ^^t iiin'nllM-hrlich für alle nioteorologiM tirii In-titiitr. <U\ «'s vor alleni die Aufiinlic 
lier liiliTiiiitioiialon K<iniiiii!'sii>n i'l, <tii' LufU(röniun|i<>n iiinl ili>- WurnimcrliiiltniKMe in iIi-ii hoi h.stcn 
Srhichlnii fi"-()'iiBli'llrn iin-l liii r<liirrh iiPiu- l■rk(■nntln>•^•' in diT l'h>>ik <l<-r Alinn-iiliÄr«- /ii jj. w jnrn n 

Hie ll'^fli- trii^rii ■li iil-. Ii' ii und fraiizioisrlion Tilel : der Text ii"! «Imt il' iil-Mi 

n'H h rv-licr^nd« !! Ileidiai'hinnv'''» <i''^ .lalirc?* VMM -i>llcii in wi-iit ri ii ll.illijulir.-l>änd>'ii vcnifl'-nt- 
[h lit u' T.I.'ii iiii.l -H|i;ild wi«' mftglirh sur Ah-'.mI" l.m,'. n. 

Protokoll über die vom 20. bis 25. Mai 1902 zu Berlin abgehal- 
tene dritte Versammlime: s^» r~ < ,// ; 



StTassl)urger Korbfabrik. 

CH. HACKEKHHIDT 

Hoflieferant. 

STUtaiMU;, KriMittM 74. 

Spor i M I i tii t für 

Ballon- und Velo -Körbe. 

Srillanfsfûhie. — Feldsiühle. 




daK selinellMe ^VasM'rfkhraeac vu Veiv 

mittliMiL' d»'s I f Ix rirmi von der 
»iisser- zur l.iil'lMdiilTaliii. 
Nebst einem Anhang: 

Entwarf and Berreknanir der Hieb in 
fwleher Fol^ Ton aellMt enrebenden 
FlnpaaiieliiNe. 

\'ori 

Gustav Koch, 
ACronaut und Flu^echniker. 
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Aeronautische Meteorologie und Physik der Atmosphäre. 



Drachenaufsti^Ee auf der Ostsee, den Norwegischen 
Oew&ssern und dem Nördlichen Eismeere. 

Von Arthar Benon und Henmwn BUw. 

(SeMoO.) 

Man wird nun .sicherlich nielit erwarten, daß wir an dieser Stelle aiit (inind 
des auf der ' Oihpnna > gewonnenen Materials endgültige meteorologische Schluß- 
folgerungen allgemeiner Natur ziehen sollen. Wenn sich derartig voreiliges 
«Gesetzeaafstellen» bei der Meteorologie, die nun einmal fast fOr jede Frage 
ein Arbeiten mit reichhaltigem Material erfordert, schon öfter bei immerhin 
viel breiterer Basis der Untersuchung gerächt hat, um wie viel mehr ver- 
bietet sich dies hier, wo nur einige zwanzig Fälle vorliegoi, die sich auf 
eine méridionale Erstreckung von 25** Breitengraden, auf Binnensee, Schären- 
meer und ofTenen Ozean und auf verschiedene Wetterlagen verteilen, von 
denen außerdem nur 6 rund 1000 m Höhe erreichten, oder — bis höchstens 
löOO m — überschritten. Gan?: besonders schwierig ist es abt^r, ehe viel 
reicheres Material aus den Meeren verschiedener lireitcn vorliojrf, bei 
einer etwa aufl'älligen DilTeren/, gegen die bei ims gefundenen Verhältnisse 
zu entscheiden, ob dieselbe dem polaren Kcgime oder dem Einflüsse des 
Meeres zuzuschreiben ist. 

Trotzdem hegen wir die Zuversicht, daß man den Ergebnissen dieser 
mit möglichster Sorgfalt angestellten Versuche einen gewissen, vielleicht 
sogar nicht unbeträchtlichen Wert zuzuerkennen geneigt sein wird. Sie sind 
eben, wie wir schon betonten, der allererste, wenn auch bescheidene Bau- 
stein, der fur die Meteorologie der freien Atmosphäre aus dem maritimen 
Klima der hocbnordischen Breiten gewonnen worden ist. 

Auf eine Besprechung der einzehien Aufstiege können wir uns hier 
nicht einlassen, diese ist in dem von deti beiden Verfassern veröffent- 
lichten offiziellen Bericht in den Krgebnissen der Arbeiten :im Aero- 
nautischen Observatorium in den Jahren 1001/ 1902 enthalten. Kben- 
sowenig kann darauf eingegangen werden, die Beziehungen zwischen dem 
Gange der nieleornlnu'i^'beii Elemente und der Wetferlage in den höheren 
Breiten zu untersiicheii. Kinerseits ist dies schon deswegen nicht angezeigt, 
weil \V( Uerkai ten dieser ( legenden überhaupt fehlen und die täglichen 
BeobuchUuigen der norwegischen Stationen nördlich vom l'olarkreisc, ja von 

illuklr. Aeronaut. MiUeil. VUI. Jahr;. 20 
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63^ N. B., mit einziger Ausnahme von Bod6, erst viel später in den Jahr- 
bficbem erscheinen, andererseits aber, weil die Aufstiege weder zahlreich 
noch lang genug sind, noch in ihrer Mehrzahl . die Höhe erreidit haben, 
welche zu einer solchen Diskussion erforderlich ist. Dagegen sind einige 
andere Resultate erhalten worden, rlie, natürlich mit Vorbehalt, eine Ver- 
allgemninprun^ gestatten und dadurch nirhl unwichtig sind. 

Hierlier gehört in erster Linie die Konstatierung von Temperatur^ 
Umkehr über den nordischen Strato-Cumuhis-Wolken , wovon die neben- 
stehende Zustandsknrve ein Heis|»icl gibt. Diese für den 
hohen Norden typisoh^ti Wolken, deren untere Grenze nach 
mehrfachen Besliuunungen im Mittel in ca. 250 m liegt, 
als niedrigste Höhe wurde 170, als grölUe 3(H) ni gefunden, 
erinnern in der Form so sehr an unsere .Slrut»)-(àûnulu.s- 
Wulken, daß man schon nach dem Aussehen derselben ver- 
muten konnte, fiber ihnen Inversion zu finden. Außer am vor- 
liegenden Temüne wurde dieselbe auch noch am 8. und 
10. August gefunden, an 3 anderen Tagen gelang es nicht, 
durch die Wolken zu kommen. Der Schluß, daß audi an diesen Tagen 
Undcehr Ober den Wolken vorhanden war, wäre für die allgemeine Zirku- 
lation der Atmosphäre von weiltragender Be Ii nfnng, insofern nämUch, als 
jene Wolkengaltung nördlich des Polarkreises sehr häufig vorkommt, ja sogar 
den größten Theil des Jahres über besteht, und dann l)ei Inversion in den 
höheren Schichten die mittlere Tomperaturahnahme in der Nähe der Pole 
sehr klein wäre. Wie die Verhältnisse sich in noch größerer Höhe ge- 
stalten, können wir natürlich nicht wissen, iinmerhiti aber ist es wahrscheinlich, 
daß bis 150() — 2fX>0 m wenig oder gar keine Abnahme vorhanden ist, um- 
somehr, als im vorliegenden Falle, wie in den anderen, die obere Grenze 

der Inversionsschichl, an die sich ja im 
allgemeinen nodi Isothermie schließt, noch 
lange nicht erreicht wurde. Die Streif ung 
der Wolken von N nach S läßt auf einen 
Oberwind schließen, der die Pole um- 
kreist; in welcher Richtung dersetiM fließt, 
ist na^Iich nicht zu sagen, doch dOrfte 
die ostwestliche die wahrscheinlichste sein. 

In vollem Gegensatz zu dem Besproche- 
nen stehen die Verhältnisse am 14. August. 
Der Aufstieg wurde in der Smeerenburg- 
Bay, unter fast 80" N. B.. nicht weif von 
der Ballonhalle Andrées, bei einem so 
kräftigen Südwinde ausgeführt, daß ein 
nur H qm großer Drachen mit 18()() m 
Draht noch 35 kg zog und dabei einen 
Winkel bis zu 50<> hatte. Die im Mittel 
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0,72^/100 m betragende Abnahme bis in immerhin größere Höhen ist 
durchaus beachtenswert, wenn auch die vorher aufgestellten Grundsätze 
dadurch nicht berührt werden. Denn das Wetter, bei dem diese Gradienten 
gefunden wurden, ist fur den hohen Norden ungewöhnlich. Klarer, cirrhöser 
Himmel und am Erdboden bei 4,3^ nur 69*/o rel. Feuchtigkeit, die nach 
oben bis 900 m zu- und dann wieder schnell abnahm. Nicht unwahrschein- 
lich dürfte CS auch sein, daß in den unteren Schichten bis etwa 600 m eine 
i&hnartige Erscheinung die starken Gradienten hmorbracbte, dodi fehlt 
hierfür natürlich jeder zwingende Beweis. 

Sehr interessant ist 'lie Konstalierur)? von Temperalurumkehr, ebenso 
wie von starken Abnahmen m den untersten Scliichten, die, weil beide 
ähnliche Ursachen haben, zusammen besprochen werden sollen. Beide rühren 
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von Unterschieden in der Temperatur der Luft und des Wassers her, so zwar, 
daß bei höherer Wassertemperatur die untersten Schichten stark erwärmt 
werden, wodurch große Gradimiten zustande kommen, bei niederer Wasser^ 

temperatur die untersten Luflscliichlni abîrekûhlt werden und dadurch die Er- 
scheinung der Inversion hervorrufen. Die Mühe, bis /u der die Wasscrfcmperafur 
sieh bemerkbar macht, hängt nim, älmUch wieauf dem Festlande, von der Wind- 
stärke ah FJei sehr sehwachem Winde b<>einllul5t eine dilTcricrende Wasser- 
temperatur die Luit noeh nicht bis zu (i m Seehiihe (überde' k des |)am|ift'rs) 
Ts. Ziistandskurve vom 12. Aug. u. 2t). Aul'. Aiifst.i, bei .staikeieii daie^'en 
kann sie betriichtlieh höher reichen, z. IJ. Iiemi Ali.slieg am 29. bis 17<i und am 
11. August bis <>(» in. Ks ist deswegen leieht erkliirlirii, daU iiheiall dort, 
wo warme Meeresströme in Gegenden mit niederer Luftlem^wratur gelangen, 
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bei etwas Wind dauernd aufsteigende Ströme mit Wolken auftreten. Kommt 
dagegen ein kalter Meeresstrom in Gegenden mit warmen Winden, so 
werden die untersten Lurtschichleu abgekühlt und ihr Wasserdampf kon- 
densiert, es wird sich also Ne bel bilden. 

Zur Bestätigung der aulKeslelIten Ansieht. dîiR der Wind die Gradienten 
der unter.-^len Scliiclil .<tark beeinlliiltl, sfiini hier noch die beiden Auisliege 

findet t-icli xwisehen t).40i» und 7l' vom 
ScliifT bis zu etwa öo — 75 ni Ihihe Tt-m- 
|)rralurzunahnie, die durch die Abkühlung 
der untersten Scbielil dureii das \\ asser, 
welches nur 10,3® hatte, hervorgerufen 
wurde. Âm Ende des Aufsti^s fand sich 
von 6 m bis 2ur Bfiaximalhöhe nur Ab- 
nahme, die ganze Zunahme lag jetzt 
zwischen dem Oberdeck und dem Wasser- 
spiegel. Es zdgt sich nun, daß in Über^ 
einstimnuing mit dem vorher Ausgelührten 
der Wind, der gejrcn 7p ziemlich leb- 
haft war, zu Ende des Aufstiegs im Schatten 
eines mächtigen Insclberges völlig nach- 
gelassen hatte, sodaf? es nicht gelang, trotz schnellsten Kinholens den Drachen 
auf dem Deck zu landen; er tiel ins Wasser und wurde durch den Druck 
des.Kclben, obgleich das St lufl sofort abstopple, viAVifi zerbrochen. F.s imili 
hier noch darauf hiiigcwiescti werden, dall die l'mkehrungen in den Fjorden 
häufiger und vor alletu ausgeprägtei' gefunden wurden, als über dem olîenen 
Meere. Das deutet darauf hm, daß, wie es Ja selbstverstSndlich ist, das Land 
bedeutend mehr erwftrmtwird ab das Wasser und demgemäß auch mehr Wärme 
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an die Luft abfribt. \Vo al.-.o das Land *4egeniiber dem Wasser überwiegt, wie 
in den Bui liten der norwegischen Küste, wird die Luft sehr oft wärmer als das 
Wasser sein. Ähnliche Beobachtungen sind übrigens auch in KaUfornien ge- 
macht und vom Mt. Tamalpais aus näher untersucht worden. 

Zum Schluß sei noch der Aufstieg vom 18. — 19. August angtfOhrt, der 
während der Annäherung an die norwegische KUste ausgef&hrt wurde. 
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AuffiUIig ist die Senkung der Isothermen an den Gebirgen, was wohl durch 

Ausstrahlung denselben t iklärt werden könnte, denn der Aufstieg fand in 
der Nacht statt. Doch sei dahingestellt, ob nicht auch andere Ursachen, 
wie allgemeine Änderung der Wetterlage, dabei mitspielen. 

Niclil uncrwähnl darf bleiben, daf) in virlcii Fälleit die Windgescliwindig- 
keil über See eine bedeutende Abnahme mit der Holie aufwies. Wir waren ja 
von vornherein darauf i>reral)t, weriijj oder gar keine Zunahme zu finden, 
da die Verzögerung der Bewegung durch die Heil>ung am Krdboden bedeutend 
verringert ist, doch war die Abnahme schon von den ersten Tagen an :<ehr 
in die Augen iailend. üb diea durch die hohen Breiten, die See oder die 
Wetterlage bedingt ist, sich natürUch nicht sagen. Am wahrschein- 
liclisten därfle doch wohl das leUstere sein, da auch auf dem Festlande bei 
östlichen Winden, also auf der Nordseite der Minima, der Wind oft mit der 
Höhe abnimmt, und auch auf See, ebenso wie im hohen Norden bei her- 
ankommendem Minimum, also auf der Ost- und SQdseite derselben, Zunahme 
gefunden wurde. 

Als wichtigstes, weil am sichersten feststehendes Ergebnis der Reise 
dürfte die Erkenntnis ler Temperaturverteilung in den untersten Sehicliten 
angeselien werden, die für weitere Forschungen noch ein großes Feld bietet. 
Höhere Aufstiege auf See auszufülimi. kann ohne ein SehifT, das nach dem 
Wunsche des Meteorologen gediln' wird, hrn-hsl selten gelingen. Dagegen 
lassen .'^ich Aufstiege bis zu öiH) m nach unseren Kilahrungen leicht und 
hciulig auf jedem Dampfer ausfüliren. sobald der Arbeitsplatz durch Deckbaulen 
oder Tnkela^re nicht zu sehr besrluänkt ist. Derartige L'nler.-uchungen, die 
aucli aul kleiïieren Meeren, wie auf der Ostsee und Nordsee, angestellt 
werden können, haben aber auch für die Wissenschaft noch weitergehendes 
Interesse. ISe können uns Idiren, warum die Gewitter, solange es Wärme- 
gewitter smd, auf See die umgekehrte Periode, wie auf dem Festlande 
befolgen, sie können zeigen, inwieweit die Wärmemengen, die tropische 
Meeresströmungen nach Europa bringen, für die Erwärmung der Kästen 
verwertet werden, und schließlich kann man aus ihnen im Verein mit ähn- 
lichen Beobachtungen auf dem Festlande folgern, ob die großen atmo- 
sphärischen St'u-ungen, die Zyklonen und Antizyklonen, wirklicli in der Nähe 
der Oberfläche der Erde durch Krwärmung oder Abkühlung dciselben ent- 
stehen, oder ob es nur Wirbelerscheinungen sind, die in der allgemeinen 
Zirkulation ihren Grund haben. 

Luftscbitïbauten und LuftschillVersuclio. 

Graf Zeppelin hat der Presse iiaclistchendes über den Stand seiner Aibcitcn 
übergeben: «Meine Aufrufe zur Rettung der FJugschiflahrt sind mit Ausnahme eines 
verschwindend klwiien Teiles im weiten Deutschen Reich «ngehSrl Tetfiant. Aber die 
wenigen, welche mit großen und kleinen Spenden einen Grundstock von 1600O Jk su 
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den Kosten eines Neubaues zusammengestenerl haben, verhinderten das vQlUfe Ver- 
löschen meines Vertrauens, da(\ die Hilfe im großen schücriioli doch nocli kommen werde, 
ich raine mich zu neuem Kampfe auf gegen die Unkenntnis aut dem Gebiete der Flag- 
technik im allgemeinen und meiner Fahrzeuge insbesondere. Oberzeugte Mbmer der 
Wiaeenschaft waren mir treue Genoasen im Streite; Schritt für Schritt erkftmpfte ich 
writrren Roden. Hciito hicten mir die ersten deulsclien Fabriken knstfnlos. oder doch 
unter bodfutendt ni I'leisnachla^. die \vi(hti«;ston Restandteile für das Flugsclull an; der 
preußische Kriegsminister und allen voran der König von Württemberg und die württem- 
bergiache Regierung gewähren meinem Unternehmen jede mögliche Förderung, und berdto 
haben eini;;e von Mißtrauen und Vorurteil Bekehrte größere Reträge an die würtlem- 
bergische Vereinsbank in Stullpart für meinen Flngschiffbaufonds eingezahlt. Freilich, 
die durch die l'ressc gegangene Mitteilung, die zum Bau mindestens erforderlichen 
400 000 ul — und noch erheblich darOher hinaus — seien schon beisammen, ist leider 
ganz entrerai nicht zutreffend. Aber da ich dea QUniben wieder gewonnen habe, es 
werde bei Rohördcn nHrr einer genügenden Anzahl reicher und hocVigesinntor Dont.scher 
noch rechtzeitig das Verständnis für den Wert itieiner Fahrzeuge und damit das RewulUsein 
der Fdichi erwachen, mir die noch fehlenden Mittel vollends zu geben, habe ich gewagt, 
mit dem — wenn es Oberhaupt noch möglieh sein soll, nicht linger verschiébhmren — 
Bau eines neum FlugsdiifTi s /.n beginnen. So zu handeln, ist meine Schaldtgkeit, weil 
ich aus Erfahrung und auf siclu vem Wissen g<'gründeter ( berlegimg gewiß weiß, daß 
ich — allerdings nur mit ausreichenden Mitteln — Luftlahrzeuge zu bauen vermag, 
deren Leistungen sie su außerordentlich nQtsliehen Diensten Ittr Deutschland befthigen 
werden.» 

.\iir dor Baustätte bei Manzell herrscht reges Treiben. Die neue Halle ist nicht 
mehr freischwimmend, sondern aui l'taiden ini See unter Berücksichtigung des lioch- 
wasücrstandes erbaut und durch eine ca. 50 m lange Brücke mit dem Ufer verbunden. 
Der neue «Lenkbare» soll um einige Meter kflrzer als der frühere und im Gerippe kräftiger 
gehalten werden. 

Möge es gelincm, die in'itiüen Mittel, sei es durch Kinzelbeiträge. sei es durch 
Sammlung in techni.sclieii und anderen Kreisen aufzubringen, um diese mit so viel 
Opfern und solclier Auadauer bis jetzt durchgeföhrten und nur durch eine Reihe 
unglflcklicher in der Konstruktions-Idec nicht tiegründeter Unfälle unterbrochenen Ver- 
suche 2U einem wirklich der Heurleiliing untcrziehharen Abschluß zu liringen. 

Übrigens erscheint es angczei;:!. hier anzufüg<'n, daß die verscliiedenen in der 
Presse aufgetauchten Nachrichten, mit Ausnahme obigen Artikels, in keiner Weise auf 
Mitteilungen des Grafen Zeppelin oder seiner Beamten beruh«! und teils gegen seinen 
WuriHch. ti il.s ohne sein Vorwissen erschienen sind und daß si»- aucli grobe rnrichtig- 
ke ti-n sowdlil bezüglich seiner früheren, als auch jeizigon Täli-kcit. cl>i-ns(i bezüglich 
seiner Aulîcrungen über Beabsichtigtes enthalten. Zur Verollenllichung des oben stehen- 
den Artikels hatte sieh Graf Zeppelin einigen Beteiligten gegenüber verpflichtet gefOhlt; 
weist aber für alles in der Tagespresse etwa noch Erscheinende jede Besiehung ent- 
schieden ab. K. N. 




Die neuen Motore für Qraf v. Zeppelins Luftscliiff« 

Mit Ewei Figuren. 

Wie bekuimt i.'^l, hat (liaf Zeppelin am Boden. '^ee mit dem Bau seines 
neuen lenkbaren LuflschifTes mit allen Kräften begonnen, wenn auch noch 
nicht die gesamte für den Bau erforderliche Geldsumme zusammen ist. 
Auch die zwei Motoren sind in Angriff genommen imd werden im Sommer 
noch fertiggestellt werden. Die bekannte Maschinenfabrik von Körting in 
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Hannover hat in hochherziger Weise zur Förderung des ganzen Unter- 
nehmens dadurch beigetragen, daU sie beide Motoren unentgeltlich zur Ver- 
fügung stellt 

Die beiden je 80 HP starken Verbrennangsmotoren haben keine Ventile, 
wodurch einmal die meisten Störungen vermieden werden und dann auch 
am Gewicht gespart wird. Es sind sogenannte Zweitaktmaschinen, während 
man bisho* immer Viertaktmotoren baute. Bei letzteren haben drei Hube 
k^ne Wirkung, weil sie zum Ansaugen, Komprimieren und Auspuffen des 
Gases erförderlich sind, während nur beim 4. Takt eine Kxplosion des Ge- 
misches von Gas und Luft und damit ein Stofi auf den Kolben, demnach eine 



i 




KraftMzeugung erfolgt ; also bei zwei Umdrehungen haben wir nur eine Ver- 
brennung, während bei einer Zweitaktmascfaine unter zwei Häben bei einem 
immer eine Krafterzeugung, also bei jeder Umdrehung eine Arbeitsleistung 
erfolgt. Der Gang ist ein weit gleichförmiger als bei einem Viertaktmotor; 
man hat nahezu die doppelte Leistung and doppelte Gleichf5nnigkeit bei den 
gleichen Abmessungen und Gewichten dem Vieriakt gegenüber. 

Die Arbeitsweise des Motors ist nach den Beschreibungen der Firma 
Körting folgende : 

Der sieh nach oben bewepoiide Kolben a ruft in dvm Kurbelgehäuse b 
einen rtiterdnu k hervor. Sobald der Kolben den Schlitz c, an welchem der 
Vergaser angesehlosseii ist, freilegt, stürzt durch (ieiiselben d.is (M-iiiLsoh 
ein. Kurz vor Ende der Freileguug von c werden dui'ch die Aussparung i 
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des Koihuns die beiden Otliiungen g und d, von denen die letztere nach 
außen in die Lufl mündet, mit einander verbunden. Dadurcli tritt durch d, 
f and g von außen her reiDe Luft in den Kanal h und fällt diesen. Bei der 
nun folgmiden Abwärtsbewegung sdiließt der durch die Explosion getriebeoe 
Kolben wieder die Schlitze c, d und g. Entsprechend früh vor dem unteren 
Totpunkte gibt der Kolben den AusatrOmungskanal n frei, so dafi die ver« 
brannten Gase bis zum Spannungsaus^dch mit der Luft lünaisstfirzen. Noch 
weiter abwärtsgehend öfTnet der Kolben den Schlitz g. Das in dem Knrbel- 
raum koin|>ritnierte Kxplosion?;remisch, d. h. zuerst die in dem Verbindung^- 
kanrd Ii l« lindliehe Luft und dann erst das in dem Kurbelraume beûndliche 
Gemisch striunt durch die^^en Schlitz ein, prallt trejren den auf dem Kolben 
befindlichen Y-fr)rmifren Stejx <) mul bläst, dei- IMeilriehtung folgend, den 
Kest der Abgase aus, dabei (icn Zylinder mit der neuen Ladung füllend. 
Die vorausstriimende Ltift verhindert eine Kntzünduntr der neuen Gase an 
etwa noch vorhandenen verbrannten Gasen, inilem sie letztere ans dem 
Zylinder hinausschiebt. Zu einer Mischung dieser Luft mit dem alten Aus- 
puiï oder dem neuen Gemisdi ist durch die Schnelligkeit der Bewegung 
keine Zeit vorhanden. 

Die angesaugte Geroischmenge betrSgt stets nur ein Hubvolumen, es 
wird daher auch nur — bei ungedrosseltem Durchgang — ein Hubvolumen 
in den Zylinder hineingedrOckt, das zQndbare Gemisch hat somit keine Ver- 
anlassung, aus dem Auspuffkanal zu entweichen, und es finden keine Ver- 
luste an Gas statt. 

Beim Anfwärt.sgehen schließt der Kolben dann die Kanäle d und g und 
komprimiert die Ladung, während er den zum neuen Ansaugen erforder- 
lichen linterdruck herstellt. 

Der Motor besitzt eine große V'eränderungsmöglicbkeit der Tourenzahl. 
Diese Veränderung wird in der allgemein üblichen Art durch empHndlich 
verstellbaren Regulator, welcher auf eine Drosselklappe* wirkt, sowie eventuell 
noch durch Verstellung des Züad/.citpunkles in einfacher und handlicher 
Weise derart erreiciil, daß man fast momentan den Motor von 200 Touren 
auf seine normale Umdrehungszahl von 800 und umgekehrt einstellen kann, 
selbstverständlich sind auch alle Zwischenstufen ebenso leicht einzuhalten. 

Die Vorteile gegen die beim ersten Luftschiff zur Verwendung ge> 
langten Motore sind kurz folgende: Anstatt 16 HP, 80 HP pro Maschine, 
bei im Verhältnis viel leichterem Gewicht, sichereres Arbeiten infolge Fehlens 
der Ventile und gleiclimäßigeres Arbeiten durch Zweilakt. 

Hildebrandt, Oberleutnant im LuflschUIer-BataUlon. 

Ueber das Lnftaelilff des KapHtaa Romeo Fnuidnetti (vergl. S. 371. 1903) liegen 
weitere Nachrichten vor. t)eiscll>(' wurde in Mailand als Modell in '/«• der geplanten 

Grnf>e aiispcstrllt und die Komilof der Turincr Ausstt'üunt^skommission ernannte 

Jury, bestehend aus den higcnicuren Magrini und tiarar und dem Kouimandanten Cordero 
di MontezzaotOtO hat dem Konstrakteur die große güldene Medaille des Königs von 



Digitized by Google 



161 444t 



ItaU«n zuerkannt. Die Versuche mit dem Mudell isolteii liöohst befriedigend auägetallen 
s«in, indem der Apparat freie Flflge und Wendungen pp. nach Wunsch ausführte. Der 
Langballon (50 m zu K) ni). aus St ido. IHOO kbm Inhalt, enthält ein linscnförmigea 
Ballonet und tr.ljrt tnitlds Ni tz du- l."» rn lan-^'c, fiir 3 I'i rsonen her('<"lini't»' (iondel aus 
Aluminium mit wasscrduhtiT Hüllt-, dit? zwei .\lott)ren von je 2-t Pferdekrüfte (1M> kg 
schwer) enthält, durch welche die am vorderen und hinteren Ende beündlichen Schrauben 
von S m Durchmesser (ohne Tranrniission) getrieben werden. Die 'Stabilitftt nach 
LSnj."^i irlif un<j wird miltfls Wasserreztpienten reguliert. In Mitte der Oondel steht eine 
Witnl'' Hilf Anker. Die Verhrenniin,rsprn(!nkte werden durch »-in Muhr durch die Hülle 
(um das Uas zu erwärmen; und dann unter die Uundel geführt. An der Gondel sind 
S Rider angebracht, anch trägt sie besondere Propeller för Fahrt auf Wasser. Ein 
Steuer fehlt, da die nach allen l'uchlungen mögliche Wendung der Schrauben dasselbe 
ersetzt. Der Krdnder rechtu t darauf", in einer H'die von ca. .^f)*) in mit einer Ges< hu indi,.'- 
keit von W) km p. St. fahren zu können, und soll das Fahrzeug in der geplanten Größe 
auf der Internationalen Ausbtellung in Mailand 1905 — 06 vorgeführt werden. Die Proben 
mit dem Modell ließen auf eine Geschwindigkeit von 11 m p. See. während ca. 8 km 
langen Laufens schließen. In dem Modell waren statt der Motoren verstellbare Uhrwerke 
angebracht. K. H, 

M 

Flugtechnik und Aôronautisctae Maschinen. 
Die Versuchsergrebnisse von Hargraves Maachine Nr. 25. 

Wie im vorjährigen Novemberheft zu lesen ist, reichte die Moloren- 
kraft, mit welcher Hargraves sonst so interessante und wertvolle Flng- 
maschine Nr. 2Ö versehen war, nicht aus, um ihr zum Flug zu verhelfen. 
Herr A. M. Herring hat auf Grund der von Hargrave an der oben genannten 
Stelle mitgeteilten Zahlen eine Berechnung ausgeftihrt, die, obschon nur 
annähernd gmau, doch das wirkliche Ergebnis des Versuchs so klar hin- 
stellt, daß sie von dem Vorhandensein einer sicheren Theorie der Fhi?- 
mas l it e ein (■i ri('iili( hos Zeugnis abU'p:t.') Im erwähnten Novemberhefl 
ward die anfangliche Propellerkonstruktiun als verfehlt bezeichnet. Die 
vom Kastendrachen in sie übernommenen Kielflüchen-i «rren^^en die Schratiho 
seitlich ab, so dal! sie nur auf die ihr unmittclhar zupänfrlicho Luit wirken 
kann. Darum berceliiul Herring ihren zu ("rwartendcn Druck aus der 
Reaktion des theoretisch von ilir in der Zeilcuilieit vorangescliobenen^j Luft- 
zylinders nach der Formel : 

V* (In engl. Meilen per iStunde) X 0,005 Pfund = Druck auf den Quadrattuli. 



•) Ei« durrtp für PrakiikiT von Wert sein, zu sfh<-n, wie ein fOr die amerlksiiiwlM Konttraklenr* 
wtlt IfiiüclMr Mann wie Herring aich seinen StolT zurevht legi. In dieaem Shuw mO|*n naaeli« uneerer 
VAratenmig nicht ceiaiifi^e Wendnnren oder Aavdrflcice bearteilt .werden. O. R. 

Jene Flächen des Kaüti iiM hrauiionSagel«, die Malcredit ttor EnenfHiden der SeliraabeaHcbe 
■tehen (vergL ü. i6tä. 1003). D. R. 

*) Die Sobranbe tut eieli allein betraclitet, nnOer Veibindnng mit einen BalleB, «lae Iiier die in 
■sinler Richtung bcwc^to Luft. D I!. 

*) An üP II ommen, diu der UrchungiiKeiicbwindigio'it gcnküU strhief getrolTcue üchraubenlläclie 
kanne ni'' mit der Steigwigegeichwiadigkeit oemnl getrolfen betrachtet nnd ae in Rerhnmg geaetit 
«erden. Ü. ». 



Iliutr. Atronant. Mttteil. VIII. Jahrg. 



21 



»»^ 1()2 «44« 



Die Geschwindigkeit des Dnickmittelpunkts der Schraub^flSche betrug 
bei der beschriebenen Schraube Hargraves (6 Fuß Durchmesser, 337 Tooreo 
die Minute) rund 61,2 Meilen die Stunde. Steigungshöhe der Schraube rund 
= 1 in 2. Geschwindigkeit des geschobenen Lufbsylinders dämm 80,6 Meilen 
die Stunde. Die Formel lautet also: 

30,6 2 X o/H)') = 9mM onoö = (rund) 4,68 Pfand Druck 
auf den Oiiadratfiiß Schraubenfläche. Hargrave gibt die gesamte Schrauben- 
fläche als 6,2;') QuadratfiiH. 

Herring hält auf (înind seiner Krfahrungen dafür, dall davon, wogen 
der l'ltoroinanderordnung der Flächen und der groücn Zahl von vier 
SchraiilK'nfliitreln, nur der drille Teil, nämlich 2,8 QuadralluH, in die Rech- 
nung gesetzt werden dürfe: also beträgt dei Schraubt;iidruck 

4,68 2,8 = 13,104 I»fnnd. 

Aus diesem Schraubendruck isull nun die geleistete Pferdekrafl be- 
rechnet werden. Hierzu ist es zuvor nötig, den ^on den Kielflächen ver- 
ursachten Energieverlust zu berechnen. Diese Kielflächen sind gerade 
Flächen, die bei ihrer Kreisbewegung die Luft unter spitzem Wmkel treffen 
und darum der Drehung der Schraube einen erheblidien Widerstand ent- 
gegensetzen. Dieser bestimmt sich folgendermaßen: Druck auf normal ge- 
trofléne^) Fläche an der Stelle, wo sich die Kiele befinden, rund 60« X 0,005 
^ 18 Pfund auf den Quadratfuß. Koefßzienten für die drei Kielflächen 
nach Größe, Lage und Luflstoßwinkel 2,1 —, ~ —, 0,9. Die Formel f6r 
den Luftdruck, den sie erhalten, lautet daher: 

;J < 18 X0,9 = i^|?- 
Humi kann man sagen: Knergieverliist <lui(li die Kiellluchen bei jeder L'm- 
(hehuiig Fulipfund. Hei 'MM rimlrehungen die Minute beträgt dieser 
Ënergieverlusl in der Minute demnach 8 337 = rund 

KMM» Fulipfund oder .^^ P.S. 

Der Widerstand der Klügelarme und Flugelkanten ist annähernd 700 

Fußpfund die Minute. 

Die Lufl/.ylinriorgeschwindigkeit bei jeder l'mdrehung ist 7,85 Fuß, 
S( hraiihi riiiru< k ist 13,10 Pfund, Umdrehungszahl in der Minute 343, das 
ergibt als Kraftleistung 

7,85 X 13,10 >. 343 = 
35274 
+ 1000 
-f 700 

Summa ... 36 974 Fußpfund die Minute. 
33000 Fußpfund die Minute sind 1 P.S. 

Wir haben also rl'lfj,^ - 1,12 P.S. Kraftleistung des Motors bei 343 

Touren der Schraube die Minute. (Die.se Tourenzahl ist nicht ganz die der 
ersten Reclmung, doch der Unterschied ist sehr gering. 
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Mil 1,1- P-S. Motorenleistung ist natürlich schwerlich der Flug eines 
Apparates von 824 Pfund Gesamtgewicht zu erwarten. 

Weil aber die stattgehabte Motorenleistung durchaus das Entscheidende 
in dem Ergebnis des vorliegenden Versuchs ist (indem Hargrave walirscliein- 
lich unter dem Eindruck war, dull sein Motor 8 oder 4 P.S. mindestens 
entwickle), so soll auf die Richtigkeit der obigen Rechnung die Probe ge- 
macht werden unter Zugrundelegung der Hargraveschen Angaben über den 
Speise Wasser verbrauch. 

Als langjähriger Fabrikant kleiner Dampfmotoren gibt Herring 55 Pfund 
Speisewasser als das nötige Quantum an, um eine Stunde lang eine Pferde- 
kraft zu leisten. 

Hargrave berichtet, dal5 sein Kessel 0,2 l'ints in 4 Minuten 53 Se- 
kunden verdampfte. In einer Minute also 1,26 Pints. Eine Gallone Wasser 
wiegt 8,34 Pfund und enthält 8 Fints. 1 Pint wiegt also 1,042 Pfund. 
1,26 Pints wiegen dann !, 31292 Pfund. Hargrave verbrauchte in der 
Minute also 1,312W Pfund Speisewasser, demnach in der Stunde 78,77 Pfund; 
das heißt er entwickelte 

= 1,43 P.S. 



im Motor. 




Wir haben also jetzt ganz im nthen, aber zur praktischen Abschätzung 
des vorliegenden Versuchs genügend genau berecimet: Sthraubcndruck 
13,104 Pfund. Pferdekraft nach Schraubenlei.>lung 1,12. Pferdekraft nach 
Motorlei.slung 1.Î3. 

Hargraves Erfahrungszahl: Schraubendruck im Durchschnitt 13,30 
Pfund. 

Die IJebereinstimmung ist im Grunde frappierend.') Herring denkt, daß 

Ui(> Bere<-hniiti{! ward von Merriiig mit <icr (iröOtnn Sfhnelli^keit niiKgcfUhrt. So li)>r>>n /w<<i 
Fehler unter, die alx-r. wcMin unfsodeckt, drn Wert il«>!i Ri-snltats nur erhühen. Harpravc pibl dii; mcUlcn 
Erfahrun^rszahlon nicht für il<-n Kai)l<Miilrui'lieii|iro|«'llcr, d<'r auf <tcr citii-ii lllu'trutinn ain lioiicn üoKi'nd 
ta eehi'ii ist, «ondcrn für die zicnilicli regulär«.- vifrliagfligf Schraub« ^gerade Arme, .schräg« Klächun), 
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die ^zflfiche des Kessels ungenQgend zur Wirkung kam, weil die Rühren 
zu eng und zu lang waren. Alle DampfentwickluDg habe im ersten Drittel 
der Röhren stattgefunden, weil nachher die Feuergase zu stark gekühlt 
waren. Das Feuer hätte man aber nicht steigern können wegen der IJn- 
möglichkeit. mit einer gewöhnlichea Speisepumpe schnell genug Wasser 
durch die nigcn RölircMi zu preisen. 

Von der angekündigten Maschine Nr. 26 llargraves war Ende letzten 
Jahres bereits der Motor Icrlig, ein im Entwurf <o genialer Apparat, daß 
man dem Eründer sehr wünschen möchte, daß seine geistreichen Einfälle 
ihn hier auch auf eine praktisch glQddichere Bahn geführt hatten. Es ist 
ein Benzinmotor mit zwei doppeltwirkenden Zylindern, aber ohne Schwung- 
rad und ohne mechanische Steuerung. Er muß leichter sein wie die 
leichteste Dampfinaschine ohne Kessel. 

Bei den vorläufig noch nicht zur Veröffentlichung bestimmten Photo- 
graphien, welche der Verfasser Gelegenheit hatte zu sdien, war nur niclit 
recht zu erkennen, wi( rlie Kühlungsfrage gelöst sei; sonst Mrar kein Grund 
zu ersehen, warum der Motor nicht schlieülich, wenigstens mit einiger 
Änderung, alles erfüllen sollte, was sein Erfinder sich von ihm verspricht. 

Dienstbach. 

Kleiiieie Mitteilungen. 

Die Frage, ob ^oliv oder kleine Ilalloas vorzuziehen seien, wird in den Kreisen 
der hervorragenderen fransSsischen LuftschifTer (Eapllallier) sehr ernstlich erörtert und 

scheint der Iliesenhallon 'Deiilsrhland liit-rzu wesentlicl» beigetragen zu haben, da 
Zekeli mit diesem IIlXJU cbm hallenden Ballon die Leistung von De la Vaulx, welcher 
ÜKK) mit dem liKiO cbm haltenden «Centaure» in '60 St. iö Min. li)2ô km von Paris bis 
Kiew zurflcklegte, za ttbertrefTen gedenkt Der Ballon «Deutschland» wird mit Wasser- 
stoffüUang 140IX> kg im ganz«i tragic, wovon die HflUe 1000, das Nets fiOO. die Gondel 
mit Inhalt 150 kg wif^M-n. Auf^c r 5 Luftreisenden kinun-n n<ich rund '■^M)Q k<; Railast 
milgeliiiirt werden. Daf» das NTiligi' für Narhlriihe, zwanzi}jt;i;:ii;er Proviant, «-lektrische 
Rcleuchlung pp. vorgesehen sind, ist selbstverständlich und daß für den Kall eines 
Sturzes ins Meer die Gondel mit wasserdichtem Stoff umkleidet und mit vier Alumtnium- 
schwimmern von 12 '»(H) k;,' Tragkraft verselM'n ist. erscheint als Zeichen kluger Vorsicht, 
wenn auch hierdurch bei «steifer Brise» der Tod des Ertrinkens nur hinausgeschoben, 

welchi> iJif aiiil>Ti> Illiislr.ition /ci^-'t. Von ilies' r :;iM * i uIm r y,:i dh' Minute nis riuiln htinitszahl, wähn'iid 
Herring am Verycbon mit üti reebnete. Doch ilii'sc-s Verüchcit L-rwciat sich aU «ehr nUUlich. m ist fast 
ick'irh S37, der von Harfrave neKebenen Zahl fOr di« Geschwindigkeit des Kasten pro pellen. Der regnlftre 
Schraubenpropellcr aber ergab bei nnr zwei Drittel «tio^nr Ge«cbwindigkcit und etwas kleinerer wirk^amw 
O'^samtflüi-he im ganzen mehr Dnick aU der KBsl''iiiiri>|n-ller und besliitisjl i'o ;;lan/.end die Herringsche 
Sihr.iul •n; i|i I , i>i<'hf «Ein Besuch h<-i A. M. lli'rring-t. Dieses Resultat ist aber immer noch gorin? im 
Verhällni» zur .MotoreuleialuDg bei ei^^er TerhälluisniiLOig ao groüen Schraobo and »igt, daO auch diese 
cw«fl« Konstruktion nocb etwas verrehlt Ist Bin anffUHger Fehlsr ist die Bsschaffenlwit der Mnletea 
?chruiil)tii(l,i> In-. Miin iN.iiin sii h liic Sclirinil f i';iri;ii ht rfvor-icrt di-iikf ii wr il man gii h uiiwillkfirlirh 
M-bi'iif. sie mit iir iiiictx iifti I lintiTfliiihf lirii. kfii- /u lii'isen. In Wahrheit licweisl <ler Augenschcm al>er 
du nur, dal) du- Si'liriinl« utii-b für dii> ri'/nlUre I>r«-huii(;''rii'htung ongoeiguat ist, dann 80 viel sie mit dar 
Vorderauite (conf. Anni. 3 D. R.) drückt, »ovieJ muO sie mit der hinteren sangen, und beide Seiten sollten 
gonan gleich glatt sein. Besonders schädlich wirkt der Widerstand der Anne, die hier soviel Ittoger sind 
als beim Kaatenpropaller. 
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aber kaum eileirfitert wird. Wenn sich ein neuer Apparat zur KrktMinung aller Urdu'ri- 
schwaokungen und cm anderer zur Krkennung der Fiugrichlung, auch bei Nacht und 
Nebel, bewähren, so sind Tür eine FaJirt, an welcher auch der bei Andrees Vorbereitungen 
beteiligt fewesene Schwede Litte teilnehmen soll, gute Vorbedingungen gegeben. 

In Frankreich hält man diesem Riesenunternehinen entgegen, dafi französisch« 
LuttschifTerofliziere mit dem biO chtii haltenden Nrtrmalhallon schon sehr beachtenswerte 
Dauerfahrten durch geschickte Leitung erzielten, und daß, abgesehen von Kunslruktiuns- 
fehlern und Wetterungunst bei Nadars «Geant», auch sein 8000 cbm haltender Namens- 
vetter am' 133. Sept. UXK) statt nach lUißland pp. nur 2 km weit gelangte und auch bei 
einer spîllercn Fahrt keinen wesentlich wt iloren We«; maclite. Während für Hnclifalirten 
die Leistungen großer liallons nicht zu bekämpfen sind, sprechen allerdings für Weit- 
fohtten mittelgroßer Ballons mancherlei Erfahrungen. Es wird hervorgehuben, daß die 
langen Lnflteisen mit Ballons mittlerer Größe ansgeftihrt wurden. Am 9. Okt. 1900 
errang Graf de la Vaidx den gntr>en Preis mit dem 3(X)0 m großen «St. Louis» mit 
Leuclit'^'asfiillnng (l:U5 km Wt'jr'. Der -ronhun r . maß KviO cbm und enthielt \ U^) cbm 
Wasserstofï mit 230 cbm Leucitlgas, um die (Uiancen mit «St. Luuis» auszugleichen. Der 
«Djinn> mißt 1600 cbm, doch steht dessen Luftballonnet einem Vergleich entgegen. Um 
einen ausschlaggebenden Vergleich großer Ballons mit kleineren anzustellen, liegen 
übrigens nndi zu wenig Weitfalirten mit großen vor, immerhin kann man theoretisch die 
Frage schon sehr eingehend heiiandcin. 

Die Dauer der Fahrt hängt vom Gesamlauftrieb und verfügbaren Ballast ab und 
wenn auch die einzelne Ausgabe bei den großen Ballons bedeutender wird, so ist der 
ganze m i tfnhrbare Hallast verrat di r Ii \ i i hnltnismîifdg viel größer als beim kleinen. Die 
l'rsache liejrt darin, daß die Tragkraft in aii<l<'rem Vorliälliiis bei Vergrr)ßerimg des Ballons 
wächst, als die lote Last. Gondel und Ausruslungsslücke bleiben last gleich. Das Gewicht 
der Httlle mit Netz wächst mit dem Quadrat des Kugeldurchmessers, während der Auf« 
(rirh i|>>m Kubus des Durchmessers proportional zunimmt. Die Gleichcewichisstürungen, 
welche Ballastausgabe verursachen, erfdl^cn dct llau|ilsai hr nach dim h alinosphâiische 
Einwirkungen. Sonnenbestrahlung und Wnlkenbesclmtlung, Begen- und Schneefall, Tem- 
peraturdiflerenzen zwischen Füllgas und Äußeniuft wirken auf die Oberfläche des 
Ballons und diese Wirkung«! teilen sich um so langsamer der Innern Gasmaase mit, 
je gnißer diese ist. Die allmähliche Verminderunj; des Auftriebs infolg«- Durchlässigkeit 
der Hülle ist ebenfalls der nhcrfläche propnrlionai. daher bei großt-m Volumen ^r« rmiM f 
im Vergleich zu diesem, als bei klemcui. Diesen unbestreitbaren Vorteilen gegeuiiber 
lassen sich, abgesehen von Herstelinngs- und Kostenerwägungen, einige Gritade fttr kleùiere 
Ballons anfOhren. Die FQhrung eines Ballons läßt sich nicht in ausgiebiger Weise an 
mehrere Personen verteilen, wälm-rid ein großer Ballon schwerer zu handlKtlx-n i^' Der- 
selbe folgt langsamer den Einwirkungen des Führers, jede dieser Einwirkungen fordert 
größere körperliche Kraft und in längerer Ausdehnung, die Beobachtung des Ballons 
bezQglich des Beginns vertikaler Schwankungen ist schwieriger, weil die Trägheit der Masse 
die unmittelbare Erregung dos Gefühls des I,eilers lieinml. Da mit gerinnen, leicht mit der 
Hand auszuführenden Ballast ausgaben wenig oder nichts auszui icliti n und auch hei 
genügender Ausgabe, die schwerer zu bemessen ist und die sich we^» n ilirer Menge auch 
auf längere Zeit verteilt, erst langsam eintretende, dann aber länger nachdauernde Ein- 
wirkung zu erzielen ist. so bleibt die Handhabung auch für Erfahrene unsichcri r. was 
besonders bei Landungen während starken Windes fühlbar wird, der auch nurh fine 
größere Angriffslläche am großen Ballon lindel. Schon früher tauchten Berechnungen 
darüber auf, innerhalb welcher Zeit bei einem Ballon bestimmter Grüße Gteid^newichts* 
8t(tarnngen durch Ballastausgabe mittels Menschenkrsit noch mit Aussicht auf recht- 
zeitige Wirklint: ausgeglichen werden können, und die Unzulänglichkeit menschlicher 
Kraft, sowie di.- Län;:f d»'f hierdurch bedingten Zeit sprachen gegen Ballon-, die eine 
gewisse Größengrenzu übersteigen. In technischer Beziehung kommt nuch ■i.n beachten, 
daß der Unterschied xwischen dem Gasdruck, wie er im oberen Teil des Ballons herrsdit. 
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und jenem im unteren Teil beim <;rof>fn Ballon schon so bedeutenrl wird, daf« bei 
H«*rst('lltinf^' der Hülle nicht mehr mit einerlei SlofT ^earbetletet werden kann, die obere 
Kalotte vieiiuehr aus stärkerem Stoff her/usleilun ist. 

Das Bestreben, sebr gro&e Ballons hennstoUen, welches nicht als ein fortschritt- 
liches zur Anerkennuim ;.'( Ian<,M, wird vorerst seitens der fnuuflsischen Kritiker als ein 
besonders Deutschland anhaftendes bezeichnet. K. N. 

Der flranzSsische LuftsehlfTer Arelideacon, der sich vorwies^end mit der Aufirahe 
bef.ißl. den Amerikanern liie I'lfol-c mil Gleitnie^iern im Namen Frankreichs Htieiti» zu 
machen, ist ein Vertreter der rein emimischen, von ISerechnunpen sich freihaltenden 
Versuchsarbeit. Er rechnet auf die lieihilfe aller Fachgenossen, nicht nur als Mit- 
arbeiter und Mitbeweri>er, sondern auch als Sendboten und Verkflnder, welche Anhtoger 
und finanzielle Reihelfer gewinnen sollen, um < dem Vaterland Montiiolliers > auch auf 
diesem Tiehiet den Vorran'„' /u sichern. Nacîi Archdeacons Anjjahen wurde in Chalais- 
Meudon unter Oberst Renards Leitung ein Gleittlieger durch M. Uargent ähnlich dem 
Wrightsehen gebaut, der zwei leicht gekrfimmte, mit 1,4 m Abstand Ober einander 
liegende Gleitflächen aas mit leichtem Stoff Obenogenen Eschen-Rahmen von 7,5 m 
I.änjre und l.t-t m Breite mit fii-samtflärlie von ca. '2'1 <\m zei^it. Das Ganze wiegt 
'M Kilo. Em passender Versuchsfilalz ist hei Merlimont gefunden, nahe Berck-sur-.Mer 
(nördlich der Soiiune-Münduni;), wo die Gleililüge durch einen Flugtechniker H. Bobart 
ans Amiens ansgefOhrt werden. Der Gedanke, mit Amerika zu wetteifern, hat vielfach ge- 
zündet. Der Fhiir-Ingenieur Maurice Mallet baut in seiner Werkslätto bereits «iiiori 
Wri'/lil<rtiei> Fhi.;- Apparat : der Luflschirier und .Mechaniker Maurice Herbster beabsichtigt 
ein Aeru^ilan von ^UK) qm Fläche zu hauen und mit einem 12p(erdigen Motor auszu- 
rüsten. Man hat anch bereits entdeckt, daß der Kunstflug ebenso wie die Ballonfahrt in 
Frankreich zar Welt gekommen ist. 

Auf Archdeacons Versnrhsplalz in Merlimonf hat einen dort zunächst in künstle- 
rischer Absicht weilenden Herrn Lavez/.an die Fluj;-ldee rlcnnar>en eiirifTen. dafv er sieh 
zwei Gleitllieger baute und mehrere Uleilllüge von der Düne du llaul-lianc aus machte. 
Er fühlt sich schon Meister des Apparats und hat gegen starken Sfldwind schon in Höhe 
von IM III I - ziiiii Sriuveben in Dauer \ u :în Sekunden unter Zurücklegen von 25 m 
Wo? jjebrachl. Der Flu-^-Apparal, mit wi U hein i.avez/ari, bereits rr;i-^i'!<'M? der (iesell- 
schaft « Aeroplane berckois» iM. £. Archdeacon Ehrenpräsidenlj seine sehr gut ausge- 
fallenen Versuche machte, hat zum Unterschied vom Wrightsehen nur eine Tragfläche, 
nämlich eine leichtgewölbte DrciecksOäche von K m Seitenausdehnung und 8,6 m größter 
Breite, \v( rii"; über l:i ipii Flächeninhalt und 3") kg Gewicht. Der Mann selbst fliegt 
wie Lilu iUhal auirccht stehend. Bei leichtem Wind betrann L mit einem Fluge von der 
Hölie der Dünen und erreichte in 4 Sek. 10 in. Bei stärkerem Wind gelang es ihm, 
90 Sek. schwebend zu bleiben bei einer Hôhendiflérenz von 6 m. Nach ihm erzielte 
M. Bonnei-asse einen Flug von 26 m in 10 Sek. bei 10 m Fallhöhe usw. Dd Wnght 
ein aliiilicîiis Ei;:ebnis erst nnrh Ifiti'^'ercr Tbunfiszeit erlan<;l hatte, ist man selli^tver- 
sländhch sehr entzückt. Die bis jetzt erreichten Erfolge haben natürlich die weitere 
Folge, daß in sportsmäßigem Betriebe Gleitflüge im Wettbewerb um Preise angeordnet 
werden. Bedeutender ist der von Lavezzari gefaßte Plan, sich mit einem seiner Flieger, 
welche er Sinsum I. II. p|i. Ijenennl. durch einen großen Drachen hochheben zu lassen, 
um sich (hmn mittels einer Auslösevorrichtun;: von diesem frei zu machen und so 
zu einem ausjjedehnlertin GleiUlug zu gelangen. Die Gleittlugversuche gewinnen in Frank- 
reich Überhaupt viele Anhänger. Die erwähnte Aeroplangesellschaft in Berck-snr^ner 
zählt bereits 60 Mitglieder und gehören ihr besonders Einwohner von Amiens an. K. N. 

Auch III Dieppe haben die Herren Boyenvul und Jouhan einen Gleitlliejier aus 
zwei Obereinandcr liegenden Flächen mit ca. 20 qm tragendem Inhalt gebaut, wobei diu 
untere Tragfläche kleiner ist als die obere und die Steuerung durch zwei kleine über- 




einanderliegende Flächen erfolgt. Bei schwachem Wind waicn die Ergebnisse noch 
unbefriedigend. Boyenval beabsichtigt, zunächst den Gleitilug auf der unteren Fläche 
sitzend ka maeben, dann nach erlangter Übung liegend wie Wrtgbt Das weitere Ziel 

der Versuche ist Erprobung einer neuen automatischen Höhenrogulierung des Phiges, 
wobei dann auch ein Steuer zur seitlichen Bewegung in Anwendung kommU K. N. 

Etaie erwlbncnswerte S^hnellfahrt hatH. de la Vaulx mit dem «L'Orient» (1000 tbm) 
am S.Februar au8gcfülirl(.\ufstie{r 11 '/» Uhr vorm.). Wegen des lieftigen stoßweise wehenden 
Windes war außer dem zugehörigen Schlepptau nuch der große «Equilibreur* und ein 
Hervéecher Anker fttr einen 2000 cbm-Ballon mitgenommen worden. Schon an Anfang 
konnte die Geschwindigkeit auf 90 — 100 km p. Std. geschätzt werden. Die Fahrt . 
vollzog sich hauplsächlirh olicrlialb weittredchnler Wolkerulerken mit allmählirh orreichler 
Ihihe von 2700 m. Um "2 Uhr K) erfolgte die Landung im Lee eines Waldrandes bei 
Rhodes St. Genese nahe Urüssel, so daß 270 km in H Std. -iO Min., d. i. im Mittel 85 km 
p. Std. znritckgelegt wurden. Der Blitzzng Paris— ßrflssel brfincht um 2 Std. mehr 
Dit' Schleppvorrichtungen haben sich vorattglich bewihrt. Der Anker hatte sich in 
Baumzweigen verfangen. K. N. 

De la Vnulx liat in Cannes seine Vcrsiirlie mit den Hervrschen Slabilisierungs- 
und Ablenkungsvorriihtungen etc. (vergl S. iJUi, lJM*8i unter Kenutzung des .'i;^" cbm 
haltenden Ballons « TEilati > des Herrn Vanwiller wieder aufgenommen und vor großer 
Menschenmenge am 19. Mira, 4 Dhr nachmittags, eine bis 6 Uhr dauernde Fahrt in 
Richtung von der Insel St.-Honorat gegen das Estérel (S. W.) ausgeführt. Der Ballon war 
mit -iHO cbm Leuchtgas und 100 cbm Wasserstoff gefüllt, trug animer den genannten 
beiden Herren und den erwälmten Apparaten noch einen Cône-ancre und Ballast. Er 
wurde durch den Dampfer «Dauphin» in den Ckilf de la Napoute hinaosgesehleppt, dann 
frei gelassen, durch Balhistausgabe auf 500 -60(J m Höhe gebracht, dann wieder gesenkt, 
bis der Stabilisateur anf dem Wnsser lag. flog dann io Höhe von ca. 10 m mil frischem 
Wind dahin, wurde mit dem Wasseranker gebreinfL um den Dampfer nachkommen zu 
lassen, dann von diesem zum Hafen von Cannes heimgesclilcppt, wo er gefüllt durch 
den Ballonbaner Maurice Hallet in Verwahr genommen wurde. De la Vaulx hat damit 
gesdfti was mit einem kleinen Ballon unter Anwendung von Her\'é'schen Vorrich- 
tungen zu machen ist. Weitere Aufstiege haben am 25. M.'lrz mit Fahrt gegen Frejus, 
am 27. März über das Kap von Antibes mit Landung nahe bei Nizza stattgefunden. Es 
sollen noch verschiedene Versuche ausgeführt werden, wdche als Vori)ereitnng einer 
Cberfiüirt von Korsika aar afrikanischen Kflste anzaseh«i sind. Eine solche wäre im 
Herbst dnrebfahrbar. K. N. 

Her erste italienische Hondier- odwBe^rKtrlerballoii ist in Pavia, wo die Zentral- 
station für meteorologisrlie Beobachtungen solcln r Art i rnt hlet wird, aufgestieiren. Es 
waren Prof. Dr. Hergesell, Palazzi, Patrick Alexander, l.anovelli, Alessandri, Somighana 
anwesend. Eine instrumentenprobe war schon mit einem bei Rom aufgelassenen Balkm, 
der 4000 m Höhe erreichte, gemacht worden, wobei alles gut funktionierte. K. N. 

Am «Imt Kate tob Teisserene de Bert ergibt sich, daft von 1612 Registrierballons 
Ul die H5he von 14 km überschritten haben. K. N. 

Santea Dunont hat, in Amerika angelangt, einem lit porter gegentlber versichert, 
er werde ein «Aéronat» bauen nut 60 km Geschwindigkeit per Stunde. Eine Konkurrena 

mit europäischen Bewerbern erwartet er bei dem Wettbewerb in St. Louis nicht. Lehaudys 
Ballon kSme zwar hierfür zunächst in lîi tvarht, doch sind die Kosten viel bedeutender als 
jene, die Santos Dumont für semen Ballon zu gewärtigen hat, und glaubt er, es 
dürften soldhe Opfer nicht in Absicht der Besitzer des «Jaune» Hegen. Wie man sieh 
erinnert, ist Lebaudy ül>er\^upt auf Wettbewcrbsanzapfungen Santos Dumonts nie ein- 
gegangen. Er ULftt in St. Louis f&r seinen Nr. 7 eine eigene Halle, wie er sie i>ei Paris iiat, 
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bauen, ôO ni lang. I '■^ m hoch, H '/« m weit. Dei- Nr. 7 ist 4«,7 m lang bei ca. 8 m 
Durchmesser, also d(jppclt so lang alt der Nr. 6, mit dem der Bifrelturm umfahren 
wurde. Von der liefen Lage (ca. 2»? m unter dem Rahmenwerk der Gondel) der 
72-pr(>rdi(;en Maschine verspricht sich S. D. sonderbarerweise gerade besondere Stetig- 
keit beim Flui;. K. N. 

Santos Dntiiont hat am 22. M irz an Bord dos ^Kroiiprinr, Wilhelm** New- York vor- 
lassen, Uli] sich, ohne England zu berühren, nach Paris zu begeben. Er ist am 2H. in 
Cherbourg gelandet und berichtet von Änderungen und Verbesserangen in den Bestim- 
mongen für den Wettbewerb in St Loais, die auf seine Einwirkung zu beziehen sind, so 

die Roduziernng dor zu erlangenden Gosr' w ir. li'.kcit auf 'M) km pf-r Stunde und dor 7.\i 
durchlanfcntlrn Bahn auf 10 km. Der Ztilrauia fiir llrlüiluiii; der BedinRun^cn ist auf 
10 Woch' ii aiisgi'dehnt. Der Wettbewerb wird vom (». Juni ab 4 Monate ofTen sein. K. N. 

Fiir den çTotten Halloti ..I<a ville de l'aris**, der anfangs Januar entleert wurdo. 
will M. Deutsch nahe bei Paris aui cmcm auch zu bestimmenden freien Platz eine 
' MustM^halle errichten lassen, da der Park von SL Cloud sich nicht fOr die Versuche 
eignet In Aussicht war von rst die Ebene von Meulan genommen, doch gelang es, nahe 
. bei SartronviUe (NW. Paris) einen vollständig geeigneten Platz zu finden. K. M. 

TMtfia «Lrakherer» L« vUlc de Färb soll an den Wettk&mpfen in St Louis sich 
nicht beteiligen, da er noch nicht in Freifahrten durchgeprüft ist. K. N. 

Obemt Benard, welcher sehr vorsichtig bezQglich Hervortretens mit Versuchen 

verflUirt, will mit seinem «Lenkbaren», dem er HO km per Stunde zuspricht, erst nach 
vollst.Tndigein M' < liliif« der Vt rwerlurif.' liislierijrer Krfalirungen sich zeigen. Fr srlaubt, 
das schwieri'^e l'rublem der Sicherung gegen Längsschwankungen, aucii bei grußer Ge- 
schwindigkeit, nun gefund^ zu haben. Gleiches bofll ja, wie schon berii^tet, auch 
Santos Dumont für yeinen •Rennballon» Nr. VIL K. N. 

Das Monument fiir die LuKschiiîer des belagerten Pans (vgl. S. 195, liK)3j hat 
nun auch dnen Platz angewiesen erhalten Es kommt auf die Place des Ternes in 
Neuilly su stehen. K. N. 

Der Parc aSrostatiqDe de Toilsa wurde, wie dem «Aéronautique» berichtet wird, 
nach zwölfjährigem Bestehen durch den Marineminister aufgehoben. Es herrscht hier* 
Uber große Aufregung. K. M. 

Der fiigUader Cody, bekannt durch seine Oberquerung des Kanals in einem 

vom Drachen gezo^renen Boot, hat Versuche gemacht, Mensi hen mittels Drachen /u 
heben, um -^<> ein liei Wind verwendbares billi[;es Ersatzmittel für den Drachenhali'in 
zu liefern. An einem Slahlkabel werden ein Püotdrachen und dann nach und nach 
noch 3 als TrSger wirkende Drachen aufgelassen, die ttber 1 '/i Tonnen Zu^ geben 
sollen. Am Kabel, das 560 Neigung haben soll, wird dann der aus Seide gefertigte und 
aus zwei Finzeltlraf Iteri von im ganzen ^^XM )tiailiatfiiF ca 'M Oiiadra(ni«>ferVr' mit einer 
am Kabel gleitenden Guudel in die Hübe gelassen. Die (îondel hat einen Bremsapparat, 
das Kabel nocb einen Pulferknoten. Der Sohn des Erfinders stieg auf solche Weise 
rasch auf 000 m Höhe, wobei der Drachen im ganzen 300 Pfd. zu tragen hatte. Ein 
bedeutender Oberschnß von Zugfestigkeit des Kabels bleibt dabei stets wünschenswert. K. N. 

CapHatne Perber wiederholte am Schlüsse einer Sitzung der «Société des Inventeurs 
Réunis de Lyon» die Vorffibrung seiner am 90. Januar im Palais de 1a Bourse gezeigten 

Flug-Apparate, welrhe die M-i/Iiclikf it des Fluges mittels Flügelschlag nachzuweisen be- 
stimmt sind. Kr ließ seme anlomatist hen Fledermäuse selbslälig von seiner Hand auf- 
fliegen und in le^t^lmiißiger Flugelljewegimg den Saal durchkreisen, K. N. 
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Else tdUuM üHMlwnf w«c«* aumgeMer BcUiVRlelitiuif . Der Dresdener Be- 

rafsluftschifTer Oswald Lische, derselbe, welchen bekanntlirl) S. M. der Konig von 
Württemberg vor dem Kririnkcn aus dem Hodensee errettete, hat, wie er inilteilt. am 
Oalersonntag. 3. April, eine sehr schwere Landung gehabt. Er machte die erste Fahrt 
seiner diesjährigen Saison von Altmittweida ans und landete nach 86 Minuten. Nach 
seiner Angabe wurde er vine halbe Stunde bis zu dem etwa 5 Meilen (50 km) entfernten 
Nieder-(!<>linni!z grschkifl. Soin Ankortau riß ab, ebenso rissf-n finite Korbstrickc, 
schließlich wurde er aus di-m Korbe herausgeschleudert. Der Ballon Uug weiter, bis 
er sich in Bäumen verfing und vollständig zerriß. 

Dieser Vorfall hitte nicht passieren ktanen, wenn Lische eine Reißvorrichtung 
am Ballon besessen hätte an Stelle des hier wieder ganz zwecklosen Ankers. Sicherlich 
ist es bei unseren Professionals nicht die ni.Tnucltiilc Ktkt iiriliiis der Vorzüge der lleiß- 
vorrichtung, sondern lediglich die Unkenntnis, solche an Finnßballons in geeigneter 
Weise anzobrinfen, welche sie bisher von ihrer Anwendung abgehalten hat. 

Moedebeck. 

TenufMdrter Akrobnten^LiillaeUflSer. In Barcelona in Spanien ist ein Akrobat 

vom Stierzirkus aus, anscheinend in i-iner Mt)ntgolfii'>re. im Uflrz aufgestiegen und in die 
See liinaus getrieben worden. Ein sofort narfigesamltes Rettungsboot fand den H:il!nri. 
leider aber nicht den Akrobaten, der anscheinend bei dem Niedergehen in das Wa^äer 
ertrunken ist. de*P.. R. 

In der Sitzung der société frau^. de iiurlgut. »er. am 24. Dezember lUttH kam u. A. 
ein den Ereignissen weit voransfehender Vorschlag eines M. Wentz zur Verlesung, 
welcher anregt, auf den Wegen der «Lenkbaren» an passenden Stellen Stnfenreiben von 

Drachen mit selbstaufzeigt-nden Anomninctern anzubringen, die so vorzurichIt>n wären, 
daß sie sieb bei einem bestimmten Mitiiimiin von Wind schwebenii hüllen. Ittr Si hwchcti 
an äich würde somit das Bestehen mindestens dieser Windstärke anzci^i-n, ihre Mt llung 
die Windrichtung. K. N. 

Insreulenr KreO hat auf einer lîiin<ireise am 10. Januar in I'cl<Mxl)urg in der 
«Technischen (iesellschaft > einen selir beifällig aufgenommenen Vortrag über dynamischi- 
LuRschifTahrt gehalten, seine Modelle, zunächst die von ihm konstruierte Luftschraube, 
gezeigt und in Bewq^nng vorgefahrt Der leichte flug der Modelle durch den Saal 
erregte stttmüschen Beifall K. N. 



Die UeeresYerwaltunir In Amerika hatte ernste Angrdïe auszuhalten wegen der 
Prof. Langley zur Verfügung gestellten Mittel für seine Versuche, welche schon Aber 
200000 Dollar gekostet haben sollen, was als außer Verhflltnis zum Erreichten und 

zum voraussichtlichen Xutzen stellend bczoirhnt't wurde. Deni?e',M'niiber hat, wie <I/Auto» 
unterm 4. März meldet, die von der Uegieruny; eingesetzte Kommission zur Prüfung 
wissenschafllicher Apparate beschlossen, Langley 12âtHX) Pres, zur Fortsetzung seiner 
Versuche zur Verfügung zn stellen. Professor Langley soll sieh bei einem Diner, welches 
ihm in seiner Eigenschaft als Dire ktor der Smithsonian Institution gegeben wurde, dahin 
geäußert haben, er fi'ilile sich zu alt, um seine P1.1ne weiter zu veifolgen. und hoffe, daß 
jüngere Männer damit zum Ziele kommen ; doch sagt dies eine amerikanische Zeitung 
(«New-Yorit Sun»). _ K. K. 

Jauie^ Douglass, ein Farmer bei Kalamazoo (Mich.), hat ein haUunloses Fluggerät 
in Bau genommen, dessen Modell schon gute Leistungen bot. Es wird in Stahlblech 
gebaut, erhAlt im HanptkSrper Zigarraaform und soll durch abwechselnd schlagende 
Flügel getragen werden, die ihre Beweglichkeit durch zwei kleine starke Turbinen mit 

Ölfeueruntr erhalfen. 

Verschiedfius soll dem Vo^jel nacligebtldel Werden, so der aus einigen Teilen zu- 
IlluKlr. Aëronaal. Milteil. Vill. Jahrg. 22 
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samriK-ngesot/to Slciu-rschwanz. Aus den Mo<lo11erg«bniMen aeht der Erfluder den 
Schluß. (Inf" in loiclitem Wind eine Meile per iMinute gemacht wird und daß außer dem 
Eigengewicht öCK) ii ^ca. Ibb kg; getragen werden. K. N. 

Mechaniker Itueb In MUnehen^ von dessen Projekt wir unter den Vcreinsnach- 
rioliteti verul. t;i). ItKIH) Mitd-iiunu mar-liten. hat das Haniitperiist mit den ineinander 
liegenden Vertikalachsen und der Räderühersetzung ferlig;;eslelU, während für Anfertigung 
der Schraabenfliigel und fQr Motor, sowie Pneumatik-Wulst noch die Mittel fehlen. Es 
ist betrübend, daß hier wie in anderen Fällen die Erreichung eines wertvollen und Nut/rti 
versprechenden Zieles am Hangel der noch erforderlichen Geldmittel scbeitem kann. K. N. 

Hinua Maxim hat einem ähnlichen Gedanken folgend, wie ihn Kapitftn Ferber in Nizza 

verwirklichte, im Thurlow-Park zu Norwood sein rie^^igesLoflkarusBell errichi» 1 1 itc 175). 
Aus einem in l'iscii und Zement konstruierten Mittelpfeiler erlieht sich die senkn rhti- Dreh- 
achse, von weicher sieh tiie langen Tragarme schräg nach außen und oben ausstrecken, 
die mit I^rähten gegen das obere Ende der Achse gehalten sind. An den Enden dieser 
Arme können statt der fischfOrmigen Omnibusse beliebige Flugapparate anfgebftngt wer- 
d«'n. deren Lenkbailceit nach jeder Richtung dann auf dem sehr weiten Kreiswege, 
weit her ihnen zur Verfügung steht. <;epriirt werden kann. Es ist auch Ausstellung des 
Apparaten in St. i.iuui8 in Aussicht genunuuen. K. N. 

Weltausstellung in St. Louis. 

IMe nenoii AhMndenuigeB der Iteslimmuneren Hir Wettflttge*t) Folgende wichtige 

Anderunsren sind in den Reslimmuri^'en autiienntiinieii werden: 

WeelUnge im grroUen Wettflog. Die für den groben l'ieis von luoUMj Dollar ver- 
langle geringste Geschwindigkeit wurde auf 80 km (18*/« miles) per Stunde herabgesetzt, 
anstatt der bisherigen 38 km (20 miles) per Stunde. 

Aniiiehietermhi. Oer späteste Anmeldetermin IQr irgend welchen Wettfing wird 

auf den 1. .luni fest;;esetzt, anstatt auf den 1. Mai. 

Keine Ilm-h well IUI jre. Der Preis für die gn»r>ie Höhe ist zurückgezogen worden 
wegen der mit solchen llochllügen verbundenen großen Gefahr, die zudem ohne jeden 
nfltzlicben Zweck sind. 

KnirellNdliMiwettflllfre. Die FIQge mit Kngelballons, welche in den Erginzungs- 

bestimtnungen vom August liiOH vorgesehen waren, werden auf H anstatt 10 herabgesetzt 
und wei h II .(in ersten .Montag im Juni beginnen anstatt im Mai. Es werden also im 

Mai keim W. tl(liii;e stalttinden. 

Ballon>rettflU^e tou Aniuteureii. Preise in Gestalt von Pokalen, Medaillen 
und anderen TrophSen werden ausgesetzt fQr Kngelballonwettflfige zwi- 
schen Amateuren, die am zweiten und vierten Montag im September statt- 

'"iri'l' fi \\f"i|c:i Die Rf/cln und Di-«tiinmuii^eii bleiben diesellten wie (Vu\ wi'Iobe für 
;ze\v >linli< he KugelballonwellUügc vorgesehen sind in den Ergänzungsbestunmungen vom 
August imi. 

Freies Gas. Die Ausstellung gibt bekannt, daß Wasserstoffgas bester QualiULt fQr 
alle diejenigen, welche sich an WettOflgen beteiligen, kostenlos geliefert wird. Es ist 

von Hediutuniî. <\.if^ die Ausstellung' friilizeitip erfährt, wer aich zu beteiligen beabsich- 
ti;:t, zugleidi auch alle Angaben über die Größe und den Kubikinhalt von Luftschiffen 
und Ballons. 

Fremde Ballons «nd Luflsehlffe. Ausländer, die sich an den WetUlügen betei> 
ligen, werden gebeten, ihre Fahrzeuge direkt nach dem Ausstellnngsgeb&nde anfsngeben, 

1) Verci. JabrtMf 1908, S. 379. 
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um allen Schwierigkeiten bezüglich des EinfulirzoUs an den Eintriltshäfcn zu enlgeiicn. 
Die Fahnenge (apparatus) werden erst auf dem AnsstellnDgspIatz nachgehen werden. 

Mit (1er Regierung der Vereinit^ten Staaten sind Abmachungen dahin jretroffen wordtfi« 
daft die Uallon.s und Liiflschiffor für die Wettflügc den Ausstdlungsplalz verlassen dürfen. 
Auagenommen im Falle einer Zerslürung, muß Jedes Fahrzeug wieder zum Ausätellungs- 
plats snrflcl^eschaSl werden (welcher eine staatliche Zollniederlage unveraollter Waren 
darstellt). 

Alle .Uitteilimgen richte man gefXlligst an 

» illard A. Smith, 
Chief, Department ut Transpurtalion Exliibits, Universal 
Exposition 19M» St. Lonia, Ho., U. S. A. 

Genehmigt: 
Frederick .1 V. Skill; 

Aussteliungsdireklor, 
St. Louis, Mo., U. S. A. 

26. Mftrs 1904. 1t (ftbersetzt). 

TWr BeteillfTUii:; von Mitu'lledern dos IJeutselien LuftschilTer-Verbandes an den 
WettflUgeu iu St. Lout». Von mir befreundeter, der Ausstellungsleitung in St. Louis nahe- 
stehender Seite erging vor einigen Monaten die Anfrage an mich, ob sich denn gar nicht 
deutsche Luftschiiïer an den Ballonweltfalirlen, die daselbst arrangierl werden, lieteillgen 
wollten. F.s ^irig daraus hervor, daß bis jetzt deutsche Luft soll i Her sieh niolit nn<;e- 
iiH'ldet hatten, daß andererseits aber wohl ein besonderer Wert auf beleiligung auch 
deutscher Luftscbiffer an jenen Wellflü^^en gelegt wurde. Vielleicht glaubt man den 
zahbeiehen Deutschameriluuiern eine afironantisehe Vertretung ihres Stammes schuldig 
SU sein. 

Ich konnte die an mich gerichtete Krage nur dahin beantwc^rlen, daß bei uns 
sogenannte < professionals > kaum e.vistiren, der aeronautische Sport vielmehr einzig und 
atkin. von gentlemen betrieben wflrde, welche es von vomh^ein verschmähten, mit pro- 
fessionals sich im Ballonfahren zu messen, nicht etwa aus Besorgnis, daß sie es nicht 
vermöchten ils virhnehr aus Staodesrttckstchten, weil unsere Mitglieder au den «npper 
ten thousands ■■ gehörten. 

Die Leitung der Aëronautischen Abteilung, Mr. Willard Â. Smith, bat nun, nach- 
dem sie von dieser Sachlage Kenntnis genommen, in sehr entgegenkommender Weise 
die «Condi Linns and ruli s* etwas abgeändert, indem sie in der Hoffnung, damit 
auch die Mit;:lieder des Deutschen Liiflschiffer-Verbandes zur Teilnahme an den Wett- 
ilügen anzuregen, l'reise für «Amateur- Wellflüge > eingeführt hal. Wir inöcblen 
Wünschen, daß dieses unseren Verhftltnissen Rechnung tragende und uns daher zusagende 
Entgegenkommen im Deutschen Luftachiffer-Verbande Beachtung und vor allem diejenige 
(iegonliebe Tinden möchte, deretwegen von den Amerikanern jene Änderung der Satzungen 
vorgenommen wurde. Moedebeck. 

AnsRtolIunt.'sbriermailwn In St. Louis. In der Slaatsdruckerei zu Washinp;ton ist 
nunmehr dre Anlerti;;iing der eisten Serie der Weltausstellungsbriefmarken in 
Auftrag gegeben wurden. Die Dnefiuarken werden von allen Foslanstallen der Ver- 
einigten Staaten von Nordamerika verkauft werden. Der erste Auftrag fftr die Staats- 
druckerei lautet: «Neunzig Millionen StUck Kincent-Marken mit dem Bildnis von Robert 
R. Livingston; zweihundertlTmfundzwanzig Millionen Zweieenl-Marken mit dem Rildnis 
JelTersons; siebenundeinhalb Millionen Dreicenl-Marken mit dem Bildnis .Monroes ; neun- 
undeinhalb Millionen FQnfcent-Marken mit dem Bildnis Mac Kinleys und sechsundeinhalb 
Millionen Stttck Zehncent-Marken mit der Karte Nordamerikas, auf welcher die Louisianap 
Staaten besonders markiert sind. 
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ZuaanewMtsuif ud TUIgkelt êer ëmrj. Die G«nntsalil d«r dem inteniatio» 

nalen Preisgericht angehörenden Juroren soll annähernd 2'''>i aller Aussteller betragen, 
diese Zahl aber niclit überschreiten. Jede Nation mit mindestens 5<) Ausstellern hat 
Anspruch darauf, in der Jury vertreten zu sein. Die Zahl der Juroren für jeden Kunst- 
nnd Indnetriezweig und jede Nation soU rodglichat der Zahl der Aussteller and der Be- 
deatung der Ausstellungsgegenstände entsprechen. 

Die .hiry besteht aus drei Instanzen: den Gnippenjiiries (Group Inriisi, den Ab- 
teiluni;sjunes ^Deparlemenl Juries) und der Obersten Jury (Superior Jury). J. J. Web. 

WeltansHtellun? in HL Louis 1\HU. AiiT dem Ausstellungsterrain wird ein kxm- 

stelluntjs liankpi srhäfl erriciilol Die an l- r Aussldhin? interessierten Banken von St. 
Luuis sind zum Betrieb dieses gemeinsamen Instituts auf gemeinsame Kosten zusammen- 
getreten. Dasselbe wird den Namen « Nationalbank > (Qhren. K. N. 

Die elektriscb betriebene Auss(t>IItnii;sbahn innerhalb des Ausstellungsplalzes (In- 
tramural-ISahn) wird ca. 13 Kilometer lang. Ks gehl vom llaupteingang eine Strecke 
rechts, eine links ab. Beide treffen erst innerhalb der Aassteltong zusammen. IMe 
Bahn bt zweigeleisig ; sie fährt teils über freie Plätze, dann zwischen den AwsteliangB« 

gebäuden hindurch, durch diclit belaubte W.'ildcr pj). und erklimmt Htihenpunkte von 
4.5 Bieter über dtnt tiefsten Funkten des terrassenförmigen Geländes. Die Fahrt soll 
»ehr genußreicli wcnien. K. N. 

Die Nac1ibildun<; des Gliarlottenburger Schlosses, das deutsche Repräsentations- 
gebände, ist nahezu tertiggestellt. K. N. 

Die «Amerikanische .Automobil - Association » veranstaltet von den Hauptstädten 
Amerikas aus Fahrten, wobei gleichzeitig an bestimmtem Tage inehrere tausend Auto- 
mobile m ^^t. Louis eintreiïcn sullen. Es soll sich aber nicht um Uelzfahrt, sondern 
um behagliches Zusammentreffen handeln. Fttr schärferes Tempo werden die Preis» 
renneii Gelegenheil geben. K, N. 

über das BaUenhana, das auf der Weltausstellung in St. Louis errichtet wird, be« 

richten die Mississippi-Hlätter » ; «In den nächsten Tajien iFcbr.wird auf dem Ausstellungs- 
plalz mit der Krriclitunt; des '^Murcii S( hui>pens. in welchem uiihrcnd der Ausstellung 
die Ballons und Luftscliin'e repariert und mit Gas gefijUl werden können, begonnen 
werden. Herr Karl £. Meyer von der « BaIlon<>Farm » in Frankfurt, N. Y., ist , zum 
Superintendent«! des aeronautischen Departements ernannt worden. Er ist einer der 
bedeulendsti'n Ballonrabrikantrn des Landes und hat auf diesem Gebiet langjitlirige F.r- 
tahrun^'. l'i r Ai nmautenkongreß wird auf dem Ausslellungsprotn amm als > The Aero- 
nautic Concourse uf liM>ir > bezeichnet. Die Ballonschuppen und die Anlagen zur Er- 
zeugung von Wassergas werden auf dem Eigentum der Washington-UniYersität, direkt 
westlich von der Halle filr internationale Kongresse, errichtet werden. Das Haupt* 
gebiiude wird ciiiid F.ini.'an;r von HO Fuß Höhe haben unil penii'^'cnd Raum zur Auf- 
nahme mehrerer Luftschiffe bieten.* «Deutsche Zeitung», Rerlin. 



Eine kur/.i' Zusiiinrnonslellung der Schicksale des IJallons 
«Svenske», welcher in den «Aeronautischen Mitteilungen» vom 
Oktober 1902 beschrieben ist: 

Nach der Taufe des Ballons durch Ihre Kgl. Hoheit die Prinzessin 
Ingeborg erfolgte am 29. Juli 1902 seine erste Auffahrt. Die Luftfiihrer 




Mittellungfen aus Schweden. 



Digitized by Google 



173 4M«« 

waren Hauptmann Unge, Haupltnann Swedt^nborjr und Ingenieur Fraenkel. 
Diese Fuhi l, etwa ÖCK) Kilometer lang, dauerte 14 '/» älunden und endete 
etwa 150 Werst von der Stadt Novgurud-WelikiJ. 

Der zweite Aufstieg, an welchem Hauptmann Unge und Ingenieur 
WUcander teilnahmen, endete mit dem bekannten Zerplatzen auf einer 
Höhe von 1600 m nahe Stockholm. Darauf wurde der Ballon zur Wieder* 
herstellung ' nach Hannover gesandt. Nach seiner Rücksendung ging am 
14. Dezember eine dritte Auflahrt von statten. In der Gondel befanden 
sich Leutnant Eneström und Ingenieur Fraenkel. Diese Reise, welche 23 Vt 
Stunden dauerte, ging gleieliwie die erste Fahrt auch Aber die Ostsee. Der 
Ballon landete nahe bei dem See Urnen. 

Die vierte Reise, die am längsten dauerte, wurde von den Leutnants 
Amundso»! und Kn(\str<"»m unternommen am II. .lannar 1903, 2 ühr naeh- 
nullag.s. Der iiallon, welcher (UK) kg Hallast mitnahm, erreichte anfangs 
euie Höhe von 7(M) m und ging in südlicher Richtung mit einer SchneUigkeit 
von HO Kilometer in der Stunde. Die niedrigste Tem|)oratur während jener 
Fahrt hetrug — «)" und die inuhrite +1" ('.. Am nächsten morgrn heim 
Sonnenaufgang stieg der Ballon plötzlich von HOO auf UUO m. Um 10 Uhr 
verließ der Ballon das schwedische Land in ehier Höhe von 1270 m und 
die Reise ging über das Kattegat. Um 12 Uhr 30 Minuten nachmittags 
stieg der «Svenske» bis auf 2900 m, die höchste erreichte Höhe während 
der Fahrt. Um 2 Uhr 30 Minuten nachmittags passierte er Gjerrild Fels, 
die östlichste Landspitze Jütlands. Da es jetzt nebelig war, beschlossen 
die Luftfahrer, zu landen, denn sie wollten eine Fahrt Aber die Nordsee 
nicht wagen, obwohl 200 kg Ballast nach einer Reise von 75<1 Kilometer 
no( h iibrig waren. Sie landeten glücklich 4 Kilometer von der Station 
Auning in .Uitland. Die ganze Dauer der Fahrt helrug 20 Stunden. Wahr- 
scheinlich hätte man die>e Reise wenig.^tens noch 2i Stunden fortsetzen 
ktHuifn. wenn nicht der Nebel und die ungünstige Windrichtung es ver- 
hindert iiätlen. 

Am 15. Februar !!♦');{ sollte der Ballon «Sven.ske- noch eine Auffahrt 
niadieti. Diesmal lag die Absicht vor, 1 Passagiere mitzunehmen, und beim 
Abwägen zeigte es sich, dab man trotzdem noch KK) kg Railast mitnehmen 
konnte. Da die Schwedische Aeronautische Gesellschaft leider keine Ballon- 
halle besitzt, mußte man die Füllung des Ballons im Freien «auf einer Eis- 
bahn desidrottsparks* ausführen, und so geschah es auch diesmal. Füllung 
und Abwägen waren glücklich beendigt, als ein heftiger Wind sich mit 
solcher Gewalt gegen den Ballon drückte, daß der Ring und die Korbstricke 
nacheinander brachen und rissen, bis der Ballon seiner Fesseln ledig ohne 
Bemannung abging. Er flog in östlicher Richtung über die Osftsee hinaus. 
Man hat seitdem nichts mehr von ihm gehört. 

Nach die.scm bedauerlichen UnfaUe trat in der Tätigkeit des Sehwe- 
dischen Luftschiffer-Vereins eine Zeit des Stillstandes ein. Man stellte 
sodann eine Sammlung an, um sich einen neuen Baiion anzuschatfen. Der 



Digitized by Google 



174 «444 



Konig. Oscarj welcher der höchste BeschOtzer de» Vereins ist, hat unter 
anderem 2000 Kronen zu diesem Zwecke geschenkt. 

Da das Ergebnis der Einsammlung nun auf 5000 schwedische Kronen 
gediehen, ist, hat man beschlossen, einen Ballon bei M. Riedinger in Augs- 
burg zu bestellen. Man wird hierbei auf einen gewöhnlichen Kugel ballon 
von 1500 cbm abkommen, weil der (Ür einen nach Hauptmann I nges IMänen 
gebauten Ballon geforderte Preis (ca. 10000 Kronen) dem Verein zu hoch 
«scheint. J — d. 



In der Luflschiffahrt pat>äierle weniges in diesem Jalire, teils wegen des scbleciilen 
Wetten, teils aus anderen GrQnden. Man maß hierin gleichsam die «Windstille ror 
den Sturme» sehen, denn es sind alle Anzeichen Tür eine bevorstehende Aktivität in 
jener Wissensr haft vorhanden, für die w&hrend der Winlermonate die Vorbereitungen 

getiolkn wimlen sind. 

Die Aeroniiiitical Society of (»reut UritAin hielt ihre 2. Konferenz bei ihrer 
39. Sitzung bei der Society of Arts in London am 17. März, aber es wurde wenig Bedeutui)g;s- 
volles bei jener Beratung vorgebracht Etwa 65 Mitglieder waren anwesend, anter denen 

hervorzuheben wären Mr. Rcedle, Dr Fîarton mit Gallin, Mr. P. Alexander von Rath* 
Mr. S. V. C.ixly. der lü-kunnle Krieiisth ai lu iuTÜiKier. Mr. ü. C. Field, der Schrifffiihrer 
des Aeronautical Institute, und die tlcrren Stanley und i'ercival Spencer, die wohl- 
bekannten Luflschiffer. 

Der Präsident Major U. F. 8. Badcu-Powell hielt Vorlesungen über seine Luft- 
schranbenversuche. Hr. Beedle Ober sein neues Luftschiff, von dem ein großes 

Modell auï.!;;estellt war. Desgleichen wurde ein Vortrag von Mr. T. Moy vorgelesen über 
«Mechanisches Fliegen». Die Theorie der Wirkung' von Voi,'eltltif;p|n. dir hierin auf- 
gestellt war, fand eine entschiedene Upi>usitiun unter den Zuhörern. Das l'rograinm 
schloß mit VorfQhrung von Lichtbildern betreffend die Gleitflugversnche der Gebrfider 
Wright von Amerika. Oie Platten waren nach Photographien von Hr. Octave 
Chanute gemacht wwden. 

Dr. Butons Luftschiff geht der Vollendung entgegen und wenn alles gut geht, 

kann man holTen, da5 in etwa 2 Monaten eine AulTahrt staltfinden wird, d b. also 
frühestens im .hini. Verscbiedenlliehi' kleine Schwierigkeiten, die bei LuftschilTkonstruktionen 
vorkutnmen und nicht vorbergeseiieii werden können, haben die Vollendung des Luft- 
schiffes hinausgeschoben und während des Winters konnte die Arbeit nicht vorwftrta 
gebracht werden, da Dr. Barton klugerweise sich dafür entschieden hat, auf besseres 
Weiler 7A\ warten, bevor er riskieren will. In-'ir r unerpiobte .Maschine zn versuchen. 
Der Gusapparat, der für die Her.stelliing von (M^i cbm Wasserstoff zur Uallonfüllung 
nötig wird, ist nun aufgeslellt und gebrauchsfähig. Die ersten Versuche werden mit 
nur 2 der Si — 50 HP-Motore gemacht werden, die bereits fertig sind. 

Hajor Budeu-Powell, Präsident der Aeronautical Society, hat nach vergeblichen 
Versuchen, das Kriegsministerium zn bestimmen, ihm die Stellung für Lnflschiffahrts- 
versuche auf militänscfaem Gebiete ansuvertrauen, von seinem Regiment den Abschied 

genommen, um sich nnninelir voüsländip dem Studium der I.uftscbilTahrt zu widmen. Er 
ist nun seit eini:^er Zeit bereits, iinil riiirli heute nocli, be^^eliäfligt mit Versuchen über 
verschiedene Biallfoi men von Schiuultenpropellern an einer kleinen Wage (un a smal 



Neues aus Großbritannien. 

(Von unserem Korrespondenten.) 
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scale). Seine Resultate bestätigen nach SBÛ Venactaen die Mher erhaltenen mit der 
Ansnahme, daß er irgend eine Überlegenheit oder gar Gleichheit in den Propellern 

vom Mangin-Typp. wie es von Walker hrhauptft wird und die von Dr. Haiton hei seinem 
neuen LuftsrhifT zur Anwendung i.'elan;^en. nit ht linden konnte. J)r Harlan bereitet sich 
nunmehr vor, seine großen Propeller zu versuchen, bevor er sie am Luflschiir anbrmgt; 
so ist ZU hoffen, daß die Angelegenheit weitere Anfkllrang erhAlt. 

Major Haden-Fowell sehliisjt vor. während des Sommers die Versuche mit 
einer größeren Wage iscalel forlzuselzen, walirscheinlicli im Krystaii-l'alabt m London. 

Die Versuche mit dem Bee<lh'-I,uflsehiff, welche ein ganz plötzliches F.nde im 
letzten November durch Platzen des Ballons selbst fanden, werden in Bftlde wieder 
aufgenommen werden mit einer ganz neuen Hallo. Mr. Bcedles führt Klage gegen die 
Verfertiger des alten Ballons auf Grand von dessen Mangelhaftigkeit, die auf schlecht« 
Konstraktion zurückgelUhrt wird. 

Mr. Stanlejr-Spmeer, der w<^lbekannte Professions-LuflscbUrer, hat ernstliche 

Zahlungsschwierigkeiten gehabt. Ks ist uns versichert worden, daß diese Mr. Spencer 
nur [trivatim berühren und in keiner Weise die Firma von Mssrs. C 6. Spencer A Sons 

berühren, von der er ein Mitglied ist. 

Sir Hirttm Maxim hat hei Nor\voo<l-London ein grofM^s Kanissoll /turntable), im 
allgemeinen <a mcrry-go-round> genannt, entworfen und gebaut. Es besteht aus Stahl- 
röhren und Stangen mit Steifen, etwa in Form eines umgekehrten Regenschirmes. Vier 
Fischgestalten dienen als Fahrzeuge für die Passagiere und letztere schwingen um je eine 
horizontale Stange, an der eine Drachenfl.iche drehbar befestigt ist, die nach Belieben 
gestellt werden kann. Das groin- .Mittelrohr wird dur«h eine Gasmaschine langsam ge- 
dreht und hierdurch eine beträchtliche Ueschwindigkcit auf die Enden der nach auf- 
wärts gerichteten Arme (an denen die FischkajQten hSn^n — der Obersetzer) übertragen. 
Sobald der Apparat mit genügender Geschwindigkeit läuft, flte^D dieFischc unter einem 
beträchtlichen Winkel nach auswärts, wie ilie fîâHe von einem Datn|)fr>'gulalor, und 
steigen infolgedessen sehr über das Niveau, in dem sie bei riciitigem Gange schweben 
(ab Folge der Zentrifugalkraft — der Übersetzer). Sir Hiram Maxim wurde wegen seiner 
Erfindung von vielen Leuten ausgelacht, aber sie beroht auf gesunden Geschäftsgrand- 
lagen. Kr schlägt vor, zwei dieser Maschinen zu erbauen, eine heim Krysfall-I'alasl und 
eine liei Karls ("mirt, zur Volksbelustigung und hoirt. daß sie in dieser Weise nicht 
allein genug tield einnehmen werden, um sich bezahlt zu inachen, sondern überdies noch 
wirkliche wissenschaftliehe Versuche gestatten würden, die auazufahren sind durch An- 
hringung verschiedener K5rper und Flächen an den Anfhängesystemen (penthihnns) an 
Stelle (1er l'isrdc. Sir Iiiram ist nach alle<letu cinor von den vielen, die ;;lauhen, daß 
zum erstrebten schnellen Forlsciuilt einer Wishenschall klzlerc -der Allgemeinheit zu- 
gänglich gemacht werden muß. um so die nötigen Kapitalien zu erhalten. 

Das Aeronantical Institute hat jetzt einen Versuchsplatz zum Gebraucl» für seine 
Mitglieder dauernd erworben. Dos GrandstQck liegt ganz nahe bei London und dabei 
doch sehr abgeschlossen; es besteht aus einer großen Zahl von Grasplätzen nach jeder 

Bichtung gelegen, mit wechselnden Steilhängen, so daF^ reirbürh Baum und Gelegenheit 
vorbanden ist für Experimente, wit; auch immer die Windrichtung sein mi'ige. Ks ist 
dort auch eine liefe Grube (hollow), die wohlgeschützt ist vor Wind, die gut zu be- 
nutzen ist, um Versuchsapparate aufzustellen. Man beabsichtigt, sobald als die Fonds 
es erlauben, daselbst eine Maschinenhalle und einen Klubraum zu bauen, ebenso einen 
leichten Mot«)r anzuschafTen zum Gebrauche der Milt;liedi r heim Kxperimentieren. In- 
zwischen hat man die Erlaubnis zur itenutzung von einem oder zwei Farmliäusern zur 
Unterbringung von Maschinen erlangt. 
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Mr, Bngidm and Mr. Nirlioll. Mitiilieder des Aeronautical Institute, bauen Gleit - 
masrhinen ffir Versnche. Mr. NicboUs ist jetzt fertig und will seine Versuche t>ald 

beginnen. 

Mr. Hooth viin Manchester hat «'in Modell seinor Ma.scliinc gebaut. Das Modelf 
ist in grofycm Maijslabc ausgeführt und trägt Motoren von etwa Ö HP. Die Adjustie- 
rung ist jetzt bald beendet und es kann bald interessanten Versuchen en^egengesellen 
werden. H. E. von Holtorp. 



Die 236. Versammlung des Berliner Vereins für Luftschiffahrt am 21. März 
war«ne?MtHtsungroit folgendem gemeinsamen Essen. Ihr geschiftlicher Teil beschränkte 
sich deshalb auf das Notwendigste. Den Vorsitz fahrte an Stelle von Geheimrat Busley. 

dor im Auftrage Seiner Miijesi;u des Kaisers zur Teilnnhme an einer Sitzung des 
Englisrben V.irhiklubs. die Wettfiilirt Dover — Helgoland betrclTend. nach Londini L''Tei>t 
war, der zweite Vorsitzende iiauptmann v. Tschudi Im beginn der Verhuudluagcn 
hatte der Vorsitzende die Genugtuung, zwei und dreißig neue Mit^ieder anmeldeo so 
können. Die Milgliodersahl hat dadurch 7(K) rdM-rscbritten. Sodann gab Hauptmann 
V. Tsiliudi Mifleihinjî von einem Alierliüchsten Ivabineltschreibon. worin der Kaiser, 
dessen reges Interesse an der Luftschiffahrl ja bekannt ist, für Lbersenduug des Jahr- 
buches des Deutschen Luflsehifferverbandes dankt und setner Freude Aber dessen Ent- 
wickelung Ausdruck gibt, auch dem Verbände weiteres Gedeihen wie in diesem ersten 
Jalire wünscht. Im .Nnschluf* an diesen kaiserlichen Wunsch konnte mitgeteilt werden, 
daß sich erst vor einf'jen Ta;ien eine neue AbteilunK von .Mitgliedern des Au^'sbur<rer 
Verbandvereins in Keinplen gebildet hat, die im Laule der VVutho ihren ersten Autstieg 
beabsichtigt Hauptmann v. Kebler berichtete Ober die letzten in Posen und BresUui 
unternommenen ßallonfalnten, sowie Ober sed» seit letztem Bericht von R(>rlin ans 
ausgeführt»* Kahrten N.u ii cin-.'enommenem gemeinsamen Mahl erfreuten Oberleutnant 
iiildebrandl vom LuflschifrerbalaiUoii und Hau))tmann Ilarlel-Hiesa durch Vorführung 
einer Reihe vorzüglicher Ballonaufnahmen in Lichtbildern, darunter höchst gelungene 
Stftdte- und Wolkenbilder, das Brockengespenst, verschiedene Aureolen, feiner Alpen- 
bilder, die von Speltcrini bei seiner ersten Ballonfahrt über die Alpen aufgenommen 
worden sind- ()l>erleulnant Hildebrandt t( ilti> mil. daP« Speltcrini beabsichtige, ein .\lbum 
herauszugeben, m welchem er Heproduklionen seiner besten Ballon Photographien von 
d«i Alpen, Pyramiden usw. ztt verSlTentlichen gedenke, er beabsichtige vorerst noch 
einmal über die Gletscher von .lungfrao, Eiger und Mönch zu fahren. Dit ansgeaeich- 
nelen Bilder üereii den Wunsch laut werden, ilaf* der Schwei/er I.uftscIiilTer bald « iiif» 
Absicht ausführen möge, damit auch weitere Kreise sich an den Photographien erireuen 
könnten. A. F. 



Die Fdiruar-Versammlung fand am 22. Februar ^latt. In Verhinderung der beiden 
Herren Vorsitzenden erfiflhete der Schatzmeister, Herr Hugo Eckert, die Versammlung 

mit der Milteilun,'. daß su Ii seil der Januar- Vcrsamndung .30 neue Mitglieder zur Auf- 
nahme angemeldet hätten, und daß die Kasse in der Lage sei, lU Ânteilscheine aus- 
zulosen. 

Zu den Berichten über die letzten Vereinafahrten erhielten sodann das Wort: 



(Ohersetzt von Moedebeck.) 




Berliner Verein für Luftschiffahrt. 




Ni«d«rrKefni8oher Verein für Luftschiffahrt. 
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Hmt Siegfried Pagensteeher jr. (Elberfeld) fiber die Fahrt am 86. Januar, Herr Dr. zur 

Kannier iFlh^rfeld) über die erste Fahrt von Münster i. W. aus, am 4. Febmar, lind 
Herr Leutnant Davids (Mülheim a. Rhein) über die erste Fahrt von Mfllheim aus, die am 

13. Februar erfolgte. 

Am 26. Januar bermehte ruhiges klares Frostwetter. Die Luflbewegung erfolgte 
aus S.S.O. D. r Ballon erreichte jzl. ich nach Abfahrt eine Höhe von 800 m. Da in 
größerer Höhe fast Windstille lu rrsclite (525 m Hölic wurden orreirhl'. so wunlc mehr- 
fach Ventil gezogen und äOO m Höhe, somit lebhafteste Luftbewegung wieder gewonnen. 
Nach Sstfindiger Fahrt wurde bei Brünen an der holländischen Grenze die Fahrt 
beendigt. 

Der i. Februar war internationaler LuflsrliifTertag und der Berichterstatter, 
I>r zur Krimmer, liatte die Fahrt selbst aln wissensrhaftürher UfiluK hier mitgemacht. 
Kr sciilitgt wegen ICmpfmUlichkeil des Psychrometers Ablesungen durcii das Fernrohr vor, 
was allerdings längst gemacht und ausgeführt ist, während bei den grofira Ausgaben des 
ersten Vereinsjahres leider nicht gleich die einschlagigen Einrichtungen beschaiït werden 
konnten. Fr ist ferner mit der H'iln nbestlinman;.' flnroii lîaromctor und Barograph nicht 
zufrieden, sondern wünscht diesellx.* durch Wuikelmeß- Instrumente ergänzt. Es soll 
ferner die Wetterkarte des vorigen Tages bei der Abfahrt zur Stelle sein, zur F'eststellung 
der so erwartenden Fahrtrichtung etc.» Wfinsche, die sich in kurzer Zeit erfttllen lassen 
werden. Bei den Fahrten von Barmen aus z. B. kommen die Karten bereits nach der 
herrschenden Windrichtung aus<resurht auf den Ballonplatz. Die Abfahrt erff>l;^le um 
10 Uhr 40 Minuten bei frischem b.W.-Wind. Es wurde eine Geschwindigkeit von 6Ü km 
per Stunde festgestellt. Jenseits des Teutoburger Waldes sank der Ballon infolge BewSl' 
kung, das Schleppseil verfmg sich in einer Telegraphenleilung, wurde jedocli durch 
Ausgabe von Ballast wieder frei, und der Ballon stie? bis auf etwa n<)(> m. Die Fahrt 
ging nun über Moore und Sümpfe und die Orientierung war lofol^je Bewölkung gegen 
1 Uhr verloren. Der Führer, Herr Oberleutnant v. Klüber, beschloß, herunter zu gehen 
und festzustellen, wo et* sich befand. Es war eben die Weser bei Nienborg passiert 
worden. Ein halber Sack Ballast genOgte, den Ballon bis in die Höhe von 1180 m empor zu 
treiben In dieser Höhe fuhr er nun Mngere Zeit im Sonnenschein auf einer Dtmst- 
schicht schwimmend, bis Wolkenschattcn ihn wieder bis auf Schlepplauhöhe herunter 
brachten. Das Schlepptau verfing sich wieder, diesmal in einer Eiche bei Soltan, und die 
Luftreisenden hatten sich eine halbe Stunde lang in einem FesseU)allon aufzuhalten, denn 
S' lh-^t 'lie Aus'„'abe von HO kg Ballast machte den Ballon nicht frei. Bei dieser Helegen- 
heil trat der Vorteil des Scherenventils atn Füllansatz hervor, denn die Fahrt hätte hier 
infolge Winddruckes ohne dasselbe beendigt werden müssen. So wartete man, bis Land- 
leute den Baum erkletterten und den Ast absägten. Den letzten Teil der Fahrt, die sich 
noch über 2 stunden ausdehnte, murte dieser mitmachen, zum Teil in Höhen fiber 
1H(K> m. Die Fahrt endete um Uhr H Minuten mit glatter Landung bei Fritzier in 
Mecklenburg. Es wurden in Luftlinie 2S0 km zurückgelegt, die mittlere Windgeschwmdig- 
keit betrug also 45 km per Stunde. Die größte Höhe betrug 1900 m bei einer Tempe- 
ratur von —8*. Bei der Altfahrt in Mönster wurden +6,2*, bei der Landung -|-1,4*C. 
gemessen. 

Uber die bisher längste Fahrt des Ballons * Barmen » erstattete Herr Leutnant 
Davids vorläufigen Bericht, Herr Referendar Dr. Stadler war an dem Tage noch nicht 
von Berlin znrfickgekehrL Am Meißen des 13. Februar war statt des erwarteten Ost- 
windes W.S.W, eingetreten, und es regnete in Strömen, r.egen U Uhr hörte der Regen 
auf und um 11 I hr erfol^'te die Abfahrt bei mäßigem W.S.W. Während des ersten Teiles 
der Falirl war mit den Wolken zu kämpfen. Von Aschersleben an (3 Uhn herrschte 
prachtvoller Sonnenschem, bis die Fahrt um 6 Uhr Id bei Brandenburg mit glatter 
Landung beschlossen wurde. Die Länge der Fahrt beträgt 440 km, der Ballon ist also 
mit einer mittleren Geschwindigkeit von 83,8 km per Stunde gefahren. Als größte Höhe 
wurden 2<00 m erreicht. 

lllnatr. AfconauL MitteU. VIII. Jahrg. 23 
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Herr Oberlehrer Dr. Bamler legt das Jaiirbuch UnM des < Deutschen Lultscliiffer- 

Verbandes» vor und stattet kurzen Bericht über Icn liiliiilt. Dasselbe weist pegon seinen 
ersten Vorgänger sowolil iiußerlieh wie innerlicii einen erliebliclien Fortscbritt auf. ein 
erfreulicher Beweis dafür, daß das Interesse an der Luftscliiffahrt in den gebildeten 
Kreisen Deutschluds înuher weitere Kreise schlagt. Vor allen IKogen begrOAt er mit 
Freud in Ii Gründung des ' Pusener Vereins für Luflscliirfahrt •, der |t€&di mit der 
statllic heil Anzahl von RO Miti'lifiitni aiifli iH. und wiinschf demselben eine ebenso 
gedeihliche Entwicklung, wie ste dei ^ticdcrrbeiniüche Verein genommen hat. Die Mit- 
gliederzahl des Verbandes ist in einem Jahre von 1474 auf 1728 angewachsen, die Zahl 
der ansgefQhrten Ballmifiüirten von 91 auf 115. Die meisten Fahrten« die einer der 
10 Verbands-Ballons im letzten Jahre geleistet hat, beträgt 17, es ist der Ballon Bartm n 
des Niederrlieinischen Vereins. Dabei ist zu berüeksirhtijren. daß derselbe erst am 2. Mai 
seine erste Fahrt machte, daß sich also das Dild bis zum 2. Mai li)Oi noch erheblich 
andern wird. Es konnten langst nicht alle angemeldeten Fahrten ausgeführt werden. 
Redner hoflt bestimmt, im Laute dieses Jahres mit dem ■= Barmen » 90 Fahrtm erledigen zu 
können. Denn einmal ist das Bedürfnis vorhanden, dann iiat sich auch gezeigt, daß 
ein Ballon um so mehr leisten kann, je schneller er durch Fahrten aafgebraucht wird. 
Als Beispiele werden erwfthnt: 1. Der Ballon «Berson» des Berliner Vereins, der im 
E«aufe von S Jahren 79 gemacht hat, und dessen Httlle noeh nicht unlnrauiclibM ist, der 
nur ausrangiert wird, weil er als Zeichen der Leistungsfähigkeit der Biedingersclien 
Ballons in ?^t. Louis ausgestellt werden soll. iDer Ballon «Barmen» stammt aus derselben 
Fabrik.) 2. Der Ballon < Meteor > dos Erzherzogs Leopold ^alvator, der im Laufe von 
3 Jahren 90 Fahrten gemacht hat. Berichterstatter weist noeh auf die äußerst inter- 
essanten Beilagen zum T ilirbuch seitens des Mönchener und des Aagabm^er Vereins bin 
und empfielüt dieseUten allen Mitgliedern zum Stadium. 



Der Pesener Tereln fir LuftaehlflUit veranstaltete am 2. MBrs seine 3. Ver- 
sammlung mit folgender Tauesordmini: : 1. Geschäftliches, 2. M» ri< ht über die letzten 
Vereinsfalirteii, Vor! rag di s Herrn Hauptmann Harcli: Regeln für das Freifahren, 

4. Aufnahme neuer Mitglieder. 

Die Versammlung wurde um 8*/i Uhr «öffhet. Anwesend waren außer zahlreichen 
Mitgliedern wieder einige Damen. Vorwiegend waren die militärischen Herren Hitglieder 

vertrelen. Zu Tunkt 1 wurde mitgeteilt, daß das Jahrbuch des deutschen Luftschiffer- 
Verband< s ersrhu n« n >••! und in den nächsten Tagen an die Mitglieder verteilt wt'i de; 
jedes Mitglied erhall ein Buch kostenlos vom Verein, Es folgte die Vorlesung der Berichte 
tiber die letzten Vorstands- und Vereinsversammlungen und die der Aufnahmegesuche. 
Ferner wurde iiiii;,'eleilt, daß die Vereinsversammlungen von nun an möglichst jeden 
ersten Mitlwiult im Monat stattfinden winden Zu 2 V»eriehtelen Herr Dr. Witte und 
Herr Hegierungsral Ludovici über die Fahrten am 2. Februar und 1. .März: genaueres 
war schon seinerzeit beriditet worden. Zu 8 hielt Herr Hauptmann llarck in fesselnder 
Weise eine ausgiebige Vorlesung Ober das Freifahren, insbesondere die Pflichten des 
Ballonführers. Kurz wurden die wichtigsten der Fmdenschen Gesetze erwihnt und einige 
Gewichtsbereehnungen erläutert. Nachdem darauf hingewiesen worden war, daß der 
Besitz einer Führerinstruklion, die der Verein ausgibt, großen Wert habe, schloß der 
Vortràg unter lebballem Beifall. Zu 4 wurde dann noch erklärt, daß die angemeldetoi 
10 Mitglieder aufgenommen seien und der Verein nun schon 78 Mitglieder zahle. f>ann 
schloß die S-tziing etwa um 11 \l\r. 

Zu bemerken ist noch, daß lleir Regicrungsral Ludoviei vom Vorstand als erster 
vom hiesigen Verein ausgebildeter Ballonfahrer die Führerijualilikation erhielt. 




Posener Verein fOr Lulteohiffahri 
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Âin 6. April hielt der Verein seine 4. Vereinsversaiiunlung unter reger Beteiligung 
im Hotel Mylins ab. Die Tagesordnnng war folgende: 1. GescbiOKehes : Die Venamn»- 

lungsberichte wurden verlesen, sowie die eingelaufenen Auftiahiiiegesuche. Ferner erteilte 
die Versammlung dem Falirtenausscliuf'' 'iio (ifnclnüiKunfr /um Kauf des Berliner V^ereins- 
ballons <Sttring >, falls der Berliner Verein diesen abgeben würde. 2. Bericht über die 
letite Vereinafalirt. Leatnant Zawada» welcher die Fabrt geführt batte, berichtete Ober 
diese: 

Aufstieg am ö, 3. Ol., «» U. 10 vm. 11 Snrk Hallast. Mitfahrer: Major Freiherr 
V. dem B'ittltMihi'r;,'. Sl.ifltr.if Ilerf/.n'j ruis Gurlit/., Leulnant Firnhaber. 

Faiirtru htung zunächst wt*b(l., dann immer mehr nach NW. IIL". vm. Warthe bei 
Zirke, 11 U. 60 Netse s&dL Friedeberg, 1 U. 80 höchste Höhe = 1476 m sQdl. Lippehne. 
Laiuiiiiig glatt nach 60 m Schleiffalirt 2 V. 45 bei Selchow südl. Gräfenhagen. Fahrt- 
dauer Stil. .3.') Min. Falirtlinie lîHJ km. Durchschnitts'iesrhwindiKkcit rSt km. 

3. Vortrag des Leutnants Dunst: Die zum Ballonfahren nötigen Instrumente und 
ihre Bedeutung. Der Yortrag maßte leider Yersehoben werden, weil eines der inzwischen 
hesteUten Instrumente noch nicht aus der Fabrik eingetroffen war. Es fand dafür Aber 
das Thema: Elektrische Ladungen von Lii itli.iUons eine kurze Diskussion statt, welche 
durch einen Aufsatz in dem neueslen lieft der «llhislr. .\ëronaut. Mitlheil.» angeregt 
wurden war. Fast alle anwesenden Mitglieder beteiligten sich mit Interesse an dem 
Gedankenaustausch. 4» Aufinahme neuer Hitf^ieder. Sammtliche 8 Anfioahmegeeuche 
wurden genehmigt, SO daß der Verein jetst 8ß Mit^ieder zählt» Kur naeh 10 Uhr 
schloft die Sitzung. 

Augsburg«r Verein für Luftschiffahrt. 

Am 15. April gründeten die Regensburger Mitglieder des « Augsburger Vereins für 
Luftschiffahrt eine « Abtoilnn;: Regensburg«. Per Fahrfenausschuß besteht aus den 
Herren: Leulnant Bolz (Obmannj, Leutnant Damm, Hechtspraktikant Griesmayr und Dr- 
Pittinger. 

Wiener Flugtechnischer Verein. 

Am 18. März 1. Js. fand im < Wissenschaftlichen Klub > die 4. Vollversammlung 
unter Vorsitz des Vereins'Prftsidenten, Baron Otto v. Hungen, statt Nach Briedigang 
gesehftfllicher Mitteilunjien erteilte der Vorsilzenile Herrn Hans Olzell, k. k. RechnungS* 

offizial in der Finanz-Landes-Direktion, das Wort zu seinem Vorlra<;o: «l'ber Versuche 
mit einem neuen Schraubenilieger. > Ausgestellt waren mehrere Modelle von Schruuben- 
md Schwingenllu'gern, teils mit Federantrieb, zumeist aber mit kleinen sinnreichen 
Hotorwn, die mitl^ komprimierter Luft angetrieben wurden. Die Exaktheit und tadel* 

lo.se Ausführung der Modelle, die vom Vortra^emlcn eigenhändig ausgeführt waren, haben 
ihm schmeichelhafte Anerkennung eingebrai ht. Der überraschend hohe Wirkungsgrad 
der Luftschrauben, die in die Kategorie der zweiilügeligen î>egelschrauben gehören, wird 
durch eine zweekmiAige Abfederung erzielt. Allgemeines Interesse erweckten noch die 
kleinen Maschinchen. F.ine einzylindrige Masrliine mit Zwangs- und Expansionssleuerung, 
ohne Schwungrad und doch ohne toten Punk!, wdbei jeder Muh eine volle Umdrehung 
der Antriebswelle vollführt, ist jedenfalls beachtenswert. Das Prinzip ist sehr emfach.l) 
Eine doppelte Zahnstange, ab direkte Fortsetzung der Kolbenstange — statt der Pleud- 
staage —, greift mittels Sperrrftder anl ein Zahnrad der Welle, wodurch die hin- und 
hergehende Kolbenbcwegung in kontinuierliche Drehung umgewandelt wird. So wurtîe 
unter anderein auch ein kleines Srliinsm<i(k'll im netrieb j,'e/.eigl. bei welchem eine 
solche einzylindrige Dampfmaschine zwei iScIiilTsschrauben gleichzeitig in rasche, gleich- 

*) Findet ifeh aneb Mhon M d«n alUnnUa Damplmaschioen asfmrmdet. D. R. 
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förmige Bewegung verset2te. Ks ist einleuchtend, daA tolcli* llbsehinen tnfolg« der be- 
dratenden Gewichtsökonomi« anch für die Plugtecbnik von Bcdeutnng Bind und es noch 
in höherem Maße werden, wenn dieses Prinzip — wie es Herr ölselt beabsichtigt — 
anch 1)1* F^phisionsniolnren zur Anwemlunj; gelangt. 

Lebhafter Beifall lohnte die gediegenen Ausführungen des Vortragenden, woran 
sich noch eine Iftngere IMskussion anschloft. Ni- 

Aéronautique-Club de France. 

Dieser rUhrige französische Verein hat im Mörz dieses Jahres auch einen voll- 
st&ndigen Ldurknisus der aCronanUscben Meteorologie organisiert M. Jaabert Tom 
städtischen Observatorium St-Jacques hat es untemomnien, die Hitglieder der Sektion 

Paris mit 7 Vortiä;:fn und durch Besucho der Ohservatnrieti des l'arkes St-lfoor und 
desjenigen von .Montsouris in die Geheimnisse des Luftoz' ans einzuführen. 

Wir bemerken, daf» in gleiciier Weise in den Jahren IKiKJ. Ul Herr Wirkl. Gelieini- 
rat Assmann sich in Berlin im dortigen Loftschifferverein verdient gemacht hat, am 
das Interesse für die Erforschung des Luftozeans im Verein ansnre^en. Die Frücht o 
der dainali^ien Anregung sind das bekannte Werk Assmann-Berson, Wissenschaft- 
liche Luftfahrten. 

Wir machten nur witnschen, daft die Bestrebungen des Aéronautiqae>ClQb 
de France, der zur Zeit mit nur bescheidenen Mittebi arbeiten kann, in Frankreich 
itll(:emeine Aufmerksamkeit und Unterstützung ßnden möchten, damit sie sehliefilich ZU 
gleich i_'iii(., n l!t -ultalen heranreifen mürhten. 

In lier wissenscliaftiicheu Luftäciullahrl jjill bekanntlich inehr wie anderswo die 
Devise: «viribus onitis!» Moedebeck. 

in der ü. OeuenilversanimluuK des Aeroklubs zu l'ans am .i. Miirz hat Besançon 
eine Zusammenstellung der Leistungen des Klubs gegeben, aus der einiges von Interesse 
ist. Im letzten Jahre haben die Mitglieder 1K2 Aufstiege gemaeht, an denen ô4)f Personen, 
worunter öl Damen, teilnahmen. Im tJanzen wurden 1119 Stunden im Ballon zugebraelil 
und IlHi.Vi km unter Veriiraudi von 187 ITjü cbm <tas zurückgelegt. Mit den früheren 
Aulsliegcn zusammengefaßt, ergeben sich 706 Aufstiege, 202H Passagiere, 4123) Fahrt« 
stunden, 94609 km Weg und ^KdO cbm Gas. Die BallonQottille ist in stetem Wachsen. 

Die Itulieaisebe Aëronantiaehe (•eM'Usehull (f>ocietii aeronautic^ Italiana) trat am 
90. Mftrz defmitiv ins Leben. Die Anregung zur Gründung war von der K^. Meteoro- 
logischen Zentral-Anstalt ausgegangen. Durch ein Rundschreiben war ein Programm, 

unterzeichnet von !0 hervorragenden Männern der Wissenschaft, Technik und der Anne«-, 
in I tnlauf gehraehl, es war auf tlie Ziele. Zwecke und Anwendungen der Luftsehiffahrl 
und auf die schon bestehenden einschlägigen Vereine und die von ihnen erreichten 
Erfolge hingewiesen worden und in kurzer Zeit ergab sich ein so weit verbreitetes und 
entwickeltes Interesse für die Sache, daß die nötige Anzahl von Anteilscheinen gezeichnet 
war. Wer zwei Anleilselieine (à 100 Lirei nahm, kinuile Milsilied werden. Dabei waren 
100 Lire sogleich bei Uründung zu entrichten, während die zweite Quote von UX) Lire 
innerhalb der zwei ersten Betriebsjahre eingefordert werden kann, bei genügendem An« 
wachsen der Gesellschaft aber nneîngefordert bleibt. Nach dem zweiten Jahr betriirt 

der Mit(ilieillpt ilrag 2.") Lire, wofür die Vereinszeitung kostenlos fiejiehen wird. 

Als Zwi .k ill I ("iijseîlsi hall : Förderung der Luft seh ifTahrl zu lecluuscher und 
wissenschalt lieber Anwendung und die Ausbreitung des Betriebs als ïiport bezeichnet und 
stimmt im allgemeinen das Programm mit jenem anderer Vereine ftberein. Die Sodetà 
umfaftt zur Zeit (Anfang April) 9ii Mitglieder. 

Die Leitung ln -idit aus einem Gencralprffsidenlen (Dr. De Filippi, Filippo) und 
zwei ihm untergeordneten Direktionen. Die Dtroktionskommission umfaßt ô (Graf Biscaretti 
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di Ruffia Roberto, Herzog Di Gallose Luigi. Prof. Mengarini Guglielmo, Prof. Palazzo 
Luipi, Sekretär, Herr C.asparini Buggiero. Kassierer); die Technische Kommission ô Herren 
(Ol)ersl Rorgi'tli Mariano, Hauptm. Malin^'her Asturo, Prof. Hclbig üemelrio. Prof. Pocheltino 
Alfredo, Lt. C.ianetti Rtlore). Drei Rechnungs-Revisoren mit zwei .Stellvertretern vervoll- 
ständigen den VerwalfungskiVrpcr. 

Das erste zu bescIialTende Material wird aus einem Ballon aus BaumwollstofT zu 
I2<)0 com mit voller Ausrüstung bestehen, der bei L. Godard bestellt ist. Der zweite 
Hallen wird in Italien hergestellt und mit dem Bau baldigst begonnen. Rei Benützung 
des Fahrmaterials sind die Küllun<rs- und Landungs-Kosteii durch die fahrenden Mitglieder 
zu bestreiten. Fahrtbeslimmungen werden noch aufgestellt. K. N. 



Der MiiKyar-Aërolilub hat die Fahrt-Saison mit dem «Turul», besetzt mit 
Oberleutnant Kral und Oberleutnant (^sisziir. begonnen. Der Ballon stie«; bei klarem 
sonnigen Wetter am 20. März !>hiô vormittags bei Budapest auf und landete bei 
Orosziäraos— Kis-Sziget unweit Szegedin. Die höchste Höhe war 2120 m, die niedrigste 



Temperatur — W Celsius. 



K. N. 



Besuch Seiner Majestät des Königs Alfonso XIII im Luftschifferpark 

zu Guadalajara. 




Seine Majesliit der König von Spanien besuchte am verllo.ssenen 
.März zum ersten Male den .Militär-LuftsthilTerdienst, welcher vom Genie- 
korps in der Stadt Guadalajara einjjerichtet worden ist. 

Hierzu gehört der Luftschilîerpark, wo.selbst Seine Majestät eine volle 
Stunde verweilte, um den Übungen der spanischen Luft.schiller beiznwoimen. 

Während dieses Königlichen Besuches führten die LuflschilTcr mehrere 
Fessel fahrten mit Drachenballons aus, zwei Freiballons (Hallon «Venus» und 
Ballon «Mars») und ein Registrierballon wurden aufgelassen, mit einem 
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kleinen Drachenbdlon wurden ferner Übungen Yeninstaltel, um vermittelst 
desselben Befehle bekannt zu geben. 

Im Beisein Seiner Migestät des Königs und mit seiner Genehmigung 
erhielten zwei neue Drachenballons die Namen «Âlfonso XIII > und «Reina 
Cristina> zur Erinnerung an seinen ersten Besueh. 

Der König zeigte großes Interesse für den Lnftschifferdienst und be- 
sichtigte auch sehr aufmwksam alle Gebäude des Übungsplatzes, die Gas- 
erzeuger, die Kompressoren usw. Er sprach sodaon dem Chef des Luft- 
schiiïerdienstes (Oboi-stleutnant Vives y Vieh) sowie allen Offizieren des- 
selben seine volle Zufricilt tilicit aus. 

In dem beigej^fbr-ncn iiilde sieht miui Seine Majestät ilen König (hnks 
vom Korbe), Seine Hoheit den i'rinzen von Astuiien und das Königliche Ge- 
lolge beim Korbe des Ballons «Venus», der zur Aullahrt bereit steht, 

de P. Kojas. ^ (übersetzt). 

Uv M ir7. \m\ wurde in Delft der ,«DpirU>r StndenU>ii-A«rokhlll^ g^&odet Die 

Adresse- de» (ieneral-iSekretariats ist Kroonmarkt 4ti, Delft. 

Der Konprefi der Intcrnationult'ii Kommtsttioii für wIssenM'haflllehe Luftsohiffahrt 
ÎII St. IVtoniburir. Oer Präsi-ii ril «It r Inlernutionalen Kommission fur wissenscîiaftliche 
Luftächillalirl, Professor Hergesell in Slrar>burg i. liai den Mitgliedern derselben 
unterm 14. April mitgeteilt, daß die Verhandlungen über die Abhaltung der Konfeims 
beendigt and dieselbe vom 29. Aaguat bis zom 3. September 1904 so Petersbaig bei der 
Kaiserlichen Akademie der Wissenscbanen stattfinden wird. 

Patent* und Oebranehsmiistersehaii 1b der Lnftselilflhlirt 

Erteilte Patente 
in der Z. it vom 1(5. Dezember UKW his 13. April l'.HM. 
D. U. r. 14i>û70. Uraciieiiballun. Zusatz z. Patent 1^440. August Riedingetf Augs- 

birr. Patentiert vom 7. Dezember 190S, Aktenzeichen R. 17631. 
D. B. P« li^TiMi. Anflu^vurriclitun^' für Flii^'maHchinen. EmULehmann^ Bwiia. Patentiert 

vorn -Ji Xnvemher l!«)l, Aktenzeichen L. 1« IMU. 
D. It. 1*. Fesselballon, lienri Alphonse Uenré, l'aria. Patentiert vom 17. Mai 

1902, Aktenwiehen a 28166. 
D. R. P. 151 767. Unkbarer Luftballon. AmtolBe Charles Marj. KenlUy. Patentiert 

vom 21. August 1902, Aktenzeichen II. 82073. 

Ausgelegte Patente. 
Fins(iriuJisfrist 2 Monafe v'im Ta\:<- der .Xu.slegiiiiu ah 
M. 225B9. .Steuervorrichtung für lenkbare Luftballons. Antoine Charles Mary, Neailljr* 

Ausgelegt am 11. Januar 1904, angemeldet am 21. August 1902. 
B. 8498». DiachenkreiseL Carl dn BelUer und Job. Thmn» in Mi (Barem). Aua- 

gel(-'t am 18. Januar lOUl, angemeldet am 23. Mai 1903. 
8.1SS03. Flu;: Vorrichtung'. René de Haussore, GenL Ausgelegt am 7. liArz 1904, 
angemeldet am 21. Seplembor 19<»3. 

Gelö.sclile Patente. 

D. B. P. 112608. Rad mit beweglichen Schaufeln für Luft- nnd Wasserfafaneage. 

P. Nl|»k<nv. Berlin. 

D. R. P. in>--N7 Ha i mit beweglichen Schaufeln fär Luft- und Wasserfabneoce. 
P. XipkoH, Uerllu. 
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R. P. S2S884. Lüftechiffmitinänerd«ilfliigUcheQBaUonMrperdiird»eti«iidra 
angeordneten Schrauben. R. Knker, Tepittti. 
V. R. P. 1 2605ft. Von Anhfihen ans in Betrieb su setzende Flugvoniclitang. B. Lekimuiii« 

Berlin. 

D. B. P. 130807. Fliigspielzeug. Hugo Teichmann, ^achf. F. W. Richter, Leipzig. 
B. B. P« 188864. Lenkbares Luftschiff. Angnsto SeTera, Fatfs. 

D. R r. i:l4'2eO. F1iiL lll.i. Vio für Luftfahr/.ouge. E. I^'Iimann, Berlin. 

J). R. 1*. 1347'2s. 1,1 tikl> II. > f.iifrschifT. Ailam Kohn, Pozeg;», Kroalien. 

D. B. P. 134729. üaädrucktegelungsvurrichlung. Dr. Alexander Lery, Hagenau i. R. 

IK B. P. ISTSiS. Wendenogelanordnang fiir Flugmascbinen. Charles droambridge und 

AIM Sairtfa, Lande». 
D. R. P. 13S40:i. Schlncfliigrlanordnnnfî für Flugmascbinen. Joseph Uhl, Berlin. 
D. R. P. 1391S0. FlügelÜäcbe für Luftfahrzeuge, Zus. z. Pat. 134220. £mll Lehmann, 

Berlin. 

D. B. P. 1448Sflb Vorrichtung zum Tragen von Gegenständen. Adrian Barauum, 

Frankfurt a. M. 

D. R. P. 14572â. Luftballon mit Anlricbsvorrirhtung. Emil I^^iiinann, Berlin. 

D. R. P. 146739. Vorrichtung zum Bewegen von Luftschiflen. II. Ciutzeit, Königsberg. 

B. B. P. U7088. BaUongeraaU Astoide Charle« Mny, Neuilly. 

Eingetragene Gebrauchsmuster, 
in (]( r Zi il vom 1(5. Dezember 1Î10H bis IH. April 190+. 

D. R. U. M 2Ki 6t>8. I.cnkbarer Drar bcn mit mehreren Zugschnüren, dessen Schwer- 
punkt innerhalb der von den die Angriffspunkte der Zugschnüre verbindenden 
geraden Linien mnscblossenen Flächen fällt H. Bruns, Leer. Eingetragen am 
8. August 1903, Aktenzeichen R. 22 722. 

D* £. G. M. 216 40:^ Spiol/cuifliiftscbiff mit durch Lnftznjr anjietriebenrr Propcller- 
schraube. Richard Sehelies, Hamburg, bingelrugen am .HO. November 1903, 
Aktenzeichen Sch. 17670. 

B. B. 6. B. 216 4BS. Nahtloser, kugelfSrmiger Gnnuniaaek für Spelzengluflballons. Phil, ^ 
Pealn, Gummiwarenfabrik A. 6. Eingetragen am 89. Dezember 1903, Aktenzeichen 

P HÔ9R. 

1). K. iß. M. mm^i. An einer Aulhängevorrichtung bewegliciies Luftfahrzeug mit einem 
durch dèii Luftwiderstand sich drehenden FlQgelrade. Jakob Gvtmejer, Mänehen. 
Eingetragen am 16. Dezember 1908, P. 8566. 

Personalia. 

Seine Majestät der Kaiser haben Allergnädigst geruht, Herrn yiel>er, Oberst 
und Chef des Gcner ilstabes des \ li Annerkorps, ehemals Kommandeur der Luftschiffer 
Abteilung, in den erblichen Adelsstand zu erheben. 

Seine KGnigL Hoheit Prinz Luitpold, des Königreichs Bayern Verweser, 
haben im Namen Sr. M. d. Königs AUergnädigst geruht, Herrn Brag, Oberst and Chef 
des Generalstabs des I. bayrischen Armeekorps, ehemals Kommandeur der bayrischen 
LuftschifTi i-.Xbteiliinfr, als Ritter des Verdierislnrdpn>< der bayrischen Krone am 2. Mftrz 
für semc l'erson der Adcismatrikel des Kiinigreichs bei der Ritterklasso einzuverleiben. 

Durch AllerhAehste Kabinettsordre vom 84 D. wurde Herrn Otto Lademann, 
Rittmeister d. L,, Mitt;lied des Berliner Vereins für Luftschifïîahrl. die Rettungsmedaille 
am Bande veriielien. r>rr-f !tic haVf mit f;ror>er ei;.M iier Lebensgefahr zwei beim Schlitt- 
schuhlaufen auf dem .Sacrower öee eingebrochene Personen gerettet. 

Herr Dr. H. Ellas, Assistent am kgl. Aëronautischen Observatorium in Reinickendorf- 
West, den wir neuerdings ab unser jOngstes tätiges Mitglied in der Redaktion der «Ilhi* 
strierten Aëronatitisclicn Milleilungeti' Ix'^in'il'f n konnten, hat sich im Mflrz verlobt mit 
Fräulein Josef ine Kadetzki, Tochter des kgL Uofverlagsbucbhändlers und Hofbuch- 
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druckeraibesiUera Herrn A. Radctcki, der sich als süftmdes Mitglied im Beriiner Verein 

für LuftschilT.ilirt einen Namen als warmer |>raktisclier Frird<;rer der Aëmnautik jiemaclit hat 
Otto Kiilliih. k. u. k. Hauptmann und KoinrnanHant der Militäraeronautischph Au- 

stall von seinem Kumnianüo abgelöst und in den i'räsenzsland des Infanlerie-Begiments 

Nr. 81 zarOckTersetzl. 

Jdluinn Stnreevic. k, u. k. Major im Kesinn^sarlillerie-Uegimeiit Nr. 8 in Krakau, 

zam Kfimniundanteii der Militärar-ronautischen Anstalt ernannt. 

Der neue Kommandant der k. u. k. österreicbisch-ungarii»clien Luflscbiflfertruppe 

hat den Laflschiflerkarsus im Jahre 1897 abeotviert Er war bis tum Jahre 1901 «nch 

Mitglied des Flugtechnischen Vereins in Wien. ^ 



Totenschau. 

Kapitnin Deburaux. hauptsächlich bekannt durch >-t in Projekt der S;i!iaru-t'ber- 
«pierun^ niillels für Dauerlaliii besonders oinKeric lUedT Ballons (ver;;!. «III. Aër. Mitt » 19fk'i, 
ä. 3<)lT.j, ist im Alter von -Hi Jaiiren als adjutant-major im 1. régiment du génie in 
Versailles gestorben. Mitglied der Académie des sciences und der Smithsonian Inslitn- 
tion hat er unter dem Schriftstcllernamen Leo Dex zahlreiche und bemerkenswerte 
Srhriflen. vorwiegend ühiT lîalloiis fip- Dauerfahrt. vcr'HTentlicIit. Seine vielfachen prak- 
tischen l'.rprohuiigen ih-r l'ri euluin^ von Kahrlen, die über 2i Stunden währten, mit 
dem kleinen .'>40 cbm hallenden französischen Arinee-Nornial-Hallon geben Zeugnis von 
seiner hervomgênden aeronautischen B^abung. Er besaß viel Ausdauer und Arbeits- 
kraft und manche seiner Ideen dürften praktisch nntsbare Gestalt su gewinnen bernfen 
sein. K N 

Der bekannte Konstrukteur des Hallons «bvenske», Hauptmann Eric Lnge, ist am 
23. April d. Js. nach einer langwierigen Krankheit in Stockholm gestorben. 

Mit Hauptmann Unge scheidet nn hochbegabter, fär die LuftschifTerkunst sehr 
interessierter Mann von der Well und es ist j.'i'wiP ein gropMT Verlust für die Aëronautik. 
daf» es dem Hauptmann rtme nicht inelir u*-<latlf t war, seine Ideen und Versuche in bezug 
auf die Lösung seines Halionproblenis praktisch durchzuführen. 

Außer dem bekannten Ballonbaa des «Svenske I» und sp&ter auch des «Svenske II», 
an dem einige Verbesserant; en zurol:;!' il> i i i faiuungen der ersten Fahrten vorgenommen 
waren, halle er auch fitien vollstiindi;;en Knl\\uif zu einem h iiktiaicn Hallon ausirearheitel. 

Getioren am H. Februar 183<), hat er sich erst während der letzten Jahre seines 
Lebens mit der LultsehilTerkunst beschäftigt. Er besaß dafür «in lebhaftes Interesse und 
zeigte eine unermüdliche Arbeitskraft, gleichwie er auch trots semer 06 Jahre k«in 
Bedenken trug, seinen Ballon auf dessen ersten Fahrten als Passajrier zu begleiten. 

Am Knde des vorigen Jahres überwachte er in l'aris den Hau des «Svenske II», 
welchen er dort auch vorführte. Während seines Aufentiialts in l'aris wurde er von 
einer schweren Magenkrankheit befallen, fOr welche er nach seiner Heimkehr vergebens 
Hilfe suchte und welche schließlich sein Leben beendete. Hau|)tmann Unge wird schmers* 
lieh vermißt und betrauert von allen, die den Vorzug liatten. diesen liebensw^ürdigen 
Mann keimen zu lernen. R. J — d. 



Berichtigungen. 

Heft 3, Seite 118, Scliwedisclier Verein für Luftschiffahrt, ist in Zeile é zu setzen 
anstatt <ü. Soldenberg» «W. öwedenbort; >. 

-XX- 

Dig Redaktion liäil sich nichl für vcratüzvortlich für lieu ivissenschajtluhen 
Inhalt der mit Nai)h ii Vi rsih, >ttn Artikel. 
Mio Rechte vorbehalien; teilweise /tusiuge nur mit äuellenangabe gestattet. 

Jfiâ neättküüH, 
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BaUoniabrik Äugust Riedinger, Augsburg. 




Srackcnballons 

S}steiu 
ParseYal-Siegsfeld 

Patentirt 
m alle« CutturiAndeni. 

tteieâhrtf stiirmaiehere Sped ni - 
rimftriictio}! ffif jffle Witid- 
gejtcfnvindigkeit. — Verwen- 
dung für militêriêdi* SSfMcke 
und mtUorolojfi$eh0 Regittri- 
rutifftn bfi rtihigft- und be- 
treuter Luft. 

Kogelballons. 

Ballonstoffe. 



Anfertigung von Ballons 
nach eingeBandtm Skioen 



Die Ballon fnhrer der Vorel&e rerweisen 
wir wiederholt «nf das sehr fmktiwli nnirr- 
leste BOcbleln : 

nlnstrikttoii fir den ßalloDfü1)rer" 

lierans!r<'tr<'fM'n von v. T«ohadi, Bcrifii 1001. 

/u Le/.ielieii durch deii < lierliner Verein 
ffir Lurtschirfahrt». 



t^ttuflricrtc tururwîffcnfc^afrlicbe 
Jtïoii«r?rcbrifr 



3^ „}(iminel und Crüe" 

9rMii«9t9ttfn mr Itrr ««ftllfdraft „ItMtila". 

— Hf&dfifiir Pr p Sdrivalfii. ; 

XII 1. ial^rjatlj. 

l^rtia Dirrlrliäbrip Il]h. sm 
l^robtnaminim Iwflcnfcri. 

Mui Km rfidjeii î^iiDûIt l>f> fiebcntcn ^cfttl 
|tl be(ort6fT« lictBotrtchobcn: 

,.Otc mol>friieii tlîetbc&cn jur '^ito>rfd)ung 
lltmoipbàrf mittel* öoe Jluftballoiid iino 
Scacbfir'. Von Prof Tîicbarô 2i^mann 

• — — III î3iTll11. — 



Berlin 0. 30. ei^f^oiiitr. i: 



w yfc' W y;^ w w w W yyw w 

The AEiii.\.uTifu \mi)L 

^ <^)ÜAliTKKLV Illustrated Magazine, 
published under the auspices of the 
Aeronautical Society of Great Britain, 

containitiiT iiifVinnrition on BnUnofis. 
Flying Machines, Kites, and all rnattt r.< 
bearing on the subject of the Navigation 
of the Air, 



Friee one ShiUinç, 
Mitiiia. KiMo, 8iLL k Railton, 

4, BOLT OOURT, FLHT ITMtT. LONDON. 1.0. 
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Ycriitg Ton KABL J> TRCBXÈB fa Straibww. 

Soeben orschienon: 

Veröffentlichungen 
der internationalen Kommission für wissenscIiafliiGlie Luftscliiffiyirt 

Publications de ia Commission Internationale 
pour l'Aérostation scientifique 

fVot>ilzcii(l<-t ili'i' Int. Knniiiii^^n'ii l'i > 'fi-v, ,i II. H«M-;ii'sclI, Slraf^hiii 

Beobachtungen mit bemannten, unbemannten Ballons u. Drachen 

sowie auf Berg- und Wolkenstationen — observations des ascensiuiu^. 
inlernationales simultanées et des stations de montagne et de nuB{;es. 

Jahrgamj 190t. Itüiid I: |)<v.< iii1mt 1!«M) - Mai l!H>l. I ' M vJiU S mil »» Filait 
Kartenskizzen. lUind II: Juni liHM — Dezember lyal. 6. a»)i) — iôT. Mit 
« KartenskixKen. Preis jede« Randes Ul 12 — 
hihnjnng 1902. .lamiar — I ».•/, ,■. Im. r lî'O'i, I*. V, 21! S. ^ \h — 
Jahrgang l'JUH. Iletl 1 bis ô ; [{« tih.n lil iiiiLu ri niii îl. Juiiuar. Kcid uar, ."». Miir z. 
2. April, 7. Mat IW». 4«. S I — Im > i j 1 Blatt Kaiit nski//.'ii. 

Preis tics .laliru.'infTS voii 12 Heften M 2i — 

Üji'»e /i-iisrhrift ii>( uiiontbohrlirh für aile nii-lt-<*ri>l<i^i.ti'heu iiixhtulr. da l's vur ullt-iii <lie Aufgabe 
dpr lnt«fBalioB*len KommiMuon iit, di« Luflatrftmonirra and dif> Wirmeverhällnixxo in dra litcliatMi 
Sohichlon rMtz«slellen imd hicrdvrrh neue Krttt-nnlnb««» in der Physik dar AlniM|»hiU« sa gewineft. 

Die llefte Iravcn deoUrli«» and rranxii^in' hon Titel; der Text iel aber deatecb. 

IWe noch rwtiiTTOdMi B«obiichlanfen ilr^ Jahren tW2 Mo1l«n In weiteren Halbjaimlilnden reifllTent- 
iii'lit wiT.I' ii uiiil ~'>li.il l wir I) zur Aii-s-'.il"- v'''liinn< 'i. 

Protokoll über die vom 20. bis 25. Mai 1902 2U Berlin abgehal- 
tene dritte Versammlung. 8«. i.)7 ^. Jt \ — 



Strassburger Korbfabrik. 

CH. HACRESSCIIMIDT 

Hoflieferant. 

STIUSSSUBG, Xriniriasu 2-S. 

S p e f ' i a I i t ii t f li r 

Ballon- und Velo -Körbe. 
BriUantsiühh» — feldsiühU, 




das N«-1iiieIIs1e WusNeiTalir/fiis: zur V<>r- 
uiittlunir de» Leberfran^*» von der 
Wiuwer- sar Laftftehliralirt. 

Eiitniirr und Hi>rcchnuniK der üich in 
solcher Folire TO« Nellwt ergelNnideB 
FlugmaMliiiie. 

Von 

Outtav Koch. 

Aeronaut und Flugtecnnllcer. 

Gr. 8 . 31 Seiten, mit 7 Tafeln. Mk. I.—. 

/ti b< zifliiii von 

Karl I. Cpflliner, \ > ! il iMichhandlung. 
Strassburg i.CIs. 



500 Kubikmeterbailon, 

gut eiliaik'ii, billig /u verkauleii oder 
zu verleihen. 
Teilnahme au Probefalirt 60 Mark. 

Man wende sich an 

Ferd. RICK, Mülheim a. Rh. 

l«art«Mistr«sse 1. 

L'AÉRONAUTIQUE 

km MHMi * Ii MhIIm MriM 
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Fig II. Dynamisches Niveau und Strömungen des Wassers an einem eingetauchten 

Modell von der Form eines Luftsackes. 

Man betrachte das Bild diiivh die bei^jeliii^te l'arbijje Urille') derart, dass das rechte Auge durch 
die rote, das linke durch die «ninc Scheibe sieht. I)ann erscheint vor und hinter dem Modell eine Bu;;- 
und Heckwelle und zwischen beiden jcderscits ein tiefes Tal geringen l'liissij;keitsdruckes. wahrend im 
Inncnrauni derselbe hohe Wasserstand und Druck wie in der Buj;\\elle herrscht, der den «l.uftsack* 
KCgenüber dem gerinnen Aussendruck gespannt erhalt. Durch den Wasserfall an der hinteren, kleinen 
Oel'fnung des Modells wird die Heckwelle sattelförmig herabgedrückt. 

•) K» empfiehlt »ich. Jic farhigc üi-latiiK- Jor Hnllc nichi itut dv-n Kinnorn zu bertlbrcii. Ja dieselbe dadurch 
KOirliht und unbrauchbar wird. 
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Âéronautische Meteorologie und Physik der Ätmospliäre. 



Die Widerstandserscheinungen in flüssigen Medien. 

Vortrag in der Hauptversammtong des Rerliner Vereins für Luftschiffahrt, 

den 1 1 Januar liWU 
von Ptol. Dr. Fr. Ablborn, in Hamburg. 

Die exiierimenlellen IJntrrsiK'hmijron, von denen die folgenden Mit- 
teilungen liandeln. beziehen sich zunächst auf die Bewegungen des Wassers 
um irgend welfhc f lindcrni.sse, die sieli seinem Laufe in den Weg: stellen. 
Ks ist daher die Fra<re jjerechtipt. welrlics Interesse derartige Erscheinungen 
gerade für die LuftHehiflahrl halten. Der (îrinv) dafür ist, dal] diese Be- 
wegungen, soweit ich ?-<he, itn wesentlichen vi>n dersolben Art sind, wie 
die der Luft, und dall wir daher die bei der l^eohachtnng iles bewegten 
Wassers gewonnenen Kinblieke auf die Vorgänge in der Luit üheifra^ren 
können. Gegen die ÜberLrugbarkeil wird nicht selten der Einwurf 
gemacht, daß die hohe Eiastisität und Zusammendrâdbarkttt der Luft not- 
wendig einen anderen Stromungsverlauf bedinge, als er beim Wasser hervor^ 
trete, das sogut wie gar nicht komprimierbar ist. Wenn man sidi aber 
darQber klar ist, daß z. B. ein heftiger Orkanstoß von 50 m Sek.-6eschwin- 
dlgkett» der senkrecht gegen eine Wand trifft, nur eine Luftkompression von 
1 — 2«/o des ruhenden Volums hervorbringt, so wird man geneigt sein, diesem 
Einwände kein allzugroßes Gewicht beizumessen. Bei der großen Bedeutung, 
welche die Fragen der Luftströmung auf den verschiedensten wissenschaft- 
lichen und technischen Gel)ieten und besonders auch für die dynamische 
liUftschilVahrt haben, würden wir dennoch der unmiltell>aren Untersuchung 
flieser KrM heinnntîen in der Luft uiihcdiii^rl den Vorzug einräumen, wenn 
«■s d;iliir gangbare tuid einwnnd>'V»'i(' Methoden gäbe. Aber die bis jetzt 
bekannten Forschungswe<:e konncMi diesen Ans|)ruch leider noch nicht tjelt<Mid 
niachcn, da sie immer nur einen beschränkten Teil der Vorgänge erkennen 
lassen und übi'r die wichtigsten Punkte keinen klaren Aufschluß geben. 

Die Hauplschwierigkeit liegt in der Sichtbarmachung der Luftströmungen. 
In dieser Richtung verdanken wir den ersten erfolgreichen methodischen 
Versuch Herrn Dr. Ludwig Mach. Sein Verfahren ist in der Zeitschrift 
för Luftschifrahrt (XV. 1896, S. 129—130) veröffentlicht und besteht haupt- 
sächlich in einer sehr sinnreichen Anwendung der Toeplerschen Schlieren- 
methode. Ein Gemisch von warmer und kalter, und" daher optisch diffe- 
renter Luft strömt in einem Kanal um ein Hindernis und wird unter s( hnrfer 
seitlicher Beleuchtung momentan photographiert. Die Bilder sind sehr klar, 
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pt'hcn alxT (ioch nur eint* unvollsläiidi^o Vorsielluiig vom .Slrüiniing.svt*rlauf, 
weil die tlicniiiscli-oidischen Diiïpicii/A'ii im l-iiftstromo .sich an (ifii Stellen 
sofort ausgleiciii n, wo die Teilchen dui< h \\ u l-t hing innijî g(Miiischt werden. 
Man bleibt daher über (he wichtigen Voigänge un der Rückseite der Hinder- 
nisse im Ungewissen, kann aber doch darch den Vergleich mit den analogen 
hydrodynamischen Strombildern soviel mit Sicherheit erkennen, daß ein 
prinzipieller Unterschied zwischen den aerodynamischen und 
hydrodynamischen Vorgängen nicht vorhanden ist. Manche Einzel- 
heiten der Mach'schen Bilder werden erst durdi die später zu besprechenden 
Photogramme der Wasserslrömungen verständlich. 

Eine and^ Methode, die Lnffslrnnningen im begrenzten Räume sicht- 
bar zu machen, wurde 1899 von Prot. VVellner in Brünn und UHiO von 
Prot, ^^arey in Paris verölTenlHeht. Hier läßt man feine Rauehfäden. die 
bekannllii Ii >elir foniihcîstânchg sind, in einem Schränkehen ernporzieiieii 
und beot)aehlel durch l in ( ila-leii^ler. wie sie durch eingeschaltete Hinder- 
nisse abgelenkl und gcsl(»ri \\i i(len. Leider .sind die Stonmsen in der 
näclislcn Xiihe der einge.-cliiiiu ten Körper so grol5, dali die feinen Ranch- 
fäden olt schon bei der Annäherung an das Hindernis ihre Konturen verlieren 
und der we^cntlichöte Teil der Erscheinungen in einem gleichförmigen Nebel 
verbqrgen bleibt. Die Methode leidet aulMtem an dem Mangel, daß die 
Geschwindigkeit der Strömung nicht viel variiert werden kann. Weitere 
Folgerungen sind aus diesen Bildern seither nicht gezogen worden, nur bat 
Proh Wellner und in ähnlicher Weise auch Prof. Marey der Mdnung Au^ 
druck gegeben, daß man in den Phologrammen vor dem Hindernis einen 
«Stauhügel» und dahinter einen «Saugkeil», beide mit ruhender Luft 
erfüllt, deutlich erkennen könne. Daß dies nicht zutreiTend ist, liegt auf der 
Hand, da der gleii lilïirmige Nebel nur durch Bewegung aus den scharf- 
begrenzten Luft- und lîauclifiiden ent.standen .sein kann. 

I tttt r diesen V^erhältnissen wird man die volle Aufklärung der Strömung.s- 
verhältnisse flü--i<ji-r Medien durch das hydrodynamische Kxperiment au. h 
auf aërodynarnisi iiciii (iei»iete willkommen heilten nn<1 die l ebertragung dei- 
dort gewonnenen Hesullate milcr dem Vorbehalt späterer He.stäligung durch 
Versuche mit Lull zuhussen, umsomehr, als ja auch in der Theorie die Homo- 
logie der fraglichen Erscheinung in beiden Ilüssigen Medien allgemein ange- 
nommen wird. 

Vorweg möchte ich hervorheben, daß unabhängig von einander und 
gleichzeitig mit mir Prof. Marey und Prof. Hele-Shaw der Frage der 
Wasserströmungen experimentell näher getreten sind. Namentlich hat Hele- 
Shaw in den Transact of Instit. of Nav. Arch, drei sehr interessante 
Arbeiten veröffentlicht, mit einer großen Zahl trelTlicher photographischen 
Reproduktionen von Strömungsers< heinungen an Platten und schiflfsformigen 
Hindernissen. Leider waren die Bedingungen der Versuehsanordnung so 
einsehränkenrler Art. daß die Strömungen des stark adhärierenden und vis- 
kosen Medium^ zwangsiäulig wurden und daher wohl gewissen theoretischen 
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Erj-cbuissen, nicht aber den lieien, nalüi liehen Verhältnissen des U ushers 
entsprachen. 

Die von mir verwendeten Apparate sind in meiner Arbeit »Medumis- 
musdes hydrodynamischea Widerstandes» (Abb. d. Naturw. Ver. Hamburg, 1902) 
eingehend beschrieben und abgebildet worden, wie auch zuletzt im Jahrbuch der 
Deutschen schiffbautechnischen Gesellschaft vom 20. Nov. 1903. Ober 
einen mit Wasser gefüllten kastenförmigen Behälter (fihrt auf Schienen ein 
elektrisch getriebener Wagen, der an seiner Unterseite die in das Wasser 
eintauchenden Versuchsliörper mit sich fOhrt. Genau darüber befindet sich 
auf der Plaltfnnn des Wuçfens die i)holographis('he Kamera mit Rlitzlieht- 
eiin-ichlung und Cbronogra|th. Das Wa^sei wiid tnit IJärlappmehl bestreut, 
das die Str(»mnn{ren siciilbar macht. Sobald nun der mit bestimmter Ge- 
ï^chwindijîkcit taliiende Wayen an einer <rewissen Sterile anirokoininen ist, 
schliellt er einen eiektii.schcn Kontakt, und entzündet dadurcli anloinati.sch 
das iVla};nesinm-l>lit/li< lit. hi dei' sehr kin/cii Zeil der nohelitun? le<j;en die 
bewegten I{ärla|)pspitren kleine Wehrst recken zurück, die uiil" <ler [diiitoj^ra- 
phisciien Platte als sehr feine Linien erscheinen und den ganzen Verlanf 
der durcii das Hindernis im Wasser hervorgerufenen Strömungen mit minutiöser 
Genauigkeit darstellen. 

Zur Feststellung der Vorgänge im Innern der Flüssigkeit erhielt 
der Behälter seitlich und im Boden je ein Glasfenster. Von unten drang 
das Blitzlicht durch einen Spalt im Wasser empor und beleuchtete in einer 
vertikalen Ebene die hier schwebenden feinen Sägespäne von Eichenholz, 
welche die Rolle des Bärteppmehles übernahmen und die Stromungsbilder 
in der seitwärts vorbeiziehenden photograiihischen Kamera entstehen ließen, 

Daihirch, daß die Kamera und der .eingetauchte Versuchskörper in 
starrer VerL>indung mit einander stehen und während der Bewegung des 
Wagens nicht gegeneinander verschoben werden können, wird es erreicht, 
d;d5 der Körper auf der photograpliisrhen l'latte in Rnlie erscheint, wälnend 
das Wasser sich als in einer allgemeinen Stroniniig liegritVeii darstellt. Ks 
hat «lies den Vorteil, dall dadurch alle st("irenderi Nebenersclieiiniiigcn vcr- 
inicdi-n wcrdei!. «lie bei (Mnem wirklichen Strömen des W assers din-di l»eii)nng 
an den Gefüli wanden ( rzeugt werden. Die Wirkungen sind natürlich — von 
jenen Störungen abgesehen — genau dieselben, ob nun ein bewegter Strom 
ein ruhendes Hindernis umfließt, oder das letztere durdi ruhendes Wasser 
fortbewegt wird. 

Am einfachsten erscheinen die Vorgänge an einer ebenen, starren 
Platte (Fig. 1), die mit mäßiger Geschwindigkeit in der Quersteltung 
durch das Wasser bewegt wird. Im Wasserspiegel sehen wir, wie die von 
den Bärlappsamen hervorgerufenen Stromlinien vor der Versuchsplatte pinsel- 
artig auseinander weirhen, sich teilen und nach beiden Seiten an den Tafel- 
rändern abflieUen. An den Verkürzungen der Linien erkennt man, daß hier 
die (ieschwindigkeit abnimmt und der Strom sich staut, aber von einem 
«Stauhügel» im Sinne der v. Loessl'schen Annahme, von einem pyramiden- 
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fïirmigen Kr>r|)er ruhender Flüssigkeit, der wie ein Keil der Platte aufgesetzt 
wäre und den Streun zerteile, ist nichts zu entdecken. Die ganze Wasser- 
masse vorn ist in Bew egung mit regelmäßig verteilten wechselnden Geschwin<lig- 
keiten. Da, wo die Slromteilungslinie auf die Tafelmitte trilU, ist die Be- 
wegung am geringsten, nur hier sind einige Bärlappflöckchen in scheinbar 
völliger Ruhe. Gegen die Ränder hin werden die Stromlinien zusehends 
länger, sie konvergier»>n und schießen dicht zusammengedrängt seitwärts 
und nach hinten. 




Dal{ diese Verhältnisse in der Luft nicht so wesentlich anders sein 
können, wie es die v. Locssl sche Lnfthügelthcorie erlordert, ist bei der 
großen Reweglichkeil dieses Mediums vorauszusehen, und wir haben den 
direkten Beweis dalur in den Photogrammen von \)r. L. Mach. Die bekannten 
Kerzenversuche, durch welche v. Loessl sich bemüht hat, die Kxistenz seines 
Luftliügels darzutun, beweisen nur die Abnahme der Geschwindigkeit 
des Stromes vor der Platte, aber keineswegs die völlige Stagna- 
tion eines inathematisch begrenzten Luftkörpers. Da nun der 'Luft- 
hügel- das Fundament der ganzen, mit so vielem Fleiß aufgebauten 
WiderstaiKistlicorie des genannten Wiener Gelehrten ist, so fallen damit alle 
weiteren sachlic-hen und formalen Ableitungen des Autors in sich zusammen. 
Wenn wir dalier gezwungen sind, die viel benutzten v. Loess l'schen Wider- 
standf^formchi als wissenschaftlieh nicht mehr haltbar delinitiv abzulehnen, so 
bleiben doch die zahlreichen direkten Messungen des Gesamtwiderstandes übrig, 
deren VeröHetitlicbuiig in extenst» gewil! viel wertvolles Material liefern würde. 

An der Rückseite! der IM at te erblicken wir ein doppeltes System 
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konzentrischer Kreisströmungen, die scilwiirls gleichförmig mit den von vorn 
kommeoden Seitenstromen zusammenhängen und -fließen, zwischen sich aber 
einen gemeinsamen, gegen die Hinlerseite der Tafel gerichteten Mittelslrom 
enseogen, den wir den «Nachlauf» nennen wollen. Die Bewegung dieses 
Stromes ist zwar schwankend, aber doch schneller als die der Tafel, sodaß 
er auf die Mitte derselben stößt und sich hier teilt, um seitwärts abzu- 
schwenken und Yom Rande der Platte die Kontinuitii( mit dem Seitenstrome 
wieder herzustellen. Hip Rotationsachsen beider Kreissysteine sind im 
Niveau nicht selten Irichlerförmij: verlieft, und es hat sich durch direkte 
Ueobaehtung und namenllieh diuch die Photographie der Strömungen im 
Ifinern fier Flüssigkeit mit voller Klarheit heransgeslcllt. daß die Kreisslröme 
nur die freien Kndeji eines vom Niv<'au diu'ehschnitlenen halben W'irbel- 
ringes sind, der die Tafel bei ihrer Hewegun«: Ix ^l' it^'f Wird die Versnchs- 
|)latle völlig untergelauchl , so wird <lailiM(li d<'r Wirbflring ge- 
sclilossen und stimmt nun in -einer forlsciireUtuUMi uiid drehenden 
Bewegunji mit den bekannten Haia hringon überein, die su leicht ireischwebend 
mit Tabaksrauch zu erzeugen sind. 

Hinter den beiden Wirbelttsten erscheint ein kleines Feld ruhenden 
Wassers, das vom durch den entstehenden Nachlauf, hinten durch die sich 
wieder vereinigenden Seitenströme begrenzt und umflossen wird und das 
wir kurz «die Insel» nennen wollen. Da der Wirbelring mit der Insel 
der translatoriscben Bewegung der Versuchsplatte folgt und von ihr nach- 
geschleppt wird, so können sie pas.<jcnd als Schleppe bezeichnet werden. 

Die Abbildungen vom V»'rlauf der Strömungen im Innciri des Mediums 
lassen erkennen, daß der Kiidluli des Niveaus außer den sehr charakleristischen 
Bildungen einer Bug- und Heckwt^le keine wesentlichen oder auiïâlligen Ab> 
weichungen in den Slromrielitungen hervorruft. 

Für die foi^reuden [{elraehtuugen em|»lielilt es sich, duicli den imbeein- 
llul'iten Teil des Stromes vor dorn lliiideini.- in der llauplriehtiin^' ein System 
von parallelen Linien in gli^ieheii Absländen zu ziehen utnl dasselbe weiter- 
hin genau den photogrnpliisrhen Stromlinien foltren zu lassen. Man erhält 
dann das schenialisdie Strombild iFig. 2| und kann nun die von zwei be- 
naehbarten Stromlinien eingeschlossene Wassermasse als einen Einzelstrom 
betrachten, der sich wie in einer Röhre, aber ohne Keibung bewegt. 

In solchen Strömen ist nach D. Bernoulli die Bewegung eine sehr 
gesetzmäßige, denn es fließt durch jeden der verschieden großen Querschnitte 
in jedem Zeitabschnitt die gleiche Wassermenge, d. h. an den breiten Stellen 
der Elementarströme oder Stromf&den fließt das Wasser langsamer, an den 
engen entsprechend schneller. Da ferner den gleichen bewegten Wasser- 
mengen auch die gleichen Energiemengen innewohnen, teils als Bewegungs- 
energie, teils als Spannung oder Druck, so folgt, daü an den breiteren 
Stellea der Elementarströme bei abnolimender Geschwindigkeit eine Trans- 
formation von Bewegungsenergie in Druck statllindet, während an den engereu 
Stellen der Druck in Bewegung umgesetzt wird. 
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liiornaeli sind wir in der I.app. di«? Zu- niid Abnahme der Geschwindij?- 
kf'it und dio daniil im ZusatniiienlKitiû' stoliondc Ab- und Zunahme des 
dyriamif^chen Fh'i?t;i^'keilsdruekes durch das kränze Strömungsdiagranim zu 
verfoljron. Wir linden, dal5 der Druck in der Mitte der \'order.<eite 
der Versucbsplalte sein Maximum bat und daß er von da erst 
langsam, am Uaude schnell abuiuiml. Diese Tatsache ist von ganz 
besonderer Bedeutung, da sie für das Medium Luft bereits seil längerer Zeit 
durch eingehende Versuche mu^gewiesen ist, die vermittelst des Differenzial- 
maoometers unabhängig von einander durch Marcy, Recicnagel und 
Curtis ausgaftthrt wurden. Wir sehen darin einen wertvollen Beweis für 
die Ähnlichkeit der Vorgä/ige in Wasser und Luft und können daher 
auch die Erscheinungen an der Rückseite der Tafel, die in der Luft 
noch nicht so eingehend analysiert sind,^) vom Wasser auf Luft über- 
tragen. 

PM-er Strimiungsphnlnjîramni zeitrl uns. wie der Nachlauf von der 
«Insel' lier Rejjen die Tafelmilte slitlit, sich hier anstauet, teilt und seit- 
wärts abllielîf. tun hinter den Talebänderri wieder vom Seitenstrome anjje- 
sogen und lortgerisscti zu wciflcn. Daraus folgt, daß hintei' der Tafelmilte 
ein (dritlcsi DiiK'kniaximuiii licut. dal? der Druek \on da aus seitlieh ab- 
nimmt uüd hmtcr den luindcrii .meinen geringsten Beirag erreicht, l her die 
genauere Verteilung des Druckes werden die später mitzuteilenden .Stauver- 
suche Aufschluß geben. 

>> Soweit mir b<*kaniit. lioft .larttbernur eine Reobnrlitnn; vmi ni nos vor, .l.r aufcineni Hotations- 
apparat board one fool «quiire* i-iiicin Oepcnwiiuli- von lUi <'nj.'li-i" lii ri Mi ilt-n ili,' .Stiiii.lc .i-u. 3(1 ni .hpi ,) 
:iii-sr (/'c uriij fand, dall ilann in r Mrit- .i> r I'Litlo vorn ein î'bcrdnn k von Zoll Wu-*««Tsiiiili' vnr- 
ha4)den war, währuod an der KUckäeilt: die Milte «in«a manometriiwhen Minderdruck von 0,tl« ZoU anfwi««. 
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Stellen wir die Frape nach dem Zustandekommen des ganzen Slrömungs- 
mechanismus, so finden wir, daß der erforderliclie Kral'f aufwand von der 
bewegten Tafel gelei.^tet wird. Die an der Vorderseite gegen duii llaiipt- 
slrom gerichleten Kräfte (Kijj. 2) erzeugen und unterhalten daselbst das 
ilauptdruckinaxiniiim. während unter dem F.influll der Schwere an der Küek- 
seile diiä Druckiauuuuun in der Uolationsachse des VVirbelringes entsteht. 

Die so an der Vorderseite von der Tafel auf das Medium übertragene 
Spannungsenergie wird durch die vom Minimum des Wirbels ausgehende 
Saugung in Bewegungsenergie transformiert. Die hierdurch stark beschlea- 
oigten Wassermassen des Seitenstromes setzen durch Friktion den Wirbel- 
ring in Bewegung und erzeugen und unterhalten so den Nachlauf, der stets 
einen Teil der vom Seitenstrome entnommenen Enogie g^n die ROckseite 
der Tafel trfigt und unter abermaliger Transformation in Druckkraft an diese 
zurückerstattet. Die DilVerenz zwischen der vorn ausgegebenen und der an 
der Rückseite zurückerhaltenen Koergie ist dauernd aus dem Kraftvorrate 
der bewegten Tafel zu bestreiten; sie ist der Widerstand, <!eti die Tafel 
hei ihrer Bewegung zu überwinden, oder vom striiinenden Mediuni in der 
Kiihe auszuhalten hat, und kann auch als die Summe der Kralle deliniert 
werden, die zur Unterhaltung der « VViderstaudsslrömungen > verbraucht 
werden. 

Das (iebiet des Mediums, m welchem sich die \Viderslandserscheinung(?n 
abspielen, das Widerstandsfeld ist zu Beginn der Bewegung auf die nächste 
Nähe der Tafd besdiriinkt, sobald aber der WirbeUing voll entwickelt ist, 
treten mit zunehmender Geschwindigkeit im Nachlauf weitreichende labile 
Schwanktmgen auf, die den einen oder den anderen Wiriwlast seitlich beengen 
und durchbrechen und so unregelmäßige Teile des Wirbels aus dem Zusammen- 
hang der verlängerten < Schleppe » nach hinten verdrängen. Dabei finden 
wir nicht selten dicht hinter der Platte nahezu stagnantes Wasser (Wind- 
schatten, Überwind), das alsbald wieder von Nachlauf durchltrochen und zur 
Seite geschoben wird. Die Ursache dieser rmegelmäßigkeilen liegt wahr- 
scheinlich in minimalen Schwankungen der vorderen Stromteilungslinic und 
es erklären sich dadurch teilweis jene eigentümhchen feinen Pnlsationen 
des Luftwiderstandes, die Langley als -internal work of the wind be- 
zeichnet, .jedenfalls sehen wir hieraus, dal! auch im ruhenrlen Mednmi bei 
allein bewegt<T f'latle der Widerstimd eine innerhalb gewisser Grenzen 
schwankende (irtille ist. 

Die Arbeil, die zu Anlang der Bewegung aufgewendet wird, um den 
Wirbel zu erzeugen, wird am Ënde der Bewegimg als Bückstoß der Schleppe 
gegen die Hinterseite zum Teil wiedergewonnen. Alle diese Erscheinungen 
waren an den vorgeführten kinematographlschen Projektionen der Wider- 
standsströmungen im einzelnen zu verfolgen. 

Steht eine Platte schräg zum Strome (Fig. 8), so ist die Strom- 
teilung an der Vorderseite unsymmetrisch; die Teilungslinie krQmmt 
sich parallelähnlich und trifft daher nicht mehr auf die Mitte der Platte, 
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sondern auf einen Punkt, der umsomehr dem voraufgehenden Rande der 
Tafel jîenalierl ist, Je kleiner der Neigungswinkel isl. Die GeselzniäUig- 
keit dieser Verschiebung habe ich a. a. 0. aus einer großen Zahl photo- 
grapliischer Aufnahmen ermillell und dureh eine Kurve dargestellt. An der 
Rückseite erhält dadurch auch der Wirbelring eine unsymmetrische 
(iestalt. Der Rogen hinter flem voraufgehenden Tafelrande nimmt schnell 
nn Größe zu, während der am Unterrande kleiner wird, und der Nachlauf 
trifft die Rückseite in ungefähr derselbi'n Eiiifernung vom Unlerrande, wie 
der Absland der Stromleilungslinie vom Überrande auf der Vorderseile. 




Fig. 8. 



Die idealen Slömungslinien der Fig. 4 sind wie die von Fig. 2 
gewonnen. Das absolute Druckmaximum an der Vorderseite liegt im Teilungs- 
punkte des Hauplslntines. von da ab Dnukabnahme nach beiden Seiten. 
Wenn so die obere Tafelhälfte bei der Rewegung den gn)ßten Energiever- 
liist erleidet, kommt au< h noch fast der ganze F^nergieersatz durch den Nach- 
lauf (1er imteren Hälfte zugute, so daß der von dieser zu leistende Anteil 
des Widerstandes ein weit geringerer ist, als der der Oberhälfte. Denkt 
man rlaher den gesamten Widersland in eine Resultante vereinigt, so muß 
der AiigriflVpunkl derselben lun .<o weiter gegen den Oberrand verschoben 
sein, je kleiner der Neigungswinkel isl. Diese Talsachen siiul seit mehr als 
I(K) .fahren unter dem Namen der Verschiebung des Drnekmittelpunktes 
bekannt und durch die Arbeiten von .\vanzini, .loessel, Lord Rayleigh. 
Kummer und [..angley erhärtet worden, ohne daß es bisher gelungen sei, 
die (jiesctzmäl)igkeit lür alle Fälle einwandsfrei festzustellen, da dieselbe an- 
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seheinend nicht nur vnn der Geschwindigkeit und dir (irrilic drr Tafeln, 
sondern auch von d( i Furin derselben, dem Verhältnis der Länge zur Breite 
alibuügl. Meine tonnen, in Lull und Wasser ausgeführten Untersuchungen 
über diese Frage sind U'uk-v seither aus Mangel an Zeit traguuiitafisch ge- 
blieben. Das Gesetz der Verschiebung des Druckiniltelpunktes niul) als das 
Endziel der Forschung über den Widersland an schrägen Platten Gegen- 
sland weiterar Untersuchungen bleiben. 




Sehr wertvolle Aufschliisse über riic Verteilung des Wider.-Iaiidsdruckes 
habe ich drirch die Stauvei*»uehe erhalten. Führt man einen eingetauchten 
Kiaper, etwa eine <(iiersîehende Platte, durcli lia» Wasser, so wird dadurch 
die horizontale ( ihcrlläclic desselben ge.<tr)rl, an die Stelle des stali^ehen 
tritt ein dyuuniisehes Niveau, dessen Höhenunterschiede in der Nähe der 
Platte am größten sind und durch die hier herrschenden dynamischen Druck- 
Icrafte unterhalten werden. Wird das Wasser vor der Platte zu einer Höhe h 
fiber das NuUniveau erhoben, oder an der Rückseite herabgedrückt, so ist die 
Höhe des Wasserstandes an jedem Punkt das Maß des daselbst herrschenden 
Über- oder Minderdruckes. Da nun als Widerstand nur die Druckintensiläten 
in Frage kommen, die unmittelbar an der Oberfläche der Platte vorhanden 
sind, so genügt für diesen Zweck die Festlegung der Stau- und Depressions- 
linie, mit welcher sich das dynamische Niveau an der Vorder- und Hinter- 
seile der Versuchsplatte abbildet. Hierzu wurde das Wasser gelarbt und 
die mit Papier überklebte Platte durch eine mechanische Vorrichtung während 

tllmU. AiroMiiL Mittoil. VHL Jabrg. ^ 
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rlcr Hcwcj^ung einp^'laucht und witdor p(*liol»on. Auf diese Weise erhält 
man eine scharfe Abbildung der Stau- und Dcpiessionnlinien. Zeiehnet man 
die horizontale Linie des statischen Nullniveaus hinzu und überträgt zweck- 
mäßig di« Depressiondinie d nach der Vorderseite der Platte, so stellen die 
Ordinaten beider Kurveo den in jedem Punkte des ursprünglichen Nullniveaus 
herrschenden Cher- resp^ Minderdruck dar, und das Flftchenstfick zwischen 
beiden Kurven, die Stau fläche, ist das Integral aller im Querschnitt des 
Nullniveaus vorhandenen Widerstandskräfte. 

Abbildung 5 zdgt die symmetrische Staufläche einer senkrecht vom 
Strome gelrolTenen Platte; Fig. 6 das unsymmetrische einer schträgstehenden. 
In beiden Fällen ^ti nmt die Lage des absoluten Druckmaximums genau mit 
dem vorderen Stromleitungspunkto Qberein; die Druckabnahme seitwärts ist 
so, wie sie aus dem Sfromphotogramm erschlossen wurde; die Auffüllung 
des Miiiderdrucks an der Rik-kseite dun Ii den Nachlauf erscheint in 
cliarakteristischen Hebungen des Niveaus an den voa den Strömungsbildem 



her bekannlen Stellen. Die Di lu kininima liefen beiderseits hinter dem Rande 
der normalen Tafel, re.-p hinter dem voraufgeheiifien Rande der schrägen; 
und vom Minmmm seitwärts steigt der Druck kontinuierlich ohne Sprung 
gegen die Raudliiiien der Tafel em|)or. wie ja auch zwiselien Sehleppe und 
Seitenstroni an dieser Stelle keine Diskontinuität vorhanden ist. In Fig. 6 
bezeichnet der Pfeil + r die Lage der Resultante des positiven Widern 
standsdruokes, — r die Resultante des Minderdruckes oder «Soggs» an der 
Rückseite, R die Gesamtresultante des Widerstandes im NuUniveau. 

Wenn so die aus den Strömungsphotogrammen zu ziehenden Lehren 
durch die Staukurven in sehr erwünschter Weise bestätigt und nach der 
quantitativen Seite vervollständigt werden, so ist es nunmehr möglich, die 
ans beidr n Methoden erzielten F'rgebnisse zu einem umfassenden Über- 
blick über den Widerstand an einfach gestalteten Platten zu vereinigen. So 
erhalten wir zum Heispiel für eine krei<r<M nii?e oder quadratis( iie Scheilje 
ein regelmäßi^'cs plastisches Modeil des Widerstandes, das lür den 
Überdruck an der V^urderseite die Form eines llach geschwellten Kissens 
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hat, während der Minderdruck tider <Sojjg' an der Hückseile <lur( li einen 
ähnlichen, aber in der Milte llach lellerlürniig ausgehöhlten Körper dar- 
gestellt wird. 

Ändert man die Dimensionen der Platten bei gleichbleibender Ge- 
schwindigkeit, so ändert sich auch die Form der Stankurven, und es zeigt 
sich, dafi der Widerstand keine so einfache Funktion der Fläche ist, wie 
man gewöhnlich annimmt. In dieser Fr^e müssen weitere Versuche in 
größerem Maßstabe angestellt werden. 

Ober gewölbte Flugflächen ist in unserem Verein in früheren 
Jahren vielfach die Rede gewesen. 0. Lilienthal, der kühne Bahnbrecher 
tud Märtyrer der Aviatik, war der Meinung, daß die hohe Flugfähigkeit der 
Vögel den gewölliten FUi<:f]ächen zuzusdireiben sei. Zwar versagten seine 
mil stark gewölbten Flächen versehenen ersten Fl iiirge schirre - vollständig 
infolge mangelhafter Stabilität, und er sah sich genötigt, schlielUii h zm <^anz 
flachen Flügeln überzugehen, aber die Meimin<j, diiPi den gcwdlljli ii IMntrt^ln 
aiilicr einer starken Hebung auch nucii eine eigcntiitnliche, vi>rtr(Ml»eude 
Wirkuriiî des ( ie^renwindes innewohne, hat er doeli bis zuletzt vertreten. 

leb habe frühei" nacligewiesen. dal» der Vortrieb gar niehl vorhanden, 
sondern nur durch eine unstallhafle Zerlegung der Kräfte in der von Lilienthal 
gegebenen Darstellung erschienen ist. Es ist wahr, daß die ausgebreiteten 
Flügel der meisten Vogel mit der Höhlung nach unten gewölbt sind, aber 
die Wölbung wird stark abgeplattet, sobald das Gewicht des schwebenden 
Vogds in den Flttgeln ruht, und sie wird infolge der elastischen Federung 
der Schwingen völlig umgekehrt bei starkem Flügelschlag. Der Flügel eines 
anfliegenden Storches oder Huhnes hat beim heftigen Tiefschlag eine ausge- 
sprochene Konvexität nach unten, die Höhlung ist vollständig durchgebogen, 
wie der Bogen eines altjapanischen Kriegers. Danach seheint es mir keinem 
Zweifel zu unterliegen, dall die Hr)hlung der V^)gelflügel weit mehr dem Be- 
dürfnis der Elastizität und der F>zieiung einer möglichst ebenen, bei stärkster 
Anspaiiining sogar k -nvexen FlugUäche dient, als einer umiiitteUaaren Ver- 
größerung des Wi ll i Standes. 

Meine ITntersuciiungen haben ge/.ei;;l. dalJ gewölbte Flächen, die 
unter kleinen Neigungswinkeln wie Fhislliii heu dem Mediinn dargeboten 
werden, der Hauptsache nacli eine Verschiebung des Widerstandes 
nach hinten auf den stärker zum Winde geneigten Teil derselben bewirken, 
unter gleichzeitiger Entlastung des Vorderrandès. Das tangentiale Einschneiden 
des Vorderrandes in die relative Windrichtung bedeutet zwar eine Verringe- 
rung des Stimwiderstandes, aber dies wird auf Kosten der Stabilität erkauft, 
die doch von einem dynamischen Flugapparat in erster Linie gefordert 
werden muß. Lilienthals Verhängnis lag in der ungenögenden Stabilität 
seiner Maschinen. Hätte er seine Flugflächen weiter abgeflacht, hätte er 
statt der unglückseligen gewölbten Flächen ebene, oder bess( t noch flach 
konvexe Flügel verwendet, so wäre er nicht das Opfer seines Wagemutes 
geworden. 
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In einer Abhandlung über die Stabilität der Flugapparate') habe ich 
dargelegt, daß allein die flach konvexe Flugfläehe dnrch Selbst- 
steuerung einen unbedingt stabilen Gang der Bewegung sichert. 
Die geflügelten Samen der javanischen Zanonia macrocarpa (Fig. 7)*) liefern 
dafür den praktischen Beweis; sie sind die vollendetsten Muster passiv^ 
Schweber, welche uns die Natur bietet. Schon in früheren Jahren hat Herr 
Prof. Dr. K. Mülienhoff solche Samen in unserem Verein dmnonstriert, und so 
zeigen auch jetzt rlie dem Hamburger ßotan. Museum entlehnten Exemplare 
eine Gnt/.fickonfle Flu<,'l>ewegung und den momentanen Cbcrgang in die 
stabile Gleieligewichtâlage, wie auch immer die Aniangsslellung gewählt 
werden ma<r. 

Von (l(Mi zahlfciehen V^Tsut hen mit ijewidbten l'lritlen iiiöehle ich 
ktiiz nur zwei licrvoihclten, von denen die eine sich dem Strome unter 
einem Winkel von 2.')'* (l;iil>ietet, wahrend (he jindere mit ihrer Sehne 
ungeliihr in die Slromrichtnng fiilll. Die erslere zeigt an den Slaukurveii 
die erwähnte Verschiebung des (iesaintwiderstandes nacii hinten, die letztere 
hat an der vorangehenden Fläcbenhälfte den Druck von der Oberseite, 
an der hinteren Hälfte von der Unterseite, es ist also ein starkes 
Drehungsmoment vorhanden, das die mangelnde Stabilitfit solcher Flächen 
bei kleinen Neigungswinkeln beweist. 

Für die Kenntnis der aerodynamischen Vorgänge am Drachen 
bieten die Strömungsphotogramme und Stauversuche viele wertvolle Auf-. 
schlOs.se. Dies möge an einem l 'ä' lii iipaar gezeigt werden, das siclj dem 
Strome ähnlieli wie die Traglliichen eines Kaslendraehcii darbietet, freilich 
unter erheblich griWierera Winkel, als es beim Diachen der Fall zu sein pllegt 
(Fig. S). In dieser Stellung erscheint an iler oheren Platte ein Drehungsmomenl 
des Widerslandes, das eine steilere I^age des Systems zum Strome anstrebt. 

An zwei parallelen l)raeiieiiiläehen P'ig. 9i sin<l die W'idrrstands- 
strömnnt-'en an der lUickseite der oheren Flüihe stets viel umfangreicher, 
als hinter der unleren IMatle. Man muh di(ï untere wesentlieh steiler stellen 
(Fig. lOi, falls beide ein gleiches Strömungsbild geben sollen, doch hat dabei 
die letztere stets einen größeren Widerstand. Der Umfang des Widerstands- 
feldes ist also für die Große des Widerstandes nicht immer maßgebend. 

Zum Schluß möchte ich noch zeigen, daß auch recht komplizierte 
hydrodynamische Vorgänge einer Klärung durch die angewandten Methoden 
zugänglich sind. Ich wähle dazu das Beispiel des « Karpfen des Mai», das 
von Herrn Migor Moedebeck wi^erholt in unserer Zeitschrift besprochen 
wurde. (Heft 4 und 7 von l\m d. lllustr. Aëron. Mitteil.) 

Mr. r;!trick Y. Alexander aus Bath hatte, ohne von der Existenz des 
.Maikarplen Kenntnis zu haben, einen « AiTosack* mit zwei Lenüber 
liegenden verstellbaren Öflnungen hergestellt, der ein ganz ähnliches Ver- 
halten im Winde zeigte, wie der Karpfen der .lapaner. Hei gemigenil grolSer, 
vorderer ülfnung wird der back vom Wnide aufgeblasen und übt dann auf 

•} Abhandl. d. Natw. Vor. Hatnbtirr tKiT. 

'f Ward« der Iteilaklion nirht n-«-btzHtiy g<,>li<>r«>rt und folyt im nftchsten Hefk D. R. 
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das vorn befestigte Halteliand einen Wider.stand.^zug au.s, der eine ganz 
bedeutende GröBe erreicht, wenn «lie MiuidolTnung bis zum volk'n Durch- 
messer des Sackes erweitert wird. 

Herr Major Moedebeck liat (III. Aëron. Mitt. 1908, S. '2(<\)) eine an- 
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sprechende, auch von Mr. Ale.xaiider beylätiple Erklärung des Windsark- 
Fhänoniens gegeben und dieselbe durch eine Zeichnung über die mutmaßliche 
Bewegung der Luft im Aërosack veranschaulicht. Aul' (irund einiger hydro- 
dynamischer Aufnahmen bin ich in der Lage, diese Erklärung in wesent- 
lichen Pnnklen zu bestätigen, in anderen zu vervollständigen. 

Zum X'ersuch wurde ein prismatisches Modell hergestellt, das denselben 
Längsschnitt hat, wie die von Herrn Major Moedebeck mitgeteilten F'igureii 
des Aërosacks. Als dasselbe zu seiner Höhe senkrecht in Wasser ein- 
getau<;ht und dann mittels des Wagens in der Längsrichtung fortbewegt 
wurde, zeigten sich sehr eigenartige WiderstandsstnWiumgeu und ein so 
kontrastreiches dynamisches Niveau, dall ich mich zur Herstellung stereo- 
skopischer Aufnahmen entschloH, von denen ich in der glücklichen Lage 
bin, eines in Stereoprojektion') vorzufübn'u (Fig. 11). Mit Tienutzung der 
farbigen Hrille sieht mau an dem Hilde, bei dem die weitere Olfnung des 
Modells vorausgeht, daß sich das Druckmaxinuun über den ganzen Innon- 
raum ausdehnt. Aus der hinteren, kleineren (Hhunig stürzt ein Wasserfall 
zum weil liefer liegenden äußeren Niveau hinab. Die DruckdilVerenz des 
lunenraumes gegen die umgebenden Seilenslröme ist eine sehr bedeutende 
und erklärt die strall'e Spannung des Sackes. Als Widerstand kommt, wenn 
wir von der Heibung absehen, nur «1er Druck gegen die Hinterwand des ganz 
geöllneten Sackmodells in Frage. Der Kiniluß der hinteren OlTnung auf die 
(jröße des Widerslandes bedarf weiterer Prüfimg durch Vergleich mit don 

■) IJu!« zweiTarliiu'u Dia|<ohiliv isl nach dem V<Tfahr<>ii \on Dui-oh iIii Maiiron «lurrh Hi-rrtt 
.M. l'otzoM in Clu-niint/ liurifeûti'llt wonlviu 
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Vorgängen :tn ciiicin hinl<Mi pesclilosscneii Modell; soviel aher glaube ich 
schon jetzt sagen zu kruineu. dall eine Vergrößerung des Widerstandes weniger 
auf den Abfluß der «loten Luft aus dem Inneren der Höhlunj^ /urückzu- 
fuhren sein wird, als auf die Wirkung des abfließenden Strahles auf die 
DruekTerhältnisse im Minderdruckgebiet hinter dem Versucbskörper. Die 
sattelfonnige Vertiefung der HeckweUe« welche das stereoskopische Bild ta 
beiden Seiten des austretenden Wasserstrahls mit großer Deutlichkeit er- 
kennen last, beweist, daß hier eine Druckverminderung vortiegt, die eine 
Vergrößerung des Gesamtwiderstandes — gegenüber einem hinten geschlos- 
senen Modell — walirscheinlich macht. 

Durch forts( liit in ti'i( V( n n/iing der vorderen un i Krweiterung der 
hinteren Öffnung des VViudsiickes la.s.^en sich die Wiilerälandserscheinung«! 
beliebig abändern bis zu flem Extrem, daß die vordere HfTnung eng geschlossen, 
die hintere zum vollen I)urclim('ss(>r des Sackes erweitert ist. 

Die Wasserhöhe und der l)nirk im inneren des GefäHes ist dann weit 
geringer, als an der AiiliensciU», die Flüssigkeit >\uvy.\ vorn vmn Maximum 
in das nahezu leere Imieie. die Heckwelle staut von hnilen her in den 
biiicniaum und das Medium strebt von aul5en die Wände des Sackes zu- 
sammenzudrücken, statt sie von innen aufzublähen. 

Die Zeit gestaltet nicht, bei diesem Gegenstande länger zu verweilen; 
ich möchte nur noch Herrn Major Moedebeck für die Anregung zu den zuletzt 
vorgefahrten Versuchen danken, die ich aus seinen Mitteilungen über den 
« Aerosak > geschöpft habe, namentlich aber auch unserem verehrten Vor- 
sitzenden für die freundliche Einladung, durch die ich in die angenehme 
Lage versetzt wurde, in diesem Kreise über meine Versuche zu berichten. 
Ich glaulte gezeigt zu haben, dal^ wir in den angewandten neuen hydro- 
dynamisch-photographisciien MciIiihIi ii brauchbare und wertvolle Hilfsmittel 
gewonnen haben, die uns auch auf ai'rodynamischem (Jcbiete weitere Fort- 
schi-itte in der Kenntnis der bisher so wenig geklärten Widerstandsfragen 
erhoßen iaiu>en. 

Deutsche Meteorologische QesoHsoliaft 

In den Tagen vom 6. bis 9. April fand in Berlin die 10. allgemeine Versammlung 
der Deutschen Meteorologischen Gesellschaft statt. Die Sitzungen wurden durch eine 
längere Ansprache des Geh. ObrrrejîitTunusratsi Prof. v. Bezold eröfTnet. !•> ln'zcirhnett» 
(■^ als cino in seiner Eipensrliaft als nstpr Vorsit/cndn der (icsfllstliaft gern grüble 
l'tlicht und als eine lieb gowordene Gcwuhnlieit, al.s I-.iuleitung zu den Verliundlungen 
Ober den jeweiligen Stand der meteorologischen Forscliunit sn berichten, den seit der 
letzten Versammlung durchlaufenen Wr-^ im Geiste zuiik-kzuverfolt'en und die voraus* 
sichtlich in näclister Zukunft einzu.s( hla^icndcn Wc^re zu kennzciclinen. Seitdem die 
Deutsclie Mefeitrnlo^rischo (Jesellschaft zuletzt vor drei Jahren in Stutlgart getagt, ist vor 
allem die Autgabe der Erforschung der höheren Luftschichten in den Vordergrund ge- 
treten. Erneute Anregung haben dazu die VerhandluiM^en der Internationalen Kommission 
für LuftschifTahrt vor zwei Jahren und die Drachenexperimente gegeben, wie soldie von 
Teisserenc de Bort mit großer Konsequenz und bestem Erfolge ein ganzes iahr hindurch 
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in Jutland und tlurcli die uoronautt^clie Alitfilung des Berliner meteorologischen Instituts 
beinahe ohne Unterbrechung 1 'It Jahre tftglich angestellt vrorden sind, und zn der Fesi- 
stellunt; ut-fülirl Imlim. daiv die ^ato» Lnflmassc in der kurzen Zeit eines Tages ihre 
Temperatur ändern kann. l.eidiT es noch nu lit ^cliin'icn. den von Rnidi und Berson 
empfohlenen Plan umfassender Lnlersmdiunjjen der liühiMcn Luftschichten iiher dem 
Osean dtureh planmäßig ins Werk gesetzte Drachenanfstiege zur AusAhrang zu bringen, 
von so ungeheurer Wichtigkeit solche Untersuchungen auch sein wflrden. Denn wir 
wissen, daß die Vorg;in;(e in dr'r Atmosplifire über dem festen Lande wcçcntlirh bedingt 
und hei inflnßt sind durch ilic verx hicdcnen Frwiirmungen der F.rdoherllaclii'; wir wissen 
ferner, dul» die Erwärniungsverliiiltnisse des Meeres von denen des festen Landes sehr 
abweichend sind, somit auch der Einfluß des Ozeans auf die Atmosphäre ein ganz ver- 
schiedeiH T sein mul»; aU r wir l)i-liiiden uns leider noch nicht in der Möglichkeit, diese 
Versrliiedi'iiltcit diin li das Uruf In iiexperiiiienf ffst/.iistellen, trotz ihrer \S'ichtij;keit für 
die Krkennlnis der Uesauillieit der meteorologischen Vorgänge, da ja der Ozean zwei 
Drittel der ganzen Erdoberfläche bedeckt. Geheimrat v. Bezoid bedauert es, daß sich 
noch kein Mäcen gefunden hat, um die nicht allzu hohen Kosten der Ausrfistung und 

Unterhaltung eines Hampfers von i twa KMMI Tonnen Oelialt mit einer Gescliwindigkeit 
von 12 Knoten in der Stunde während « ini^'er Mon.ife d« s lalm s auf sich zu n»dimen 
Der beahsichtigte Erfolg erscheint nach den aul einer 1 aim nacli Spitzbergen von lierson 
und Elias gemachten Erfahrungen als ganz zweifellos; denn abweichend von den 
Störungen, denen da.« Drachenexpcriment auf dein Lande durch den Eintritt vollständiger 
Windstille unterworfen ist. besitzt man auf lier See. am Itnnl eines Dampfers, ja unaus- 
gesetzt die .M('i;:Iiclikeit, den für den Üracbenaufstieg gerade geeigneten Wind durch die 
SchiEbbewegung zu schaffen. — Recht wichtige Ergelmitte, die unsere Kenn'nisse der 
Vorgänge in der freien Atmosphäre sehr gefördert haben, sind auch durch die auf dem 
Potsdamer Observatorium iIuk Ii die Professoren Smui : nnd SOfing ausgeführten Wolken- 
beobacht untren «lewnnnen worden Auf dem Felde dn Ihenretischen f'orscliun^ stelu-n 
die Beziehungen zwischen den Vorgängen aut der Sonne und den Zuständen unserer 
Atmosphäre im Vordergrunde des Interesses. Daß die Fteckenbedecknng der Sonne ein 
Maß für die Tätigkeit in der Sonnenatmosphäre ist. darf fiir mein als wahrscheinlich 
gelten, ebenso, ilaf« Iiiirdiirrh Iis zu einem trewiss.n fnade die Temperatur an der 
Sonneiud)erll;"i< ho und die Intensität ihrer Wärmeausstrahlung Änderungen ertähil. Des- 
halb ist ein Zusammenhang zwischen der Fleckenbedeckung der Sonne und den roeteoro- 
togisehen Vorgängen im Luftmeer sicher und ein Parallelismus zwischen Sonnenfleoken 
und Temperatur auf der Erde, besonders in den Tropengegenden. nicht überraschend. Für 
die gem;ir>i,:ten Klimab- aber schien nach ftilheren rntersuchiin^fen ein solcl ei l itifbir 
unwesentlich zu sein. Neuerdings wollen nun französische iieobachter gefunden haben, 
daß die bisherige Annahme, die sonnenncekenreichen Jahre seien in den Tropen durch 
besondere W.irme, in der gemäßigten Zone aber durch Kiihle ausgezeichnet, nicht zutreffe, 
es sei vielmi hr niiiL'<4;i |irt. (Jeh Pat v T.« /oM iiiilt dit-se Ermittlung für richtig und 
erklärt die Aiikühlun;: in tleii Tropen trotz stärker zuströmender Wärme durch ilie -re- 
steigerlc Wasserverdunstung, Vermehrung des tropischen Wolkengürtels und hierdurch 
wieder herbeigefQhrte AbkQhlung. wogegen der in den gemäßigten Zonen absteigende 
Enfi-'trom bei seiner großen Wärme der Klarheit des Himmels, dadurch vermehrter Sonnen- 
strahlung und einer Erlxihunu' der Temperatur zufrutc kommt. Für die kalten Zi>n«'n 
wird das Problem dt-s Einllu.sses der Sonnenllocke auf die imdeorologischen Vorgänge 
deshalb zu einem sehr verwickelten, weil hier die Temperatur der Meeresströmungen 
sehr bestimmend iür die meteorologischen Vorgänge ist und die Geschwindigkeit dos 
Transportes der W.irme liei diesen Strömmi;:eii naturgemäß eine viel langsamere ist nis 
bei tiem Lnfltran.>porl. Nach .ilhui iiandelt es sich bei der Peobachtung dieser Zu- 
sammenhänge um wichtige, wciiuiis.selieiido Fragen, die sorgfältigsten Studiums bedürfen, 
falbi jemals dem Problem dor Wettervorauslwstimmung auf längere Zeit näher getreten 
werden soll. Wichtige Aufgaben stellen ferner die Beziehungen, die sich aus der er« 
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kannten Abl);'in<,Mgheit der Nordlichter von den SOTmenfk-ckin zwischen Sonnenphysik 
und der Physik unserer Atmosphärt* i'r<;:eben. Diese Frajjen haben durch die mag- 
netischen Gewitter ain 31. Oktober und 1. November v. J. neue Anregungen empfangen. 
In engem ZaBttnunenhange damit stehen di« tbtemiehiiBi;«! fiber die Elektrizität der 
Atmosphäre, und es ist sn begrflßen, daft sich eine internationale Vereinbarung vor- 
bereitet zur planmäßigen Anstellung solrher Untersuchungen über die ganze P'.rde während 
zweier Jahre. Dabei wird voraussiciiliicli auch der Frage näher getreten werden, ob 
die Krduberlläche von elektrischen Strömen durchsetzt ist oder nicht. Km einfaches 
Mittel fOr diese Untersuchung hat schon Gaoß in Gestalt magnetischer Messungen im ge- 
schlossenen Kreise angegeben. Geh. Rat v Ikzuld schloß seine mit großem Beifall auf* 
{renoinmenen Betrachtunpt'n inif tieni Hinweis darauf, daß es auch in der Meteoruhf^'ie 
keinen SlilUtand gebe, daß die Hori/.utile und mit ihnen das Arbeitsfeld sich unaus-geselzl 
erweitem und die Beziehungen zum praktischen Leben zahlreicher würden, wofür nächst 
Wetterprognosen, Sturmwarnungen etc. die Betätigung der Meteorologie fttr die gesamte 
Wasserwirtschaft, für die Verhötung oder Vomindemng der Oberschwemmnngsgelishren 
als Beispiel anzusehen sei. 

Es sprachen hierauf Professor Dr. Schuberl-Kberswalde über den Einlluß des 
Waldes auf das Klima nach neuen Beobachtungen der forstlichen Versuchsanstalt in 
Preußen und Dr. Meinardns-Berlin fiber Wassertemperatursehwankungen an der west* 

europäischen Küste. 

Am zweiten Sitzungstage sprachen Professor Dr. Sprung iilier eine automatisch 
wirkende Vorrichtung zur Erweiterung des Meßgebiets des Registrier-EIcktrometers, 
Dr. Elias Uber eine Methode zur Registrierung der Luftelektrizitit in der fteien Atmo- 
sphäre. Piort'ssor Dr. Srhtnidt über die GmndzOge eines Planes zur laufenden syste- 
matischen Bearbeitung der liiobachtungen über magnetische Störungen, I3r. Steffens 
über neue meteorologische Instrumente und Professor Dr. S c h u b e r t - Eberswalde über 
den Wärmehaoshalt im festen Lande, im Meere und in der Atmospiiäre. Ober die Unter- 
suchungen von Schubert und von Elias werden in dieser Zeitschrift an anderer 
Stelle noch ausrührlichere Mitteilungen e'<r]i< inen - Nachmittags wurde das meteoro- 
logisch-magnetische Observatorium in Potsdam besichtigt. 

Der dritte und letzte Sitzungstag galt im wesentlichen denjenigen Erscheinungen, 
die fUr die tägliche Wetlervoraosverkflndigung von besonderem Interesse sind. Als Erster 
sprach Professor Möller- Hraiinschweig über die atmosphärische Flut- und Ebbebewegung 
der Luft, dann Dr. Less-IW-rlin über die Waniierung sommerlicher Regenfïille durch 
Deutschland, Dr. Polls -Aachen über die Niederschlagsbildung m den Zyklonen, Professor 
Dr. BOrnstein-Berlin Ober den jährlichen und täglichen Gang des Luftdruckes in Berlin 
und Professor Dr. Holdefleiss-Halle Uber die meteorologischen Ursachen des Aus- 
winterns des Getreides. 

Am Naclmntf.Tge dieses Tages fand ein Besuch des aeronautischen Observatoriums 
und des Kaseriuments des Luflschiffer-Bataillons in Reinickendorf statt. In Reinicken- 
dorf Uberraschte besonders die gans außerordentliche Geschwindigkeit und Präzision der 
Füllung eines Wasserstoflbatlons, sowie das exakte Arbeikn der funk, ntclegraphischen 
Station Seitens des Ol. -^. rvatnriums wurde ein unbemannter Hf;:istnerballon aus Gummi 
hochgelassen, der auf Grund einer wichtigen Verbesserung durch Geheimrat Professor 
Dr. Assmann jetzt nicht mehr in der Luft zerplatzt und seine Instromente durch Fall- 
schirm zur Erde tragoi läßt, sondern selbsttätig das Ventil öffnet und das Gas entweichen 
läßt, sobald er sich bis /ai einer gewissen Grenze ausgedehnt hat. Auch der Ballon ge- 
langt also unzerstört wieder zur Krde. 

Der Berliner \erein fur Lultschiflahrt hatte den Meteorologen einen Ballon zu 
einer Freifahrt zur Verfügung gestellt Die Fahrt, an welcher sich Professor Dr. Köppen- 
Hamburg und We idenhagen-Magdeburg iintrr Führung von Professor Dr. Sühring 
beteiligten, faml bei prächtigem Wetter am 1:2. April statt und endete nach fünf Stunden 
bei Sprottau in Schlesii n. . A. !• . 

lUiuU. A«roaaaU Miltoil. VIII. Jahr«. 
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Flugtechnik und Aéronantische Maschinen. 



Zu d«m Artikel „Ein Besuch bei Herring'' 

(2. Heft, Seile bi und 1 II' fl. Seite \ Uk Unser Korrespondent in New-York ist 
crfreuli' tipru'eise in ili i l, i..'f». plf>ts mit n:röf5ler Rescbleunignnu Hher das neueste an 
flugtechnischen Errungenscliaflen zu berichten. Dabei wäre es aber nicht durchführbar. 
Allé Ang&b«!! ttber Einceiheiten noch vor der Berichterataltong durdiïtiprflfen. Es folgt 
hieraus die Notwendigkeit wiederholter Ergänzungen oder auch Berichtigungen. So 
auch hier zu dem oben bezeichneten Artikel in einzelnen Abschnitten desselben: 

Zu Abschnitt 1. «Der Widerstand und die Tragkraft der Luft.» 

Es wurde gesapl: das höchste leisli l lU r n.iiiirlichp Klijj-'*"'- F-s ?ibt jcdnrh Viin«t- 
liche Tragllächen, die mehr leisten und weniger Kräfte besitzen. Der natürliche FlUgel 
ist den künstlichen Trairorganen darin überlegen, dafi er unter vielen verschiedenen 
Lnftstol^winkeln einen höheren Durchschnitt an Tragkraft ergibt. 

Di l (^^iHM s. linill (1(1 prinzipiell besten 
TragHäche ist weniger der i>kizzierte, als nahe- 

zu der folgende; — 
Einem seitdem in der neuen Zeitsclmft 

«Gas Power > crsf;hienenen Artikel «High Speed Bngines> ist die 
nebenstehende Photographie dieses Motors, sowie die folgende 
nähere Beschreibung entnommen: «Dieser Denzinmolor ist viel- 
leicht der leichteste und kleinste im Verhältnis su seiner Kraftt 
der je hergestellt wurde, da er fast '/t Bremspferdekraft entwickelt 
und nur 2 Pfund wiegt. Reim anhnltenden Laufen kann man 
sich indessen nicht '^anz auf diesr-s Maximum verlassen.!) trotz- 
dem fällt seine Kraftenlwicklung während eines kontinuierlichen 
Ganges von mehreren Stunden niemals unter die Grenze dessen, 
was derZwet'k, für th-n er entworfen wrurde. erfordert, nämlich: 
eine kleine iModelltugmaschino zu treiben. TatsärhÜrh läßt er 
einen Überscbuß an Kraft verfügbar, der dazu gebraucht werden 
könnte, um das Modell viele Stunden lang mit einer Geschwindig- 
keit von 2ö— .SO Meilen die Stunde tu treiben. 

Es ist allerdings zu bemerken, daß dic-jf kli^ine 7;\vt iprün- 
di«.'f* Maschine mehr zrt hnuen kostet, als eine gew«>hnhrhe vier- 
bis limipferdige, und da sie enorm schnell läuft, wird sie nicht 
lange aushalten, sofern sie nicht roil der extremsten Sorgfalt 
behandelt wird. Uis jetzt hat sie nur das F.ijuivalent von höchstens löO Stunden an- 
haltenden Laufens j^ehaht. während welcher Zeit sie so viele Umdrehungen gemacht hat. 
wie eine gleichmäßig laufende stationäre Maschine sie m 6 Monaten bei täglichem 
achtstündigem Gang machen würde. Sie zeigt indessen nur geringe Abnutzung. Aus 
der Photographie ist die Haschine leicht su verstehen. Oben sind zwei Ventile, ein 
AuslafV- und ein Einlafjventil, das letztere mit dem Karburator verbunden, der vorn zu 
sehen ist Das Renzin wird dip«('m in einem feinen Strahl zugeführt, der stetig etwa 
*/io Fumd die blunde lietert. Heim langsamen Laufen, unter 1500 Umdrehungen die 
Minute, bleibt die HSlfie davon unbenutzt, aber beim Laufro mit voller Kraft, gegen 
330() — KMX> Umdrehungen die Minute, wird beinahe alles von der Maschine aufgebraucht. 
Ein Tropfen, so groß wie ein Wa-M-rtioiirrn, rcirlit für nielirere KoHicnluilip. 

«Im Dienst» treibt der Motor eine zweillügehge Schraube, die aus dünnem Stahl' 
rohr besteht, das mit straffgespanntem Zeug Überzogen ist. Sie ist 28 */» ZoU im Durch- 
messer und dient als Schwungrad, ihr Gewicht beträgt 0,88 Pfund. Der innere Zylinder- 

») Wegen Überhitznng. (D. Oben.) 
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durclmiesser und der Kolbcnlmb der MaMCliine sind beide ziemlich 1 Zoll. Die Strah- 
llingsrippen sind aus dem ganzen Stflck heranagearbeitet. Die Ventile und der Kolben 
sind noch besonders vor der Hit/.e ^'eschfiUt und der Ventilsite iat durch Öl gektUilt 

Die Mati[>tnovi1ät ImMiM die Zündvurrichlunir, wi^Irhe di ni PririiSrslrom-'Hammerschlag>- 
Typu» angehört, der eine solch ungewöhnlich sciinelle Stnimunlerbrecliunj; ergibt, daß 
nnr die kleinste FnnkenroUe und Batterie niUig ist. Die Funkenroüe wiegt nur ü,2;^ Pfund, 
bat angefkhr 700 Windungen feinen Drahtes und ist 2 Vt Zoll lang. Die Batterie besteht 
aus vier kleinen •Hausmachor> (lionie made) Trockenelementen, gegen I Zoll im Dnrch- 
messer und 1'» Znll lanp:. von denen ein jedes etwa *i I'tizcn wiegt. Der Maximum- 
strum im Kurzschluf) ist zwischen O/i und 0,4 Ampere und die Konlaktdauer beträgt 
etwa 'Im der Zeit, während welcher die Maschine im Gang ist. Die Batterie hat 4,4 Volt 
Spannung bei 4 Chlorsilberelementcn. Der KIi klrizitillsverbrauch ist daher etwa '/>» Watt, 
während die Zimdvorrii htungen der meisten Maschinen 2 — f Watts verbrauchen. 
Zu Ahsiliiutl I>as Instrument zur Krzielung des Vortriebs.» 

Bei der iieschreibung des Kerzene.vperiments iat die Entfernung mit H m etwas zu 
reichlich angegeben. (S. 58, Z. 20 von oben.) 

Zu Abschnitt 4. «Die Form und Art des Apparats.» 

Dil- Herringsche inicht Chanutescbe) Urheberschaft der besonderen rechteckigen 
Tragfl.'h lit'iiknnsli uktidn *l eisf heint umso widiliger, als außer den Ilriidern Wright auch 
Gustav Whitehead und Hauptmann Ferber sie adoptiert haben. iSi)gar Dr. A. U. Bell 
kam auletet auf dne Ibnlicbe Form. 

Zu Abschnitt 6. «Die Ausdehnung der Trageflächen.» 

Die Breite der Flächen ist mit 45 — »0 cm zu reichlich angegeben. 

Zum Schluß: Aus «Ga^ l' iwrr ; Heim V\u'^ liat der Passagier das faszinierende 
Gefühl, als ob die Maschine sicli aul einer Unterlage bewegte, die so glatt und schlüpfrig 
wie Eis und dennoch so weich wie Flaumfedern ist. Das Interessante an der Zukunft 
der Flugmaschine ist, dafi sie weniger Kraft und weniger Mechanismus erfordert als 
ein Automobil. Die Koatan, soweit nirht Patente i iiIk Ii;n, werden nicht größer sein. 
Wenn « mi' l'rii|ilir/( ilning gestattet ist, SO wird sicli du- Flugmaschineninduslrie in der 
nahen Zukuutt weit schneller und pldtzlicher entwickeln, als es beim Automobil der 
Fall war. Db. 

Kleinere ilitteiluugeii. 

Gelegentlich eines ^Dlner CoaMrenee^ im Aëro-Club zu Paris machte M. Nieolleau 

auf Differenzon zwischen den von Tatin und den von Renard für Schrauben aufgestellten 
Zahlen aufmerksam Tatiii irklüit dies dahin, daß die Henardschen Zahlen auf 
die von ihm versiu liie .Schraube, nicht aber auf Luftschrauben im allgemeinen anzu- 
wenden seien. Renard selbst betont, wie sehr die Luftschraube noch Tervollkoromnungs- 
fähig und wie erkläriich es sei, daß die gewonnenen Zahlen mit den Änderungen der 
Schrauben sich selbst ändern. K> N. 

INe Aaf bebuf 4es liiifl»eMll»|MrkB tm Lafoibim te Taaloii erregt fortdauernd 

die französische Presse. Von vielen Seiten wird tlarauf hingewiesen, daß ein Reobach- 
tungsballon in Port Arthnr hätte scldimnie Dinge verhindern können. Die vorwieufnde 
Meinung geht dahin, daß statt Aulheluing des Touloner Parks die Erweiterung seines Be- 
triebes und die Errichtung von Lnftschifferparks in Cherbourg fBr die Kanalflotte und in Roche- 

*\ Ein streit nm die ÜrhebeTBchaft der rechteeklf en Traf fliek«akonstroktlon 

i^l iliir. li.in- uii'lL'i,- l.T.n .li.-ic ^in.l w • il-r \ 'Hi H'Triiig nooti von C.haniilo o.lc-r Wrictil •ffttOden worden, 
goiidern bereits isttO von dein EnglBti(it.r Wt uiiam, welcher auch ilic crsti-n Mihr«leoin;r nU PlnpnaschtncD 
konatraierto «nd d«i«ii sroBe Hnbkran aaehwiei. Tgl. MoedeiMck« TMchenburh fOr Fltibit.H luüker vmA 
Lottadtifftr, ISOi, 8. MS. H. 
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.fort für den atlantischen Ozean sich empfohlen hatte, und daß jedes Geschwader mit Kaptiv- 

ballnnsauf dem AdmiralschifTund auf dem Hauptkreuzer vcrseiicn werden sulle. Auch wird 
der Einhcbtung von Wasserstollapparaten auf Schiffen das Wort geredet. K. N. 

Âërouautisclio Vereine und Begebenheiten. 

Berliner Verein fOr Luftschiffahrt. 

287. Versammlung am 2;'). April 19(M. Nach Vcrlcsun<: der Protokolle der letzten 
beiden Sitzungen vom lö Kchniar iiii'l 21. Miir/ wurden die Namen der 12 neu auf- 
zunehmentlen Mitglieder verlesen. Ks Im-lt sodann Herr Kempner unter Megleitunp 
einiger Lichtbilder den an. anderer Stelle dieser Dlätter ausführhcb wiedergegebenen 
Vortrag über «Die Aëroplane in Theorie nnd Praxis». In der sich an den Vortrag an- 
gchlic Peiidt'ii Diskussion sprach Ilaujttmann von Tscliudi die adch von Herrn Kempner 
oliiic Wuli-rsprucli ;:i lassene Ansiclit aus, daß dit- Krfindung und Hcrslelhing eines den 
theoretischen Üereclinungen im vulbten Umfange Hcchl gebenden Aëruplans nutzlos 
bleiben werde, solange nicht auch eine Metbode erfunden nnd angewandt würde, das 
Fahrzeug automalisch zu stabilisieren. ül>er die in letzten l Wocla-n unternommenen 
FreifalM'- ii lirrichletr im alljiiMiii'lricn di r Vorsit/rrnlc des r.ihrtcnaiisschusses Haujit- 
mann von Keiiler, daf» ihrer '.t staltgefunden haix-ti. darunter je eine von üreslau. N»'u- 
niünster und Weimar aus, und daß alle glatt und günstig verlaufen seien. Von den 
einseinen Fahrten berichteten hierauf die Ballonführer oder Teilnehmer derer wie folgt : 
Oberleutnant Spangenberg fuhr am 26. März unter Fülinin;: von Hauptmann Sperling 
bis narh <lor holsteinischen Schwei/, und landet«' in der Nähe von tirevesmühlen. 
Unterwegs wurde Wiltslock gesichtet und wahrend einer älunde die Ostsee gekreuzt, 
später der Kieler Hafen in ganzer Ausdehnung gesehen. Baumeister Mießner hatte bei 
starkem Ostwind an demselben Tage »< hwierigen Aufstieg an der Charlottenburger Gas» 
anslalt und iiiurde, um von deren zur Windrirliluns; ungünstig gelejjcnt'n (;nl);niden srhnell 
abzukommen, viel Ballast opfern, sodaf) nur :> Sack Kallast noch vorhanden waren, 
wovon für die Landung ein Rest von 1 */* ^ack verblieb. Der Ballon llog mit îAt km 
Geschwindigkeit in der Richtiing auf Wismar. Die hfichsterreichte Höhe war 1800 m. 
Wähn iid .■}'/« Stunden hielt sich der Ballon in Hohe von 1I_12<K) m. Malerisch war 
der AnMi' k von Schwerin, dem SoldoP und <lciii See, doch wuidc bei der rrt'jnnst des 
Terrains vorgezogen, nach kurzer ächleiilahrl erst bei Gadebusch zu landen. — Ober- 
leutnant von Kleist stieg am Ostersonnabend um 9 Uhr bei klarem Frtthlingswetter in 
Begleitung der Herren von Herder und von Rössing auf. Bei der mäßigen Fahrt- 
pisrlnvindi..'kfif von 25 km war die lUchfung erst t')sllirli, später südlich. Einen schönen 
.Anblick Kewiihrte t-ui aiiibrauendes Gewitier, das anfangs rechts und links vor dein 
liallon, später in (ieslalt einer grofsen Wolke vor dem Ballon stand. Nach zweiinaligeni 
Donner ging die Landung nach nur zweistündiger Fahrt glatt von statten. — Ober- 
leutnant de le H.ii -Tu - in iH'i^h iiunj; des Herrn Hittergutsbesitzers Koch und Martini 
in Weimar auf. Da das \Vi 'ti r schön war. die Sclmlen frei hatten, so wohnten dem 
Aufstieg wohl 2 — M^hÂ) Menschen bei. Die Füllung des Ballons nahm U Stunden in An- 
spruch; die Fahrt, welche nur 10 km weit föhrte, dauerte 3 Stunden. Die Landung 
erfolgte glatt auf freiem Felde zwischen Allstedt und Winkel und wurde den Weimaranem 
dm ' Ii ein auf den Straf-iMi ausgerufenes Kxtrablatl verkündet. — Oberleutnant Hering 
be<;i ii;(ielf au» einer mit Is m )iro Sekunde (i<\scliwindi'jkeif vor sich gehenden Fahrt 
besonders schönen WolkengehiUk-n, kreuzte Schwerin und Lübeck und landete nach 
600 m langer SchleilTahrt in der Xähe von Prikwalk. Noch am letzten Sonnabend den 
23. A|.til führte Oberleiilnant Spangenberg mit dem Ballon «Sigsfeld» eine glatt ver- 
laiileride Fahrt hei s< IfWe m Weffcr nach Mecklenhurir aus. Sie endete in der Nähe der 
Eisenbahn, der Baiion war sciiiicU geborgen und verladen, sodaß gern der Einladung 
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zweier ehemaliger Offiziere, die hertwigekominen waren, Folge pe{;cben werden durfte. 
— Oberleutnant von Frese endlich führ am 20. April nach seiner Garnison Lüneburg. 
Noch teilte Hauptmann von Kehler mit, daß auf Antrag des Posener Verdna ein 

Ballon dahin auf 14 Tage leihweise ab^'ejioben werden soll. — Hauptmann von Tschadi 
berichtete iVrner über das Kr^rebnis der Preiskonkurrenz lK>/iiülirh eines zuverlässigen 
Winddruckuiessers. Es waren über KM) Bewerbungen eingegangen, sodaß die Prüfungs- 
kommission vor einer iichwierigen Aufgabe stand. Davon wurden indessen in der ersten 
Sitzung; der Konimission allt> bis auf 7 als ungeeignete Lösungen der Aufgabe beseitigt. 
Von den verbleibenden 7 wurden in einer zweiten >iitziuig noch ô ausjjeschlossen und 
in einer dritten Sitzung die restlichen 2 als gleichwertige, den liedingungcn der Aufgabe 
in vollem Maße gerecht werdende Lösungen anerkannt. Als deren Urheber wurden 
ermittelt Herr Torpedooberingenienr Giessa und Herr Dr. Ingenieur Reißner in Ver» 
binduny; mit Herrn Mechaniker Fueß, und dem F.ist^cnannlen .T<K>f. den an zweiter Stelle 
Genannton 3(HMi Mk. zuir^'sjirochen. lU-id«- sind als cbi-nso belri<Mii<:onde. wie schöne 
Lösungen der gestellten, wichtigt-n Aufgabe anzuerkennen. In nächster Versammlung 
wird über sie ausführlich berichtet werden. — 'Noch berichtete Oberleutnant de le Roi 
über die Er^rebnisse des Versuchs der Kommission, welche im voritren Sommer zur 
Priifiin<;; dvT Krau'e niederj^esetzt worden ist. wie der Gefalir beim Landen des Ballons 
zu begegnen ist, daß in Fol<!e t inet elektrischen Ladung des Ballons im Augenblick der 
Berührung mit dem Erdboden Explosion eintritt. Die Kommission empliehll als das 
geeigneste Schutzmittel die Anlnringong einer Ventilleine, die im Innern einen mit einem 
Kupferdraht in zahlreiclu-n Wirulunjî' ii iiniu. henen BindfadtMi besilzl. Das Ende dieser 
Leine ist mit einer unter dem Korbe betiiulhclieti Metrillsrlii< Mc \ crlninilen, sodafv die 
Entladung bei der Berührung des Korbes mit dem Erdboden stattliiidei. Herr iJr. Haas 
äußerte auf Grund seiner praktischen Erlahrungen als Elektrotechniker ^i^'^Gn die Um« 
Windung der Bindfadenaeele mit Kupferdraht Bedenken, weil infolge der spiralförmigen 
Wickelungen des Drahtes Inihiktionsstnimc enfständen. die eine Verzögerung der Knl- 
adung bofiirchten iieß'n. Das l'.nUifben von Funken sei also nicht mit Sicherlieii aus- 
geschlossen. Auf Vorschlag von (jfheimrat Busley beschließt die Versammlung, daß die 
Kommission erneute Versuche uhtemehmen solle, bei denen auch Herr Dr. Haas seihe 
praktischen Erfahrungen zur Verfügung stellen winde. Man dürle nicht eine Sicher- 
heitsninf ri jel zur Verhütung von Explosionen bei landenden Ballons einführen, wenn 
dieselbe durch die Art ihrer Ausführung eine Explosion befürchten ließe. Herr Pro- 
fesMHT Marekwald erklärt sich bereit, in der Kommission die Versuche wieder aufou- 
nehmen, und bittet Herrn Dr. Volckmann, kooptieren zu kOnnen, welchem Vorschlage 
•beigestimmt wird. 

Narh dem Schluß der Veraanunlung vereinigk- die Tednehmer ein Abschiedsniahl, 
das zu Ehren der nach Südwestafrika zur Euuichtuug von Funkenstationen abrückenden 
Herren Oberleutnant Haering, von Kleist und Lt. Horn stattfand. A. F. 

Mttnohener Verein fttr Luftsohiffahrt. 

Dienstag den 10. Mai 1904 fand abends 7 Uhr im Veretnslokal (Hotel Stäche) die 

letzte Sitzung vor den Sommerferien Btatt, in der Prof. Dr. ('.. O. Harz einen Bericht 
über die am 22. .März liM)t unternommene Vereinsfahrt gab. bei der der Vortragende 
wieder einige Messungen über den Baktcriengehall der freien Atmosphäre vorgenommen 
hat. An der von Prof. Dr. K. He ink e geleiteten Fahrt beteiligten sich femer noch die 
Vereinsmitglieder Direktor E. Scherkel und Rankbeander J. Wiltmann. Der Auf- 
stieg erfolgte morgen« H "iM vom i'biin^'spl.itz OIkm \vii >rnfeld der Kul. b. Militär-Luft- 
•chiiTerableilung aus. fS..H2 wurde die Isar m etwa m Höhe überllogen. 

Über dem Ebersberger Forst, den die LuftschiiTer in liüO m Höhe passierten, 
entnahm der Vortragende bei fallendem Ballon die ersten beiden Luftproben zur 
Bestimmung der darin enthaltenen Keime. Von 10.64 bis 11.0e befand sich der Ballon 
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«Sulmcke» übi-r den» (ilueuisi'C, wobei sich ilie bekanole liorahziciicndo Wirkung von 
Gewässern «af Ballons besonders stark geltend machte. Diese «deprimierende» Wirkung 
des Cliiemsces konnte erst durch Ausgabe von 18 kg Ballast ausgeglichen werden. Nun 
wurden die dritte tirnl vifitc I.tiff probe t-nlnummen. und zwar erstere bei fallendem, 
letzlere sei steigendem B.ailt)n. Fj» war 11.2^^, als die Lurireiaenden die München- 
Salzburger BahnUnie unter sich hatten, tmd kwar dicht südlich von Ttannstein; kun 
darauf wurde bei sinkendem Ballon die fOnlle Lnflprobe aspiriert. 

Xarli I Im rs( hreitung der Saalach erliob sieh der «Sohncke» bis auf 21(X1 ni. der 
Maxiinalluilie bei dieser Fahrt. Diesen Aufstieij lu niitzfe der Vortragende zur Entnahme 
«•incr sechsten Lnflprobe, wahrend die siebente wieder mi Falieji eingepumpl wurde. 
Die Fahrt endigte "also nach 4 ständiger Dauer, auf etwas feuchtem Boden, ö km 
östlich von Salzburg;. Die ziiriicktielegte Strecke betrAgt lUjb km, die mittlere Ge- 
schwindigkeit 8.7 m in der S- kunde. 

Die von dem Vortragenden ausgeführten bakteriologischen Untersuchungen, deren 
voUsländige Verarbeitung noch nicht abgeschlossen iat^ haben bisher folgendes ergeben: 
. Die Zahl der im Liter eingesogener Luft befindliche Keime betrug 
in der Luftprobe 1 ]fi (fallender Ballon), 
.T '.''7 .. „ 

»• -1 »• III 1>1^-I ») fi 
„ IV 4,9 (steigender Ballon), 

„ ., ., V I fallender Ballon), 

„ ., ., VI 4,90 isteiiîender Balloni, 
„ „ Vll Ü.ö (fallender Ballon). 
En zeigl äieh, daß die Zahl der Keime bei steigendem Ballon erheblich höher ge- 
funden wird, als bei sinkendem Ballon. Das war a priori wahrscheinlich, da ja lieini 
Steigen dem Aspirator î.ufl zuströmt, die vorher mit dem Ballon hezw. der Gondel im 
Beriihrunjr gewesen ist iîetnerkenswert ist ferner, dat^ hei der besclniebenen Fahrt in 
der Volumeinhcit Luft ganz außerordentlich viel weniger Mikroben enthalten 
waren als bei der am 84. Mira 1903 unternommenen ersten «Bakterienfahrt», deren 
Ergebnisse der Vortra{;ende eingehend im Jahresbericht lfK)3 des Vereins p. S'A — 66 
nieder^olejîf hat. Dainals wurden für die nbcrraschenil firopM- Zahl von Spaltpilzen, 
die in IhUu-n von ir»(H> — m pt>fiuiden •waren, aufsteigende Luftslroirie verantwortlich 
gemacht. Dr. H. Finden hat an gleicher Stelle (p. ô6— 66) das Zustandekommen solcher 
aufsteigenden Luftströme äußerst klar erläutert und die Notwèndigkeit ihrer Bildung an 
jenem Tage (24. Mär/ aus den während der Falirl vom Ballonführer, Freiherr 

K. V. Bassns, ermittelten Temperaturverhältnissen abgeleitet Dr. W. ü. Habe. 

Niederrheinischer Verein iûr Luftschiffahrt. 

Die .Nhäry-Versaminhmy!; des Niederrheinischen Vereins für Luftschiffahrt fand am 
28. März ItKM im Fesisaale der Gesellschaft Union unter Vorsilz des Herrn Oberbürger- 
meisters Dr. Lentze statt. Es wurden 70 neue Mitglieder in den Verein aufgenommen, 
wodurch die Zahl :iôO überschritten ist. Zu den Falirtberichten erhielten das Wort: 
Herr Oberlehrer Dr. Weber (Fahrt vojn 27. Februar), Herr Dr. Strauß (Fahrt vom 3. MArs) 
und Frau Dr. Sieboiirg Fahrt vom 16. M.'irz IIHH). 

Am 97. Februar herrschte sehr ruhiges, (eilweise bewölktes Wetter. Die Luft- 
bewegung erfolgte in den unteren Schichten aus Osten. Der Ballon stieg aber bald auf 
löOf) m und irdan-^te in westlicher Strömung bis über Mülheim, Die unlere Strömung 
trieb ihn wieder nach dem Bhein. der südlich Diiisburj,' überschriltenwiirdc Bal<] darauf 
brachte die Sonne ihn wieder auf MiM m, der Westwind setzte wieder ein und führte die 
Luftreisenden wieder zurttck, sodaß sie nach östttndiger Fahrt bei SoUngen glatt landeten. 

Der 3. März war internationaler Tag, Herr Dr. Strauß wissenschaftlicher Beobachter. 
Es herrschte lebhafter Ostwind. Außer dem Führer fuhren nur zwei Herren mit Der 
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Ballon darchstief» die Wolkcndecko. ilie bis etwa 1200 rn roirhte und erhob srrh infolge 
Erwärmung in 2 Stunden bis auf 2äU() in. I^ach 2';« bliiiiden wurde zur Oricnlierung 
unter die W(Men gegangen. Sowohl beim Auf- wie Abstieg zeigte sieh deutliche Tem- 
peratururakehr in Höhen von 1500-1800 m. Der Ballon stieg dann nach erfolgter 
Ballas!nns.:abe bis zur Hiibe von i350 m itjröf^te Môlie. die Arv «Barmen» bisher erreiclit 
hat;. Kt'ider war vorher das Aspirationspsyclirotneler absjest linitlen worden, dalier keine 
weiteren Temperaturbeobachlungen. Nach Verlauf einer Stunde wurde wieder durch 
2 Wdkeraehichten faemntergegangen, die «nterste von 1600 «n bis 800 m. Dadurch ab- 
gekohlt, war der Ballon trotz Au»<iabe de» <;an/«Mi Ballastes s/rlnver zu dirigieren. Eine 
Teleo;raphenleilung längst der Bahn Hertogenliusch — Nymwoürn konnte nicht übersprungen 
werden und die Landung wurde schließlich in der Luit vorgenommen, weil der Korb an 
einer Telegraphenstange hingen blieb. 

Die Fahrt am 16. Hirz hatte bei Nordweslsrind gOMlige AmsicMra fSr hmge 
Dauer. V« vor 10 Uhr erhob sich der Ballon und war bald von (iirhtem Nebe! iimceben, 
den er rasch zu strahU-ndetn Sonnenschein durrblh)p. Lärm von Fabriken, F.isenifalm. 
Schwebebalm u»w. aus den beiden großen Wupperstädten lioB sich nocli vernehmen. 
Bald hörte jedes Geräusch auf und der Ball<m stieg höher. Alhnfthlich gestattete 
der Xebr] hier und da einen Durchblick, die Aussicht wurde klarer. Es war völlig 
windstill und es wuiil l ' înorkt, dafV sich der Ballnn nicht melir rnrlbeucgte, er 
drehte sich nur um seme Aciise. Jetzt wurde das Schleppseil herausgelassen. Der 
Ballon sehwebte Aber der nächsteD Umgebung von EiberfeUI-Sonnbom. Westlich am 
Horizont war als heller Streifen der Rhein sichtbar und von den Wolken verhfUlt eine 
gnir^ere Stadt, wohl Dilsseldorf. Die Temperatur betrug hier bei 1200 m Höhe .0—6* 
unter Null; es war jedoch im Sonnenschein behaglich warm. Hauptmann von Rappard 
vermied es, den Ballon sinken zu lassen, da uniérhulb Wolken sich in verschiedensten 
Richtungen bewegten. Nach etwa einer Stunde trat der Ballon den RSekweg nach den 
Wupperstädten an. Durch die erste Brieflaube ließen die Fahrer nun die Barmer wissen, 
daß sie sich ianjisain Barmen wieder nälierlcn. Fr.äiik-in Troost winkte ihrem FÜern- 
hause zu. Die Häuser in Barmen waren zu erkennen. Der Berichterstatterin Gemahl, 
durch die Taubenpost aufmerksam gemacht, stand auf seines Daches Zinnen und konnte 
den Ballon beobachten, der sich um diese Zeit 'A vor 18 Dhr aber dem «Uchtenplatz» 
befand. In der Taubcndepesciie war die Höhe mit 4fiO m irrtümlich ansregeben. Das Raio- 
meter funktionierte nicht. Der Baro};rapb zeigte später 120ü m. Am Toelleturm vorbei 
langsam Bonsdort zu ging die Fahrt um Mittag gegen l.ültrin^hausen, Lennep und liem- 
scheid. Der Ballon hatte hier 1400 m erreicht und zog mit Fußgängergeschwindigkeit über die 
Stadt hinweg. Die Wupper flbte ihre Anziehungskraft aus, und so zog der Ballon langsam 
ihren Lauf verfolgend dem Rheinslfome enl'/r^cn, 

Als ganz in der Ferne der Ciiiner Dom und die verschiedenen Rheinbnu kcn fTdns 
auftauchten, wurde '/«2 Uhr das erste Glus Sekt auf den deutschen Bhein xxwi das alte 
Cöln geleert. Die zweite Brieftaube wurde abgeschickt, Leichlingen. Opladen, HOlheim 
am Rhein mit Leverkusen wurde flberflogen, Militärmusik schallie herauf, doch konnte 
man keine Trnp|M n erkennen. Dage^ren In»' -i'h ein /ieiniich klares Bild von Cöln. 
Plötzlich wurde durch eine andere Luftströmung der Ballon nach Nordwesten gegen 
Dflsseldorf getrieben. Bei dem Stftdtchen Monheim wurde um i Uhr der Rhein gekreuzt 
Der Rhein macht hier starke Biegungen und bei der wechselnden Windrichtung kamen 
die Luflfahrer dreimal über den Strom. Um V4 vor f» Fhr ginj: die letzte Brieftaube ab. 
mit der Mokhin_'. daf" Hrt Ballon ISOO tn hoch sei. zum drittenmal über den Uhein 
schwebe und dab man allinahlich au den Abstieg dächte. Fräulein Troost protestierte 
energisch go^'cn eine Landung in der NKhe des nassen Elements. Die Sonne hatte sich 
verhüllt und so sank der Ballon auf etwa looo m herab. Hier war es empfindlich kalt 
und da der Boden nicht peeignet war zum Latuit n, wejren verschiedener Waldungen und 
Sümpfe, wurde der Ballon wieder höher gebracht und erreichte hier seine höchste Höhe 
von 2100 m. Die Zeit mahnte nun emstlich zum Ahati^. Da der Knoten der Ventü- 
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leine am Rallun durch Zug sich nicht lüste, unternahm ilerr Überleutnant Schilling die 
Aufgabe, auf den Rand des Korbes zu lilettenr und den- Knoten loszubindsD. Jetzt wurde 
das Ventil geöffnet, èèr Balkm sank/ mid- nun begann der InsÜgste Teil der Fahrt. In 
einem lebhaften Lnftstrom eilte der ßallon in wilder Ja<r«l Ober Sladtc und Dürfer hinweg. 
Auf 10t) m ilöli«' ;;t'sunkt"n. ^clilnflc das Srli!e|i|>taii jetzt über den Krdbndcn. In den 
üeliöflen wurden Tauben aulucschcuoht, llüiiner und Gîînse stoben auseinander, auf den 
Feldern nahmen die Hasen Reii^aÙB. Schon ludite sieh der letzte kritische Teil der 
Landung mit Klimtnzii.:, als plütirrich S'Hindemissi- in den Weg kamen, ein Strohhaufen 
und die Mauer eines Haiiemliofi s. Dic^c waien durch Ballastausgabe zn nehmen. Der 
Ballon erhob sich nochmals zu :{U0 m Höhe, überflog em Kaiingleis und mehrere Land- 
straßen, um dann endgültig auf einem Acker zn landen. Einige Meter vom Erdboden 
wurde gerissen. Mit sanftem Ruck herOhrte der Korb den Boden, der Ballon legte sich 
auf die Seife, /.'><> den Korb uni nn<l sehleifle die Insassen in buntem Durcheinander 
nof Ii HO m weit. Hiemiit endigte die H sl&ndfjre sclifïne Fahrt Stunde von Oreven- 
brdtch. Nach freundlicher. ;:astfceier iiewirlun^ mit Kaffee, Eiern pp. auf dem Gute 
.Vollrat hatte die dortige Bftnerin einen Milchwagen, statt des abwesenden Luxuswagens, 
mil uariiu-n Decki'n in > n lasscii, unter lebhaftem Bedauern. Kort ging» über 
hi)lperi;;en Acker (ii i \ cnin uk h (•iif.:<>L'en. Fräulein Troust erklärte die Fahrt mit dem 
Milchwauen für viel gelährlicher, aKs wie die mit dem Ballon Zum Schluß wurde Herrn 
Flöring Dank erstattet fttr die Brreftaubett^ die er dem Verein immer bereitwilligst zur 
VerOlgung stellt. 

Nun erhielt Herr fir Bamler das Wort zu dem angekündigten Vortrage über 
\Vnlke!ibil<lun'.r'"n. Er tt ilii i> iorii mit. daft ihm der Vurwurf i^emaf hl uorden sei. daß 
er in beinen Vortru<:en immer Futirteii luU Liciitbildein schildere, nur im LuttsciiiÜer- 
verein noch nicht. Er wolle daher den Wolkenvortrag bis zur nächsten Versamminng 
verschieben und erst diesen Vorwurf aus der Well schaiïeii. in 'M) prachtvollen Licht- 
bildern fühlte er der Versrniiiiilt!'i.r vor, wie sich die Krde dem Auge des LuftscIiifTers 
bis zu Höhen von iMKX) in zeigt, und das lebhatle Interesse, das die Vorführung erregte, 
béwies, daß der Vorwurf berechtigt gewesen war. 

Den Schluß der höchst interessanten Versammlung bildete die VorfOhrung der 
humoristischen Vereins<!e8chichte durch Herrn Th. Schmidt in Wort und Bild und die 
Auslosung von 2 Freifahrten. 

Posener Verein für Luftschiffahrt. 

.•\m I M:ii fatid die 5. ViTsammlun;; statt. Der Sdiriftfiihrer teilte mit. dal"» der 
Berliner Verein den Ballon «Sûring* nicht verkaufen könne, da augenblickiicu in lierlm 
viele Fahrten stattfinden mtkßten. — Der Vorsitzende teilte mit, dafi wegen der bevor- 
stehenden Rcsichti^un'.ien keine Mamiscbaften zur Verfügung' ständen, deshalb erst nach 
dem 7. .Mai die nächstin FahrU-n stattfinden könnten, da Zivilai heiter zu teuer «eien 
Es W.Ire daher feälgeäetzt worden, daß zwei Fahrten, am H. und 18. Mai, stattlindea 
sollten. Ferner solle, wie meist geschehen, gleich nach Landung Telegramm aber Art 
und Ort der Landung an den' Vorsitzenden geschickt werden. Schließlich kommen Pro- 
spekte der Illustr. Aeronaut. Mitteiliin^'«-n zur V- i teilung. 

Ks fol-te der l'.i vi. hl des l.eiilnanl'^ Dunst iiher die Fahrt am 30. April, welche 
in llul'îland geendet iiattc. Wie sonst mußte die Füllung des Ballons 4 Munden vor 
dem Aufstieg, der zu 8 Ulir angesetzt war, beginnen, was diesmal recht unangenehm 
wurde. Srhon nach kurzer Zeit be:;unn es so zu rennen, daß der aufsichtfilhrende Vor» 
sitzende des Falirlenaiisseliu--.-,es dii^ I'iillun;; unlerbreelien mußte. Später wurde wieder 
angefangen, wieder unterbrochen, und schließhch war der Baiion um 10*^ fertig zum 
Aufstieg. Nim zeigte- sich wegen Fehlens einer Dallonhalle, daß der Ballon im Regen so 
schwer und das Gas durch die vielen Pausen so schlecht geworden, daß nur 1 Mitfahrer 
außer dem Führer getragen wurde. Dies war Leutnant der Res. von -Oven. Die onge- 
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übten Leute, welche den Ballon bedienten, machten noch Felder beim Abwiegen, »o daß 
auf das «Laßt los!» der Balloti wie ein Pfeil in die Lnft und durch die Wolken stieß. 
Er war viel zu leicht abgewogen. Hit 7 Sack Ballast erreichte er sofort eine Höbe v«i 

1200 Meiern und nahm (istliclu' Richtung, was durch 2 Wolkenlöcher festgestellt wurde, 
welche Sch\vers*»nz und pjk hhcr Kostscliin crsrhcinen ließen. Später wurde Wresrhon 
erkannt. Während der ganzen Fahrt but sicli den Luftächiffern ein-prachtyoUes Wulkcn- 
panorama, welches dauernd wechselte. Auf der einen Seite schienen riesige Schneelager 
terrassenförmig anzusteigen, während auf der anderen Seite Kishlöcke auf dem Meere zu 
treiben schienen. Dazwischen slie<;ea wundersame liehilde Ikk h eni|)or und verwamh ltun 
sich in alle möglichen Baum- und Blumensorten; jede Minute wechselte das Bild. Kin- 
mal war auch ziemlich deutlich die Aureole zu erblicken, der auf die Wolken geworfene 
Ballonsehatten, umgeben von regenbogenfarbigen Kreisen. Über dem Ballon klarer 
blauer Himmel und glühende Sonne, die den Ballon his 2âQ0 Meter emporhob. Nach 
etwa dreistündiger Fahrt külille eine hochrajrende Wolke den Ballon so ah. daO' er trotz 
Ausgabe von etwa 4 .Sack Ballast bis auf löU — 200 Meter durchliei, m welcher Höhe 
die Fahrt, nunmehr in Sicht der Erde, noch eine Meile weiter ging. Eine Landung war 
VOrlftofig. der vielen Sümpfe wogen, ausgeschlossen. Sie erfolgte später nach 104 Kilo- 
metern Fahri hei Kranisk um 22" ikh hin. Die i)iirrhsrhnitts-(;osclnvinil!_'keil war 
tM.2 Kilometer. Naclnieni die Balloninsassen in Kraiiisk auf dem Bezirksamt voilaulig 
ihre Personalien usw. hatten feststellen lassen, fuhren sie in Begleitung eines (iendarmen 
nach Konin an der Warthe. Auch hier wurden zunächst die Personalien festgestellt, 
.was aher schnell dnrch Bazwisrhenkunft von drei llenrn der in Konin in Caini^on 
stehenden 1:5. Dragoner unterbrochen wunir. In iler lieheiis\viit<li_"^!''H W'i isc luilm 
diese die Luflfahrer ein, Gäste der 13. Dragoner zu sein, bis Âutwurl aus Warschau 
zurQck sei, und f&brten ihre preußischen Karoeraden im Triumph in das Kasino des 
Regiments. Es begann nun ein Wetteifer der russischen Offiziere^ es ihren Gästen 
so angenehm wie möglich 7,11 tnarhen: ja dit' [.iclx-nswürdigkeit des Bejiimentskomman- 
deurs gin^r so weit, dar> er am Sonntag nacliinillag sein Refrinn nl alnrniu rte und es 
den Ciäslen m kühnen Attacken vorexerzierte. Die hei der ru.ssisciicii Kavallerie rilbm- 
liehst bekannte Geschicklichkeit in verwegenen ReiterkonststOcken wurde dann noch 
durch die besten Leute der einzelnen Schwadronen hesondt is vorgeführt. Den Si liliift 
des Ta;:i s liildflc eine «^rolM' \ eibrüdening zu i>chfn den rn ltcriswüicligcn (iastgebern 
und den LultschilTern, welch letztere die wunderschönen Tage nie vergessen werden. 
Der Verein beschloß in einem Telegramm an die russischen i'A. Dragoner den Dank des 
Vereins auszuspreehen^ 

Dann wurde der Vortrag des Leutnant Dunst über die heim Ballonfahren zur 
Verwendnntr kommenden Instrumente, der beim vorigen Male ausfallen inulMe, nachge- 
holt: Barometer, Barograph und Aspiralionspsychrometer wurden kurz beschrieben und 
erklärt; ihre Verwendung und die Art des Abiesens praktisch erlAutert und die Polge- 
rungen, welche aus den Ablesungen zu ziehen sind, an praktischen Beis|tielen vorgeführt. 
Nach kurzer Diskussion über da*; Thetiia wurde I,eiitnanl Dunst unter allseitigem Beifall 
der Dank des Vereins ausgesprochen. Zum Schluß, etwa 'jtll l'hr, wurden drei neu 
angemeldete Herren als aufgenommen erklärt und beschlossen, am 9. Mai an das Luft« 
achiffer-Bataillon ein GlQckwunschtel^ramm zu seinem SOjftbrigen Bestehen abzusenden. 



Dienstag den 26. April hielt der Wiener Flugtechnbehe Verein im Wissenschaft- 
lichen Klub seine 5. Vollversammlung unter dem Vorsitze seines Vizepräsidenten, Herrn 
Oberingenieur Friedrieh Bitter v. Lößl. mit folgender Tagesordnung ah: J. Geschäftliche 
Mitteilungen, 2. Vortrag des Herrn k. u. k. OberleutnanU Ottokar Hermann v. Ilerraritl, 
Lehrer d«r k. u. k. Luftschilferahteilang : «Die Verwertung der Luftschiffahrt in der 
Armee im Jahre 1908». 



Wiener Flugtechnischer Verein. 
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Der V\>rlrageiuli' tiUwarf ia klaren Zügen ein anschauliches Bild über die Ver- 
wendung der Etalions in der österreichtsch-unKariachen Armee im abgelaufenen Jahre. 
Dainacli gelangten 8 Halltmableihitigen auf den Artilleriescliießplftlzen : Neumarkt. Krakau 
und Pr/cinysI zur Verwendiiii;; I'benlies wiirHen 2 I't ldballnnabteilungen zu den Korps- 
maiiövern in Südungarn lierantrezoiien. — Uer Ballen isl so fiihrle der gewandte 
Redner ferner aus — heutzutage ein unentbehrliches Requisit für die moderne Krieg- 
(ahmng. Namentlich den Festungsballonabteilungen wird seitens der Armeeleitung große 
Aafmerksamkeit xugewendet. Kin Festuiigaballon innl^ innerhalb :<'> Minuten aktions- 
bereit sein, wenn sieb das Artilleriefeuer wirksam «restaltcn s)II. Uics ist nur inügltcVi, 
wenn man das Füllgas — den WasserstotT — in kumpriuuertcm Zustand in ätahltlai»chen 
sur Verfügung bat« Es mOssen darnach alle flugtechnisdien Apparate, t. 6. Kaptiv- 
schranben, welche als Ersatz fQr die Kaptivbatlons dienen sollen, in der gleichen Zeit 
ihre nbservali<»nsliöhe erreiclieti. als die Relafreninps^esrliiitze zum Einnehmen ihrer 
l'osition benii(i;i( n — Der V()rtra;;enile erläuterte hierauf an der Hand einer Karle des 
vorjährigen .Maniivergebieles die Aufgaben der 2 Keldballonabteilungen, sowie die Art, 
wie sie sich derselben entledigten. Es gelang denselben nicht aliein, einen feindlichen 
BrOckenschlau' nil tOkm Entferruini: p'uiui waln zunehmen, sondern auch alle wichtigen 
Operationen des (iegners fiir ilcu l)ev<>rsti licnilt ii Zusammenstoß rechtzeitig zu melden. 
Oberleutnant v. Hermann widmete sodann längere iietrachlungen den Freiballons und 
teilte mit, daß im Vorjahre 76 Freifahrten stattfanden, und swar 44 roilitirisdie, 20 mit 
dem Ballon Seiner liais, u. königl. Hoheit des Herrn Ershersog L«opold SalTator und 
12 wissensrbaftlicbe . {.'el<"^'(>ntlirh der inonalliclien internationalen Simultanfahrten. 
Sodann wendete sich der Vorlraü< nde den (Vi llallonfahrten zu. welrbe im .laliM' 1K70 71 
während der Belagerung v«)n Parts »tallfanden und vornehmlich dazu dienten, um Per- 
sonen und Depeschen aus der belagerten Festung hinaus zu beldrdem, was auch zum 
großen Teil gelungen war. Heutzutage würden solche Fahrten freilich eine weitaus 
grnPere Holle spielen, da geiniKend ausj:ebildi te li<Tiirsliiflschi(Ter vorhanden sind M.in 
könnte sich leicht mit den ilau(>torten der vier Verteidigungsbezirke in Verbindung 
setzen, uro eine Entaatzarmee zu organisieren. Man konnte auch unschwer die Belage- 
rungsartillerie des Gegners wahrnehmen und entsprechende Gegenmaßnahmen treffen. 

Weiter führte der Vortra<;ende aiis. daß ein Freiballon, wenn er auch in der feind- 
li( hcn Mar !ils|.hrire landet, noch nicht verloren sei, sondern — wie derartige I biin^cn 
dargetan haben — große Wahrscheinlichkeit vorhanden ist, sich der Verfolger zu er- 
wehren, welche SU Pferd, mit dem Motorrad oder Automobil zumeist erschöpft anlangen, 
die bewaffneten Luftschiffer dagegen l>ei fris« hen Kräften landen. Zum Schluß des >t;hr 
inl»*ressan{f>n Vnrtra'.!<'s sj<ti< ht < llM'rl(Mitii;in1 \ Hrrmanii <lie rbcrzeufrung aus, daT- di-r 
Ballon trotz allen l-oi ls< hnltcn der Tec btiik bebtimmt auch fernerhin eine Rolle spieleD 
wird, denn seine Billigkeit, die Möglichkeit sn improvisieren und die leichte Bedienung 
sprechen ttkr seinen Fortbestand. Unter lebhaftem Beifall und dem Dank des Vorsitsenden 
wurde die Sitzung geschlossen. Ki. 

Commission Permanente Internationale d'Aéronautique. 

In der Sitzung vom 24. Februar l'.H^i hat obige Kommission den neuen Vorstand 
wie folgt gewählt: Ehren-Vorsitjiender: Professor Janssen; Vorsitzender: Oberst Renard; 
stellvertretende Vorsitzende: Pioicssor Herge s» 11. Ingenieur Chanute. Drzicwicki, Professor 

M,'i!''V. niicrsl Stndie. romtc de I.i \',il< tti ; 1 • -{Miilircr und lierii bterstalter: F. Surcoiif ; 
Sihnttfiiluer : Uberistleulnanl F^^jutallier. M, tiuillaume, Ingenieur Pesce. Des veretorbenen 
Mitgliedes Lachambre wurde in FJiren gedacht und der Familie das Beileid der Kom- 
mission zum Ausdruck gebracht. 

nie H Unter>Kommi.ssion berichtete iii < r 10 riojrkte. die ihm Internat ii)nalen 
Kongreß 1900 eingereicht waren. En wurden höcluitens ü — i als rationell befunden, in 
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Anbetracht der in aironautischen Dingen immer noch herrschenden Unsicherheit wurde 
indes von ihror lir>-;t>n(k'rcn Xamliaftmarhung; Abstand genommen. 

Kim- Kinlailuntr d<'r AusstcUun^slfitiin^j in Louis zur Organisation eines 
InlL-rnatiunalcn Aörouautischen Kungicsseü wurde nut der Begründung, daß die Zeit 
bereits su sehr vorfeschritten sei, dankend aligelehnt 

Dahingegen wurde auf Vorschlag von Surcouf eine Kommission erwählt zur Ortja- 
nisation dos nächsten Internationalen ai-ronauHsdien Kongresses l!M>ô in Mailand. Zu 
letzterem wurden gewählt die Herren Surcouf, li^pitallier, Pesce, Miliard, Rolch. Hervé, 
Guillaume, Hergescil, .Major Renard, Major Ifirsdiauer, Favé, Bhlsac und Besancon. 

StmUiche Unter-Kommissionen wurden sodann aufgelöst bis auf 1. Sons-Commis- 
sion Point en hallon. 2. S.-C. Intoxication par les gaz. 3. S.-C. Association Aéro- 
naiiti(|ue Internationale. 4. S.-C. Aéro Dynamique, ô. S.-C. Formulaire de l'Aéronaute. 
6. Ü.-C. Congrès. ^ 



ASronautisoher KongroS in St. Louis. 

Im Oktober d. Js. soll in St. Louis ein internationaler aeronautischer Kongreß 

stattfinden. Das Knmitee besteht aus nachstehenden Herren: Prof. Calvin M. Woodward. 
Präsident: Prof. Kran< is F. X i|)hcr, Vize-Präsident; Prof. Alexander, S. Dangsdorf, 
Schriftführer und Schatzmeister. 

Das Komitee hat folgende Herren zu Komtteemitgliedem erw&hlt: Mr. Octave 
Chanute, Mr. A. L. Rotch, Prof. A. F. Zahm. Mr. Hobert Moore für die Vereinigten 
Staaten von Amerika; Geh. Hat Prof P.usley. Prof. Dr. Hergesell, Major Moedebeck 
für Deutschland ; Sir Hir am Maxim, Olierüt Baden Powell, Mr.Palrick V. Alexander 
ffir England; Oberst Renard, M. R. Soreau und & Drziewicki ftkt Frankreich. 



Personalia. 

Unf T. Amin, Leutnant im 1. Garde-Ulanen-Regiment, mit dem Bernfnngsbefehl 
Ittr LuftschiflGshrt zur Scbutztruppe fttr Deutsch-SttdwsrtpAArika ttbergetreten. 

^ V. Wahlen-JUrffuß, Major und Adjutant lU r 20. Division durch A. K. 0. vom 
17. 5. {Vi zum Kommaodeur des 1. Bai. 2. Feldart.-Hgls. der Scbutztruppe in Südwest- 
afrika ernannt. 

^ Miiereker, Hanptm. u. Komp.-<:hef im Inf.-Rgt. 4i unter Oberweisnng in den 
Generalstab der 2. Division dnrch A. K. 0. vom 17. 5. 04 in den Genenlstab der Armee 

versetzt. 

%f T. Nicberf Oberst tnil dem Range eines Brig.-Komroandeurs und Chef des 
Generalstabes XI. A.-K., durch A. K. 0. vom 17. 6. 04 zum Kommandeur dw 6. FeMart.- 
Brig, in Brandenburg a. H. ernannt. 

^ Sehoof, T.eutnanl im Fu^art.-Rgt. von Hindersin (Pomm.) Nr. 2. nnicr Reför- 
derung zum Oberleutnant ohne Patent mit einem Uienstaiter vom 19. 12. liK)H in das 
Luftsciiiifer-Bat. versetzt. 

^ Hiqpe LaAwtf Klkel, techn. Offizial im K. u. K. Militftrgcographisehen Institut, 
Bedaktear unserer Illustr. Aeron. Mitteil in Wh n, verlobte sich mit Fräulein Marianne 
v. Baraniecki, Tochter von Herrn und Frau Leonard v. üaraniecki. 



Totenschau. 

Der schwedische Ingeijienr-Kapilän Erle VniCf bekannt als Erfinder des absonder- 
lich geformten Ballons 'Svcnske» (I. und ll.i ist in Stockholm gestorben. F.r war Mitglied 
der Commission permanente internationale d'Aéronautique und der Société française de 
Navigation aérienne. K. N. 
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Bibliographie und Literatnrberioht. 

Aus mciniMii LnftschifTertav't'l'iuhe. Aufzeichnungon von Franz Hintersloisser, 
Uauiitmann im k. und k. Inf.-Regl. Nr. iK). 1-k) Seiten. U'/.X^l cm. 5 Bilder. 
RzesBow ifM. Verlag. I. A. Pelar iß, Cwmy). 

Daß ein LuHsi lnfTer in der Stellung «b Kommandant einer LuflschirTerabletlung 
ehvas rrlih' liai iirul li-t/JiTos [lanz besonders, wenn er seine Stellung nirfil allein als 
Soldat, sondern auch als Lultschiffer in des Wortes eigenster Fiedeutung aufgefaßt liat, 
liegt gewiß klar auf der Hand. Der Verfasser hat das Glück gehabt, die von einigen 
seiner Kameraden eingeleitete Organisation der k. und k. Österreichischen ainnuratiBelien 
Anstalt mit Erfolg durchführen und die österreichische Luftsctiiffertnippf in seiner Armee 
za allgemeiner Anerkennung bringen zu kötuien. Hauptmann Hintersloisser war .auch 
der aëronaulisiche Lehrer Sr. k. und k. Hoheit des Krzherzogs Leopold Salvator, dem 
das vorliegende Buch gewidmet ist, und er hat weit Aber Österreichs Grenzen hinaus 
für die LuftschilTahrt geschaffl und gewirkt. Wer das alles eingehend erfahren will» 
der lese nhi;jes Ihicli. Der Verfaviser schildert darin seine eigene aënjnaufische F.nt- 
wicklung in Wien, in Ik-rlin und München, er spricht von seiner Tätigkeit als Lehrer der 
LuftsciiiiTahrt und als Kommandant der militar-aëronautischen Anstalt. Einige «Meteor»- 
fahrten finden in dem Buche ihre interessante, kurz gefaßte Geschichte und die Verhilt- 
nisse im Wiener flugtechnischen Verein, im Wiener Aeroklub und im ungarischen Aero- 
klub werden uns mit ihren nezichun?en zu H iii|>tii)ann Hinlerstoisser dvgelegU Oen 
Schluß bildet eine Tabelle der bti Frvilahrten des Vcrlassers. 

Der Stil des Buches ist ein außerordentlicher Arischer und gefälliger. Es spricht 
aus demselben ein mit klarem Blick gepaartes, tief angelegtes offenes Gemflt. Daher 
wird <las Ihirh selbst ria nie' ' lungwcilirr \\<< < sm Ii vort'ibergehend mit ai'ronautischer 
Technik beschäftigt. In It Ulen r liezicluaug sind für uns besonders die eindrehenden 
Vergleichsversuclie interessant, die der Verfasser mit gelirnißten und gummierten Ballon- 
stoffen angestellt hat und die ihn schließlich von der Obertegenheit des letzteren Aber* 
zeugten, den er daraufhin später in die k. und k. Arnii e l infiihrle. Ks scheint uns, daß 
er nicht ohne Grund ireradi- dirscn Piiiikl recht eingehend besprochen hat. ist e^ d.ich 
genügend bekannt, daß es in Osterreich einige zwar weniger gut informierte, aber um 
so lauter redende lindersachej dieses Ballonstoffes tatsächlich gibt. Ebenso wann tritt 
er fnr die noch von einigen wiener Luftschi Rem angefeindete Beißvorrichtung ein. 

Das nnch ist nach einem Pcmerki-n in der Kinleitung für Freunde des Verfassers 
geschrieben und lür Interessenten im t;i(il«i n i'ublikum. Ks kann für den. uelcher das 
Buch einmal gelesen hat, kein Zweifel darüber herrschen, daß es niclil nur bei semen 
Freunden, sondern auch bei allen Interessenten eine wohlverdiente WArdigung finden wird. 

Moedebeek. 

IHe FertsehrHte der teehnbeken Physik fai Deitsefchuid seit dem Begierungsantriti 

Kaiser Wilhelms II. \\f<h- gehalten bei der Vorfeier des Geburtstages Sr. Maj. des Kaiser» 
und Kiinigs in «h i k^l. hohen .Maschineidiausclnile in Hagen i. W. von Dr. Ludwig Harald 
Schütz, kgl. Oberlehrer. Berlin lSH)i. Der Verfasser behandelt sein Thema auf dem 
Baume eines Drockbogens in knapper Form sehr voUstftndig und bespricht dabei natür- 
lich auch Aßmanns Aspirationsthermometer und die durch des Kaisers Hunifizenz er^ 
mdglichten Fahrten des deutschen Vereins zur Förderung der Luftschiffahrt in Berlin. 

P. V. 

Die Redakthn käH sich nickt für veraniwortUck für den wissensckaftüeken 
Inhalt der mit Namen versehenen Artikel. 

jKh JUcki» vürithaÜnt; Mlnf*is§ Jhtssûgê nur mit QuêUnangabe gestaihi. 

Si9 JUdäkHom. 
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Strassburs:er Korbtabrik. 

CH. HACKENSOHIIIIDT 

Hoflieferant. 

STRASSBUR6, Krämergasse 7-9. 

Specialität für 

Ballon- und Velo -Körbe. 

Brillanhtühle. — J^eldsiûhle. 

The AE8fl.\.»TifAL Irnwv 

— 

^ QrAKTKRF.Y Illiistraled M;iiiaziiie, 
piilfliïihed under the auspices of llie 
Aeronaulical Society of Great liritain, 
containing information on Ballmns, 
Flying Machines, Kites, and all matters 
hearing on the subject of the Navigation 
of the Air. 

PHre one Shitting. 
Messrs. Kino, Sell k Railton, 

4, BOLT COURT. FLEET STREET. LONOON. f.C. 



Srachenballons 



Tarseval- Siegsfeld 

Patentirt 
in alien Culturländern. 

Ht nährte sturmai'chere Special- 
construction filr jede Wind- 
ffejtchiriudiffk'fif. — Verwen- 
dumj für militâriache Zwecke 
und meteorologische Registri- 
ruugen bei ruhiger und he- 
iregter Luft. 



Kugelballons. 

Ballonstoffe. 

Anfertigung von Ballons 
nach eingesandten Skizzen 



^us meinem £u/tschi//ertagebuche. 

Aufzeichnungen 

von Fnui/, Illiitorstolvs^r, 

lliiiiptniatin im k. ». k. Iiiriiiil.-rii' li<>i{impiil iH) 

hhaiidtimtr J. A. Pelar (H. Cserny), 

RxctzèW, (jnlizit'ii. 
PrrlH: 4 Kronen. ' 



3 Uuftricrrc ii arurtrijTcn f chaf rlid>c 
inoiurôfcbrifr 



If „Gimmel nnd Crde" 

l.)rTdus^r9(hrn von bfr (?tltll(<hiifl ..llrnnia". 

lirbofttur I>r. p. 5*auihn. - — 

Xlll. 3'>h'4'"'9- 

prria oirrltli^lbrio B»t. yw 
probrnummtrn hoflenfcri. 

•Äus btin rritbfn C^nbolt be« fifbfnten ^>cftr« 
fei bcloitbcT» hcïootflf hoben: 

..Cic tl1o^mllMl ♦l(i'tl>o&oii .;ur H!rrorfd)unct 
^l'r lltmoiphärc nmtolij ^c^i iluftballoiiif iiiiô 
£rûd>i'ir'. Von prof Î\td1ar^ 2h?niaini 
in JSi'rlin. 



^ermann Paetel, 9crlag$bud)bandlung. 
Berlin 0. 50. «ittooiiOr. 



12. 
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Veriag T#n KABL J. TRpByER In StmBbiirg. 

Soeben erschienen: 

Veröffentlichungen 
der internationalen Kommiesion für wiseenechaftliche IJiftschilMrt 

Publications de la Commission internationale 
pour l'Aérostatlon scientifique 

[Vorsitzender der hit. K iMiini^-iMn : Professor Dr. II. Hci ;.'cscll, Straßburg]: 

Beobachtungen mit bemannten, unbemannten Ballons u. Drachen 

sowie auf Berg- und Wolkenstationeu _ observations des ascensions 
internationales simnltan^res et des stations de montagne et de nuages. 

Jahrgang 190!. Band I : li. /. iiilx i I!M>0 - Mai 194)1. f*. VI. 2()-t .S. mit 6 Ulalt 
Karlenskizzen. Uand 11: Juni llMIl — Dezember 1901. S. 2U5 — 467. Mit 
6 Karlenskizzen. Preis jedes Bandes Ul 12 - 
Jahnjnng 1902. .laniiar — 1 ).'zcmber l!»0'2. 1". V. 211 S. Ji \n 
Jahrgang 1903. llcfl 1 bis ä; ßcohachluiT^M-ti aui y. Januar, .'). l"i*lnuar, j. .M.'iiz. 
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Âêronautisohe Meteorologie und Physik der Atmosphäre. 



Der jährliche Wärmeaustausch in der Atmosphäre und 
an der Erdoberfläche und die Stärke der Luft- 
und Dampfströmung in der Atmosphäre. 

Von l*n)lt>sst>r Ür. J. Si'hub«rt. 

Bei allen Vorgänjien der KTtrperwelt bleiben zwei GroHen nnveränderti 
die Menirr. der Materie und die der Kiierjïie. Wir verstehen unter Knergié 
eines Körpers oder Systems die Fähigkeit des Kiirpers oder Systems Arbeit 
zu leisten, seinen Arbeitsvorrat, gleichviel ob die Energie als mechanische, 
elektrische, chemische oder als Wärme auftritt. Knergie kann weder ent- 
stehen, noch vergeiicn, aber sie wechsi ll diuiernd Sitz und Form, und es ist 
ein Hauptproblem der Meteorologie, die Umwandlungen der Energie an der 
Erdoberfläche und in der Atmosphäre nach Art und Maß zu verfolgen. 
Schon im Jahre 1892 hat W. v. Bezold^) auf die Wichtigkeit dieser Auf- 
gabe hingewiesen und die theoretischen Grundlagen für ihre Behandlung 
erörtert. In mehreren Vorträgen auf der Naturforscherversammlung za 
Hamburg*) und in der Deutschen Meteorologischen Gesellschaft habe ich 
versucht, eine Übersicht über den periodischen Verlauf der in Form von 
Wärme in Boden, Luft und Wasser aufgespeicherten Knergiemengen zu 
geben, und jüngst eine zusammenfassende Darslelluii? dieses Ciegenstandes 
verölTentlicht. •^) Der Aufforderung der Redaktion der Ar-ronautischen Mit- 
leiluntren, die Hauptergebnisse meiner llntersuchimtjeiK besonders der auf die 
Atmosphäre bezüglichen, in diesen Hlättern dar/ule<ien, komme icli sehr gern 
nacli. Einige auf Wolkenbeoliachtungen gegründete Betrachtungen über die 
Stärke der Lultslromung in verschiedenen H/then sind hinzugefügt. 

Die Quelle der Energie ist die Sonne und ilu'C Träger sind die Sonnen- 
strahlen. Trellen diese die Erdoberfläche, so bewirken sie eine Erwärmung, 
die sich nach unten In das Innere und nadi oben an die Luft mitteilt 
Umgekehrt gibt die Erdoberflftehe durch Ausstralilung Wärme ab und be- 
streitet den Verlust aus Erde, Wasser und Luft. Wie in den tieferen 
Wasserschichten werden auch in der Luft, besonders an Wolkenoberflächen 
direkt durch Ein- und Ausstrahlnng Änderungen des Wfirmezustandes her* 

'i Dt-r Wiirnirauslau-'i'h au ilcr KnlohiTlISi lip und in der Atriio»iiliärc. SHtuiigHluT. d. Akud. d. 
WteMUcfa. zu nt;rlin S. 

■> VerbfUidliiiifeD. IWI. Zweiter TeiL 1. Lcipiig 1908. S. »S. — Phyaik. ZUvht. it. Jf. S. 117. 
- V«!. Natarw. Rundschau XVI o. Metaotolog. Ztsclir. IM«: S. Wi. 

'i lu r WürmeanaUoflch fan re»t«n Erdbodeii, in 0«irlmeni mà in d«r Almmidilr«. Bcrlfau 
J. Springer. i'.HH. 

Illndr. Aoroituut. MiU< il. ViU Jnitrg. -7 
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vorgerufen. Ein Teil der zugefOhrten Wfirme wird zur Verdunstung von 
Wasser verbraucht und fibt umgekehrt bei der Kondensation eine erwfimiende 
bder die Ablcühlung verzögernde' Wirkung aus. Wir stelleA nun die Frage, 
wie grofi sind die jahrlich umgesetzten Wfirmemengen und wie gestattet 
sich der periodische Verlauf. 

Unter «Wärmegehalt des Bodens» verstehen wir die Wftrmemenge, 
welche dem Boden zuzuführen ist, um ihn von gegebener Anfangstemperatur 
(tü) auf die jeweiUge Temperatur [t) zu bringen, Behufs genauerer Fest- 
stellung betrachten wir eine senkreohtc Sätilc, deren Horizonlalqiier.schnitt 
gleich der Fläclicncitilicit ist, ntnl die von der ()l)orllächc bis zu einer Tiefe 
ir reicht, in der die Tcnipcratiinintlci iin;j;eii unmerklich sind. Dann int der 
W'iirmcgehalt des Hodens pro Fläciiencinheit gleii h dtM- Wärmemenge, tiie 
erfordert wird, um diese Säule von dorn Anfangsznstand ^f^^) auf den End- 
zubland {ij zu bringen. Ms .sei nun C die Volumenkapazität d. h. die Wärme- 
menge, die nötig ist, um der Raumeinheil des Bodens eine Temperatur- 
jvhöhung von emem Grad zu verleihen. Dann erfordert ein Stück der Eid- 
säule von der Höhe dh zur Temperaturerhöhung von fo auf i Grad C & 
Wärmeeinheiten. Bildet man diese Gröfie fär alle Teile der senkrechten 
Säule, so ist die Summe 

der mathematische Au.sdruck für den Wärmegehalt des Bodens oder di<^ 
« Boden wärme . Wäldl man als Ausgangspunkt i7„;i heim jährlichen Gangi' 
das .lahresmiltel, so ist der eben gefundene Ausdruck für den Wärmogehalt 
von der Tiefe H unabhängig, falls diese nur so groß genommen wird, »lall 
dort die jährlichen Temperaturschwankungen verschwinden. Itn folgenden 
ist bei der Temperatur wie heim W ärmcgeliall stets die Ahwcn hung votu 
Jaliresdurchschnitt zugrunde gelegt. Als Beis^uel wählen wir den Wärme- 
gehalt des grasbededcten, oben humosen Sandbodens zu Eberswalde 
(1876—90). Die vom Wassergehalt abhängige Wärmekapazität C ist hier 
zu etwa 0,4 bestimmt. ') Im Sommer ist die tägliche Wärmezufuhr größer 
als die nächtliche Abgabe: der Wärmegehalt wächst. Seinen höchsten Werl 
erreicht er in El}erswalde etwa am 7. September. Im Winter fiberwiegt 
die Wärmeabgabe, daher sinkt der Wärmegehalt und meicht zum FrSlydir, 
in dem gewählten Beispiel am 21. März, den tiefsten Stand. Der rnl*'r- 
schied zwischen dem Minimum und Maximum des Wärmegehalti « 
ergibt den jährlichen «Wärmeaustausch« oder Umsatz. Kr ist 
gleich der Summe der im Sommer einströmenden oder der im Winter aus- 
strömenden Wärmemengen. Bei der Bildung der Siniime für den Soinmei 
.sind die nächtliih austretenden Wärmetnengcn von den lagiiber einsfrëmiendeii 
in Abzug zu hriniren: uTiigekehrt im Winter. Hei der obigen Herecliiiiing 
des Wärmeaustausches sind nur Teniperaluränderuugen berücksichtigt. Die 

< . .1 SrhiilH ri. Di-r JUirliche 6an| der Luft- und Bodaotampvatw oad dw WinMMwUairh im 

Erdlioilen. Ik-rlin liNK*. 
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bei Aiidt iuiig des Aggregatzustandes des im Boden befindlichen Wjissers 
lungesetzten Würmemengen bleiben hierbei außer Ansatz. Die einfachen 
Gesetze d» Wfiimeleitung, wdche auf der Aimalime beruhen, daß der 
Wfirmestrom, d. h. die in der Zeiteinheit durch die horiaontale Flächen- 
einheit strömende Wärmemenge dem Temperatun^^efftUe proportional ist, 
können nur als Annäherungen an die wirklichen Vorgänge in der Natur 
gelten. Die ungleiche BeschaiFenheit des Bodens, der Wechsel des Wasser^ 
gehaltes, die Verdunstung und Kondensation, das Gefrieren und Auftauen 
des Wassers, die Schneedocke bedingen mannigfache Abweichungen von 
der einfachen Theorie. Diese treten besonders iu der Nülie der Oberflädie 
auf und beeinflussen daher den täglichen Gang, der sich in Schichten Ton 
geringer Tiefe abspielt, mehr als den jährlichen. 

Ziehen wir die Mewässer in den Kreis unserer Betrachlunjren. so 
treten die Bewegung der W'asserniassen und das Eindringen der Strahlen in 
gröliere Tiefen als niußgebende Hrsachen gegenüber der eigentlichen Wärme-« 
leitung in den Vordergrund. r>ie Uberiläche des testen Bodens eileidet 
unter dem Cinlluli der Lm- und Ausstrahlung große Tempcralurschwaukuugcn, 
die aber stark abgeschwächt in die Tiefe geleitet werden. Für das 
Wasser 'ist das tiefe Eindringen der Temperaturänderungen 
charakteristisch, während diese an der Oberfläche verhältnismäßig gering 
sind. Zum Beweise benutzen wir die 14jäkrigen Mittel der Königsberger 
Bodenlemperaturen nach der Berechnung von A. Schmidt und die Resultate 
einer dänischen Station, Schultz* Grund im Kattegatt (Br 1880 bis 87 nach 
dem Segelhandbuch der Seewarte fQr die Ostsee. 

Die jälirliche Temperaturschwankung an der Oberfläche beträgt im 
Lande etwa 20^, im Meer nur l.ö": abgesehen von der obersten Sdiicht 
sind aber die Temperaturschwankungen im Wasser außerordent- 
lich viel größer als im festen Boden. In '20 m Tiefe ist die jährliche 
Anderuntr itu Boden unmerklich, während sie im Meer noch 9^ beträgt. 

Die Berechnung des Wärniegelialtes liir das Wasser erfolgt in gleicher 
Weise wie für den festen Bt)den. Für Seewas.ser') von 3 bis 'i^'o Salz- 
gehalt ist die Wärmekapazität ('. — (1,91) bis 0,97. Als Beispiel ivähU ii wir 
den auf größere Tiefe ergänzten Miltelwerl von lüui dänisclKii Feuerschiil- 
stationen: Laesö Rende, Schultz' Grund, Anholts Knob im Kattegat, Horns 
Riff in der Nordsee und Skagens RiiT im Skagerak.*) Die Wärmemenge, 
welche das Meer im Sommer in seinen Tiefen aufspeichert und im Winter 
abgibt, berechnet sich zu 44000 cal/cm* und beträgt das 24fache des jähr- 
lichen Wärmeaustausches im festen Lande. Die größere Wärmekapazität 
pro Volumen, die beim Wasser nur etwa doppelt so grofi ist als für Sand- 
boden, ist weniger ausschlaggebend als das tiefe Eindringen der Temperatur- 



>) TiMttl«! et ChevalliKr. Sur la dkltatir «pédliqae de Pmii de ner. Cortipt«« Rendas. 18M. lOS. 

S. 7W. Lan<loU u. nnrnsicin, Tal.. IM)*, 8. 335. 

'i SoKfihunrIlluch dnr Stewart.' für die Oateetk 1. Abt 1*91. 8. M. Meteerol. Aarbof. Udgivet 
•I del daiutke met. Inst, 3 ü«l. Kopenhagen. 
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äoderangen. Auch die Verdunstung an der Wasseroberfläche und der dadurch 
bedingte Wärmeverbrauch verhindert nicht, daß außerdem noch eme so 
groBe Wärmemenge in das Wasser eindringt 

Die Temperaturverteilung in der Atmosphäre stelle ich auf Grund 
der Ergebnisse der Berliner Luftfahrten dar, wie sie in dem von ABnuuui 
und Rerson herausgegebenen Berichtswerke') niedergelegt sind. Den direkten 
Bei.liacJitnngsorgebnisson versuchte ich durch eine graphische Aiisgleiclmng 
eine aligemeinere Bedeutung zu gelxm. Einerseits sind sie am Boden an die 
vieljährigen Normaimittel für Berlin*! angeschlossen, und nach ohrri hin 
wiu'don sie durcli Anlehniirjg an die von Teisserenc de Bort tiir Wm* 
gefundenen bis 10 km Höhe gellenden 'r<'ni|MT;ituien 'i ergiiiizl. Die .Schwimg- 
kt'ileii, die der begrilflichen und tat^ücliiicheu Bestinimuiig der Lufttemperatur 
an der obeien (irenze der Alni(i>i>li;ii(' ciilgcgcn.slohen, siîid dadnrc!) um- 
gangen, dall die j)criüiiischeii Abweiduuigen der einzelnen .lalueszeileii vom 
Mittel dorl gleich Null angenommen wurden. Diese Annahme scliließt sich 
den vorliegenden Beolmchtungen ohne Zwtfng an. Die weiteren Reehnusgen 
und graphischen Darstellungen für die Atmosphäre sind durchweg auf diese 
Abweichungen der Vierteljahrsmittel vom Jahresdurchsehnitt gegründet. Die 
Temperaturen selbst, die in den obersten Schichten naturgemäß auf redit 
unsicheren Annahmen beruhen, sind nur zur Berechnung der Ba^olnete^ 
stände verwandt und ihre Ungenauigkeit ist f&r die Bestimmung des Wärme- 
gehalles der gesamten Atmosphäre ohne Belang. Die Ermittelung der Jahres- 
und Vier i ei jahrsmiltel des Luftdruckes in den verschiedenen Höhen erfoljrle 
durch slall('lf(»rmige Anwendung der barometrischen Höhenformei, \vt*bei 
die Feuchtigkeit als Funktion der Temperatur in die Beehnung einiioführt 

wor<i( ii war. Werden nun die AbweicSi- 
ungen der Vierteljahrstem[>eratin-en vom 
.lahrcsniittel bei den zugelntrigen I.nft- 
dj-in k\vcrteii eingetragen , so ergil't 
sich die in Fig. 1 dargestellte Tempera- 
turverteilung in der Atmosphäre oach 
Druckstufen. Diese Anordnung, bei der 
die Atmosphäre in Abschnitte gleidwr 
Luftmengen eingeteilt wird, hat fBr die 
Berechnung der in der Luft anfgespeicheN 
ten Energie- und auch der Wa8se^ 
mengen besondere Vorzüge. Die Kurven 
geben eine übersichtliche Charak- 




Fif. 1. — T«np«r«tiir»«rt«iliM| In der Atm«i|litr«. 
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teristik der einzelnen Jahreszeiten in bezug auf die Temperatar: 
Die größere Kälte des Winters und die hohe Sonunertemperatur finden wir in zu- 
nehmendem Maße in den unteren Schichten der Atmosphäre und besonders nahe 
am Boden ausgeprägt. FrOhling und Herbst schließen sich unten wie oben an 
das Jahresmittel an und haben ihre größte Abweichung in denmittleren Schichten, 
wo der Frühling am kältesten, der Herbst am wärmsten ist. In der oberen 
Hüllte stimmen Frühling und Winter nahezu überein, während dort die 
Herbstlemperaluren etwas unter denen des Sommers bleiben. Aus der 
Temperaturverteilung lolf^l, daH das Gleichgewicht im Winter in der ganzen 
Atmosphäre stabiler, im l'riililing oben stabiler, unten wenijrer stabil, im 
Sommer in der iîuii/.i'ii Atniospliäre weniger stal)il und im Herbst oben 
weniger stabil, unten staiiil(?r ist als im Jahresduiciiscbnitt. 

Als « \V ä r m e g e b a 1 1 der Atmosphäre» bezeichnen wir mit 
W. V. Bezold die Wärmemenge, welche erlurderlicb ist, um die Luit bei 
konstantem Druck von einer Antangstcmperalur (t^) auf die jeweilige Tem- 
peratur (/) zu bringen, und beziehen diese Große auf eine Ober der Flächen- 
einheit stehende Luftsäule. Beträgt der Luftdruckunterschied zweier Hori- 
zcntalflächen 1 mm, so enthält das zwischen ihnen liegende Stück der Luft- 
säule von 1 cm* Querschnitt 1,36 g Luft. Da die spezifische Wärme der 
Luft bei konstantem Druck cp = 0,238 ist, ergibt sich als Anzahl der Wärme- 
einheiten, die zur Ei höhung der Temperatur um einen Grad für jenes Stück 
der Luftsäule erforderlich ist, 0,2.'W- 1,H6 = 0,324. Zur Änderung der Tem- 
peratur vom Ausgangspunkt auf t Grad sind demnach 0,324 {t — Iq) cal 
pro Quadratzentimeter nötig. Mit anderen Worten: um den Wärmegehalt einer 
Luftschicht für die Druckstufe von 1 mm zu linden, multipliziert man die 
Temperatur mit dem Faktur ().;)2\, den man als Wärmekapazität der 
1 mm-Drueksf iiIC » bezeichnen kirnnte. Ik'i einem Druckunlerschied von 
dlf mm sind also zur Tciiiperaturerhöhung von /„ aul t (irad (».H21- {t — 1„) db 
Wärmeeinheiten ertunierlic;li. Diese üröße ist für jede Schicht zwischen 0 
und 7iK) mm zu bilden. Die Summe 

7l>U 

0,324/(«-lo)<'» 

0 

ergibt den WärK^egehalt der ganzen Atmosphäre in cal pro Oiiadrafzcnümefer. 
In Fig. 1 wird diese Summe für jede Jahreszeit durch die Fläche dargestellt, die 
von der Tempeiaturkurve, der senkrechten^ Miltellinie und der horizontalen 
Grundlinie begrenzt wird. Hin zwischen zwei Kurven eingeschlossener Flächen- 
teil entsfdieht demnach der Änderung des \\';inne;;ehaltes von einer .lahres- 
zeil zur andern. Zur Auswertung der Miicben bat man nur die Anzahl 
der Kinheiten, die je einem Druckmillimeiei und euiem Temperaturgiad ent- 
sprechen, mit 0,324 zu multiplizieren. Aus der Fläclienermittlung oder 
einer entsprechenden Rechnung erhält man die nachstehenden Werte. 
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Wärmegehalt der Atmosphäre. 
(Berlin.) 



Winter . FrUhling 



Sommer 



Herbst Winter 



— 944 — 628 1103 469 — 944 
Ändenmg 816 1781 684 — 1418 

FVfihling und Herbst, deren Mitteltemperaturen an der Erdoberfläche 
annähernd gleich sind, zeigen hier abweichendes Verhalten. Der Frühüng 

steht dem Winter, der ïîcrbsl dem Sommer am nächsten. Mit Hilfe der 
Mittel riii- die Jalireszeiten läßt sich der Wärmegehalt der Atmosphäre dorcit 
die Formel 

12<V) sin i/r+ 22(),8»)+ 120 sin (2 ' 60'') 
darstollen, worin ir die Zeil in Gradmaß von Anfang Januar bedeutet und 
der Kttcftizicnl des xwcitcti (iliodes iiiö^dichsl klein gewählt ist. Der l'iitt'i- 
schied zwischen dem luH lisIcn und liefslrn Stande des W'ärmcgelialtes oder 
der j;tlirli( lie Wäi nicauslaiiseli ei'gibt sich zu 2H2() calycm-, d. h. es bi-darf 
einer Wärnieinenge von 2(i2ü Gra ninikaloi ien, um eine Luflsäiile 
von 1 Quadratzentimetcr Querschnitt bei konstantem Druck von 
ihrem tiefsten Temperaturstande im Jahr auf den höchsten zu 
bringen. Umgekehrt erhält man aus dem Wärmegehalt durch Division mit 
0,324 • 760 = 246 die Mitteltemperatur. 

Mitteltemperatur der Atmosphäre. 

rHerlin.) 



A()\Vfirhtin<.' vorn .1; 


ihrt'sduicliscli 


iiitt 


Winter 


Frttblins 


Sommer 


Herbst 


— 8,8 


- 8,6 


4,» 


1,9 



Die jährliche periodische Schwankung beträgt 10,6 Seitliche Ström- 
ungen spielen in der leicht bewe^ichen Lull naturgemäß noch mehr als im 
Meere eine bedeutende Rolle. Das hindert aber nicht, den Wärmegehalt ond 
Wärmeaustausch der Atmosphäre gemäß den obigen Festsetzungen als physi- 
kaiisch wohl definierte Größen anzusehen. Die Anwendung derartiger Begriffe 
auf die wirklieheti Vorgänge in der Luft ist allerdings mit größm'en Schwierig- 
keiten verknüpft als beim homogenen Erdboden und nur unter vorläufiger 
Beschränkung auf eine ungeiUhre Annäherung möglich. Doch ist die konse- 
quente Diirehnihnmg einer auf da'^ Kiiergioiiriii^iii <re?tiitzten Hetraehtung 
atmo!<pliärisclier Ersclieiiinn^jcii ziinärhsl unter hinelialtung einfacher, srhe- 
matischer Annalmieii, dann mit allmählich weitergehender Annäherung an 
die wirkliciien Verhältnisse eine Anigabe von gnililer Wichtigkeit. 

Die Wiir nie, weiche den Gewässern, dem feuchten Erdboden sowie dem 
in der Luit s( liwebendcn flüssigen Wasser zugeführt wird, dient nur zum Teil zur 
Temperaturerhöhung. Ein anderer Teil wird zur Verdatnpfung von Wasser 
verbraucht. Umgekehrt wird beim Obergang von Wasserdampf in die 
flüssige Form wieder Wärme frei Um die .Bedeutung der Verdun- 
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stUDgs- und Kondensationswärme für den jährlichen Energie- 
haoshalt der Atmosphäre zu ermitteh, ist zunächst der Wasserdampf- 
gehalt der Luft in den verschiedenen Jahreszeiten festzustellen. Wir legen 
wieder die Ergebnisse der Berliner Luftfahrten >) zugrunde und schließen 
sie mittels graphischer Ausgleichung unten an die Normalwerte fär Berlin*) 
an. Nach oben hin ergänzen wir die Kurven unter der Annahme, daß 
bei der Druck.^tiife von 200 mm der Wasserdampfgehalt zu allen Jahres- 
zeiten verschwindend klein sei. 

Die Kurven in Fig. 2 geben für die vier Jahreszeiten die Abweichung 
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Fig. I. » »rtaltM H dn 



uN im tntMrtebMiM Ttf rt ter. 



der spezifischen Feuchti<rkeit vom .lahresmittcl nach Druckslufen geordnet an. 
Die sjieziMsche Feuchtigkeit ist die Menge Wasserdampf in Gramm, die in 
einem Kilogramm Luff iTipsamf gewicht i enthalten ist. neträ<?t der Drnek- 
iiiitetsehied zweier Iii irizontalchcnen 1 mm. .so faßt das zwisehen ihnen 
hegende Stück emei scnkieclilcii Siiulc von 1 cm- <Jiiersehnilt l,3t>g Luit, 
Die hierin enthaltene Menge W'asserdampl ist, wenn y die spezilische Feuch- 

V 



tigkett bezeichnet, = 1,36 j^^- g 



Die zwischen zwei Horizontalebenen 

mit dem Druckunterschied dh mm befindliehe Wassermenge wurde demnach 

= 1,36 db sein. In Fig. 2 ist daher die von zwei Horizontalebenen, 

der senkrechten Mittellinie und einer Jahreszeitenkurve begrenzte Fläche 
der Wassermenge proportional, welche der zwischen beiden Ebenen befind- 
liche Teil der Atmosphäre mehr (rechts) oder weniger (links) enthält als 

im Jahresdurchschnitt. Die Flächen, welche; von einer Kurve, der senk- 
rechten Mittellinie und der horizontalen Grundlinie begrenzt werden, sind 
ein Maß für die Wassermengen, welche die ganze Atmosphäre im Sommer 
und Herbst mehr, im Winter und Frühling woniger enthält als im .l;ilires- 
durehschnitt. Eine zwischen zwei Kuiveii hCfrcnde Fläelie entspricht der 
Zu- oder Ahnalimc der gesamten Mtinosplianschen Feuchtigkeit von einer 
ilahreszeit zur andern. Durch Auswertung der Flächen oder eine ent- 
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sprechende Rechnung ergeben sich folgende Abweichungen vom. Jahres- 
durchschnitt. 

Wasscrdampfgehalt der Atmosphäre. 

Abweicliiing vum Juhrc-siiiittel g/cm*. 

Winter Frii!>linM >oiiiiim'i llcrhst WiiiliT 

— 0,64 — 0,25 0.80 0,0» -fifii 
Änderung 0,39 1,05 — 0,71 — 0,73 

Der Herbst weicht am wenigsten vom Jahresdurchschnitt ab, der 
Sommer am meisten. Die größte Ztmahme sseigt sich vom FrQhling zum 
Sommer, die Abnahme vom Sommer zum Winter verteilt sich gleichmfißig 
auf die beiden Zwischenzeiten. Der Wassergehalt im Sommer übertriflt 
den im Winter um 1,44 g/cm*. Legt man nach W. v. Bezold einen 
mittleren Wassergehalt von 1,65 g/cm* zugrunde, so ergeben sieb als Jahres- 
zeitenmiltel für 

Winter Früliling Sommer Herbst 
1,01 1.4^1 2,45 1,74 g/cm*. 

Das {jcsamtc dampffrtrniigp Wasser der Atmosphäre würde 
also im Clüssiireii Zustande den Hoden im Winter 1.0, im Sommer 
2,5 ein Ikk Ii bed ecken. Diese (înilien und ihr Unterst liied sind anf- 
lallend {lerin? im Vergleich zur jähi lidicii Ni(Nlei'S( l)lag.smenge, die fi'ir das 
nördlielie und mittler»' I)eiils( lilaiid (K) < in beiragt. \i< erhellt darau.s. wie 
oft das lieraldaileufU» W as>i r wieder durch seitliche Zutührung und örtliche 
Verdunstung ersel/t werden niull. 

Welche liolle spielt nun der Wasserdanipf und die jälu liehe 
Änderung seiner Menge im Energiehaushall der Atmosphäre? 
Um uns eine ungefähre Vorstellung von der GröBe dieses Einflusses zu ver* 
schaffen, gehen wir von der Annahme aus, daß rund 000 cal WSrme zur 
Verdunstung von einem Gramm Wasser erforderlich sind. Wir haben dann 
die vorstehenden Zahlen mit 600 zu multiplizieren, um die Wassennengen 
in Energiewerte umzusetzen. Wenn also der Wasserdampfgehalt vom Winter 
zum Sommer um 1,44 g pro Quadrat/enlimeler zunimmt, so entspricht das 
einer Energiemenge von rund 8fH) cal pro Ouadratzentimeter. Dieser Betn^ 
tritt zu der Energievermehrimg, welche mit der Temperaturerhöhung ver- 
bunden ist. hinzu. Ks lra<.M sich nun, welche entsprei lieiiden Temperatur- 
ündei-un;^en eintreten würden, wenn die solchertreslalt im Wasserdampf 
aii;;ierp»^ irliei teil Kiiei ;,':emen|.'en zur Krwännung oder Ahkiililinig der Luit 
bei kl 'n.-!;inlem Druelv verw andt werden. Hezeichnel y die sjie/itisehe Feuch- 
liizkeit d. h. sind i/ W'as.-^er in 1 kg Luft «'nthalten und wird durch Zu- 
führung der zur Verdiin.-.iui;.' ei f( aderliehcn // cal die Temperatur der 
Luft bei kunslantem Druck um t' Grade erhöht, .-o gilt die Gleichung 

1000 • 0,238 ^ÜO(Jy. 
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Hiernach ist die dem spezilischen Feuciiligkeitsgehalt von y g * ent- 
sprechende Temperatur > 

Flatte die Luft iirspriinplidi die TfinpiTalur t, so erieitlit sie durch 
Erwüimung um t' Grade die Tciniicratnr t-^V. Diese ' çy^'AtitAç. Tem- 
peratur» M r = f + 2,5 // gibt also an, his zu vvelehein Grade sich die 
Luft erwaniit liätle, wenn anc^h die Dampf'wärme zur Temperaturerhöhung 
l)ei konstantem Druck verwandt wäre. Mit anderen Worten, t + V ist die 
dem gesamten Energiegehalt einer Luttmenge «äquivalente Temperatur». 
Letztere Bezeichnung rührt von Herrn v. Bezold her, auf dessen Anregung 
ich diese Frage in die Untersuchung einbezogen habe. Die äquivalente 
oder ergänzte Temperatur ist in Fig. 3 dargestellt. Ihr Gang istj 
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Fig. 3. — EneqilBvertellNng. 

wie man sieht, namentlich in den unteren Schichten erheblich 
extremer als hei der eigenlliclicn Temperatur. Winter und Sommer 
weiclien nach unten zu wesentlich stärker vom .lahresmittel und voneinander 
ah. IJnmiltellcu' am lj()d(m fällt allerdings die Verstärkung der jährlichen 
Schwankung bei der eigentlichen Temperatur mehr in die Augen als bei der 
ergänzten, was ja aus dem Verhalten des Wasserdampfes orklärlich erscheint. 

Wie vorher aus der Temperatur der Wärmegehalt der Atmosphäre 
beredmet wurde, läßt sich nun ans der ergänzten Temperatur der 
ergänzte Wärmegehalt oder die Gesamtenergie der Atmosphäre 
einschließlich der Dampfwärme des Wassers finden. Andere Arten 
der Energie wie etwa die der Bewegung sind hier freilich nicht mit berOck» 
sicbtigL Wir betrachten wieder eine senkrechte Luftsäule von 1 qcm Hori- 
zontahjuerschnitt. Der Luftdruck sei unten 1 mm gnilJer als oben, dann 
enthält die Säule 1,36 g Luit. Zur Erwärmung bei konstantem Druck sind 
L:{<) • 0,2H8 (t — t^) cal erforderlich. Ist // die spezilische l'eurhtigkeit, so 
beträgt der Gehalt an Wassordampf 1 • Ö.OOl y g. Zur Eiliöhung der 
spezifischen Feuchtigkeit von auf y durch Wasserverdunslimg wird eine 

lUuatr. AeroMOt. MiUcil. VUI. Jalur», 28 
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Wärmemenge von 1,36 * 0,6 iy—jfo) ^ gebraucht. Die sur Temperatur- 
erhöhung und Wassenrerdampfung verbrauchte Gesamtwfinne betrSgt dem- 
nach in Grammkalorien: 

1,36 • 0,238 (Ï— «o) + * 0,6 

0,6 



= 1,36 • 0,238 [e-fo + (y-yj] 



= 0,324 [t^t^ + 2,5 ry-y«; ], oder 

= 0,324 [t-^-t'-^ + r^l wenn 2,öy = f und 

2,5y« = l', gesetzt wird. Dies besagt: üm den Energiegehalt einer Luft- 
säule für die Druckstufe von 1 mm zu finden, multipliziert man die ergänzte 
Temperatur mit 0,324 (cal/cm*). Die Verdampfungswärme, welche hierbei 

0 324 • 2 5 

zugrunde ;?elegl wird, ist genau genommen nicht WHJ, sondern ' . * = 590. 

1 ,OD 

In dieser Weise ist der Energiegehait für die einzelnen Druckstufen und 
durch Summiertmg für rlie ganze Atmosphäre berechnet. Die Verteihmg auf 
die verschiedenen Schichten der Atmosphäre erhellt aus Figur 3 in der 
wieder die Flächen den KiHM-gieinengeii proportional sind. Die Summeu für 
die Jahreszeiten nnd ihre .\ndernn<:en sind folgende : 

Energiegehall der Atmosphäre 

unter Emrechnun«; «1er Damphrärme. 

(Ilerlini 

Abweichung vom JahrcstiatU'l cal, cm*. 



Winter i Frühling Sommer Herbst Winter 



— i:W7 - 778 1.').si ii'Ii — 1S27 

Ändcninj äi!» 2.S.'>!» — 10.')7 — ISOl 

Veiglciclil luaii ilicsc Zahlen mit denen für den einfachen Wärniegehait, 

so zeigt sich, daß die vier .lahreszeiten im wesentlichen ihren Charakter 

beibehalten haben. Nur .sind die Unterschiede verstärkt. Die obigen 

Jahreszeitenmittel lassen sich durch die F«)rmel darstellen 

1770 sin (>r + 230,^)") + 2(K> (2w f HOO). 

Als ^'esamler jiihrlicher p(îriodischer KnergH iimsalz der Atmosphäre ciii- 
scliln i;lich der Diuuijfwärmc ergibt sich der Wert .S60() cal/cm^ Das Yer- 
liällnis des einfachen Wärnieumsulzes hierzu ist also 

2t '.20 : mm - 100 : I.S7. 

Vergleicht man dagegen die wirkliche Lulltcniperahir mit der ergänzten an 
der Krdoherlliiehf oder den Wärniegehait der unter-ten Luftschicht ohne 
nnd mit I ';tiui<Uvarnie für Berlin, so ergibt sich für die jährliche Schwankung 
das Verhältnis 

19,2 :.S3,6= 100: 175. 
Die Verstärkung des Kiiergieumsatzes durch die Dampfwärnie 
erscheint demnach an der Erdoberfläche doppelt so hoch (75*/o) 
wie für den Durchschnitt der ganzen Atmosphäre {S7^h). 
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Stellen wir die bisherigen Resultate zusammen, so ergeben sich für 
den jShrlidien Wärmeaustausch folgende Werte in Grammkalorien pro 
Quadratieentimeter : 

Sandboden (Eberswalde) 1 850 

Atmosphäre ohne Dampfwärme (Berlin) ... 2 620 
» mit > »... 3600 

Ost- und Nordsee (Dänische Stationen) . . . 44000 
Wir untersuchen nun den jährlichen Gang des Wärmeprehalts 
auf Grund der einzelnen Monatswerte. Dieso sind fttr den tlrdboden 
aus den Beobachtungen zu Eberswalde, für da.s Meer aus denen der fünf 

dä^i^5('hen Osl- und Nordsee- 
stationen berechnet. Für die 
Atin(is|)h;iie sind aus den Vier- 
teljalnsmitleli) die oben ange- 
Ut'beiien SinusrciluMi und aus 
diesen die einzelnen Monulswerte 
hergeleitet. Diese Werte können 
natürlich nidit den gleichen Rang 
beanspruchen wie die aus regel- 
mäßigen Beobachtungen gefun- 
denen mehljährigen Mittel. Die 
Kurven in Fig. 4 und 5 geben 
ein anschauliches Bild vom jähr- 
lichen ftange des Wärmegehalts 
im Boden, Wasser und Luft. 
Das außcrordontlicheÜberwiegen 
des Wärnieuinsatzcs im Mwr 
und das verschiedene \'cihalten 
der testen und (lüssigen Erd- 
oberfläche fällt in die Augen. 
Der feste Boden speichert im 
Frühling und Sommer wenig 
Wärme in der Tiefe auf, erhitzt 
sich stark an der Oberflädie 
und gibt viel Wärme an die 
Luft ab. Das Meer speichert 
viel Wärme in seinen Tiefen 
auf, erhöht seine Oberflächentemperatur nur wenig und gibt auch ent- 
sprechend weniger Wärme an die Luft ab: es wird also im Vergleich zum 
Festlande im Frühjahr und Sommer auf das Ansteigen der Lufttemperatur 
eine zurückhaltende Wirkung ausüben. Umgekehrt vermag im Herbst und 
Winter der feste Boden wenig Wärme aus der Tiefe zu entnehmen, seine 
Oberfläche und die überlagerndf^ [jifi kühlt sich stark ab. Das Wasser 
dag^en gibt viel Wärme her und verzögert so die Äbkühlung seiner Ober- 
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fläche wie der Luft. Die größte Wärmeanfiiahme findet im Mai oder Jani, 
die bedeutendste Abgabe im Olctober oder November statt. Im Laufe «les 
Oktober gibt das Meer 15 mal soviel Wärme ab als die : Atmoaphilre unter 
Einrechnung der nampfwärtno und 32 mal soviel als der feste Krdboden. 
So stellt sich die See als ein Wfii iiicI k liiilter und Hegulalor von 
aunerordentlicher Mächtigkeit dar. Der darauf beruliende große Ein- 
flul{ auf die \Vittcrunpfsv(ir{iänge in lu-nachbarfen Ländern läßt sich in mehr- 
facher Heziehun? nachweisen. Hie Wiinncübcrtraj^unfj von der Moeresober- 
üäclie an die l)enaclibarl<> Liiltscbichl i.st abhiingig von dem Teni{)ci"itur- 
gefäll an der Grenze von Meer nn(i Luit. x\ach den Fieobaclitnngcn der 
diinischf-n Slalioiicn ist die Mepre.soberlläche von April bis Juli käUer, sonst 
wärniiT als die übeilugerndc Luft. Wie die Wärmeabgabe des Meeres 
ist auch der Temperaturüberschuß der Meeresoberfläche im 
Oktober und nächstdem in den folgenden beiden Monaten am 
größten. Im Jahresdurchschnitt ist die oberste Wasserschicht einen halben 
Grad wärmer als die unterste Luftschicht. Ein Grund hierfOr Hegt darin, 
daß erwärmtes Wasser aufsteigend und abgekühlte Luft absteigend das 
Bestreben haben, sich der Meeresoberflache m nähern. Auch der Gang der 
Lufttemperatur im Seeklima zeigt eine deutliche Abhängigkeit vom Wärme» 
haushalte des Meeres. So ist z. R. die jäbrliche Temperaturschwankung 
auf der Nordsccinsel Helgoland nur ein Viertel so groß wie auf der lein 
kontinentalen Station lakutsk in Ostsibirien. Nur im Juni und .hili ist Helgo- 
land kälter, sonst wärmer. Der Temperaturüberschuß der Insel beträgt im 
Januar î.")", nimmt dann ab, um vom Juli an wieder zu steigen. Die 
gr<"tnte Zunabme fimiel auch hier im ükt(»ber und näciisldem im 
November statt. In diesj-n Monaten trägt das Meer durch Wärme- 
hergabe am reichliciisteii dazu bei, das Sinken der Luft teinperatur 
zu verlangsamen. Die Wirkung des Meeres findet nicbt nur durch 
direkten Temperaturausglcich statt, sondern auch durch Verdampfung imd 
Freiwerden der Kondensationswärme bei der Niederschlagsbildung. Auf dem 
Festlande, insbesondere in Norddeutschland, ist die Niederschlagsmenge im 
Sonmier am größten. Wenn nun die reichliche Hergabe von Wärme und 
Wasserdampf von seiten des Meeres im Herbst fördernd auf die Nieder* 
Schlagsbildung einwh-kt, so wird sich an der Küste eine Verschiebung der 
größten Begenhöhe vom Sommer nach dem Herbst hin bemerkbar machen 
müssen. Die Niederschlagsmengen für die deutsche Nordseeküste 
zeigen in <ler Tat einen entsprechenden jährlichen Gang: ihr 
Ma.ximum fällt auf den September. Heaelitet man. daß znr Verdampfung 
einer Wassersrhir-hf von 1 ein Höbe eine Wärmemenge von (>rH» (;al pro 
Quadral'/enüineli'r ctiordcrbcb ist, so zeig! sich, daß die im Herbst vom 
Meer gclicici len Wärmesununen incbl unbeträchtlich gn'Hier sind, als rs der 
Niederschlag.smenge für diesflbfn Zeilräume und gleiche Flächen eiitspii< ht. 
Die Vom Meere durch Vermitli lang des Wasserdampfes abgegebene Wännt^ 
kommt vornehmlich den Schichten der Atmosphäre zugut, in denen die 
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stärkste Wolkenbildung stattfindet. Durch vermehrte Wolkenbildung wird 
aber wiederam die Ausstrahlung und Âblcfihluog der Erdoberfläche im Herbst 
und Winter vernni^ert 

Zur Untersuchung der Phasen des jährlichen Ganges eignen sich 
die Eintrittszeiten der Jahresmittel, die des Vergleichs wegen in der nacb% 
stehenden Tabelle noch fur einige weitere Größen im Mittel aus Frühjahr 
und Herbst mitgeteilt sind. Als Ausgangspunkt sind dabei die Eintritts- 
zeiten der Oberflächentemperatur zu Eberswalde gewählt. Die Temperatur 
der unteren Luftscliiclit (für Berlin nach V. Kremser) hat mit dem Wärme- 
gehalf, die ergänzte TempcMalui' mit dem unter Zurechnung der Dampfwürme 
verv()llständigt(>n Knrr;:iej^elialt der unleren Luftschicht gleiche Eintritts- 
zeiten, da diese Grüßen sich von jenen nur durch einen iconstanten Faktor 
unterscheiden. 

Flinlritt.szeiten der .lalircsmiltcl in Monaten. 



Temperatur der Knlobcrfhu-hf il cm tief) .... 0 

Lufttemperatur über dem Fesllande 0,10 

Krgänzte Temperatur über dem Fesllande .... 0,2i 

Lufttemperatur über dem Meer O/tH 

Temperatur der Mecresoberiläche iTO cm tief) . . 0,77 

Wärmegehalt der Auno.sphäre mit Dampfwürme . . 0.78 

» .» » ohne » . . 0,93 

» des Meeres 1,16 

» » Bodens . . 1,52 



Der yerzögernde Einfluß des Meeres zeigt sich beim Gange der Luft- 
temperatur der unteren Schicht und noch stärker bei der Oberflädien- 
temperatur. Der WSnnegebalt des Erdbodens bleibt hinter der Temperatur 
der Erdoberfläche im jährlichen Gange um ein Achtel der ganzen Periode 
zurOck. Dieser Satz ist von mir schon frfiher theoretisch abgeleitet und 
gilt unter Voraussetzung der einfachen Gesetze der Wärmeleitung auch für 
die tägliche Periode.^) Der Wärmegehalt der ganzen Atmosphäre (ohne 
Dampfwärme) zeigt gegenüber der Temperatur oder dem Wärmegehalt der 
untersten Luftschicht über dem Fe.stlande eine Verspätung von 0,83 Monaten, 
die sich bei IJerücksichtigung der Dampfwärme auf 0,51 Monate ermälligt. 
Am schnellsten, nämlich nu'f einer Verzöge fiuiu' vo!i O.H'.i Mouafeu fol^^t die 
MeereswäiTOe der alierdinj^s etwas luitei- der Otjcrtlache ircuicssencu Tempe- 
ratur dei" (îrenzschicht. Der Wäriiieuchalt ohne und der mit Berücksich- 
tigimg der Dampiwärme zeigen in der uufcistcu Lidtschicht zu einander 
entgegengesetztes Vcrlialteu wie in der ganzen Atmosphäre. Der Wasser- 
dampf übt um Bilden eine verzögernde, im ganzen Luftmeer dagegen 
eine beschleunigende Wirkung aus. Am Boden gehen die Temperaturände- 
rungen infolge von Ein- und Ausstrahlung voran, die hiervon beeinflußten Än- 

> Zur Th.oric dor WKnB«l«ltaii( Im Enlbodan. PhjaXk. Z«iUekrin. i. Jg. 8. MS. — MotMiol. 

ZeiUchrifl. mi. S. 877. 
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deruQgen des Wasserdampfgehaltes folgen. In der Höbe macht sieh die Zih 
und AbfQhruog des Wassers fiberwiegend bemerkbar, indem die Dampfinenge 
sich schneller, als es dem Temperaturgange entspricht, ändert DemgemäB 
Beigen auch die Temperatur und die ergänzte Temperatur oder der Wfirme- 

gehalt der einzelnen Scliiditen ohne und mit Dampfwärme von einander 
abweichende Verzögerungen mit wachsender Höhe oder abnehmendem Druck, 
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Fig. 6. — Verzögerung de« itthrlloben Wirmegange» In der Atmoephire. 

Diese Verzögerungen sind aus den Kurven in Fig. (> ersichtlich. Als Aus- 
gangspunkt ist die Kintriltszcit des .laliresmittels der Lufttemperatur am 
Boden gewühlt. Die durcli Hinzutritt der Dampfwärme bewirkte Phasai- 
verseliiebung ist dnroh eine besondere Kurve dargestellt In den tieferen 
Schichten bis 7(XJ mni Druck oder fiSO rn Höhe geht die remj)eratur voran, 
dann übernimmt der VVasscrdampt die Führung. Am stärksten ist sein 
KinflulJ bei fast <)()() nun I)iii( k oder 2(mX) m H<»he. Diese llithc lällt nach 
«ien \VoIkenbe()l)a( iiiuiigeu zu Potsdam'; in die Region der Kumuiusbildung, 
wie aus folgenden Zahlen hervorgeht: 

Mittlere VVoikenhühen in Kilometer: 

Sommer 

Alto-Cumulus 3,63 

Caunulus (Gii)fel) 2,10 

Cumulus 1 ,88 

Aus den Potsd;uner Wolkenbeoliachfun^on ') läßt sieh auch die Zunahme 
der Wolken- oder Luflgeschwindigkeit mit der Höhe herleiten, wenn man 



Winter 
3,35 
1,71 
1,(>9 



*) A. Sprang und R. Sttbif , Krgflbnine der WolkaibeobMhtiingeD in Petedni, isgs und lae?. 
VerCrr. «l. \. Pr. M«t. Inet. Barlia, im. Die Bearbeitmif der P»ted«mer WollMiineannit«n von R. Sfitfng! 

Tab. Uc und Ulc. 
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Höhen und Geschwindigkeiten, wie das in Fig. 7 geschehen ist, in ein 

rechtwinkliges Koordinatensystem eintragt. Bei 



0 10 20 30"Véec 



lO r T- -r V ^"^i'den SomniOTWoiken, insbesondere bei denen 

des aufsteigenden Luftstromes, sind die Höhen 
Q I I j n/» I I verhältnismäßig grofi oder die Geschwindig- 

kt'iton tiering. Die in Fig. 7 durch eine ge- 
brochene Linie gekennzeichneten, l>ei den Ber* 
liner Luftfahrten 'j gewonnenen relativen 
Ge.sch windigkoi tsw erto passen sehr gut in 
die \V()lkonbooba( lilun<r('M liinein. Der V'ersu; h. 
die hlfiîcjjni.ssc (irr W'olkenme.ssungen linear 
auszugleichen, führt zu der Formel 

r = f),^ + 2,5 H, 
in der v die Geschwindigkeit in Meter per 
Sekunde und // die Höhe in KiU^meter be- 
zeichnet. Trägt man die Geschwindigkeiten, 
Pi^ 7. - wtiiüMN iR« -MNiiiiiikiR. ^çjjjjjç pjjj^^ fjjp unteren 10 km 

ergibt, nach Drockstufen auf, so entsteht die in Fig. 8 dargestellte Kurve, 
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welche nach oben hin ergänzt 
ist. Die zu den Barometerständen 
gehörigen Höhen sind den Mittel- 
werten für die Berliner Luft- 
fahrten-) entnommen. Horizon- 
tale Schichten enthaUen bei glei- 
chen Druckimterschiedcn ihrer 
Grenzehnen glciclie Luftmassen 
'IHK so daß hiernach die Re- 
rei luiim^ der gesamten in diT 
Atmit^i)li;iie voi'handcncn Be- 
wegungsenergie i m v'*) leicht 
ausführbar ist. Es ergibt sicii in \\ iirnieniaß ausgedrückt eine Energiemenge 
von etwas fiber 80 Grammkalorien pro Quadratzentimeler. Zur Temperatur- 
erhöhung verwandt, wOrde diese Energiemenge eine durchschnittliehe Erwär- 
mung der Atmosphäre von etwas fiber 0,3<^ bewirken. 

Von besonderer Bedeutung für die Übertragung der Eigenschaften der 
Luft von einem Orte zum andern ist die in der Zeiteinheit durch die 
senkrechte Querschnittseinbeit hindurch strömende Luftmenge. 
Sie möge als ^ Stärke der Luftströmung» bezeichnet und in Kilogramm 
pro Quadratmeter und Sekunde gemessen werden. Ist r die Geschwindigkeit 
und p die Dichte der Luft, so gibt das Produkt n r (Wo Stärke des Lull- 
stromes an. Legt man hei der Bereclinunfr der Dirfito wicdfr die mittleren 
Zustände zugrunde, welche sich aus den Berliner Luttfahrten ergeben haben 



1, Wi-r-n-rhanii. lii'I,nrtrafirt.'n. 3. R.l . A. tVr>-on, Uk -(nviti. Ii [rkcit nn.l Hi. ht 'inp don Windes, S. SO«. 
*) Wi«»«ui>chaftlicho LuUfahrU'ii, a Bd., W. v. Uo/oid, TbcorctUche ScliluCI>etrac)itungeii, S. 808. 



Digitized by Google 



*^ 228 



(ß. Bd., S. 301 1, und trügt die Stromstftrkea nach Höheastufwi auf, so eot- 
steht die in Fig. 9 gezeichnete Kurve, welche in 7 km Höhe ein deut- 
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lielies Maximiiin zeifft. Während iiiitor den jîomachten Annahmen am 
lioilt ü 0,8 kg Lull in der Sekunde durch jeden (^)uadratnieler einer zur 
Windriclituiig .senkrechten Vertikalebene strömen, ist dieser Werl bis 7 km 
Höhe auf das Doppelte gestiegen und nimmt von dort nach oben hin wieder ab. 
In 10 km Höhe ist die Stromstärke etwa auf denselben Betrag herabge- 
gangen, den sie in etwas fiber 4 km aufweist (12,8). Denken wir uns über 
einer Grundlinie von 1 m ein vertikales Rechteck errichtet, das vom Erd-* 
bo'den bis zur Grenze der Atmosphfire reicht, so läßt sich die gesamte 
Luftmenge (L) angeben, welche durch diesen <Einheit8querschnitt> 
bei senkrecht auftrcffender Windrichtung in der Zeiteinheit hin- 
durchströmt. In Anlehnung an Fig. 8 findet man * 



und nach Fig. 9 



7r>n 

ia,6 fvdb 

0 



wenn h den Luftdruck un<l h die Höhe l)ezei(hnet. 

Die erste für die Rechnun;! bequemere Formel ergibt für L den Wert 
231 (t<M) k? pro Sekimde, was einer durchschnittlichen Geschwindigkeit von 
22 m l>ro Sekunde entsprirlit. 

In iiiinlicher Weise wie hei der Luft lälU .sich auch für den Wasser- 
(Limpf die Stärke der Slniniung hcrechucn, d, ii. die Wasserni i-n^rc, 
welche in der Zeileinheit durch «lie Flächeneinheil einer zur Wind- 
richtung senkrecht stehenden Vertikalebene hindurchgeht. Bezeich- 



Google 



net y die spezifische Feuchtigkeit in Gramm pro Kilogramm Luft und setzen wir 

1000 ' 

so gibt das Produkt pnf die Stärke der DainpLströmung in Kilou'ramin pro 
Quadratmeter und Sekunde. Bei der Auflragung nach Hithenstufen ergibt 

sich die in Fig. lo gezeichnete Kurve. Die direkt 
0 zo 'tO^j^ifsec '^ufch die Rechnung gefundenen Werte sind durch 

eine punktierte Linie verbunden. In der Oberschrill 
ist die Stärke der Strömung in g/m* sec. ange- 
geben, sie betrügt am Boden 40 g(m* sec., erreicht 
bei 500 m Höhe ihren höchsten Wert (42,5) 
und nimmt d.mn nach oben hin wieder ab. Etwas 
iiber 1 km hoch hat die Stromstärke den gleichen 
W ert wie unten, in 4,5 km Hölie ist sie nur noch 
lialb so groll Auch die Gesamtmenge des 
Was.sers welche durch citien Kinheits- 

qucrschnitt der Airnospliäro von I m Grurni- 
linie bei senkrecht aultreffender Windrich- 
tung in der Zeiteinheil hindurchgeht, läßt 
sich in der oben angegebenen Art linden. 

Je nachdem wir die Anordnung nach Druck- 
oder nach Höhenstufen wählen, gilt der eine oder 




Stürkt dar OaM^strSiM««. 



andere der l^eiden Werte 



D = 13,6/ ijvdb=/fiivdh. 

0 0 

Aus beiden Formeln ergibt sich unter den zugrunde gelegten mittleren Ver- 
hältnissen, daß in einer Sekunde 175 kg Wasser in Dampflbrm durch den 
Einheitsquerschnitt von 1 m Grundlinie hindurchgeht. För den Tag wfirde 
das eine Wassermenge von 15 Millionen Liter ausmachen. Unter der An- 
nahme, daß die gesamte, durch eine Vertikalebene hindurchtretende Dampf- 
menge auf einem dahinterliegenden Streifen von 100 km Breite als Nieder- 
schlag zu Boden fällt, würde sich hiernach eine groß tmr)gliche Regenmenge 
von 150 mm in 21 Stunden ergeben. Die bisherigen Festsetzungen galten 
unter der Voraussctzun^f, dalJ der Wind senkrecht zu den durchstnimten 
JËbenen gerichtet ist. l^ i :^< hief auftrelVcndem Winde ist an Stelle der Ge- 

schwindi^'keit r ihre I*rojeklion auf die Normale der 

durchölroralen Verlikaliläche 

zu setzen. Für die Üampfmenge, welche den Kinheils- 
querschnitt der Atmosphäre durchströmt, erhält man 
hiernach den Wert 

:*.o OD 
0 0 




Fi«. 11. 



Illuütr. Aeronaut. Mitleil. VUI. Jahrg. 
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Denken wir uns aof der Erde eine geschlossene, sich nicht schneidende 
Kurve (Fig. 11) und auf dieser eine senkrechte ZylinderflSche errichtet, die 
bis zur Grenze der Atmosphäre reicht, dann ist die durch den Zylinder- 
mantel in den Innenraum während der Zeiteinheit strömende Dampfmenge 
gleich dem fiber die- Kunre genommenen Integral 

//)« dO. 

wo dO ein Element der Grundkurvc bezeichnet und die Nxi ninle \n) nach 
dem Innern ries Raumes goiidittH ist. Die wieder auslretenden W asser- 
nuMi^ron sind hit rliei schon in Abzuj; {jehraf^lil, «in rat >'t\n ^ nesativ wird, 
wenn der W inkel ir,;/) <'inen rechten üburäleigl. Vum Zeitpunkt tq bis zur 
Zeit X ströuil die Menge 

//D.dOdr 

ein. Die im Zylindei-raum vorhandene Dumpfinenge ^sei 

Y=13fi/iidb^/i,r,dk 

zur Zeit j und } „ zur Zeit tq. Ferner sei /» die Xiederschlagssumme und 
V die Verdunstung Tür den Zeitraum r — ro, bezogen auf die Flächeneinheit, 
dann gilt die Gleichung 

/ y Dn dO dr=/[ r - lo + H- V\ dF, 

ro 

WO das Integral auf der rechten Seite über die Grundfläche des Zylinder- 
raumes zu nehmen ist. Dies ist die Grund gleichung des Wasserkreis- 
laufes in der Atmosphäre. Sie besagt: Die durch den Mantel eines 
zylindrischen, vom Erdboden senkrecht durch die Atmosphäre 
reichenden Raumes eintretenden Dampfmengen sind mit der Ver- 
dunstung zusammen so groß wie die Vermehrung des Dampfge- 
haltes innerhalb des Hanmes und der Niederschlag. Die Anwendung 
dieses Satzes anf tatsachhclic Vorgänge in der Atmosphäre sowie die Fest- 
stellung der diueli die Lultstromun^en übertragenen Energiemengen bleit>e 
späJcren Uidei-.snehungen vorbehahen. — Der überaus reiche Seliatx. an 
Kennlni.sï?en. d^-r in den Ki jit bnisscn der wissenschaftlichen Lnftfahrlen und 
im besniidricn h in «Irin l!i lüncr Hcrirhlsweik niedt'rpelcjjl ist, hat durch 
(bc W Olkeiinicssuti^en eine nicht unwcsrrilliclic Kigäiizinii; (M-fahieii. Ks 
erscheint dringend wütischeriswcrt, dab die I/uftlahrlen. namrnthch die inter- 
nationalen iiber eine -{rnlle Flache ansjjedeiinteii, in tunlichst weitem l ni- 
fange von VVolkenmessungen begleitet winlcn! 

( bor die Vorlccrun^ des ai'ronautischeu Oli^ervutoriums tob Berlin nach Ilorz- 
becp enthalt der diesjährige Rullns-Etat interessante Ausf&hrungen. In Erlloterung der 
betreflenden E(ats|H»sitinti im Ii. Ir i^i- von 45« lOO Mk. heißt es: hifolge zahlreicher emster 
rnriiUe. wclc'lie aus «Irr IJcriiln iiii^ iU-v Dr.if li. iulriihtr uiid RaHonkalx'I mit rlt n Ob.'r- 
k'ilungen der elektrischen ijiraßenbaliiion stiwii- diircii Kollisionen mit beinaiinii ti Hallon- 
des LuflsdufTcrbalaillons und mit den Flugkörpern der luiiitäriächon Funkentelegruptiie 
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enlstehen, die an dor jetzigen Stelle nicht vermieden werden können, hat sich die Not- 
wendigkeit der Verlegung des Observatoriums nach einem ausreichend weit entfernten 
und verkehrsarmen (ielände erstehen. Als geeignet ist ein zwischen Lindenber}? und 
Herzberg im Kreise IJeeskow-Storkow. GO km südöstlich von Berlin, 120 m über N. N. 
gelegenes Grundstück ermittelt worden, dessen Ankauf erforderlidi ist, da ein brauch- 
bares, liskalisches (.«eläiide nicht hat gefunden werden können. Aus der Lage ergibt sich 
die Notwendigkeit von Dienstwohnungen für die Beamten und Angestellten ; die seit 
I '/« Jahren erreichte, für die Erforschung der Atmosphäre besonders wichtige Kontinuität 
täglicher Aufstiege, deren Ergebnisse verölTentlicht werden, macht die Ausführung der 
Rautc-n in einem Jahre erforderlich, /.umal die Militärverwaltung zum 1. April lîM)/) die 
i'bernahme der jetzigen Bauten für Funkentelegraphie in Aussicht genommen hat. Die 
Kosten verteilen sich folgendermafien : Ankauf eines Grundstückes von 28 '/• ha Größe 
4ö IfKl Mk., Abfindung lür eine Braunkohlenmutung ô(K>l> Mk., Wohnhaus Tür den Vorsteher 
mit Vorlragssaal und Zimmer für v<triibergehenden Aufenthalt auswärtiger Gelehrter 
(»7.5(K) Mk., Bureau und Wohnung^-gebäude 87Ô01) Mk., Beamtenwoiuihaus Ö3<>(K» Mk.. 
Maschinen- und Werkslättengebäude 2«,0(X) Mk., eiserne Rallonlialle 19,r/K) Mk., drehbares 
Ballonwindenhaus 1lô(MI Mk., liasbeliälter (IHtK) Mk., Heinwasser-Beservoir HîiOii Mk. 
Kläranlagen für die Abwässer HIMH) Mk., Außenanlagen 87000 Mk., Innere Einrichtungen 
ÜOOOO Mk. 

Naclilt ag zum Artikel : 
„Die Widerstandserscheinungen in flüssigen Medien" 

in Heft (>. 




a. b. 
Fig. 7 zu Seile 10(> (Hort r>). 
Samen der Javanliohen Zanonia maorooarpa alt Mutter einet abaolul atabUen Sohwebapparatt. 

a. LùncMichtiiU in dt-r Fiurrichtuii);; b. ^uvrti-hnitt. 
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Internationale Kommission fOr wisssnscliaftlielis Luftsoliiffalirt 
OberrfditaberdteBetelllfUf aa ieitatefwrtl««aM im^al^Fe1w.«.lIinlSM. 

6. Imamat. 

TrapiK"«. Papierballori, noch nicht {refundcn. — ItteTlIIe. Papierballon. noch nicM 
gefunden. — («iiadulajani. Ki-in Aufstieg. — Rom. iMeteor(»ioi;is( hfs Institut.) Rcrnannte 
Fahrt 1800 in. — ZUrlcb. iMctr-orolugiscbe Zeutralanstalt.) Uummiballon, nicht wieder- 
gefunden. — StnSImrg. (Meieurulugiache* InstitaL) Gammibaikm 12890 in. — Barmea. 
Keine Nachricht — VLamkmrg. (Seewarle.) Dradienaufstiege 870 m. — Vlnelieii. (Met 
Zent.-Stat.) Refristrierballon. Hcsullalc ncxh ausstänili;i. — Berlin, i Ar-ronautisrhes 
Observatorium.* t)raclienaurstii'Ke iWHO tn. iSt niunnte Fahrt IfJO m. Ivopisfrii rballon : 
Kurve nicht auswcrlkir. — Berlin. ^LultscliilUr-italaillon.) Ucniannle Fahrt h2o m. — 
Wien. (Hilit-aeron. Anst.) Registrierballon 7090 m. Bemannte Fahrt 3160 m. — Pawlawalc. 
(Observatoire. I RejjistricrbaUon I2(M)() m. — Torliino. Kein Aufstieg möghch, wegen SU 
schwachen \ViniI> s Ka!^an. Keine Nachricht — Bin« Hill (U. S. Â.) (Met Oba.) 
8. Januar Uractienaufsliege l.iHO m. 

Wetterlage. Eine später nach W. vordringende Antizyklone lagert über dem 
Osten des Kontinents (Zenttalrußland 776.) Hoher Druck liegt auch fiber der Iberischen 
Halbinsel Lissabon 7(kÎ) als AnshUifer des Maximums ül)er den Azoren (Ponta Delgada 772i. 
i"bcr dfin Westen Frankreichs liegt eine, im l.aufe des Tages sicli ausftillende De- 
pression (lireUigne /&<)), von der eine Furclic niedrigen Drucks südöstlich über dsus 
MRtdnieergebiet sich enttreckt 

4. Febraar> 

Trappes. (Oba^. de Métëor. dyn.) Papierballon 16000 m. — ItCevUle. <Observ. 

de Météor. dyn i Papierh.illon IHfinO ni. Oxshott. (W. H. Dines.i Drachetiaufstiege 
lf<H) ni. ~ Guadalajara. iMilit;ir-LuftsehilTer-l';irk lieniannic Fahrt 4077 ni. — Rom. 
(.Mililär-Luftbi bifl'er-Abteiiung.i 2 boniannle Ikilions 2»)(M) lu. und 2yO() m. — Zilrit'h. 
(Ueteorologische Zentralanstalt.) Gummiballon 14480 m. — Stralhnrf* (Meteorologisches 
Institut.) Gummiballon, noch nicht ;;erimden. — MHasterl. W. iiemannte Fahrt 1900 m. 

— Hambiirtr. fSeewarle.) Drarliinaulstii ?e 2110 m. — München. iMet Zcnf .-r^lat. 
RegistrierbalUm; Resultate noch auspichend. — Berlin. (Aëron. Obs.) Dracbeimufiitiege 
2190 m. Bemannt« Fahrt 6680 ro. — BerUn. (Luilsehtffer-Batailkm.) Bemannte Fahrt 
770 m. — Wien. (Milit-atron. Anstalt.) Registrierballon 7910 m. Bemannte Fahrt 2910 m . 

— Pawlowsk. nl.siTvatoire.'i Drai henaufsliege llîHlm. Registrierballon 0320 m. 2 be* 
mannte l!ali<tns i><K) ni. — Torbino. Kein Aufstieg.'. -- KaMin. Keine Nacluricht — 
Blue Hill. ^Meleurulugisches Ohservatonum.j Drachenaufstieg M^li) m. 

Wetterlage. Fast Qber dem ganzen Kontinent ist der Luftdruck unter der nor- 
malen. Über den britischen Inseln liegt das MiniM)um des tiefen Dru< ks iShields 743X 
eine sekundäre Depression lif/l über dem westlichc ri MilIrlmi iT siiiilich ih r Malearen (751 
Kine Zunge hohen Luftdrucks er^treckL sich von dem .Ma.\in)um der Azoren nach Spanien 
vor (Ponta Delgada 768, Lissabon 762). Im Südosten des Kontinents liegt eine Anti- 
zyklone (Maximum nördlich der Kaspisee; Orenburg 781). 

8. HMn. 

Trai^pc». (Observ. de Météor. dyn.) Papierballon 3490 m. — ItteviUe. (Obaerv. 

de Métôor. dyn.) Papicrballon ISOSO m. — tinadaliOara. (Mililär-Loflsrbi(Ter-Park.< 
Papicrbiiü'iii 1:5220 tn. — INnla. fPtof lleri^fsel! und l'rof Pala/zo und Baron v Dnssns < 
Gummibailoti l;i*Kio ni. — Aiirieb. (.Meteorologische Zenlralanslall.) Gummiballon llotJOm. 

— Strasburg. (Meteorologisches Institut.) Gumrothallon 16600 m. — Bamen. Keine 
Nachricht — Hanbug. (Seewartc.) Drachenanfshei; li:to m. — Mtaehen. (Met 
Zenl.-^^laf.) Registrierbfilloii. Pesnltafe n u h ausstellend. — München. (Raron v. Rassiis. 
Gumiinballon l'.UÄ*) in. — Berlin. ^Ai ronatitisi lies Observatorium.) Drachenaulstieg 
3))80 m. — Berlin. (Lullschiffer-Ratadlon.; Ikinannte Fahrt 1250 m. — Wien. (Miht.- 
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a«ron.. AnsL) R^btrierballon 11200 m. Bemannte Fahrt 2380 m. — FrnmUmtk. (Obser- 
vatoire.) Dracbenanbtieg 9040 m. Registrierballoo 18900». 8 bemannte Fabrten 410 m. 

— Torbino. iPriv.-Observatorinni Dmi -1 iTisky.) Drachenaufstiege 1600 in. — Kanûu 
Keim* N.K liricht. — Blue HUl (.Meteorolugiscties Observatorium.) 4. März: Draeheaaiif* 
stieg '62H2 III. 

Wetterlage. Ober dem westlichen M tttdmeer liegt eine Depression (Balearen 7&S). 
Der übrige Kontinent ist von einem Hochdruckgebiet bedeckt, dessen Kern ttber Nord- 
mßland liegt (Archangelsk 789). 

Aôroiiautisclie riiototiiiaphic, llilfswisseiiscliat'teii 

und Insti'umente. 

Spelterinis Ägyptenbilder. 

Mit vorliegenrlem Hefte brinjren wir zwei einzig in ihrer Art da- 
stehende herrliche IJalldMaiifnahiTien, welche unser langjähriüor Mitarbeiter 
Herr Kd. Spelterini die Güte halle, uns für unseren Leserkreis zur Ver- 
fügung zu stellen. Gcwili wird jeder, welcher jene in hfv.ug auf das Motiv 
so sehr intereasanten. hinsit litii« h der |)h()togra{)isclien 'i'eelinik unühertrolh'nen 
Bilder betrachtet, im stillen dem Autor gegenüber danken dafür, daß er 
die Produkte seines mil schönsten Erfolgen gekrönlen Unternehmungsgeistes 
zugleich in doi Dieost einer mächtigen Propaganda för die ntdit zu besehrei- 
bende Herrlichkeit des aêronautischen Sportes stellt. Wie wenigen außer 
dem Meister des Bildes selbst war es bisher vergönnt, dieses Wunderland 
der alten Pyramiden von oben herab wirklich zu schauen! Die Photographien 
können uns alle Fai^npracht, alles seelische Empfinden bei diesem Anblick 
unter afrikanischem Himmel nur ganz entfernt ahnen lassen. Wie liegt 
hier so wunderbar neben den fruchtbaren Feldern des Nildelta das heiße 
Leichenluch der Sandwü.-Ie olmc Hude in absehbarer Ferne! Über die alten 
pyramidalen Kimigsgräber hat es sielt bereits ausgebreitet, aber man erkennt 
von oben deutlich, wie es weiter treibt. 

Und andererseits Kairo! Welche bunte wirre Masse von Häusern, 
Palästen und Minarets! Man merkt es. dall <lie Individualität des Einzelnen 
bei diesem Stadtplane zur freiesten Knlwickelnn^r lielangt ist. Da <iab es 
und gibt es wahrscheinlich auch heule noch kernen ïSladtbaumeisler und 
keine Haupolizei. 

Wie ein farbenprächtiger orientalischer Teppich mit wenigen maikanten 
Figuren breitet sich dieser Wirrwarr vor uns aus. Man kann es begreifen, 
daß jene Straßen unten malerisch wirken und daß ein Zurechtfinden in ihnen 
nidit so einfach ist als in imseren europaischen Städtra. • 

Dem gütigen Spender dieser schönen Bilder wollen wir aber nicht 
Untertassen, unseren besten Dank hiermit zum Ausdruck' zu bringen. ^ 
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Luftschiffbauten und LuftschifiVersuche. 

ft 

Das Luftschiff von Almerico da Schio. 

Ähnlich wie bei uns chcMiuls ( Iraf v. ZcppcUn, hat in Viceoza in Italieo 
Ahnerico da Schio oine (ioselLschalt /um I^au des von ihm entworfenen 
l.ult.sc liilTos bojri iifKlet, indt-ni er durch Z<'i( limnif» von Aktien zu je KMI Lires 
und durch andci wcitipr r.i'ittätrc einen Haut'(iiiiir> von ö'tOTO Faires zusammen 
gebracht lialte. Die licscll-clialt iieiiut >ich Sdcietà per la Prima 
Aeronave-. Sie l)estehl aus 2r>8 Akliuiuiicii, weh liu insgc.-^umt 482 Aktien 
{jezeiehnel hallen. Zu den aiidn w eilifren B('ifrä;reii halten außerdem Ihre Köiag- 
Uchen llohciien der Ktuii;: Humbert und die Königin M arjîharc le zusam- 
men 3000 Lires, das Kriege-, Marine- und ünterrichtsminiäteriuni zu^ainmeo 
1600 Lires, die camera di commercio et d^arti di Viceoza ÖOO Lires beigestauiL 
Der Rest der Beiträge setzt sich aus Schenkungen einzelner Privaten zusammeD. 

Iiis liegt auf der Hand, daß ein a^nautisches Projekt, welches sich 
einet so allseitigen Unterstützung von allerhöchster Stelle und seitens veF 
schiedener Ministerien erfreuen darf, als ein ernst zu nehmender Versudi 
angesehen werden muß, der auch bei uns Beachtung verdient. 

Das I.iirischiiT von Almerico da Schio entspricht seinem Charakter 
nach der Type von Saulos Dumont der i'ranzöäischen Schule. Die Hallon- 
hülle wurde durch die Brigata Specialist i in Rom angefertigt. Der Üsch- 
fijrmige Ballon besteht aus gefirnister Seide. Seine Abmessungen sind 
folgende : 

Länge H.S ni 

('iriißler Umfang .... 24 • 

Olieilläche TKi (|m 

hihalt 1208 cbm. 

Verbraucht wiu-deu zur Herstellung der Hülle 1077 m Séidenstoiï bei 
0,85 Breilenlage ider lu souders für diesen Zwe( k gewebt worden war; vou 
der Firma Egidio und l*io (Javazzi in Mailand. 

Das Luftschiff ist mit einem Netzhemde (gualdrappa) umgeben von 357 qm 
Fläche aus Cambric. 

In Schio wurde die Gondel in Spindelform (navicella a spola) aus 
Aluminiumröhren und Stahldrähten gebaut. Sie ist 17,60 m lang, hat qua- 
dratischen Querschnitt von 1,20 m Hohe im mittleren Teil und enthält einen 
Buchel-Motor von 12 Pferdekrfiften und eine Tatin-Schraube von 4,50 m 
Durchmesser. 

Alles das isi fertig gestellt. Das Luftschiff erhält einen elastischen 
Kiel (carcna elaslica), ein Vertikal- und ein Horizontalsteuer. Die Gondel 
wird mit Stoff idjcrzogen. Um nun aber die so weit vorgeschriltene Arbeil 
fortsetzen zu können, ist zunächst die Aufnahme weiteicr Mittel ein dringendes 
Bedürliiis. (»70 Lires = 48 22<i Mark ist doch in der Tal etwas sehr 
dürftig bemessen als Baufonds für ein LuftschilT, welches zum erslenmale 
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konstruiert, gebaut und versucht werden soll. Almerico da Schio hat zurzeit 
noch 2115 Lires zur Verfugung. Mit diesem wenigen Oelde sind die Zu- 
sammenstellung des Ganzen, die Ballonfüllung und die Proben nicht zu 

bestreiten Der Erbauer wendet sich daher mit einer Drucksclirift Verso 
la Prima Aeronave', welche <leii Stand der Gesellsrhaft und das bisher 
Geschaffene darlegt, an seine Landsleute mit einem Appell um weitere Untcr- 
stûtzunrr. 

Wir wollen liolVen und wünselKMi. d;tl5 ihm eine solche in reichlichem Malie 
zuteil werden und daß sein Vursudi eiuLMi erlblgreichea AbscIilnB linden möge. 

Moedebeclc. 

Das Qoudron-Beekmann-LufisohHf. 

Dieses Lufi-( liifT stolli eine Verbimliini; der Kiflndungen des seil Jahren in London 
lo!)pn(1«'n wrllli' k.iiintt I) LuflschifTers An^ii^lr (ioiiilron und dos srhon länj:f>rc /oit in 
London angcssiedelten Deutschen. Herrn lii ckmann. dar. Entgegen dem gebräuchlichen 
Verfahren wurde anßer einem Kreise näherer Freunde nichts von dieser Erfindung vor 
Vollendung des Fahrzeugs mitgeteilt und das (icheironis war so (;ut u*-\vahrt worden, 
daf) selbst slünditTf Resiirher des Atexaiidi i -l';i!;ue in Nord-I^ondim, wo der Bau statt- 
fand, nichts liiervon pewahr wurden. Pas Kahizeus ist (hirauf biTcclinct, nur einen 
Mann, nämlich Mr. Gtuidroji, auf/Ainelimen, da die Kriinder übery.eui{l sind, es solle für alle 
VersuchsKwecke das kleinstmOgliche LuftschilT gebaut werden, wegen größerer Hand- 
lichkeil, auch weil Bau und Versuch mehrerer kleinerer fiallons mit d* ns* lhf>n Mitteln 
durchznfüliren sind, welche der Mau eines «roTer) erfordert, fins ganze Bauwerk zeigt 
sich als eine ausgezeichnete und vertrauenerweckende In^enieurleistung. Die Zeichnung 
laßt nur die Gondel in Umrissen erkennen und soll nicht eine genaue Darstellung der 




wirklichen Maschine geben. Manche kleine Einzelheiten sind der Deutlichkeit wegen 

weggelassen, aber die Hauptsache ist richtig gegeben und zeigt klar die Grundgedanken 
dos fianzen. Der B.illon ist ans Ici'-Iiler '^'rfirtiir'tcr S(mi1c in der vertraut gewordenen 
Zigarren- oder Fischform hergestellt und soll mit Wasserstoffgas gefüllt werden. Er isl 
mit zwei Ventilen, einem oberwn unter Einwirkung des LufisrhilTers stehenden und einem 
unteren selbsttätig wirkenden Sicherheitsventil, versehen. Ein Ballonet ist nicht vorge- 
sehen, um an fiewicht zu sparen, und auch der Vereinfachung wegen, da ang« instii!t)en 
ist. wahrend der kurzen zu den Versuchen erforderlichen Zeit werde der Gasdruc k ge- 
nügend nachhalten. Netz oder Hemd isl nicht angebracht, die Gondel vielmehr unmittel- 
bar an einem starken mit dem Ballonmaterial verarbeiteten Gfirtelsanm angehängt. 

Hanptmare sind: Länge ca. 20 m, Durchmesser ca. 5,18 m, Rauminhalt ca. 
3fi8 cbm. D'T (Jondclrahmcn ist mit starken braun;:ebeizten rtm ii an zahlreichen 
Funkten des Ballons, deren Mehrzahl aus der Zeichnung zu enliieimien ist. verbunden. 
Die Stahlrohre, aus denen der ganze Qondelralmien gebaut isl, sind gegenseitig ver- 
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spreizt and soweit nOüg durch Klavienaitendraht verspannt. Die Drähte sind auf der 
Zeidinunf vvi'il störend, \ve<.'jrel;issfn Den wr-scntHrhston ErfindcranspriKh bildet die 
Anbringung de» Steuers am Kähmen, wie sie die Zeicimung zeigt, und welche eine 
krAflige Einwirlnuig gcsiattet. Der ganz« Gonddrahman ist in vier StÜdce serle^Mir, 
welche durch Flanschen und Klinken verbunden sind, wodurch sich der Transport adhr 
erleichtert. 

HaupfmafM- sind: Länge de-; Halimens ca. Kl m. ],änp;e des (ianzen ra 1H,7 ni, 
Gewicht des Kahmens ^uhne Hrcnnmalenal, Ballast, Bemannung ele.j ca. 137 Kilo. 
Gewicht des Ganzen (Ballon, Tauwerk, Gondelrahroen, Brennstoff, Ballast, Bemannung etc.) 
ca. tu Kilo. Wie aus der Zeiclinung ersichtlich, sind 8 Propeller angebracht, einer 
rückwärts und zwei zu beiden Seiten der Hahmenerlinhuri'^'. welche den Standpunkt des 
Luftscluffers bildet. Diese Propeller sind nach Maxims Muster aus Stahlruhreu gefertigt, 
mit Seide aberzogen und mit Stàhldr&hten versteift Der rückwirtige Propeller bat 
ca. 8 m Durchmesser und wird durch einen é <B pferdigen Viertakt4Iamilton<>Motor 
mit 2 Zylindern und Luflkühlunj; ;;< lrielien, der dem Propeller 220 Tradrehungcn per 
Minute geben kann. Die Scitenpropeller sind gleichen Musters mit abgerundeten Knden. 
Sie haben je ca. 1 '/• m Durchmesser und jeder derselben wird durch einen 2 '/t pfer- 
digen Zweitakt-Motor mit einem Zylinder und Luftkfihlnnf , franzfisiseher Fabrikation, 
getrieben. Ihre Anbringung zeigt die Zeichnung. Jeder Motor kann freilaufend bis zu 
ll+Oü Umdrcliungen per Mmufe machen, wenn die ."^i hn'ibe treibend etwa w.'ihrend 
diese 1H() — 2(J(» Drehungen macht. Um besseres l-'.rgelmis von dem möglichst hohen 
Gang des Motors zu erreichen, wird die Übertragung ein wenig geändert Bei den 
rfickw&rtigen Propellern geschieht die Obertragnng durch Kette, bei den seitliehen 
durch Treibriemen, während jeder derselben in und anPer Tätigkeit gesetzt werden 
kann durch vom Luflschiffer aus zu leitende Kuppelungen Der rückwärtige Motor 
wiegt ca. 15 Kilo und soll 4'/* — o i'lerdekrälte geben, doch möchte ich nach Einsicht- 
nahme sagen, dsß unter gtewöhnlichen Umstftnden nicht mehr als 3— S'/t zu erwarten sind. 
Die andren zwei Motun n wiegen j«> ca. 8,2 Kilo und sollen je ca. 2'/« Pferdekräfle 
geben, doch möchte it Ii auch hier nach Kinsichlnahme nicht über 1 '/* — 1 ',» erwarten. 
Die ganze erreichbare Kraftmenge ist zu 10 l'ferdekräften angenommen, doch bin ich 
sicher, daß diese Zahl sich auf höchstens 6 verkleinert, was eine wesentliche Abminde- 
rung der Ergebnisse annehmen Iftßt Das Steuer ist in eigenem Rahmen mit Bolzen 
und Rinken wie bei Booten und SchifTen eingehängt und wird durch das vorn am 
Ptthrerstnnd sichtbare l'ad bewegt. Ks besteht aus frstverbundenen Stahlrohren und 
Drahtverspannungen mit Seide überzogen. Ein Schlepptau, bemessen nach dem Gewicht 
des ganzen Schiffs, ist vorgesehen. Mr. Goudron will seinen ersten Aufstieg ungefähr 
am 22. .luni von Brighton, nahe Liverpool, aus machen und den Mersey zu Sberfliegen 
und wieder zurückzukommen versuchen. 



Es ist vorgeschlagen, unter Leitung des < Aeronautical Institute > während des 
Spätherbstes oder zu Anfang des diesjährigen Winters eine Reihe von Versuchen zu 
aeronautischen Zwecken bestimmter Schrauben vorzunehmen. Die Versuche werden in 

London, wahrsclieinlicli im Crystall-Palasl unter Dach in der Weise ab^rehallen, daß 
Einwirkung vi»ti Veränderungen in Stärke und Biclitung von Luflslrömunücn Icrngelialten 
sind. Die l'rufung der Schrauben wird voraussichtlich m der Art stalUmden, daß sie 
mit 'einem Motor verbunden werden» der sich an einem Wagen befindet, sodafi die 



11. 1 . von Hullorp (übersetzt: Neureuther). 
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Schraube diese Vonichlimg, von welcher Kraft und Gewicht bekannt sind, längs IJruhten 
oder Schienen vorwärts treibt. Dieser Lauf soll so weit als möglich gehen und man 
hofft auf diese Weise wertvolle Kenntnisse Ober die Schraubenwirkung aieherzustellent welche 

auf anderem als dit-sem unmittrlbnrpn Wru''" nicht zu orlangcn sind. 

Ks isl heab>^irlilii;t. zuerst nur (Irolii iidc Srhraubt n zu prüfen, und die ganze hierzu 
nötige Vorriclitunt:, aur>er den schrauben selbst, wird durch das "Aeronautical Inbtitute» 
besorgt Die Propeller, von denen die meisten von eigentOmlichem Bau sein werden, 
sind durch die Mitglieder des Instituts und andere zu liefern und silberne und Bronce- 
Medailien soUea an die ErUnder der erfolgreichsten Schrauben-Muster gegeben werden. 

Dr. Barton war Ende April damit beschäftigt, die BallonhQlle seines Luftschiffs 
mit Luft zu füllen. Ks geschieht dies, um eine durchgehende llntersurhun«; aller Nähtr pp. 
vorzimchmen vor der Füllung mit Wasserstoffgas und der Verbindung mit dem Gondel- 

Uahmen. 

Hei der Versammlung des » Aerunaulieal Institute» am "i<). April ItKH wurde eine 
Schrift (mit Zeicbnungj durch Herrn H. £. von Holtorp vorgetragen über einen neuen 
leiditen Motor mit Innen-ZOndung (<a new light internal oombostion motor »), welcher 
besonders für Luftsehtflerswecke bmtimmt ist Der Vortrag wurde sehr warm aufge- 

niinimen und die Frfincliin? inelirfncli dureh verscliiedcrie Hedner erörtert. I'ntcr diesen 
waren anwesend Dr. Hai ton, l'räsidenl des Instituts und übersl IJaden-Poweil. l'riisident 
der «Aeronaulical Suciety ot Great Britain*. Ii. Ii. von llullorp, 

(übersetzt: Neureuther.) 

Uallüutuhrt l'arls-Österrelch. Zwei Wiener, Graf Aiidor Szechenyc und überleut. 
Quoika hatten den von Hallet gebauten Ballon < Exzelsior > (1860 cbm.) zu einer Fahrt 

von Paris 'Platz dss Afiro-Cluhs in St. Cloud^ jiegen Osten gewühlt. Für Ob. rlfui. (,Hioika 
der schon Fahrten von Wien nach Warscliau. narh Tilsit, nach Umtjebunu' Rel^'inds 
gemacht, handelte es sich nicht uui ein Unternehmen neuer Art, doch ist beachtenswert, 
daß die Fahrt diesmal auf meteorologischer Grundlage beruht. Für die gewählte Zeit 
war aus Lage und Bewegung des europäischen barometrischen Haupt-Maximums und 
Minimums und nach dt-n v»tn Amerika erhaltenen Aidiallspunklen über evklonale Er- 
schcinuni.'t n mit Walirsrheinliclikeit West- oder West-Nurd-Wrst-Wind für Zentral-Europa 
anzunehmen. Am 1, Apnl waren diese Luftströmungen bis zu lt)(>ü ni festgestellt, für 
größere Höhen vielfach Nordwinde. Der Ballon war mit gemischler Füllung, Leuchtgas 
und WasserstofT, versehen und erhob sich gegen t Uhr nachmiltatrs. 1 1 » t l'rankieich voll 
zog sich die Fahrt zun.-i' lis' in Hühen zwisrhen I(KK) und 2(K)0 in. ilami alu-i mt-lsrcr*' Stunden 
als Schleppfalirt in nalitzu HK)m lli>he. Dieses halte das Umn'ir>en von em paar Schloten, 
dann aber das Festklemmen über einem Wald zur Folge. Nur durch Opfern des Taues 
war Freiheit zu erlangen, was den Ballon auf 4600 m Hübe brachte. Nach allmählicher 
SenkuiiL! kat^ rn :\ Uhr iriorijens die Vo;;esen in Sicht und bei eintretendem Südwinde 
wurdf lu i Slial'>burg gelandet. Di»- Wciterfalirt wurde erst am n. .\pril narh Besprechung 
mit Herrn Prof. Hergesell und entschieden eingefallenem Westwind abends ti Uhr ange- 
treten. Nach längerer Unsichtigkeit konnte gegen '/« 1 Ohr Regensburg erkannt werden 
und bald streicht der Ballon nahe über dem Etohmerwald hin. wo trotz Ballaslausgabe 
Uhr früh wieder eine bleiheniic X'^ rli in?iiii'_'. dii smal wJlhreml stnimendeii lîffjens, 
eintritt. In dieser I..age wurde der .Mur;^ea abji;ewarlf{. dann der Ballon zwischen den 
Bäumen gesenkt und gerissen. Der Landungspunkt lag in der Nähe von F.isenstein. 
Die neunstündige Fahrt war zeitweise mit 40— 60 km per Stunde au^eftthrt worden. 

K. N. 

Aullrtellwig des K. a. K, Mllitlti>aimHHitisehen Kurses. In Österreich wird der 

diesjährige Militär-aäronautische Kurs \\\ d. r Zeil vis;t! 1 M.ii bis HO. September abge- 
hallen. In denselben werden als Frequentaulen einberufen; Ii Überleutnants, ô Leutnants 

Illni>lr. Afronaat. Miticil. VIII. Jahre. ^ 
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und fi Unienschiffsfähnriche. — Ali Lehrer werden der Kommandant nnd die an der 
Anstalt dauernd kommandierton Offiziere bestimmt. 

Das 2. Korpskoiiiiiiandr) wird rrrnüflilist. die Kpldball'mableilnngen in den Monaten 
luni und Juli zu je zw<m Trupponiiltungen im zu !«ni( k an der L^itha na* li ei-itMU-ni 

Kriiiesscii heranzuzielicn. Die ibuugen können bis zu I i l agen ausgedehnt vverden, um 
grflndlirhe Schulung im Beobachtungsdienst zu ermöglichen. 

I'iir den Kurs weidi n komman ii« r i 4b Mann Festungsartillerio, 41) Mann Pioniere 
und '^ Mann xmn Fisenbahn- und Telegraplienregimcntc : Ilcspannun? und Fahrmannschaft 
»teilt du- Feldartill. i M', i . H.-!rhsw««br », 2(1 f. l!H>4 > 

Sildwrstafrtkii. Wenn unsiTe Lcm t dies»- Zoitsrhrifl m Händen halten, wird in 
dem Aufstand.sgebiel in Üeutscii-Südwestafrika längst ein Delacheuienl des Preußischen 
Lnftsehifferbataillons m Tätigkeit sein. Es sind den dortigen TruppenAbteilnngen S fahr- 
bare Stalicmen der Finikenteb'<;ra|diie /uui-teil! In mit Drachm. Dia* hi tdiallons. Gas 
und allrin irfurdei ]i<hen Matt na) ansgeriislcl sind. Inter der Leitung des Oberleiilnants 
Uaering, früher Schleswig-Holstein. Inf.-Rgt. Nr. lüH, sind herausgegangen die Ober- 
leatnants v. Kleist vom Luftschifferbataillon, .Stuhlmann, ftüher 2. Schles. FeldarL-RgL 
Nr. 43, Leutnant Horn, vormals Eisenhahn-RgL III, 4 Unteroflüsiere und 27 Mann. Nach- 
dem die Herren am Tajre vor dem A])rüf kr n an dem auf dem (lelHnde des f.ufschifT. r- 
bataiihms errii hu fi n Denkmale «les bei einer Landung bei Antwerpen verunglückten 
Hauptmanns Harlsch v. Sigsfeld, dem die nnlitärische Funkentelegraphie ihre jelzigen 
Erfolge zum größten Teile mit zu verdanken hat, pietfttvoU einen Kranz niedergelsgt 
hatten, erfolgte am '2\l April mittags die Abreise von Berlin. Unter den Klängen de» 
von i'inri MiliLärkapelle uesiiielteii Liedes: .MiiI" i denn, muß i denn . . . . » nalimen die 
zurückbleibenden LuftschilTerofliziere herzlichen Abschied von ihren ausziehenden Kame- 
raden. Am 90. April i;ing der Dampfer «Herzog» mit seiner seltenen Ladung nach 
Swakopmund in See. Wir aber rufen unseren Sportskameraden ein herzliches «GlSek 
ab» ZQ. 

Dor Wiener A?ro-Clnb hat auf Antrag di ^ Sekretärs der Zenlralanstalt für Meteoro- 
logie und l>diiia;:tietisinns besehlossen. stets am Mittwoch vor dem interrialiniKilen .\ur- 
stieg, oder wenn ungünstige Witterung vorliegt, am Freitag nach demselben die wissen- 
sehaftlichen AuRUirten auszufflhren. wfthrend die regelmftfiige Donnerstagfahrt der 
Militar-Aëronautischen Anstalt verbleibt K. N. 

Langley's Temidie sollten nach dem Spruch der von der R^iemng eingeselztce 
Kommission von Sachverständigen fSr wissenschaftliche Apparate zwar mit 1 60 000 Fr. 

tmterslützl werden, doch bat der 'Board of Ordnance and Fortifications» zu Washington 
es abfielphnt, neue Mittel dem bekannten Fhit:le< hniker zur Verfügung zu stellen, indem 
sie seine bisherigen Versuche nicht als beweisend anerkennen und die Verwendung der 
Geldmittel zu Versuchen auf einem neuen Weg hefürworten. K. N. 

KapiUiu l'nge'8 8ven»ke Ii hat seinen ersten Aufstieg 1. Februar liM^, lO'/t L'hr 
vormittags, in Stockholm gemacht und zwar auf dem Eise zu Idrottsparthen. Wegen 
Krankheit Unge's führte Oraf Hamilton, beiileilet von zwei Oni/ieren. Nach zweistündiger 
Fahrt wurde nahe der Küste gelandet. i\ er;;t. Totenschau, Hell ö. D. R.) K.N. 

Weltausstellung in St. Louis. 

Das unter dem Stellvertreter des H e j r h s k om m i s sa rs für «lie Welt- 
ausstellung in St. Louis, Uberregicrungsrat Dr. Wagner, in Berlin ver- 
bliebene Ausstellungsbureau wurde Ende April nach St. Louis verlegt. 

Es irird ergebenst ersucht, fortan sämtliche Briefschaften anter der Adresse des 
Reichskommiäsars nach 

8t. LouiH, Mo^ Lindell Boulevard 41136, 
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ta richten. Zaschriften wegen OberBendan^ von BeUebesettdn und «ndttno Begleit- 
papieren für Ausstellungsgüter sind ân Herrn Rechnnngsrat Gröning im Reichsamt 
des Innern in Berlin W., Wilhelmstraße 74, zu richten. 



Allen anderen Ländern vuraus Ist Deutschland suu-ie da^ kleine äiain, 
deren Exhibits so gnt wie fertig sind. Großbritannien, Ceylon, Argentinien, Fem und 
Japan >iii(l zurzeit mit der Krriclilung der Fassaden bescli.'ifligt. Mexiko, Brasilien, 
Ägypten und Honduras haben ebenfalls bereits ilire Vorarbeiten beg<mnen. (Ende März.) 

Der Feuerschutz auf der Wettaasstellung in St. Louis hat seit Ende 
März zugenommen, da die Ausstellung ihr Wasser aus dem Arruwlieadsee in der Näh« 
der Philippinenreservalum bezield. Itieser See mtlialt 9 Millinn'>ii < l;ilIoiien. Das aus 
dem künstlii lu n See geleitete Wasber fidirl durch die Kraltstation, wo vierzehn große 
Wortliinu(oi4>iniipen vorgesehen worden sind, welche dem Wasser einen Druck von 
150 Pfund fUr den QnadratzoU geben, so daß 1000 Gallonen in der Uinnte durch vier 
Srhiäiirhe für jcdp I.oiliing };elicf«'rt werden können. I>fr Stralil ist stark genuj.'. um 
die Wandbekleidung abznrei(>en und das Holzwerk der Âusstellungspavillons nieder- 
zubrechen. 



Die deutsehe Liitt.sehlfrahrt auf der WeUausjstelluiiir in St. Louis. Der vom 
Reichskommissar herausgegebene amtliche Katalog des Deutschen Reiches über die Welt- 
ausstellung in St. Louis 1904, der im Verlag von Georg Slilke in Berlin erschienen ist, 
stellt sich als ein Werk von 548 Seiten in eigenartigem germanischen Stil dar. Man 
möchte den Stil knurrig uml kralivoll bezeichnen im Charakter der deutschen Eichen. 
.Mit dieser Eijienarl des liiu lu s ist eine gedie<:ene Vornelunhcil verbunden. Es kann 
sich, kurz gesagt, sehen lassen. Auf Seite -kiö wird in Gruppe 77 die Ausstellung des 
Deutsehen Luftschifferverbandes in 6 Nummern aufgeführt. Es sind dies die 
folgenden, au^estellt im Geb&ude fOr Verkehrswesen (Palace of Transportation): 

3162. Aussburger Verein ffir Luftschiffahrt. Wandkarte mit eingetragenen Ballon- 
landungspunkten. 

3163. K. von bassus; München. Apparat lür Üallonphulograpliie. Photugrammetrische 
Ballonanftwhmen. 

31M. Berliner Verein für Luftschiffahrt, Berlin 1 gebrauchter Luftballon. 
I ausperüsteliT lî.iUnnkoi l>. I W;iii<lk;ii If mit Fîallf i!il:it(ihiii;,'siainkten. 1 Atlas 
mit Fahrtberichlcn. 2 Veibandsjahrbücher. Die Vereinslührerinslruktion. 

3166. Professor S. Finsterwalde r, Mönchen. Sehnittmodelle für Kogelballons. Be- 
schreibung einer neuen Methode lÜr Ballonphotogrammetrie (mit Karte). 

8156. H. \V. L. Moedebeck, Major, Graudenz. Wissenschaftliche literarische Propa- 
ganda ztir Förderung df-r Luflschiffalirt. 7 Bäii'l»' 'lUnsiiierte Aëi()naiiti>clii' Mit- 
teilungen*. Gegründet 1H!)7. Verlag K. J. Trübner, Mralsburg i. E. lasclienbucli lür 
Flugtecfaniker und LunschifTer, 8. Auflage 1904. Verlag Kilhl, Berlin. 

3167. MQnchner Verein für Luftschiffahrt, München. Wandkarte mit einge» 
tragenen Ballnnlati hiDgspunklen. 

Ferner belinden sich im Gebäude fttr das Unterrichtswesen (Palace of 
Education) unter X. Wissenschaftliche Instumente (Mechanik und Optik): 
406. Aeronautisches Observatorium des Kgl. Meteorologischen Instituts zu Berlin, Berlin- 
Reinickendorf- West. 

I'nd endlich sind im Gebäude fttr freie Künste (Palace of liberal Arts) auf- 
gestellt: Gruppe 19. 

1762. Continental-Caoutchouc und Guttapercha Co., Hannover. Gummiballons. 
1779. Kgl. Aeronautisches Observatorium bei Ht-rlin. Erforschung der höheren 

Luftschichten, ô Orachcii. MikIcII imiü s l)rachenl»ali<»ns nach Parseva! -Si-^'sft-ld. 

Gnromiballons. Kabel und ätahldriihte. Regislrierapparate für Drachen und Gummi- 
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ballons. HUfsapparate. Modell einer Kabelwinde. Publikationen. 12 Kunrentafda. 

LufUeinpprafur über Heilin im Jahre 1903. 

Unser« Ausstellung ist darnach eine vortrefflich abgerundete und umfassende. ^ 
Mit éan Ban des grölen maentorna flUr die dndhtlMe Telecraiilde iet auf der 

Wellausst«'llnnjf in St. Louis in tier zweiten Hiilfle des Februar be^rniiiu ii uni K ti. Dieser 
ganz aus Kisenkonstruktion liestelientle Turm, <]>t 25() Fuß hoch ist, dient als '^»bser- 
vatorium, dann aber auch als Station fur die druhlluse Telegraphic. Am anderen Knde 
der AoMtellung beflndet flieh die zweite Station für drahtlose Télégraphie. Hier sind in 
einer Entfernung von 800 Fuß zwei eiserne Masten, jeder von 200 Fnft H6he, errichtet, 
und zwischen den Masten soll der .\pi)arat für die fl-nhllosn Tcle{;raphie hängen. Es 
werden (lesprüehe niclit nur /.wischen den hi-idm .Stationen der .Ausstellung 'jefiilirl 
werden, sondern man iial auch Vorkehrungen getrofl'en, um vermittelst der drabtlusen 
Télégraphie mit den weiter entfernten Stftdten Chicago, Cleveland und Kansas-City m 
verkehren. 

Blae neue Art des Slgnallilerens snr See will der Italiener Tullio Giaro mit 

einer Anzahl patentierter Apparate auf der Weltausstellung in St. Louis vorfQhreo. 
Kr benutzt zum Si;.-n;(lisii ri n die bisheri[:en akustischen Mittel der Marine, also Dampf- 
pfeifen, Nebeiiiörncr und (ilucken, aber er verbindet diese Signale mit der dralitlosen 
Télégraphie. Besonders bei Nebel sind die akustischen Signale nur auf kurze Eiii- 
femung deutlich wahrnehmbar. Tullio Oiaro hat daher Gebe- und Aufnahmeapparste 
nach Art der drahtlosen Telegraphic hergestellt, durch welche der Schall der akustischen 
Signale auf sehr weile Kntfernun^ von den Aufnahmeapparaten anderer Schiffe über- 
nommen und die eleklnsclien Wellen hier wieder in akustische Signale verwandelt 
werden. So konnten nicht nur bei Nebel die Schiffe auf eine viel weitere Entfernung 
als jetzt sich gegenseitig über ihren Standpunkt unterrichten und so die höchst gefihr- 
licheii Zusammenstiif«« vermieilen worden, sondern die Schiffe könnten attcli nnf h'»hf! 
See auf .sehr weite Entfernung inileinander m Verbindung; treten, und einem m No 
beOndlichen Schilfe wäre es dann vielleicht möglich, auf eine Entfernung von \ lelcn 
Meilen Nachrichten zu geben und Hilfe herbeizurufen. 

DIo «rroße Automohilfahrt zur Welt.uisstfllun!? in Si Louis, die von der ameri- 
kanischen Aiitomobilvereiiiij^ung von r^evvyurk aus unternommen werden soll, ist nun- 
mehr gesichert Es werden gegen hundert Mitglieder von Newyork aus in den - letzten 
Tagen des Juni abfahren und ihren fiber Pittsbui^, Cleveland, Toledo und Chiei^ 

nehmen ruSTUi-^fs werden sich ihnen .nnli rc, liereits angemeldete .■\uloniobilisten mit 
ihren .Maschinen anschlief>en, so dafi man annimmt, dal» in der zweiten Woche des Juli 
600 Automobilisten am Ende dieser großartigen Fahrt in der Ausstellung eintreffen 
werden. Hier wird fUr die Teilnehmer der Fahrt ein großartiger Empfang mit darauf- 
folgendem Fest vorbereitet. 

De kl Tanix hat sich wiederholt gegen die mißversUlndliehen Auflfossnngen seiner 

Ralhmfahrten über dem Meer ausgesprochen, SO bczii'j;Iif h seiner Falii l von Toulon mit 
dem .M<'-diterran''('n | •^i'<^cn den Golf von Lyon, wo ilm der Kn uzi r Du C.livala .lufnahm. 
Als er nach 41 Stunden Fahrt landete, sei dies geschehen, weil der Zweck des Versu« iis 
erreicht war, denn er hatte erst 8*/« Tragkraft verloren und hätte noch 10 Tage über 
den Wassern schweben können, hatte keinen Ballast verbraucht dank dem Wasserballast- 
Au- 'IriclM r. die erreicht'' Ablenkung vom Wimlstrich belru>; ^'y'\ um 15" mehr als an- 
genommen wordi-n war. und die LanJun;: anf einem Schiff war bestimmt zu zeigen, daf« 
solches Manöver ausfuiabar ist. liti De la Vaulx tritt immer das üeslrebcn in den 
Vordergrund, mit dem runden Baiton soviel als möglich fertig zu bringen. K.N. 
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Aeronautisclio Voreino und Begebeulieilen. 

Ntoderrheinisoher Verein fOr Luftschiffahrt. 

Die 14. Veréînaveraanunlnng fand am 9. Mai statt. Der Schatzmeister, Herr Hugo 

Kckerl, eröfTiiete si»» mit der MiUoilung, daß \2 neue Mitglieder zur Aufnahme VOTTO- 
s<'lila};en sind, und daß l-t Anteilscheine zur Amurlisatinn (ii s lîallnns ausgelost werden. 
Herr Uberlehrer Ür. Bamler teilt mit, daß das Luftscliillurbataillon zu gleicher Zeil sein 
20jfthrifes Bestehen als Luttschitfertruppe feiert. Die Mitglieder des Vereins wissen, 
daß die Entstehung ihres Vereins and die hervorragende Entwicklang desselben diesem 
Bataiildn zu verdanken ist. Alle I'alirten, die der Verein bislirr ausgeführt hat. M'i an 
Zahl, sind von Offizieren geführt woiden. the das Luftschitrerbatnillon (jeschult hat. 
Hit Freude stellt er fest, daß vor einem Jahre eine festliche Versammlung zur Nach- 
feier der Probefahrt des Ballons «ßarmen» getagt hat, die am 2. Mai 1903 stattfond. 
Am 5. Mai IîM)t liai dieser Ballon seine .30. Fahrt gemacht. Die Zahl der in Luftlinie 
zurückixe!rf];len Kilometer beträgt rund .V200. es hat also jede Fahrt eine mittlere I..iiii;e 
von 173 km geliabt. Die längste Fahrt war die 22., sie führte in 6 Stunden 4 Herren 
von Cöln nach Brandenburg (-yo kmj. Die grOAte Htthe wnrde hei der 24. Fahrt von 
Essen aus erreicht, mit 4860 m über N. N., es fkihren dabei d Herren mit. Zusammen sind 

Mi Personen ■_'e'";il:ren, rlMiunfer 5 Damen. Der Vorstand marlil den Vorschlag', im Lauft- 
des Monatü Juni ein ^fummerfcst zu feiern, da sieh das Lut'lscliinVrljataillon während 
dieses Monats in Wahn zur Übung aufhält, und er iiuflt, bei dieser Gelegenheit recht 
viele Offiziere des Bataillons beim Verein begrüßen zu Itönnen. 

('her '^ von Essen aasgeführtc Fahrten berichtete sodann Herr Dr. fJummert i Essen). 
Die 27. F.ilirl. «lie am 2. April bei Probstzella endete, ist - ine i|er --i hünslen Fahrten, 
die der Ballon geliefert hat, sie führte über die landschafUich schuuslen Teile Mittel- 
deatschlands. Bei der 8S. Fahrt (10. April) herrschte eine mittlere Windgeschwindigkeit 
von 80 Itm per Stande, sodaß sich Abfahrt und Landung etwas schwierig gestalteten. 
Letztere fand hei Ileili^'cnstadt (Kasseli in einer Lehmgrube statt, war daher etwas feucht. 
Die 2!t Fahrt 10. April) war ■^anft und sonnifr und eiideli» nach 6 Sttaiden mit sehr 
glatter Landung hei Winterswyk in Holland. Bei dersell»en wurden sehr schöne Bilder 
von Krefeld aufgenommen, die der Versammlung in Lichtbildern vorgefQhrt warden. 
Ebenso sanft war die .SO. Fahrt (23. April), die erste, die von Krefeld aus stallfand. 
Sie endete gleichfalls mit selir glatter Landung nai Ii '> ' , Stunden in Pilburg in IIidl.Tnd. 
Die AÏ. Fahrt fand am ^U). .April wieder von EsstMi aus statt, sie dauerte wegen der 
starken Bewölkung nur Stunden ond führte bis Wörl. Ober die 82. Fahrt, die 90. des 
Ballons «Barmen», die am & Mai von Barmen aus erfolgte, berichtete Herr Dr. Ostertag, 
der als wissenschaftlicher Beobachter mitgefahren war. Dieselbe erfol^ïte zuerst über 
den Wolken, dann aber in Sicht des land-^ehaftlieli wunderhübschen Sauerlandes und 
endete nach ô '/» Stunden in Frankenberg i^llessenj mit sclir glatter Landung. 

Nunmehr erhielt Herr Dr. Bamler das Wort zu seinem Vortrage ttber «Wolken- 
bildnngen>.V) 

Nachdem noch Herr Dr. Gumnierl. Kssep. als Stellvertreter des Falirlenau->s( Imf^- 
Vorsitzenden in den Vorstand gewählt, und für die Abhaltung des Summerfestes der 
18. oder 25. Juni in Aussiebt genommen war. scliloß die Versammlung. 

Ostdeutscher Verein für Luftschiffahrt. 

Naeli einer am llimmelfahrtsla'/e sta1t<iefimdenen Vorberatung ist am Il. Iuni il. J. im 
Weinrestaurant Seick inUraudenzeinc Veisauiinlung durch Einladungskarten berufen worden, 

' Wetten iUtnniaangtt mos ditwr hBd»( wixMiaBd« Vorirsf fBr «vent Vanrertnof aorOickgaBislU 

wcriJun, D. R, 
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um über die Frag«', ob ein Verein mit aeronautischen Bestrebungen in den deutschen Osl- 
marken Icbensfähit,' sei. endirültic /u entscheiden. Nach einem einleitenden V«)rtrage des Herrn 
Alajor Moedelieck über die Ziele eines derartigen Vereins wurden die eingeleiteten Maf>- 
naJimen lür die Verein.sgri'mdung dargelegt und da» Krgebnis vorgetragen. Es konnte 
dabei festgestellt werden, daf* sich bereits in so kurzer Zeit ohne ein besonderes aero- 
nautisches Wirken 2ô Mitglieder zum Iteitritl angemeldet hallen und daf« weitere Heitritts- 
erklürungcn noch in Aussicht steln'n. Die Versammlung der Anwesenden beschloß datier 
die Begründung iles • Osldeutsclien Vereins für Luftschiffahrt» und ernannte 
einen V(»rstand, der sich aus folgenden Herren zusammensetzt: Vorsitzender: Major 
Mocdebeck, Stellvertreter: Krsler Bür;;ernieister Kühnast, I. Schriftführer: Ilaupimann 
Matthes. II. Sclirifl(ührer : Baugewerksmeisler Kampmann. I. Kassierer: Bankdircklor 
Strohmann. II. Kassierer: Weinhändler Seick. Bücherwart und Archivar (ieheimer 
Hegierungsral Prof. Di. Anger, t'ahrtenausschul; : Hauptmann v. Krogh und Haupt- 
mann Wehr le. 

Mitgliedanineldungen sind zu richten an den I. Schriftführer Herrn Hauptmann 
Matllhes. tîraudenz, Hhedenerstr. 22, oder an Herrn Weinhändler Seick. (îraiidenz, 
Schuhma<-herstr. llî. V 



Personalia. 

Durch A. K. 0. vom 22. 5. wur<ie Herr Major v. Lrwinskl, bisher im (Jeneral- 
Stab der Kommandantur l'osen. als Bataillons- Konmiandeur m das Infanterie-Regiment 
Graf Bülow v. Bennewitz (!. Westfiil. Xr. ö.'i versel/,1. 

Herr Leutnant v. Kroiihelm, Adjutant im l'os. Feldartillerie-Regiment Nr. 20, hat 
sich mit Fräulein F.lfriede Belzel, Tochter der verw. Frau Biltergutbesilzerin Pelzel auf 
Oborzysk Kn-is Kosten, verlobt. 

ErzherzofT I/<'0|K>Id Snivatnr ist gelegcnllich seines letzten Aufenthalts in Paris 
auf seinen Wunsch Mitglied des Aero-CMuh d«- France geworden. K. N. 



Totenschau. 

Marey t. .\m 10. Mai slarh Professor F.lienne Jules Marey. Milglied des Instituts, 
Professor am (Inllcge de France. Mitglied der Akademie der Wissenschaften und der 
Akademie für Medizin sowie Milglied der ständigen Internationalen Kommission für Lufl- 
schilTahrl und des A«''ro-(lhib in Paris. Wir betrauern in seinem Hinscheiden ilen Verlust 

eines unserer aeronautischen Heroen, 
ihm verdanken wir die volle Erkenntnis, 
welche heule über die ^jeheimnisvoUen 
Erscheinungen der Forlbewegung aller 
Wesen auf dem Lande, im Wasser und in 
der Luft vorliegt. Unter Zuhilfenahme 
der Augenblickspholograpliie ist es ihm 
gelungen, unsere Anschauungen über alle 
diese Vorgänge von irrigen Vorstellungen 
zu befreien. Die Ergebnisse seiner .\r- 
beiten veröffentlichte er in den Werken 
«lJu Mouvement dans les fonc- 
tions de la vie», Paris IKfiH; «La 
Machine animale, Locomotion 
terrestre elaérienne», Paris 1882. 
■arey-Plaquette von Or. Paul Richer.'] 2. Audage 1886, und «Le vol des oi- 

seau X, Pans Ih'JO. Außer diesen Büchern veroffenUichte er noch eine ganze Reihe 

') lu-r ViTlpfor «Ji'.ses Kun-lwrki?«, (îraveiir II. Ilodartt. |I'arie, 137 Quai de l'Horloge, kalte die 
Galt, (Ulli Leide KltüL'bcei) zur Verfügung zu stellen, worcir wir ihm hier be»(eua daukeii. 
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anderor physiologisclior Srlirifton, die oin lediglioli nn dizinisclics Interessp besitzen. WVr 
heule übtT den V«igp|(lu«; befriedigende Auskunfl erlangen möchle. kann nur einzig und 
allein iMarey's . Vogelllug » zu Hate ziehen. Die BedeuUing dos Verstorbenen für die 
Klugtechnik, im besonderen für die Aviatik. wird eine bleibende sein für alle Zeilen. 
Mit dem Ik-rliner Verein für LuftsrhilTahrt unterhielt er durch l'rof. Müllenln)fr von 

IHHH ab Beziehungen, denen es zu ver- 
danken ist, daß unser naturwissensehafl- 
liches Miiseuîti in Berlin die sauber 
hergestellten Wachsinodelle der Flug- 
In-wegungen eines Vogels beim Auf- 
und Niederschlag der Flügel zum Ge- 
schenk erhielt. 

Marey wurde am 5. März 1H.30 
zu Beaune geboren. Als Arzt war er 
im Jahre 1855 der Erlinder der graphi- 
schen Methode für die experimentalen 
Wissenschaften, besonders in der [Miysio- 
lt»gie und Medizin. Auch hierüber hat 
er ein größeres Werk verôfïentlichl. F.r 
war ferner der Begründer des « freien 
ll.r.y.Plaq«.tt. von Dr. P.ut Rtob.r. Laboratoriums für Physiologie .. zu dem 

ein jeder, der Interesse für Physiologie besaß, Zutritt halte. 

Das Begräbnis fand dem Willen des Verstorbenen gemäß sang- und klanglos auf 
dem Kirehhofe von l'ère-Lachaise am Üi. Mai statt: Die I^eiche wurde verbrannt. Marey 
hat durch seine wertvollen .Arbeilen bei Lebzeilen dafür gesorgt, daß er bei uns fortleben 
wird und wir ihn niemals vergessen werden. Moedebcck. 



Der sehwedisclie Ingenieur-Kapitän Fric Unze, bekannt als F.rfinder des absonder- 
lich geformten Ballons »Svenske» ll und ITi ist in Stockholm gestorben. Er war Mitglied 
der Commission permanente internationale <!' Aéronautique und der Société française de 
Navigation aérienne. K. N. 

Bihliograpliie und Litcratiirhericht. 

. Meteorologie. 

R. ABmanii und A. Beisoii: Ergebnisse der .Arbeiten am Aeronautischen f)hservatorium 
1. Oktober 1!K)1 bis MI. Dezember IÎH)2. Berlin DMH. XII.. 201 S., 1 Taf. Mi. 
2 Beilagen, il S., 7 Taf. und 20 S., 3 Tal". 4» 2iX;}2cm | VerölTentlichung des 
Königl. Prcuß. Meteor. Institulsj. 
In letzter Zeit ist die Meteorologie mit aeronautischem Beobachtungsmaterial 
reichlich versorgt worden. N.ichdem die internali»male Kommission das bei ihr an- 
gehäufte Material nahezu vollständig bekannt ge^'eben hat, folgt das Berliner Aeronau- 
tische Observatorium mit der Veröffenllichung von ;155 Aufstiegen und Freifahrten. Es 
ist dies der zweite Band, welcher von dem Observatorium herausgegeben wird; gegen- 
über dem ersten, welcher mit Kurven. Wetterkarten und beschreibendem Text reich aus- 
gestattet war, erscheint der neue vorwiegend als Tabellenwerk, das nur bei den inter- 
nationalen .Aufstiegen und bemannten Fahrten durch ausführlicheren Text unterbrochen ist. 
Die interessanten Einzelheiten der Ergebnisse liegen somit nicht so oiïen zutage wie im 
ersten Bamle; für den Fachmann werden aber diese sorgfällig bearbeiteten und ge- 
ordneten Daten nicht minder wetlvoll. für die Benutzung vielleicht sogar angenehmer 
sein. Die Vorbemerkungen zu den Tabellen enthalten Einzelheiten über den Dienst am 
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Obseryatoriani, über VeHiesserung der TnstrainMite and Drachen und Ober die Verlegung 
der AnatàU nach Lindenb«g, 60 km efldastlidi von Berlin. 

Dip Piiblikatif>n ist tiurch zwei br-cUnitiingsvolle neilagen bereicliert. In der ersten 
untorsuclit Dr. i;iias dio i'ntslehung und Autlösung dos Nebels auf Grund von eigens 
zu diesem Zwecke ausgeführten Aufstiegen von Drachen und ürachenballona und kommt 
dabei zu dem Ergebnis, daß die Wirkung der Abkühlung und Ausstrahlung des Bodens 
für die Nebelbildung fast völlig /.iiii« ktritt gegen d(-ii Finiluß vertikaler Unterschiede in 
der Wiiidizcsrhwindigkeil. Bezii?lich woitorer F.inzelheiten verweisen wir auf einen 
Auszug in der Zeitschrift «Das Wetter» 21 (l''^^^)> ^- 1- 

Die sweile Beilage enthält einen von Berson und Elias ver&£ten Bericht Aber 
Draehenaufstiege auf der Ostsee, den norwegischen Gewfissem und dem nördlichen Eis- 
mecri- \i tjrl. den Artik« 1 in diesem Jabrganfie der «liluslr. Ai'ron. Mitteil.> S. UM) und I5,i_ 
B. Aânuiiin: Die Tcmiteratur der Luft ftber Berlin in der Zeit vom 1. Oktober lîMi-_> bi< 
M. Uezeiiiher IdO^, dargestellt nach den täghclien Aufstiegen am Aeronau- 
tischen Observatorinm des KÖnigL Preuft. Meteor. Instituts. Berlin 1904 (Otto 
Sallei. :^ III. Text und eine Tafel, Quer 8* 25Xi6';'s cm. 
Diese Ver< .iicntiichun;; kann al- Kr^-'finzung der v()ri;:eti betrachtet werden unJ 
wird den Euiptungem der vorigen Publikation als stdche beigegeben. Das kleine Heft 
enthalt in Form eines Leporello-AIbums eine 3 m lange Tafel mit graphischen Dar- 
stellungen der Höhenlinien gleicher Lufttemperatur von 2 zu 2% wie sie durch die täg« 
liehen Aufstiege der Drachen und Draehenballons erhallen sind. Die Art der Darstellung 
ist fast diese||)e. wie sie vom Januar lUUä ab regelmäßig in der Zeitschrift «Das Wetter» 
verolTentlicht wird. 

A. L. Betdi: Observations and Investigations made at the Blue Hill Meteorotogical Ob- 
servatory, Mars r S A. in the years 1901 and 1^02 [annals of Harvard 
College 43, Pat! Ill] ( ainl.t id>:e IW't, pg. llô-'i.'Ut .■> Taf . i". 29' i cm. 

Von dem Observatorium des Herrn Uolch ist verhäituisntäliig lange nichts Zu- 
sammenhängendes Uber Drachenaufstiege veröffentlicht, und es wird dies jetzt nachgeholt 
in swei Abhandlungen. Die eine (Verfasser Helm. Clayton) enthält die Resultate des 
Drachen-Meteorographen und simultaner Ablcsun^zen an der Krde 1HÎI7 — 1902, die zweite 
^von S. P. Fergussoni behandelt die Drachen und Instrumente^ die am Ulue-Uill- 
Observatorium IHUT — 1902 benutzt worden sind. 

t)ber den großen Wert dieser Veröffentlichung brauchen keine Worte verloren za 
werden. Das Blue-lIill-fHjservatorium ist auf diesem Gebiete so bahnbrechend voran- 
gegangen, um! es wird d<irt sn cifn/ ucilrv «îciirbeitcl, daf» es genügt, auf diese Arbeilen 
hinzuweisen. Claytons Unter^ucimog ist größtenteils in Tabellen zusammeugefa£>t . 
Fergusson bringt dne große Menge technischer Eimelheiten über den Drachenbau und 
die Registrierinstrumenle. Von Deutschland sind mancherlei Verbesserungen äbernomeien, 
während imigekehri der Hargrave-Clayton-Drachen in Deutschland zu den beliebtesten 

Drachenfortnen gelnnl 

Der Band euliiail aueli eine Abiiundiung von Boich seihst über die Wirkung der 
meteorologischen Zustände auf die Hörbarkeit, in welcher nachgewiesen wird, daß die 

F.indiii-s.' von Temperatur- und Keucbtigkeitsverteilung nur sekundärer Natur sind und 
daß die Wiadrichtiin;! tialn .'.u das i-iiizit;e ausschla^'^'dn nde .Moment hierbei i«;t. 

Zum :?chlur> verdient noch erwähnt zu werden, daf> Herr Botch nem rdii.gs wieder 
ca. 25000 Mk. fär Ausbau und Verbesserung seines Observatoriums' aufgewendet Jiat. 

DU RedakHoH hält sich nicAi für verantwortlich forden wissenschaftlichen 
Inhalt der mit Namen versehenen Ariihel. 

j^ü Jiêchii pfirhAaUen; Mlweis» jfuseüge nur mit CkeUtncmgaba gesHtlM. 

ItU JhdakHm, 
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Verlag Ton KAJtL J. TBj^BXEl^ in 8lr«flfcarg. 

Soeben erschienen: 

Veröffentlichungen 
der internationalen Kommiesion für wissenschaftliche Ijiftacliilßüirt 

Publications de la Commission Internationale 
pour i'Aérostation scientifique 

[VorsitzcndtT der Int. Komini^sinii : Pniffssur l'i. 11 H c r;; c st- i 1 . Slraßburtr' 

Beobachtungen mit bemannten, unbemannten Ballons u. Drachen 
sowie auf Berg- und WoUcenstatioiien — Observai iims des ascensions 

internationales simultanées et des stations de montagne et <le tujaj;es 

Jahn/nttfj 1901. Rand I: l)e/eml.er liM»0 - Mai \o. VI. 2(>4 S. mit «; Blatt 

Kartenskizzen. Hand Ii: Jnni lîM»l — I iczeinlier 1901. S. 200 — -tô7. Mi! 
B Kartenski/.zi'ii. iVeis ledt-s Han lis v4 12 — 
Jahrffang Januar — Dezember 1Ü02. 4«. V, 211 ä. ul 16 — 

Jàkr^tmg 1909. Heft 1 bis 6: Beobachtunjçen am 9. Januar, n. Februar, ô. Min. 
2. April, 7. Mai 1908. 4*. S. 1 — 15M) mit je l ÜIntt K.irt.Mi^ki/7.-n. 

Preis des Jalir-ran^s von 12 Hellen 24 — 

Diese Zeil« lirifi i»t «ni-ntbchrli« Ii für tillo mrteorolofi^chen Iiiti(itut<% da e* vor ntli ni die Aof^-^ 
Hit inli>rnaliniiuU-n Konimi!<i<ion Ut. <lii' LiirtKlr<>mtini;<>Ti utkI <lii- Wilritirvt-rhiiltni-s» iu den bOcutca 
SrIili'htiMi r(>!-t/it8t<>llon uikI hipriliir< Ii iii'ik- I rki-iiii(iil>^i' in ilcr l'hy^ik A'-T .Miii<>!>|>häre EU gPWillMB. 

l>i>' Wi-Uc tr;ii:fii ilputn'hj-n uiiil frati? '-!». hi-Ti Tild . iter Text i«t alter deutsch. 

l)i<> ikm Ii r<-<-il>'reii<i>'M ft<>nhachiiiiik!i n 1 - i.iIik - i'.Nii sdtleii in «eit«ran Halbjalmbliiden vertHnit- 
lirht vviT'li-n iinil ^•<^<ll>l wii* niOglit-h zur Au^||:al•t' |ci-laii)ton. 

Protokoll über die vom 20. bis 25. Mai 1902 su Berlin abgehal- 
tene dritte Versammlung. 8*. 157 s. ui 4 — 



3PIELHAGEN &. 8CHÜBIGH. Wien I, Kumpfgasse 7. 
Soeben emrhien: 

Zur €|jeidbereclmiuig von flugvorriclitttiigeii 



V'in 



iDSenieur 14ii!VAZ DK KI., 
OberkommiMir im k. k. Patentamt«. 

Gr. 8*. 1904. 43 Seilen mit 87 Abbildungen. 

— Pnls Vark 3.—, 



Prflher pfBchlen: 
Bnanaocorsi dl Plstoja, Lifttcliilahrtsitidlea, mit 

v<-rül"i< lu'ii'li II tti lrai lilun^'t ii iit.i r 1 1 yilr.itilik. Vrr.iu- 
lik ini'l uut'i.lyiianiisi h<' Klngki>rji«>r. ii> li«l \uriiii-- 
i.'. In. kti Mi p-'i tiirlitlii lii ii t .-IhtIiII. kl'. l^isi". 
.M. » - 

Frettnd, V\uc wkUv .iI« 1iiii«<-ii.lj;iliri!.'i' lllu»iiiii ilfs 
III. II- li.i. In II «i' i-li^ mill ihr. Ki.ltrt M oder dif Hc- 
«.■itijriinie lies gr.ikj- II 1 1 i inli riii—' - , \v<-li-hi-M di-r 
L.iKiiiiii .|i r l'Iii^'fniir. i iW ^l. lil is'i'i M. — 

Kotsaner, Ole Luttichilalirt und Ihre Zelnnlt 

Mit i<; Ai.h M. .'. . 
— — Mindertjihrlge Irrtümer .t<ir ;i-ir<iii..iiii-. hom und 

tiuliirwi--fiiM liaflli. Ii'-ni (iclii«-lf nii.l Hii. klülinins 
i1> r-- ll t-n auf ihre wahren VerhälluiM'«'. lifurlMrilel 
h (-igenen Errahrunfm. IHM. Mit t(0 Abb. 

M. 'Î -. 

Kress, Aèrevèitee. Lenkbar« FlttRmawhin?. tsm. Mit 

;i -f.. ■ ^' • . 

Lerwal, Flugtechnische Studien. AU H.-Hraf zur tri". 

]■ I 'I I- 'ii,M. , li'iik \Wi. Mk. }. - . 

Uppert, Natürliche Fliegetystene, i* r. n h ii-^. u,. h.if«. 

I Ii.- I Mir .i- Iuii:; miil i.r.ikl. Aii-I .in Soch« Vor- 

if.iii.' Mit /ulilr. Al'l'. M. 

Natürliche Fliegeiytteme, leue Ailage niMira 



lî.ill'm-5)--l> iii. Iii rill! -I ^.n-. r Aii'l.i;' 
/Litilroiili. 11 Ahl' M. 



Mit 



HiUa, Ms naiksmissfl iwt Vit«!' "^I'l *^ Abb. 

m! 3.00. 



■OleHtaarafela, ler «MtitM tstsilH *r Wfl 

und dir <ri;i-ln>ii- I.iiftüchirratirt al« Endaiel baaMt- 
jihrigrn S1r.lu.rij' Vurtrujr IMW. M. S.le. 

ThMTillsche ■•teerotSflS. Ein Veraucb. Ae 1^ 

arbeinnnicen il'-< l.ii(lkrt'i«<>s auf <inindgti«etzecarM- 

inrniirpii. Mit <>in< ni n^'^lcitsi-hreiben von Dr. W 

IIUIIU ISH.l. M. i - 

Ueber VtnMMsai as KsartwIMenitums ■ 

OnsHMBMScMaia. Vortraf tm. M. l.«o. 
Platte, ftirasMrtlacbe Betrachtmgea. iht>) m i . 
— Crirliniai êm «ichtigstc« aiw a s atitcbga Strtit 

Iragci in poixtUirer ll.ir-l. Ilim. i-^^ » M i 

Btooawsky, Olt Catwkkelang der Lsfttcbifahrt 

die Ivi»inn|! di's l'rtibleni« ^•jn•'^ l'-nkt.;>r. n La'l- 
schifT**fi 7nr |{onfll?tii)jr för P<T-"ii'f 'in ! I r i »«tf 
verk' lir. 1h;i;i, Mit a Tut • M i i.. 

Nihere Beecbrelbang der Crfadang eines Itit- 

birts Lsftschilet mit is fiilU/uuf »Oll Ferj-oii.-ii- r 

Frat htiMivi rkchr. I«l»3. Mit ti Ilhmtrati >ii<-n. M i . 

UrbanskT, Oat aaalyt Verfabrea Ihî .i.r Aofn.«) - 

von lju«r|>r(dilcn an »li-ilfii. IihIhii Frl-cins, 1.? 
bSackauen aad Felalahnen nul lt. rm-kM. iiti^u 
èn UeriVr Wlf|eateiltMI tîlcicbiiiiEen l>ei rra<i»i«s- 
m««ann|C«in von munifinitlicben HSben. Tiefen ntti 
Rntfemnngen. MM. Mit « Hataarbn. ui4 • Tntt- 
M. . 

Wez, NrlsdlidM IhsinastclNnNiaisa an 4<« r^i-r 

lind am A''i|tinlor. hli>rdiirch vor.-tnlnSte UH^riiaft- 
niie<'ii (J. r l'oliir- und Ap<iiiatoriuJ-LiAdcr. Jaar 
SiuiHulUen. Eiiueiten und Veril«t»chonuif der Alpca 
Lösang obiger Problemo. IWI. Mit4TAl«. M.4.-. 
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, I)(Mits(*lio /(ntsdirift für Lnftscliiffiilirt. 

I Organ des deutschen Luflschi (Ter- Verbandes und des Wiener Flugtechnischen Vereins. 

I Moiiatslietto 

I fftr alle Interessen der Fliigtechnik mit ihren Holfswissonscliaften, 
ft^r aeronautische Industrie und Unternehmungen. 
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' Zuhält: Ai'ronautik: La Coniinissioii pcrmanpiil«- internationale (raiTonautiqiic. II. Hfrvéft nruc Apparate.— 
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hysik lier Atmusphiire; Drai-lieiiaulVitifffp in lit-n Tropen, von H. K\\a>. — l»er Drachenaufstii'nr vom 25. Miir/. 19t>4 
fl aëronaotisehen Observatorium Herlin. von II. Wegener. - Has Studiam der Passatwintlo mittels Draehen. — FIuk- 
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Preis dos Jahrgangs (12 Hefte) Jl 12. — . 
Unter Kreuzband direkt innerhalb L)eut»ohiand und Oesterreich-Ungarn JL 1.1.20, nach andern 
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Âéronautik. 



La commission permanente internationale d'aéronautique. 

Dans sa si'ance <lu 27 avril <ltTiuiT, la commission permanente internationale 
d'aéronautique a procédé à rinstailation «le son nouveau bureau composé de MM. le 
colonel Ch. Renard, président; Hergcstli, Chanule, Urziewicki, Marey, lieulenant-colonel 
Strohit comte de la Valette, vice-présidents; Snrooof, secrétaire-rapporteur; lientenant- 
colonel Espitallier, Guillaume et le chevalier Pesée» secrétaires. 

Il est bon (le rappeler que cette commission est l'émanafimi du Contrés inter- 
national tenu à l'aris en 1900, Elle prolonge en quelque sorte 1 acUon de ce Congrès 
et a pour mission de préparer les prodiaines assises internationales de Taéronaatiqne. 
S*il est à souhaiter que ces assises soient fréquentes, on ne saurait cependant réunir 
un cftnt-'r<w int<'rnati<malc (|ije lorsque les progrès réalisés justifient une manifestation 
aussi solcruu'lie. Un intervalle de cinq à six ans semble nécessaire, et les expositions 
universelles sont d'ailleurs assez multipliées aujourd'hui, pour «lu'un trouve toujours une 
occasion favorable dans un pareil laps de temps. 

En dehors de ce rôle de préparation, la commission permanente s'efforce 
d'élucider les questions jrénéralcs iiHéicssant l'aéronautique. Sa méthode de travail con- 
siste à répartir ces ({uestions entre un certain nombre de sous-cominissions dont quel- 
ques-unes ont déjà pu mener à bien leur tflche. En particulier, la réglementation des 
concours de ballons a été étudiée avec un grand soin et en mettant à profit l'expérience 
acquise pendant les concours nnml)reux r-t variés qui ont eu lieu A Vinc<'nnes, en lîMiO. 
Il est essentiel de poser nettement les rèjiles (|ue la prudence impose, et celles qui 
peuvent rendre les épreuves comparables avec le plus d'équité. Le règlement proposé 
par la commission p. i. a. fournira un guide sûr aux organisateurs de pareilles mani- 
festations sportives. 

Dans l'ordre scientifique, il convient de cilci 1rs travaux de la sous-rommission 
du «point en ballon» devant laquelle se dressaient les problèmes techniques les plus 
difficiles peut-être de la navigation aérienne. 

Le marin a, pour déterminer sa position géographique sur le sphéroïde terrestre, 
des moyens f|ui font défaut à l'aéronaule. rt lui-ri d'ailleurs est forcé de limiter beau- 
coup le poids des instruments (|u'il peut empoi ler dans sa nacelle. 

S'il est relativement facile, avec de bonnes cartes, de suivre sa route tant qu'un 
reste en vue de terre, il suffit d'un séjour un peut prolongé au milieu ou au-dessus 
des nuages, à la merci de sautes de vent impossibles à contrôler, pour perdre le fil 
conducteur quand on est revenu fn vm- <li- la terre. 

On peut aborder le problème de diverses manières et essayer tout d abord de 
reconnaître le terrain, au-dessus duquel plane le ballon, par sa confignratimi même. Les 
éléments de cette configuration sont tes cours d'eau, routes, chemins de fer, centres 
lmt)ités qui ronslituenl en quelque sorte la jihysionomic du sol. comme les yeux, le nez. 
la bouche, les oreilles rotistifuent la [iliysionotiiit' hntiiaiue. l<cs combinaisons de ces 
éléments entre eux sont évidennnenl fort nombreuses; mais on peut néatunoins les 
cataloguer, les classer, comme on le fait pour les mensurations antiiropologiques, c*est- 
à-dire qu*it est possible de décrire une position topographique au moyen d'une fiche 
si^'oalétirpie analo<;ue à ta ticbe anthropométrique qui rend tant de services dans 
l ldentilic ali» m i\r^ mallailciii v. 

IIIUHlr. A>>ronanl. Mitleil. VIII. JBhrf. 31 
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Il est rare qne, dans un rayon de quelques kilomètres, on ne puisse trouver une 
position caractéris(i<|ne lun conilucnl «Ir rivii'if, un no'iid de clieinin de fer. par exemple 
et si r«Ji i>i>sH<'-(l.itl l:i rollpi tioii drs licht'.s ti>p<.)m<''lri(|ues de toutf la r«'t;ion. on ronvOlt 
que, sans inùmc avoir de carte, il si r.iit pussibie d'îdentiiier la positiun du ballon. 

Telle est la méthode ima^in« < par le Comte de la Valette, sous le nom de »Top<K 
mensie«. Elle est fort ingénieuse et, en voyant avec quelle facilité an fait des recherches 
parmi des fiches de cetli' ?iatiirc. (»n s'assure <ine l'af-ninnute y trouverait »in»- aide 
précieuse: mais l'application de cette méthode suppose que le pilote aérien emportera 
danü su nacelle un petit livre cunlenani, sous forme de répertoire méthodique, la col- 
lection complète des fiches nécessaires pour toute la. superficie abordable par le balhm. 
et rétablissement de ce répertoire nécessiterait un travail coitti^Urable (]ui ne pounail 
s'arcornplir rapidenieiil (pi'avec de nomhrciiv >; t-rali'urs, au prix d'une <lépense h<^7 
grande, à moins que I on ait la chance de rencontrer des collaborateurs aussi dés- 
intéressés que dévoués. 

11 faut espérer quit en sera ainsi et que les fiches topomensiques se constitueront 
méfhodicpit'iiicnt et peu à [leu: mais la déteritiinalion astrononiinue du pnint n'en (<>n- 
sliluc pas moins la solution u-'iiérale du prohiènie, et il importe, alors que la navigation 
aérienne et les ascensions a grande distance tendent à se développer de plus en plus, 
de, mettre entre les mains de Taéronaote les moyens de déterminer sa position dans 
Tespacc par les moyens astronomiques. 

Il faut que les observation^ snii-iil fai ili s à faire, car tout jiil 'ti rt.' rien n'e»' pn* 
doublé d un astronome. En outre la nature même de l observatoire dont il dispose lui 
crée des difficultés spéciales et malaisées à vaincre. Même en air calme, la nacelle 
d'un ballon oscille sans cesse sous les moindres mouvements de ses passagers et toune 
au gré des remous de Tair. Les instruments enfin doivent être peu encombrants et 
maniables à la main. 

(^e sont toutes ces difficultés — et bien d'autres encore — que la sous-com- 
mission nommée par la commission permanente avait k écarter et pour cela, après 
avoir posé les méthodes générales qui dominent la question, il était de toute nécessité 
de créer de tontes pièces des instruments appropriés aux conditions nouvelles où Topé* 
rateur se trouve placé. 

Nous sommes heureux d'annoncer que les recherches poursuivies en particulier 
par M. Favé, ingénieur-hydrographe en chef de la marine française et M. Carpenlier. 
te constructeur bien cimnu de tout d'appareils d<- |>réci8ion ont abouti et ces deux savants 
ont pu présenter récemment à la s-u h ti <ie physique et à l'Académie des sciences od 
groupe d'instruments aussi ingénieux (|u ellicaces. 

On sait que, pour déterminer la position d*un point de Tespace, il s^agit soit dr 
le rattaeher aM(,Milairement à plusieurs astres, soit de relever de ce point la hauteur 
aiv^'iil.iire d'un asire en niëine temps f]Me l'ariüle azimuthal. C'est celle tîerni^r 

méthode qui jieut être le mieux appliqui e en ballon el aussi bien le jour que la niu*. 
Or elle nécessite deux genres d'instruments: une boussole donnant les azimuths et un 
appareil mesurant la hauteur de l'astre au-dessus de l'horizon. 

Ces deu» genres d^inslmments comport, n* > éi|in)ia-es mobiles de faible inertie 
'^ai'îuilles aimantée»;, pendules etc.^ <pii. écarfé- «le leui imsiliuM <ré«|uilibre. n'y reviennent 
que par de longues oscillations. On sait combien, sur une boussole, les observalioo^ 
sont lentes, \wn preeises, pénibles et |>arroi9 même impossibles, par la difficulté d'amortir 
le mouvement do l'aiguille ou de la Rose qui sert aux mesures. 

C'est â établir nri amortisseur simple et efficace que MM. Favé et Carpentier se 
bont ituit d'ai)i»ril appliqués. 

Dans une boussole de tangentes, décrite en 1843, Joule utilisait comme amortisseur 
énergique le frottement d'une tige de verre sur l'air; mais le procédé ne put recevoir 
d'autres applications à cause de la faible quantité d'énergie qu'un seul fil permet de 
dissiper. 



Digitized by Google 



247 «Mt 



Les Ingénieurs français sont arrivés au contraire ù. une solution satisfaisante et 
draine applieatton beaucoup plus générale, en attelant un nombre suffisant de fils amor- 
tiaseurs ou mobile à freiner et en les dispusant comme des rayons autour de l'axe ou 
(lu centre de rotation df ce moLilc. Os fils, ainsi fixt'-s par une de leurs exlr^-milés, 
constituent des sortes d'étoiles qui peuvent être planes ou constituer une véritable houppe 
(fa» les anteuts comparent aux parachutes en aigrettes dont la nature a doté eartainea 
graines pour leur permettre de se soutenir dans Taîr et d'aller an loin propager les espèces. 

En intéressant un grand volume d'air, ces amortisseurs en aigrettes éteignent les 
oscillations sans qu'il soit nécessaire de n'-duire le moi)ile à une masse insigniliante. 

Ce résultat n'a pas été atteint sans toute une série d'expériences délicates et 
laborieuses grâce auxquelles MM. Favé et Caipentier ont pu établir la loi du phénomène, 
les cimditions du maximum de rendement et Vimfhêtnee du poUinage sur Tentratnement 
de l'air. 11 faut entendre par là que les fils ne sauraient l'Ire indéfiniment rapprt)chés 
les uns des autres: à la limite, où ils seraient accolés et constitueraient un véritable 
disque, ce disque se déplacerait dans Tair sans produire aucun amortissement ; de même, 
il ne faut pas que leur extrémité libre soit trop rapprochée de la paroi fixe de rinstrument. 

f^s fils de Terre employés sont extrêmement ténus — une faible fraction de 
millimètre. 

Le même procédé d amorlissenient s'applique à rinstrument mesurant la hauteur 
de Tastre pour lequel MM. Favé et Carpentier sont revenus à Tantique astrolabe des 
vieux navigateurs. T>es appareils actuellement en usage exigent, en effet, qu'on puisse 

obscn'er l'horizdn C'est ( hosefarili' en mer; à leur tour. les astronomes de terre ferme 
substituent à l'horizon marin un lionzoti arfiliciel facile à constituer au moyen d'une 
nappe de mercure; mais aucun de ces deux moyens n'est à la disposition de l'aéronaute 
et il est naturel alors de substituer ft rhorizontale fixe, une verticale donnée par un fil 
k plomb; toutefois, c'est à la condition qu'on s'opposera aux oscillations pendulaires de 
ce Ul à plomit: d'où I'lnhM \ enl mhi de l'amortisseur. 

L'appareil est constitué essentiellement par une aiguille pendante en fil de verre, 
suspendue à un axe de rotation sur pivots durs et terminée, en guise de masse pendu- 
laire, par une simple perle qui n'a pas même 1 millimètre de diamètre. Dans le plan 
d'oseination de celte ai'^iiille — c'est-à-dire dans le plan vertical tuninal à l'axe de 
rotation — une véritable roue formée d'un cercle et de nombreux rayons en tils de 
verre extrêmement ténus, constitue l'amortisseur dont l eflicacité est telle que malgré 
les mouvements brusques auxquels on soumet rinstrument, Taiguille reste impertur- 
bablement sur la verticale on y revient instantanément. 

Le tout est monté dans un c adre métallique gradué. Une combinaison de lunette 
et de miroir permet de superposer, dans la visée, l'astre et l'image de la division sur 
laciuelle le pendule est arrêté et qui indique la hauteur de Tastre. 

Tels sont les nouveaux instruments dont l'aéronautique pourra tirer un excellent 
parti, en même temps qu'ils r«'ndront les plus cramls services à la navigation maritime 
et à la tnpttyraphie. Ce n en est pas moins à la navigation aérienne que revient le 
mérite d avoir provoqué la solution du problème. Déjà la météorologie était redevable 
& Taéronantique d'une poussée vigoureuse à laquelle TAIlemagne, en particulier, a pris 
une part active et féconde. 

C'est ainsi <|ue ce rameau nouveau de la Science pousse rapidement à côté de;* 
branches anciennes, en leur rendant le service de leur infuser un peu de sa jeune série. 



H. Hervés neue Apparate. 

Graf (lp la Vaulx und Henry Hervé verfolgen planmäßig die Durch- 
führung ihrer Luft- und Seeschifiahrts-Versuche, deren erster bereits abge- 
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schlossener Teil don Zweck verfolj^te, die gleichniitiiige Höhen-Einhaltung und 
die teilweise Altlenkiing eines Kugelbullons bei Verbindung mit der Mf^res- 
liiichc zu erproben. Die Genannten sind im Begriff, den zweiten Teil ihre? 
VersuclisplaDes in Angriff zu nehmen, indem sie eine Triebkraft und eine 
Treibschraube anwenden, geeignet, die Bewegung des Ballons zu beschleunigen 
und eine immer größere Ablenkung zu ermöglichen. Es handelt sich dabei 
nodi nicht um unbeschränkte Beherrsdiui^ der Bewegungsricbtung, und die 
Treibschraube, welche versucht werden soll, hat nicht die Bestinimang, dem 
Ballon eine größere Eigmgesdiwindigkeit als 8 — 8,5 m zu erteilen. Man 
kann nicht genug hervorheben, daß es sich trotzdem um Versuche und Er^ 
probnngen handelt, denen hohe wisseiischafiliche Bedeutung zukommt. Die 
Vorriehl ungeu sind gegenwärtig vollkommen durchgearbeitet und fertig 
gestellt. 11. Hervé hat sie an tier Gondel des «Méditerranéen» in seiner 
Halle der Plaine-St.-Di ins in l'.itis angebracht, um ihren Gang und ihre 
Wirkung zu untersuch(;ii. Diese Vorriehtuii^jen umfassen eineti Motor von 
ungefähr 20 IM'erdekräl'ten mit 2 Zylindern, System Gobron. Derselbe ist 
besonders stark gebaut und man war nicht bestrebt, ihn übermäl5ig zu er- 
leichtern. Er dient dazu, durch eine biegsame Achse suwulil die 3 \\ ui i« :. 
zur Handhabung des « Stabilisateurs » und des < Deviuteurs > als auch eine 
Treibschraube in Bewegung zu setzen. Diese «Lameitaire» genannte Schraube 
ist von ganz neuer Bauart, die wir Hervé verdanken. Es ist eine Schraube 
mit 2 Armen. Jeder Arm besteht aus 2 schraubenartig geformten Streifen 
(«lames»), welche stalTelartig hintereinander stehen, dem selben Grund- 
gedanken entsprechend, der zur Anordnung des Deviateurs fahrte. Die 
beiden so benachbarten Streifen sind durch quer gelegte Fachwände mit 
zur Sohraubenachse konzentrischer Biegung verbunden, welche daher während 
der Bewegung keinerlei Luftwiderstand bieten. Das ganze bildet so eine 
Art röhrenförmige Büchse von aunerordentlicher Festigkeit, wodurch es 
möglich wurde, leichtes dimnes Aluminiumblech dazu zu verwenden. Dit- 
Schraubenslreilen din'chdnnjîen sit die Luft mil ihrem sehr verringerten 
(^)uerschnitt luid der Xtlicnwidci^tund der Luft gegen die Durchschneidung 
ist ein sehr sc hwacher. Diese Art der Au>iiiiniing gestattet, außerdem der 
Schraube eine grolk; Ausdehnung zu geben, welche 7.. S m bei dem ausge- 
führten Modell erreicht. Die wirkende Länge jedes Flügels betrügt 2, f m 
die Breite an der Grundlinie 0,45 m und am Scheideleade 0,35 m, also un 
Mittel 0,4 m. Der Halbmesser des Wendungskreises ist 2,6 m. Bei den 
Versuchen bezQgli&h Leistung kann übrigens der Steigungswinkel je nach 
der gestellten Aufgabe geändert worden. Der Winkel von 6^ ist der 
günstigste für Verwendung als Hubschraube, nämlich für Versuche am festen 
Punkt. FQr Verwendung als Treibschraube steigt der Winkel auf 12«. Die 
Winkelgeschwindigkeit von 132 Umdrehungen per Minute ergibt eine taugen* 
liale Umfangsgeschwindigkeit von 60,7 m, die an der Schraubenachse ge- 
leistete Ar))eit ist 18 Pferdestärken groß und der Hub am festen Punkt 
erreicht 180 Kilo, somit 10 Kilo per Pferdekraft. 



Digitized by Google 



Die Schraube allein wiegt 80 Kilo und mit der Wello. der Trans- 
mksionsselieibe und Hrern.se 105 Kilo. Die Motor- und Schnmbenvorridi- 
tungen sind auf einem iu-weglichcn Rahmen außerhalb der Gondel ange- 
bracht. Ihr Gewicht ist auf der anderen Goiideiseile durch die Stabilisations- 
und Ablenkungs-Apparate ausgejrliehen. Kine eigentümliche Hinrichtung für 
Kühlung des Motors i^l erwähnenswert: Aulier der Kiihlung durch Wasser- 
umspülung besteht eine zellenförmige StrahlungsoberlliUhe. Die fAilt, welche 
an dieser vorbeistreichend auf sehr hohe Temperatur gebracht wird, kann 
nach Belieben durch den Ventilator in das Ballonet geschafft werden. Man 
hat so das Mittel, das Ballonet mit wanner Luft su f&llen, deren geringe 
Dichte bis zu gewissem Grade die Auftriebsverluste auszugleichen gestattet. 

G. Espitallier (übersetzt K. N.). 

Über Sauerstoff Inhalationen bei Hochfahrten. 

Von Boriih. DrUçri'r, Ingt iiunr, Lübeck. 

Angeregt durch cinoii Aufsatz 'Zur Physiologie der Hochfahrten ♦ von 
Hermann Kitler 8chri>lter von Kiivtrlli in ilci- • IIIustHcrten Aëi-onautisclien 
Mitteilung» und durch einen Brielwi cll^el mit Dr. (iiigliehninetti, i*aris, über 
die Dergkraiikheil, wobei es sich in beiden Fällen in der llaupt-sache um 
die |»hysiologi.sche Bedeutung der Sauerstotliiilialation beim Kindringen in 
die höhereu Lullschichten hantiell, gestatte ich mir, diese wichtige Frage 
einmal von der technischen Seite zu beleuchten. 

Die fOr die Sauerstofitherapie in Verkehr beCndlichen Sauerstoff- 
inhakitionsapparate haben ohne Ausnahme zur stillschweigenden Voraus- 
setzung, daß sie an der Erdoberfläche, d. h. bei 1 Atm. Gegendrude benutzt 
werden. Die alteren Apparate för diesen Zweck bestehen in der Hauptsache 
aus einem großen Gummiballon, mit welchrai irgend eine Atmungsmaske in 
Verbindung steht. Die Füllung dieses Ballons wird von Zeit zu Zeit durch 
Offnen des SauerstofTzylinders erneuert. Die neueren Apparate arbeiten mit 
Hilfe eines sorgfaltig konstruierten Reduzierventils und einer darin helind- 
Üchen Dosierung.sdüse automatisch. Sie la.ssen z. 0. in jeder Minute 3 Liter 
.Sauerstoir in einen sogenannten Sparbeulel ausstrinnen, aus dem die attnende 
mit ihm rliin h rSclilaucli und Ma.<kc verbundene Lungt^ den Sauersloll ileti Ateni- 
ziigen entsprechend stoüweise heiau>zieht. Heide Apparate, die an iler Krd- 
obcriläche korrekt uibeilcn, niiisseti, wenn sie in höheren Luftschichten ge- 
braucht werden, bestmdere Ligentiirtdi« hkeilen zeigen. Wir wollen un.s nur mit 
der letztgenannten Type befassen, da für die Üallonhochfalirlen und Tür LJerg- 
besteigungen nur der automattech arbeitend^ Apparat in Betracht kommt, 
und wir wollen annehmen, daß er mit einem Sauersto&ylinder von 10 Liter 
kubischem Inhalt verbunden ist. Dieser Zylinder enthält, solange der 
Apparat an der Erdoberfläche bei normalem Barometerstand benutzt wird, 
bei 100 Atm. Druck 1000 Liter Sauerstoff. Wenn die Dosierung des 
Apparates auf 3 Liter pro Minute einreguliert ist, so wurde dieser Sauer- 
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Stoffvorrat 333 Minuten mier 5 Stunden und 33 Minuten ausroichen. Der 
Arbeitsdruck des Druckreduzierventils, welcher die Dosierung von 3 Liter 
bewirkt, belriigt absolut l';4 Atm., also nach Abzug von 1 Alm. Gegeudrock 

• Vi Atni. Wir steigen mit einem solefaeD Apparat hoch und wollen unter- 
suchen, welche Veräriderang mit der Wirkung des Apparates vor sich geht. 

> Durch dankenswerte Mitteilungen der Herren Dr. Sdirötter, Prof. Berson 
und Dr. GugUelminetti bin ich in der Lage, die Baromeler-Luftdruckwerte 
fur die verschiedenen Höhen über der Erdoberfläche wie folgt einsusetzen: 



H5bo 


Barometer 


Atme^hln 


0 m 




1 Atm. 




:>■> ^ 


ca. Atm. 


am) . 


m 


» » 


11000 » 


m 





Wir nehmen vorerst an, dafi wir uns in einer Höhe von 90OO m 
beGnden. Falls der Zylînderinhalt in dieser Höhe frei gelassen würde, so 
würde er infolge der geringeren Luftdichte, welche nur */4 so groß ist wie 
auf der Erdoberfläche, etwa in runder Zahl tôOO Liter Raum einnehmen 
gegen 1000 Liter auf der Erdoberfläche. Die Temperaturunterschiede in 
diesen und späteren Berechnungen werden aus dem am Ende angegebenen 
Grunde nicht berücksichtigt. Die Dosierung von 3 Liter würde also bereits 
4,5 Liter betragen. AiilJerdrm findet eine Liter-Vermehrung der Dosierung 
„durch den gröHorrn l'ijordruck, der jetzt im Druckroduzierventil herrscht, 
etatt. Auf der Kidoberlläche halten wir IM^— l Atm. = */i Atm. 
Ai brit.s(h'iiL'k, hier haben wir IV'j - ^1» Atm. — */s Alm. Über- oder 
Arbeit5?druck. Dadtnch wird natürlich die D(»sierung erheblich eiiergiscrher 
arbeiten und liieoretisrh. ohne Rücksicht auf größere Reibung, gibt der 
Apparat nicht nur 4,0 Liter, sondern zweimal so viel, also bereits y Liter 
SauerstofT in der Minute. 

Wir steigen höher und gelangen auf 6000 m Ober der Erdoberfläche. 
Der Luftdruck beträgt hier nur die Hälfte des Luftdrucks der Erdoberfläche, 
infolgedessen würden die ursprünglich dosierten 3 Liter hier infolge der Expan- 
sion einen Raum von 6 Liter einnehmen. Da aber auch die Berechnung des 
Über- oder Arbeitsdruckes sich weiter in i*}4 — Vt=*/4 Atm. geändert hat, 
so wird das Quantum noch um das dreifache vermehrt, der Apparat würde 
also schon 18 Liter Sauerstoff pro Minute dosieren. 

Kndlich erreichen wir eine lir»he von 11 (HK) m, die Region, wo der 
Ajiftarat seine schäfzcnswe?-teii Dienste erst riecht eiilfalton sollte. In dieser 
Hohe herrscht cm iiainnirtci sirui'l vi»ii nur lUt tum Quecksilbersäule = 
ca. ' I Atm. Aiib den urr-iiiiingüch du.sierlen 3 Lit<>rn werden liier infolge 
der vierfach gn'Uieren Kxpati.sinn 12 Liter, und durch den nocli nielir ver- 
größerten Ober- oder Aibeilsdruck im Druckreduzierveutil, 1 'i* — = ! Alm., 



Digitized by Googlç 



Mfr» 251 444« 



wird das Dosieruogsquantum hier um das vierfache Termebrl, wodurch sidh 
eine totale Ausströmuugsnienge von 48 Liter SaaerslofT pro Minute ergibt. 

In der höchsten Region- soll noch untersucht werdén, wie lange ein 
Quantum SauerstofT in einem Zylinder von 10 Liter kubischem Inhalt mit 
100 Atm. Spannung in Verbindung mit dem Apparat ausreicht. Frei gelassen 
würdo das vorrätige SauerstofTquantum einen Raum von i'mki Liter ein- 
nehmen, wobei allcrditifî.s auf die niedripro Temperatur keine üücksieht 
{leiiommcti ist. Ks erjjiltt sich, wftiii man die soobori gefundene Dosierungs- 
menge i»ro Minute in diese Zahl hiiieiiidividiert, leider die traurige Tatsache, 
daß diese groI?e Menge SauerslolV nur für Minuten Atmungsdauer aus- 
reicht. Die Herücksichtigung der niedrigeren Tenipeialur würde an diesem 
Resultat selbst nichts ändern. W n ziehen also aus unserer Untersuchung 
die Folgerung, dafi d&P mitgenommene Atmungsapparat, der auf der Erd- 
oberfl&che gute Dienste leisten mag, fâr Hochfahrten als völlig ungeeignet 
beaeichnet werden muß. Gleichzeitig ziehen wir aber auch nützliche Grund- 
sätze aus dieser Versuchsfahrt, welche far die Konstruktion emes wirklich 
geeigneten Sauerstoffatmungsapparates als Grundbedingungen aufgestellt 
werden müssen. Diese sind folgende: 

Wenn wir annehmen, daß eine Dosierung von 3 Liter SauerstofT pro 
Miaute ausreichend ist, so ist es unnötig, daß der Apparat bereits auf der 
Erdoberfläche 3 Liter dosiert, sondern diese Menge wird erst in einer Höhe 
von 6<KJ0 ni errordorlieh sein, denn vorher dürfte der Apiuirat kautn heiiut/.t 
wenlen. Deshalh wollen wir den neu zu konstruierenden Apparat mit einer 
Dusiei ung ausrüsten, welciie auf der Erdoberlläclie nur die Hälfte von 3 Liter 
bewirkt, dann würden wir inlolgc der Expansion des Sauerstoffs in einer 
Höhe von ca. JiOUO m ^ ca. Va Alm. Luftdruck normal uiiL .Sauerslofl" 
versorgt, und in einer Höhe von 1 1 000 m = ca. '/« Atm. Luftdruck mit 
dem doppelten Quantum, also mit 6 Liter Sauerstoff. Dabei ist Voraussetzung, daß 
die Dosierung durch keine anderen Faktoren wesentlich beeinträchtigt werden 
kann. Es muß also unser Bestreben sein, das Verhältnis von absolutem 
Druck im Dmckreduzierventil minus Gegendruck = Cber- oder Arbeitsdrude 
möglichst konstant zu gestalten. Diese Aufgabe wird dadurch genügend 
gelöst, daß man da- Druckreduzierventil und die ziigehöri<ie Dosierungs- 
einrichtung fur einen hohen Arbeitsdruck von etwa 5 bis 10 Atm. einrichtet. 
Nehmen wir z, B, einen Arbeitsdruck von 8 Alm. an, dann hätten wir auf 
der Erdoberfläche nach Altzii^r von 1 Atm. Gegendruck einen l lierdruck von 
7 Atm., der für die Arbeitsleistung der Dosierungseinrichliniji beslinmiend 
i-^l. Hei einer lir.he von <HMM» m hätten wir nach x\bzug von ' ä Atm. Gegen- 
di uek einen 1 hei ili uek von 7 ' - Atm., und in einer Höhe von 11(KK) m 
verbleibt nach Abzug von 'Ii Atm. Gegendruck ein Überdrmk von 7 ',4 Atm. 
Es ist also der Arbeits- oder Überdruck von 7 auf 7'/* Atm. angewachsen 
und die Steigerung der Dosierungseinrichtung beträgt nur etwa den neunten 
Teil der ursprünglichen Leistung. Der Apparat würde in einer Höhe von 
11000 m fost 7 Liter pro Minute effektiv abgeben und ein unter 100 Atm. 
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Dräck in einem 10 Liter-Zylinder befindliches Sauerstoffquantani wOide Ô97 
Minuten, also fusi 10 Stupiden lang zur Atmung ausreichen* (10 100 

= um Lilor bei 1 Atm. — 4000 Litor bei >/4 Alm.) 

Ob (1er von mir einpesetzte Wert von 3 Liter SauerslofT in einer Höhe 
von (>(K)0 m und von «ij Lifor Saiierf^lofF in einer W'Aw von 11 000 m 
ausreichend vermag imr die Praxis zu cntschciiien. Selbstverständlieh 
bestehen keine bchwierijikeiten, die Dosierungseinriehtung so einzustellen, 
daß in einer II(>he von 11 (HK) m etwa 10 Liter SauerslolT, die V. Bert für 
notwendig erachtet, ausströmen. 

Der soeben skizzierte neue Sauerslolfmhalationsappurat besitzt noch 
den sdiStzenswerten Vcwteil, daß das Luflgemiach, welches der LuflschifTer 
zur Atmung bekommt, desto hochprozentiger an SaaerstofT wird, je höher 
der Ballon steigt. Das Fassangsrermögen der Lungen ist in tieferen und 
höheren Luftschichten gleich; wie wir nun gefunden haben, sind in der 
minutlicfa eingeatmeten Luflmenge in einer Höhe von 6000 m 3 Liter Sauer- 
slofT und in einer Höhe von 11 000 m jedoch 6,7 Liter SauerstolT enthalten; 
eine Steigerung der Anreicherung, wie sie besser nicht erwünscht werden kann. 

Die Temperaturunterschiede bei den angegebenen Volumberechnungen 
sind au< dem Grunde nichl berücksichtigt worden, weil angenommen werden 
kann, dali das Sauerslollj^'as in der Lunge auch in den höchsten Luftschichten 
annähernd auf die gleiche Teni|»erafnr erwärmt wird wie beim Gebrauch 
des Apparates zu ebenei- I r^lc. Nicht die Temperatur des Gases im Spar- 
beutel ist für das Voluiutin aussclilaggebend, sundurn die des menschlichen 
Körpers. 

Aêroiiautiâclie Meteorologie und Physik der Âtmosphâi'o. 
Drachenaufstiege in den Tropen. 

Von II. KlinK. 

n:t< L;niil fier iinbetirenzf en M(")güchkeilen hat auch diese m("»glich 
gemacht. .Selion seit Jahren bemühte man sich in Deutscîldand, die Mittel 
für eine Kxpedition zusammenzubringen, welche die Atniosphäre über den 
Tropen erforschen soll. Oft schien es, als <ib reiche Giuuier oilcr der Staat 
diesem Plan, welcl^r eine der erslen Fra;ien der Meleorolojiie mit einem 
Schlage beantworten kuniilc, zur Veru n klicliiiug verhelfen würden, je^lesmal 
jedoch zerschliitren sich die Verhandlungen. Amerika hat hierin den Kuhm, 
eine wissenschaftliche Frage, wenn auch nicht beantwortet, so doch deren 
Beantwortung versucht zu haben. Die 5 Drachoiaurstiege auf den Bahama- 
Inseln, fiber welche Ol Ii ver L. Fassig in der Monthly Weather Review 
vom Dezember 1903 berichtet, werden unsere Ansichten über die Verteilung 
der Temperatur und Feuchtigkeit in niedrigen Breiten zwar weder um- 
stoßen noch klären, sie geben aber, und das ist das wichtige dabei, positive 
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Kenntnis âber ein Gebiet, auf dem wir bisher nur auf Vermutungen ange> 
wiesen waren. 

Am 1. .luni 1903 verließ eine Expedition, die von der G(>ogr:iphi.schen 
Gesellactiafl in Baltimore ausjîciiisU'l war, die.«o Stadl. Ein Zweiraast- 
Schooner sollte einen Sfal< von 2ô (ieiclirten nach den Bahama-In-i In führen, 
um die:<e in geoirrapln.srliei', nioteoiologischor. zoologischer und b(»tanis('lier 
Hinsiolit 7.U durchforsclion. MittrPiri'l>fn war anl^ordoin eine vollständige 
Kinriclihuig dir DraclH uaurstit';:!'. lif-teliriid aus dein am Weaflter-Hureau 
der Vereiniglen Slaalni <ieliriiii< liln hcn Material, nämlich aus eintir Hand- 
winde, zwei Drachen veisehiedeiiei' (inille, einem Marvin.sehen Regi.strier- 
apjuirat und Nephoskop, und für die Beobachtungen am Auflaßpiiukte aus 
Regislrierapi)araten für Druck, Temperatur und Feuchtigkeit, abgesehen von 
Tbermoaiet^ und Barometer flir direkte Ablesung. Mit der Ausfuhrung der 
Beobachtungen yrar Olliver L Fassig betraut. Erst am 15. Juni erreichte 
das Schiff infolge niedriger Winde sein Ziel. Die Station wurde bei Nassau 
auf Providence unter 25 ^ nördl. B. und 77 ^ 30' wesU. Länge eingerichtet. 
Ein Probeaufstieg wurde am 27. Juni auf B30 m gemacht, dagegen gelang es am 
1 . .luli, den Apparat 7 Stunden, von 10^ a.m. bis 5 p. m., in der Luft zu halten. Die 
Maximalhr)he betrug nur 8(H) m, wofßr weder das Material noch der den 
Aufstieg Ausführende verantwortlich gemacl)t werden kann; es zeigte sich 
nämlich auch bei den beiden (olgenden Aulstietien, die 77o, bezw. 1175 m 
Höhe errei<ht(>n, dall dci- Wind in dei" lir»h(> bedeutend an Stärke abnahm. 
L'm zuîii Scliliilî einmal cine tinillerc lh»he zu gewiimen. sollte ein Dampfer 
gecharlert werden, <ler dm-ch seine Hewejimig den lehlendcn Wind er- 
setzen w'üifle. Die Wahl la«; /.wischen eiticin triul'icn Dampfer, tier die regu- 
läre VerbindiiiiK' /wischen Ncw-Vork imd Havana machte und für den ein 
enormer Preis gefordert wurde, und einem kleinen Boot, das Ffihrdienste 
leistete. Man entschied sidi lur das letztere, trotzdem es nur 5 — 6 Knoten 
laufen konnte. Am 6. Juli, einen Tag vor der Abreise, gelang es denn 
auch, wieder auf 1173 m Höhe zu kommen. 

Die wissenschaftlichen Resultate lassen sich zusammenfassen in der 
Konstatierung einer Temperaturabnahme von 1.82^ in den untersten 150 m, 
von 0.71 zwischen 150 und 5(K), (».8(> von 500 bis KKK)und 0.75 von KlOObis 
1200, die Feuchtigkeit nahm dauertid zu imd der Wind im allgemeinen ab. 

Wie schon gesagt, hat Amerika den Ruhm, in «liesem Zweige der 
Metoorolotrie vorangegangen zu sein. Sollte sich in Deutschland, das sonst 
gerade vimi dcf Xoiien Welt als l.and, in dem man die Wis^enscli:dt fdlegl, 
mit an die erst<- Steile ^cslcilt wird, das als erstes von allen L;iiid<;ni ein 
staatliches ai-ronaulischcs Obserx alnnutn besitzt und in der wissenschatl- 
lichen Lulls, iiiflahrt entschieden allen Nationen voran ist, sollten sich hier 
wirklich nicht die 5oOUO Mk. aufbringen las-r^en, die eine Expedition erfor- 
dert, welche eine bestimmte, höchst wichtige meteorologisclie Frage mit 
Sicherheit beantworten kann? 

niatr. Airoin«L Mittall. VIU. Jahrf. 
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Der Draoh«naufsti«g vom 25. Mirz 1904 am aSronautisohan 

Observatorium Barlin. 

Von II. Wi'uroiier. 

Am 2."). März pelanp f-*, am ai-ronautisrlicn Obscrv ali»riiitn mit firif^m Drachen- 
aufstieg eine Höhe von äUH() tn zu erreichen und sumil die grüßte biätier auf deutschem 
Boden mit Drachen erreichte Höhe von 4800 m (a8r. Observât., 6. Dez. 1902) weBentlich 
zu fiberachreiten. 

Zur ZcU. als dir -^rörto Höhe erreicht wurde, befanden sicli insjiesariil fi Drachen 
in der î.uft, mit einer Tr.i;:t!ärhp von 2H qtn ( Apparaf-Drachen 7 qni, !.. 2.. und 
4. iliUsdrachen je 4 qm und 5. ilillsdrachen ô qm;. Von diesen H Drachen, in deren 
obersten» sich der Registrier-Apparat, wie Üblich, befand, waren innerhalb 8 Stunden 
12;«K) m Draht in die Luft hinaus {relranen worden. Als mit drtn Wiederaufwinden 
des Drahtes bfjrnnnen wurde, slif«; der Zun, den die Draclien auf diii Dialil ausübten, 
auf lô<) kg; nachdem jedoch schon 2301) in wieder aufgewickelt waren, und der Zug 
auf 120 kg zuröckgesanken war, ri5 der Draht, der eine nominelle Bruchfestigkeit von 
200 kg besitzt, anerwartet an einer offenbar frither schadhaft gewordenen Stelle in dem 
Augenblick, als diese Steile durch das Aufwickeln eine Hiejjnng erfuhr. 

Die obersten Drachen waren wähn nd des Aiifslicjis als schneeweiße I'iinkle auf 
dem wolkenlosen, blauen liimmel mit dem terntilas zu verfolgen gewesen, walireud die 
unteren durch den Dunst verdeckt wurden; in dem .AugenbUck, als der Abriß erfolgte, 
setzte sich die <.'an7.e Kette von ö Drachen mit ihren 10000 m Draht in Bewegung und 
verschwand silmcll in nonl-nnrd-wcstlicher Richfiins 

Die Art und Weise, wie sich die nun folgende Aullüsung der Kette vollzog, geht 
ans der Lage hervor, in der die Trttmmer des Aufstiegs gefundmi wurden. 

Mit dem Winde davontreibend, während das freie Drahtende auf dem Boden 
nachschleifte, wanderte die Kette unter allmählichem Niedersinken auf Tegel zu. Inner- 
halb des Ortes Tegel setzte der unterste Hilfsdrachen auf. wurde am Seeufer entlang 
geschleift und veriiiig sich seliliefdicli in einer Hauiukrone, indem er so den Aulstieg 
fesselte. Der Kraft aber, mit welcher die nun wieder hochsegelnde Drachenkette sich 
zu befreien suf hte, war der Kabel, vernniUelst dessen der gelandete Hilfsdrachen mit dem 
Draht verbunden war. nicht <;ewarhsen, es riß und die befreite Drachenkette segelte 
ohne den gelandeten Drachen weiter. 

Bald indessen, im Tegeler Forst, verwickelte sich das frei nachschleifend« Draht- 
ende in den Bäumen; die Drachen stiegen «wieder an und zerrissen diesmal den Draht 
dicht unterhalb des letzten Drachens. Die weiter treibende Kelle sank nun wieder 
nieder, bis der unterste llilfsdracbeti im (iehölz <i>llirli der Havel, bei Stolper Ziejieiei. 
auf den Daumkronen aufsetzte, durch dieselben hindurcli tiel und sich auf diese Weise 
fest machte. Die wieder ansegelnde Drachenkette zog den Draht ans der Klemme her- 
aus, mit welcher das Kabel des gelandeten Drachens am Draht befestigt war und trieb 
weiter. 

Die nunmehr noch übrig gebliebenen H Drachen mit <»ô(KJ m Draht passierten, 
abwechselnd sich festmachend und dabei ansegelnd, und sich losreißend und hierauf 
unter Niedersinken weiterfliegend, die Havel, das Gehölz westlich derselben, den Ort 

Velten und das Geliiiwle nördlich desselben, die Forst Neu-!lol!and, das Kremmener 
Lurh und kamen so schlieldicli zur Kreinniener Bahn. Hier wurde der nachsclsleifende 
Draht von der Lokomotive des Nachiniltagszuges gefaßt, eine Strecke mitgenommen und 
sebließlieh zerrissen. Der Aufstieg verankerte sich von neuem an der Windmühle von 
Beetz. Als sich indessen in den quer über den Weg gespannten Draht die Pferde eines 
herrschaftlichen Kul.s< hwagens Verwirkelten, wurde die Kette von neuem befre't. da 
dem Kutscher nichts übrig blieb, als den Draht zu durchschneiden. Wieder sanken die 
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Drachen weiter [liegend niedt^r, bis der unterste aulsetzte; er wurde eine Zeillang über 
das Kammerlncb geschleift und verankerte sieh schlieftlicb iro Nord^Weat-Rand des 

Luchs. Damit hatten die Wanderungen der Dradien ihr £nde gefunden; die nunmehr 

noch oben tn^fltullichen 2 Drachen mit KKK) m Draht vornntchten sicli hei thnii :ih- 
Uauenden Wind nicht melir los /u reilk'ii, sie hln hoti in <!< r I nfi ^tc-hon. anfccslaunt 
von den Bewohnern der inliegenden D»»rler, bis sie am .>unnta^ tnili aus niclil mehr 
bezihmbarer Neugierde niedergeholt vurdra. 

Der Apparat und die abgerissenen 6 Drachen blieben, trotzdem sie teilweise 
deutliche Spuren von SrlileilTahrtcn Inigen, vnllij; urihcsi liäiiiL''. i lipii^o ihre Kabel und 
Klemmen. Von dem Dralil hingegen gelang es nur, einen kleinen Teil zu reiten. 

Die untersten 3600 m liegen noch immer unentdedti auf dem Tegeler Forst, die 
folgenden fiOO m gii^en auf der Reise von der Havel bis zum Kammerluch stückweise 
verloren, von den obersten (»(XX) m kimntcn HO(X) m u'eborgon werden, die t<'ils auf dem 
Luch oder W^ald, teils auf den (iutsiickern von Hadensleben la^en, der Hest aber — 
aOOO m — war von Bauern und Kindern aus Radensieben zerstört und fortgeschleppt 
worden. 

In Anbetracht der Menge des auf dem Spiele sichenden Materials, wurde, sobald 
die erste Meldung einer Spur kam — es war die Mcldun<r von dem in Tc^cl jrclandclen 
Drachen — , die Draclienjagd aufgenommen. Eine Durchsuchung des Geländes nördlich 
von Tegel verlief resultatlos. Am Nachmittag wurde von den beiden «DraeheiijSgern», 
dem Unterzeichneten und dem BatlongehiUen Mund das Dreieck llei1;:eMsee. Hohen* 
Schöpping. Velten abgesucht, wo aller Erwartung nach ein Drachen niedergesunken sein 
muJVte. Das Ergebnis des Nachmittags, nämlich das Auflinden eines Drachens bei 
Slolper Ziegelei, ließ die zu diesem Zweck zu Fuß zurückgelegten 30 km vergessen. 
Umso größer war die Enttftuachung des nächsten Tages, an welchem das Dreieck Velten, 
Kremmen, Hohenbruch, in dem man bestimmt hoiTte, weitere Spuren zu finden, mit 
einem Marsch von '^^ km I. finge v«jllig ergebnislos abgesucht wurde. Am fitlu'cnden 
Tag, Sonnlag Vorraillag, kam endlich die Meldung aus Radensieben, daß dort 2 Drachen 
niedergeholt seien. Sofort brachen der Untersetchnete mit seinem frQheren Begleiter 
wieder auf und bargen im Laufe des Xachmittags H Drachen und HOt) m Draht. Am 
nAchsten VormitLig gelang es dann noch, weidn- 22(K1 m aufzuwickeln auf eine impro- 
visierte Winde; da nämlich in der Meldung vom Sonntag nichts davon gesagt war, ob 
noch größere Drahtmengen vorhanden seien, so war kein Material zum Aufwinden des 
Drahtes mitgenommen worden. Infolgedessen mußte aus einem Korb, der zur Zeit einer 
Henne als Wohnstätte diente und für 20 Pfg. erstanden wurde, durch Versteifung mit 
Weidenstäben eine Winde gebaut werden, auf welcher der Draht unter allerhand 
Schwierigkeiten aufgewickelt wurde. Am Sonntag wurden DJ, am Montag 1 i km zurück- 
gelegt. Die HaupterroOdung indessen wird bei Drachenjagden nicht durch MHrsche und 
Bahnfahrten gebnu Iii, sondern durch das Absuchen des fieh'indes und des Himmels mit 
den .\ujîcn. Wie scliwer es aber sellist für geübte Augen ist, Diaelit-n zu finden, ertielll 
wühl auch daraus, daß am Sonnabend 2 Freiballons vom LuflschiiTer-Hataillon, die den 
noch In der Luft 8teh«iiden Aufstieg von B Drachen in unmittelbarer Nähe passiert 
haben mflssen, ja sogar, nach den Aussagen der Bauern von Radensleben, zwischen 
den Drachen durchgefahren sind, nichl im Stande waren, die Drachen zu finden, obwohl 
sie nach ihnen gesucht haben. Die gesamte von den Drachen durchwanderte Strecke 
beträgt 4ô km. 



Herr Lawrence Hotch, Direktor des Observatoriums von Dluc-Hill (V. St.), bekannt 
durch seine Arbeiten auf dem Gebiete der Luftdnrchforschung (cf. S. 190), schllgt vor, 
die meteorologischen Drachen auch zum Studium der Passatwinde zu verwenden. 
Diese Drachen wären, wie dies schon vielfach erprobt wurde, von dem natSrlichen Winde 




Das Studium der Passatwinde mittels Drachen. 
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iiniibhlinui;;. von oineiii in Fahrt befindlichen SrIiilTe aus zum Aufstieg zu bringen. Auf 
diese Art kann man »ic jederzeit bochlassen, und die erreichbaren Höhen nehmen mit 
der Gesoliwindipkoit des Schiffes je nach Redarf zu. 

Herr Hoteh ist der Ansicht, daß ein sulclies Schiff mindestens 12 Knoten Ge- 
.srhwindiukeil lial)en und während einiger Monate einen bestimmten Kurs einhalten 
müßte, etwa von den Azoren bis zur Asrensionsinsel. Die Krforsdiung der großen Hölien 
in diesen Zonen wäre außerordenthch interessant. Die Beobachtungen des vulkanischen 
Staub«'», der in die holu> .Mmosphäre emporgeschleudert wird, und die der höheren W<dk<'n 
scheinen nämlich die als riciitig angenomnu-ne Tlieorie über die Ht-wrgungen der höheren 
Gegcnpassalwin«!«' zu widerlegen. Eine Durchf<»rschung der ei|uitonalen C.almen-Regiun 
mit dem gleichen Mittel würde die Passatforschung zu ergänzen haben. 

Man kennt übrigens in diesen Itegionen weder die größte Höhe der l'assatwinde, 
noch die Verilnderlichkeil der Temperatur und der Feuchtigkeit mit zunehmender Höhe 
über dem Ozean. Ki. 



Flugteclniik und AOroiiautiscIie iMascIiiiieii. 



A. M. Herringsche Flugapparate. 

In der diesjährigen New-Yorker Sportsausstellung gab es neben der höchsten Kni- 
wickelung des Fahrrads (was man zurzeit des eigentlichen Fahrradenthusiasmus als 
komplettes Wundj-r be;;rüßt liätte: ein Rad ohne Kelle mit Nal)enbrei»se und zweierlei 
i'berselzungen. die sich ilurch einen einfachen Fußdruck miteinander vertauschen lassen, 
ohne daß man dem Rad diese innere Tugend äußerlich anmerken könnte), neben den 
[»feilgescliwinden Automobilmotorboten mit ihrer fremdartig iu.xuriösen Erscheinung (der 
letraedrische Körper an der Spitze scharf wie eine Messerschneide, am Heck flach auf 
dem Wasser hegend wie eine Tiscliplalte, vorn hochgewölbt und weiterhin in der ganzen 
Länge überdeckt mit Ausnahme der beiden Vertiefungen oder Gruben mit den Sitzen der 
Passagiere, die klein ausselienden .Motore beim vollen Lauf als ein Kraftphänomen gleich 
einer in Permanenz erklärten üynamitexplosion erscheinend), die auf einem riesigen 
künstlichen Wasserhecken innerhalb <les Saales «in Freiheit» vorgeführt wurden. 

also das auf Fig. 1 
gezeigte, für diese 
Art Ausstellung 
sehr ominöse Ob- 
jekt, das nichts ge- 
ringeres ist, als das 
von dem Schreiber 
dieser Zeilen be- 
reits im Sommer 
vorigen Jahres zu 
Freeptjrt gesehene 
große Renzinflug- 
modell Mr. A. M. 
Herrings. Sein Er- 
finder hält es also 

nicht ferner für angebracht, angesichts der durch den erfolgreichen langen Motorilug der 
Gebrüder Wright veränderten Sachlage, das Resultat seiner Arl)eiten länger für sich zu 
behalten, und es ist dies das erste Mal, daß er einen seiner Flugapparate auf einer 
öffentlichen Ausstellung sehen ließ. Derselbe ward zusammen mit einem Motor aus der 
früher von Herring betriebenen Fabrik in St. Joseph. Michigan, ausgestellt. Ein große 
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Np\v-Y(irkt*r Zeilunji iVw « Daily News») ließ eine Aufnalinic davon mach<.'n und ver- 
öffentlichte auch, zusammen mit einer kurzen Erklärung von Herring selber, eine Reihe 
von l'lintogra|»hien früherer Ilerringscher Flin;a|»parale. Fast alles und mehr, als was 
der hetrefTende Artikel enthält, ist den Lesern unserer Zeitschrift bereits bekannt, aber 
es ist gut. daß nun auch dit* Illiistraliimen folgen körmen. Has Modell, Fig. 1, ist natürlich 
ohne Uegulalor. hezw. SIeuerlliichen gezeigt; gerade seine extreme Kinfachheit ist das 
Resultat der langwierigsten und kompliziertesten Gedanken und Versuche. 

Herring sagt liierüher in seiner Erklärung: «Scientific research (jenerally means 

' a laborious process 
of elimination 
untd the gist of the 
matter is reached*. 
Eine der Illustra- 
tionen in «U r «Daily 

News> brachten 
wir bereits : die 
Herring-Lilienlhal- 
sche Maschine von 
18i)4. Doch auf 
Fig. 2 ist ein sehr 
interessantes Ob- 
jekt gezeigt : «The 
tirsl true flyiniz ma- 
chine to carry man 

successfully* — , die erste erfolgreiche Motorflugmaschine vom Jahr 18Î)M. 

«Diese Maschine flog und (log stetig und trug ihren Passagier, aber nur für eine kurze 
Strecke, weil der Behälter für die komprimierte Luft nur einen Vorrat für 15 Sekunden 
aufnehmen konnte, von denen fast 7 dazu verbraucht werden mußten, der Maschine die 

volle Geschwindiiîkeil zu ert^-ilen. — 
sagt Herring darüber. Die Zeitschrift für 
Luflschiflahrt im Frühling lSt»î» berichlel 
das genauere. Auch diese Photographie 
läßt den Uegulator vermissen, doch dessen 
allgemeine Gestalt ist auf den Fig. 3 
und t, den Gleitemaschinen von Dune 
Park, 18tw; und ersichtlich, wo die 
seitdem typisch gewordene Trageflächen- 
form zuerst auftaucht. Herrinus Erklä- 
n\i\\i uibt manches schon bekannte in 
.so intensiver Form, daß einige ('itate 
daraus Tol^'en sollen : 

* Die endlosen Drehungen und 
Wirbel eines Itauchzuges, wie er aus 
einem Schornstein hervor kommt, sollten 
dem E.xperimenlator einigen Hegriff da- 
von geben, was er anzutreffen und zu 
besiegen hat, ehe Erfolg möglich wird. 
The flying machine must rest on air disturbed like that — Die Flugmaschine muß auf 
einer solcherart aufgewühlten Luftunterlage ruhen .... 

Die Resultate der Erprobungen <ler regulierten Gleitmaschinen waren, daß ich die 
Maschine unter praktisch genommen allen erdenklichen l'mständen als sicher erfand .... 

Die Maschine von 1898 bewies, daß es möglich war, eine Maschine mit laufenden 
und treibenden Motoren zu steuern — und zu kontrollieren .... 
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Die Fälligkeil des Hen/iiimiKlells. mehr als H) Slnn<len mit einer Geseliwindigkeil 
von HO Meilen die Stunde zu Iiiegen, weist auf die Mügliehkeit einer Maschine hin, die 

mindestens einen Men- 
sclien. womöglich 20 
Menschen, iiher eine 
enorme Strecke mit 
iioher Geschwindigkeit 
beftirderl. ohne Uetriebs- 
material erneuern zu 
müssen. (Vergl. J. B. 
Walker.) Ks ist wahr, 
dieser weitere Schritt 
bietel Schwierigkeiten 
dar, aber, konservativ 
betrachtet . sind diese 
Schwierigkeiten klein 
im Vergleich zu denen, 
die bereits überwunden 
wurden .... 

Meine endlosen Gleitcxperimente beweisen, daß sich, ausgenommen in hefligen 
Winden, fast jede beliebige Flughöhe über dem Roden stelig einhalten läßt, und da das 
.Modell, viVlIig frei von äußerer Leitung, eine fast ebene Flugbahn verftdgt, st» ist es ver- 
nünftig, zu erwai leii, daß eine bemannte Maschine mit geeigneten Moloren und Regulier- 
mechanismus dazu gebracht werden kann, beinahe so langsam, wie man es wünscht, nur 
1 oder 2 Fuß hoch über die sandige Küste dem Wind entgegenzugleilen. Ein [tlölzlicher 
Sturz oder Versagen unter solchen Umständen wäre ganz ungefährlich. > 

Der Hericlilerslaller der «Daily News> sagl seinerseits weiter: Von Mr. Herrings 
erster Maschine bis zu seinem letzten Modell war ein jeder Schritt das Resultat prak- 
tischer Versuche .... Mr. Herring ist der Redakteur von «Gas Power> und wird von 
(iasmotorleuten als Autorität auf diesem Gebiet betrachtet. 

Kr sagte: «Ich habe in den Werkstätten der Spaulding Gas Kngine Works zu 
St. Joseph, Michigan, jetzt einen Renzinmuter unter Konstruktion, der bei einem Gewicht 
von (52 Pfunil 27 P. S. entwickeln kann. Wenn er fertig ist, werde ich bereit sein, 
öfTentlich zu Iiiegen . . . .» 

Der Schreiber dieser Zeilen hatte über das letztere und mehr private Informationen, 
fühlt sich aber nicht berechtigt, mehr davon mitzuteilen, als nur ölTentlich bekannt wurde. 

Dienstbach. 

Langley. 

rber Prof Langleys Flugapparat sind die Meinungen noch geteilt, und während 
sein ganzer Plan wegen des ungünstigen Verlaufs der Versuche von einer Seite völlig 
verurteilt wird, hat die Auffassung, diese Fehlschläge seien nur einzelnen bestimmt 
erkannten, also auch bekänipfb.iren Ursachen zuzuschredicn, beachtenswerte Vertretung 
gelunden. Langley selbst macht wie<ierholt auf einzelne Punkte aufmerksam. Kein 
Versagen der Maschine selbst. Hängenbleiben an der Absloßvttrrichlung. wodurch die 
hinteren Tragflächen wirkungslos wurden, Reschädigung des Rahmenwerks erst bei den 
Rergungen m der Dunkelheit durch L'ngeschirklichkcit der Mannschaft. Man war be- 
strebt, durch eine Kundgebung am ID. .lan. d. .Is. im Hotel Waldorf Astoria m New York, 
an der sich eine größere Zahl auf dem Gebiet der Technik, der Armee, des Krziehungs- 
wesens. der Presse pp. bekannter Persönlichkeiten beteiligten, Langley eine ausgleichende 
Rechtfertigung gegenüber ilen vielfach erduldeten Angriffen zu verschaffen. In einen» 
sehr hoffnungsvoll gehailetu u .Artikel des «Gusmopolitati Magazine», der schon bis zur 
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Aufstellung von V«Tkplirs-Niveaus im LulIrnctT. von Knstenbereclinunp<*n für rrrrclinflßi^'on 
Reise- und TransporlbfJrieb pp. gelan«;l, wurden u. a. reehl interessante Abbildungen 
über das Modell I>angleys ge- 
bracht, welches ca. -t m lang, 
mit ca. H,6 m Flügelspann- 
weite ca. 21.6 Kilo schwer ist 
und durch einen H pferdigen 
Benzinmotor getrieben wird. 
Das Modell bat, wie Prof. Elihu 
Thomson in seiner Festrede 
bei oben erwähntem Anlaß 
angab, etwa 20 Flüge geniachl mit (ieschwintligkeiten von 4<) km p. Std. Wir legen die 
Abbildungen hier vor, Fig. I u. 3 von rechts, Fig. 2 von vorn, ¥'ig. 4 im Flug von rechts 
aufgenommen. Langley hat seil seinem Krfolg mit dem I)anipfm«>dell WHi an Vervoll- 
komn)nung von Henzinmotoren gearbeitet. Sein « Ai-rndrofiimolor» bat fünf wassergt-kühlte 
Zylinder, die strahlenförmig um eine gemeinsame Welle angeordnet sind. K. N. 
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iBtoreaMmte WoUranUldu^. Der am 5. Mai 190( unter Föhning von Oberleutnant 

Li)hinüll('r iHifg<>slif'„'('iu' Million «Ilohonlolii-'. in dr-isi-n (loncicl nocli zAi-i IIctK-n rialz 
UcnoHHTK'ii liatl<'n. schlug zuerst die Hirhtiitiu ?i.uh (»>lcn i-iti iinil liallf ti.iM dii' \V<>lk<'n 
liurciibrocluMi, wunille »ich bet Kehl nach Siidcii und trieb langsam d«-m Khcitie folgend 
bis Ottenheim. Dtirt machte sich andere Windrichtung geltend, welche den Ballon wieder 
gen Osten und Nprdostm i-nlführtc. Man nälirrt sich dem Schwarzwald, und jetst wird 
die liöchste Höhe mif •J7iK)ni erreicht. iTeiii|i< r.itiir — 7 firadl, um! die Al]>cn. namcnt- 
lidi die Uergu des licrncr Oborhindes, trulen in den Gcsichlskreis. Inzwit^chen waren 
die Wolken vAltig verschwunden und nur ein loichter Knun Uiftlgei Gebilde umtflumte 
den Hcnisont Plötzlich, in etwa 2600 m Höhe, bildet sich rings um den Ballon 
fine kleine Wolke, die einzi;:«^ weit und hreil . kühlt stark und bringt <leM FSallon 
rn|iid ab. I m i Tiir abends errol^te die Landung am Waldesranüc unweit Frinziiach 
bei lUberach-Zell. (^Slraßburger Nactinchlen.) 



De lu TiibLx hat sich {gelegentlich einer Versamnilun«: im Saale der Geographischen 
Gesellschaft in l'aris am Schhisse eines Vortrafres geäußert wie folgt : 

«11 n'y a plus d'accidents à craindre; avec de ia prudence et de Texpé- 
rience les voyages en ballon sont maintenant sans danger. J^ai fait déjà cent 
onze ascensions et parcouru deux mille deux cents kilomètres, ce qui repré- 
sente trenle-tleiix jonr-^ de voya-^e .i/'rien; jamais je n"ai eti d'acrident» Ct j'ai 
transporté plus de quatre cents passa;;ers, dont ( inquanlc daines. > 
Ân die»e Worte fugte er eine verbindliche Kinladung zur Ausführung vun Luft- 
fkhrten. Dies kann nur unterschrieben werden. K. N. 

Aueb in KuOlaud beschäfli^t man sich nul dem (ileittlugc. Fin Petersburger Kr- 
finder, SwertsclikolT, ist im ItegrilT, einen Gleittlieger zu bauen. Er scheint von mili- 
ttriseher Seite unterstützt zu werden. Versuche mit dem Motor haben in Buehets Anstalt 
vor dem Devollmächtiglen, Ingenieur Cbavantter, stattgefunden, welche nAhere Angaben 
in Aussicht stellen zu können glaubt. K. N. 

EtH beli^idier Ant Dr. E<nim4 Sitry hat im Hippodrome de la Sauveniöre in Spaa 

(ili itllü^e ausgerülirl mit einem Apparate, der jenem Archdeacon's gleicht (also Wright), 
aller vorn noch eine hesnndere Segolanurdnung trägt, die es erleichtern soll, das Ganze 
nach der Windrirhtunj; i jii/.ustellen. K. N. 

Ein Preis von 1(K)WW Fr. ist vom I'.xekutif-Komitee der Ausslelhm": in Liittich 
l5K>ô aufgestellt worden für einen Wettbewerb von «Lenkbaren», die von Lulltcb nach 
Lyon und zurückfahren sollen. 

Der A6ro-Club de Belgique hat die näheren Bestimmungen auszuarbeiten. K. N. 

Der Lebaud; >'r. 2, dessen Hauptbestandteile schon Mitie Juni 2U Wasser von 
La Villete nach Moiaton und zum dortigen Aerodrome verbracht wurden, soll dem Nr. 1 
gegenüber wieder weitere wesentliche Vervollkommnungen aufweisen und der Erbauer 

Jalliol glanlit, er werde die vom Nr. 1 aufgeslelllen Hekfirds ganz bedeutend schlagen. 
Sollte dies zutrelîen. so würde tnun damit der KntsrheiiiunL' einiger, den «Lenkbaren» 
bctrellendeii immer lebhafter VL-nliherlcn Kragen näher rücken. . K. N. 



Weltausstellung In St. Louis. 

Die RnleH aiid He>çHltitions fUr den Flu^f Wettbewerb in 8t. Louis (veigl. I. A. M. 
1908 S. 172 If. und IflUB S. .H79) haben wieder Abänderungen erfahren: Hat ein Bewerber 
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tinter Einhallunc der Ubrijjpn Bostimiminjjon dreimal die ganze Bahn zurückgelegt und 
jedesmal eine D«rchsrhnillsj;eschwindigkeil von nicht unter 20 Meilen pro Stunde erreicht, 
so soll er Anspruch auf den «tiroßen l'reis» von 1(X) ()()() Dollars haben wie bisher. 1st 
die so erreichte mittlere (ieschwindigkeit geringer als 20. aber mindestens 18 Meilen, 
so soll er Anspruch auf einen «Großen l'reis» von TâtMX) Dollars haben. 1st die mittlere 
Geschwindi^ikeit unter 18 Meilen geblielM'n, hat aber 15 .Meilen erreicht, so hat der Be- 
werber Anspruch auf öOCKJO Dollars. Nur ein «Großer Preis» kann erworben werden 
durch jenen Bewerber, welcher die gnißte Leistung nach obijrem aufweist. Sollte der 
erfolgreiche Bewerber nur die mittlere (ieschwindigkeit von 15 Meilen bei jeder Tour 
erreicht haben, so soll er einen Kxtrapreis von 10000 Dollars dann erhalten, wenn er 
einen der drei erfolgreichen Flüge schon während des Monats Juni 1ÎHH gemacht hat, 
so daß er dann 60 000 Dollars erwirbt. 

Die Zeit für Kinzahlung «ler Hewerber^jebühr von 2;>0 Dollars wurde bis HO. Juni 
190i ausgedehnt und anbei Fostzahlung an den Vorstand der Transportabteilung anheim- 
gegeben. Wer bis zu diesem Termin einbezahlt hat. kann mit seinem Apparat auf der 
Ausstellung zu beliebiger Zeit vor <leni I. September erscheinen, soll jedoch v«)n seiner 
Ankunft 2 Wochen vorher Xacbricht neben. 

Die vom Vorstand der Transportabteilung Willard .\. Smilb unterzeichnete und 
vom Ausstellungsdirektor Frederick J. V. Skiff bestätigte Bekanntmachung ist datiert: 
St. Louis, 1 Juni 190i. K. N. 



New-Yorker Neuigkeiten. 

Die lenkbare LuftschilTahrt nimmt für das große Publikum jetzt eine andere Stellung 
ein als noch zur Zeit Lilienthals. Ihr Entwicklungsgang führt aus praktischen Gründen 
jetzt auch zum «Appell ansPublikum>. 
So hat II. Maxims Flugmaschinenka- 
russell (lieft 5. S. 175i in London be- 
reits im «Greater New York» sein 
(iegenstück gefunden; auf dem «Itie- 
senjuxplatz» Luna Park am Bade- 
strand von (!oney Island befindet 
sich ein Ballonkarussell. In dem 
feineren und fast noch gigantischeren 
Vergnügungslokal « Dreamland* eben- 
dort wird aber schrm Ernsteres ge- 
boten : Santos Dumonts kleines, aber 
so wohlgelungenes LuftschifT Nr. t» ist 
dort zur Besichtigung ausgestellt und 
wird allen Neugierigen aufs eingeh- 
endste erklärt. Der Ausstellungsraum 
ist als reguläre Ballonhalle mit großen 
Toren gebaut und ein wohlausge- 
statteter (îasentwicklungsraum be- 
lindet sich gleich dabei, denn neben 
der Schaustellung sind regelmäßige 
Fahrten vorgesehen. Zur weiteren 
Erziehung des Publikums sind Mo- 
delle fast aller je versuchten lenk- 
baren Ballons und Fliiguiaschinon in demselben gleichen Raum ausgestellt und enthalten 
große Plakate an der Wand eme .\rt abgekürzter Ausgabe von Glianutes « Progress in 
Flying machines». 




Hlrui HmIiii. 
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Einer der Konkurrenten Santos Dumonts beim T.uftwettrennen in St. I.ouis veran- 
staltet ebenfalls in C-oney Island an anderer Stelle eine Ausstellung von Modellen aller 

dafür ani^emeldeten Luflfalir/euge. 
Derselbe, ein Mr. Dare, inarhle dem 
Schreiber dieser Zeilen einige wirk- 
lich interessante Mitteilungen über 
sein eigenes llennilugschitT. Über- 
raschenderweise verwirklicht dieses 
zwei Ideen, die Verfasser schon vor 
längerer Zeit aussprach (siehe «(îe- 
dnnken über das FlugschitT> I. A. M. 
lîHKi. S. 751 u. HO): am Ballon ist die 
Vorderspitze versteift und es kommen 
eine gan/.e Masse kleinerer Propeller, 
die sich dicht am Ballon befinden, 
zur Anwendung. Letzlerer hat nur 
12 V\ü\ Durchmesser und ist äö Fuß 
lang. Die Propeller werden ohne 
t'bersetzung von Turbinen gelrieben, 
gerade wie bei den modernsten 
Wasserfahrzeugen. Die Stabilität soll 
ganz wunderbar sein. Das Steuer- 
ruder läßt sich so drehen, daß es 
auch in vertikaler lliehtung wirken kann. Es liegt in gleicher Höhe mit dem Ballon an 
dessen hinterer Spitze. üb. 




Fltotiförmlge Kajüte. 




Modell von H. Maxims Karastell. 
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Zn dem Artikel y^Ncues aus Großbritannien*^ im Heft 5 S. 174 ff. sind ans bezüglich 
Maxiins Karussell noch Abbiidungon ziigiinglioh «jcwoiflpn, von (ioncn wir aiiRcr Maxims 
Porträt hier eine Ansicht des Modells geben, weiche eine Vorstellung von der (iesamt- 
konstmktitm vermittelt, nnd hierzu noch das Bild einer der Gschßrmigen Kajüten mit 
der sagehOrigen LmkOâche. K. N. 

Aeronautische Vereine und Begebenheiten. 

Niederrhftlnisoher Verein fOr Luftsohiffahrt 

In der 14. Versammlung am 9. Mai (vergL Heft 7 Seite 2iA) liidt Herr Dr. Bamler 

nachstehenden Vortrag; Das Interesse für Wolken und W'dkenbildun^'en bat in den 
let/ten Jahrzehnten erheblich /ujjenominen nnd zwar aus den verschiedensten (Iründen. 
Einmal ist die Zahl der Naturfreunde ganz bedeutend gewachsen, und unter ihnen sind 
es besonders die darstellenden Kfinstler, die Maler, welche ansgeseichnete Beobachter 
geworden sind« und \\« lrlie nun durcli ihre Kunstwerke zum Vergleich und zur Heob- 
achlungr anregen. Dann aixT sind es hauftts-if blieb die Forlscbrittc di r .Mt ti'orolosrio, 
welche diesen luftigen Bildungen viele Freunde und lleobachter zugeführt haben. Die 
wachsende Kenntnis von der Entstehung und den Eigentamlichkeiten der Wolken hat 
zu der Erkenntnis geführt, daß man aus ihrem Auftreten den augenblicklichen Stand 
der Wetterlage und deren demnächstice Aendemn? erkennen kann. F.s ist lünpst an- 
erkannt, welchen Nutzen dieser Wetterdienst für i^eefaluer, Seelischer und Ackerbauer 
bat. Nirgendwo sollte aber das Studium der Wolkenbildungen eifriger betrieben werden, 
als im Kreise eines LuHschiffervereins, der in so firisjch-frfihlicher Weise den Lutlsport 
betreibt, wie der Niederrlu'inist bi- Verein das tut, denn keiner \>\ nv br von den Wölkte 
Hbbänpig wie der Hallonfabrer. der Leuchtgas zur Fiilhint; benut/t. Zum beweise dieser 
Uehauptung wird ein Beispiel angeluhrt: Jeder Grad TeinperalurdUîerenz zwischen Füllgas 
und umgebender Luft ändert die HAhe des Leuchtgasballons um 90 m (des Wasseratoff- 
ballons nur am 2 m, es hängt das vom spezifischen Gewicht der Füllgase ab). Nun 
hal man riber gemessen. daf> das Fiill^as üHp- um mehr als 20 Grad w.anner war, als 
die umgebende Luft. Ein so temperierter Leuc htgasballon steht demnach um 20 X iJO 
sm 600 m höher als ein anderer, dessen Füllgas dieselbe Temperatur hat wie die um- 
gebende Luft Tritt nun plötzlich eine Wolke vor die Sonne, welche diese Erwärmung 
veranlaßt hat, so kfihlt sich das Füll^ras in der kalten Umgebung sehr schnell ab, nnd 
der Ballon fan^t sofort an zu fallen, Will man diesen Fall aufhalten, so muß man 
rechtzeitig genügend Bullast auswerfen. Wird 1 ^'o des Gesamtgewichts des Ballons an 
Ballast ausgeworfen, so erhöht er seine Stellung um 50 m. Das Gesamtgewicht des 
Ballons «Barmen > beträgt KXK) kg, i^jo demnach 10 kg. Man muß also (iO kg Ballast 
au'-wi rfen. um nach obiger Annahme den Ballon abzufangen. Die Ausf'abe muP' außerdem 
genügend schnell erfolgen, denn hat der Ballon einmal absteij;ende Tendenz, so folgt er 
dem Trägheitsgesetz und sinkt weiter, es wird also dann noch mehr Ballast erforderlich, 
um den Fall zu hemmen. Kommt er nun gar noch durch das Siidien in tiefer lagernde 
kühle Luftschichten, so kann das Verpassen des richtigen Augenbfickes zu der Ausgabe 
des ganzen mitgenommenen Ballastes (200 k«£i und damit zu «dner unbeabsichlifiten, früh- 
zeitigen Landung führen. Dieses eine Beispiel zeigt die Bedeutung der Wolken für den 
Lnftschiflér zur Gehftge, und die Ausfahmngen des Vortragenden verfolgen hauptsächlich 
den Zweck, die Vereinsmilglieder, besonders sol< he, die Ballonführer werden wollen, für 
dieses wichtige Studium zu interessieren. Kin einfacher Versuch zeivît /nufii bsl die 
Bedingungen, unter denen die Luft sich mit Feuchtigkeit sättigt, und unter denen sie 
diese Feuchtigkeit wieder in Form ym whung klein«! Wassertröpfchoi anssebeidet Bei 
jeder Temperatur kann die Luft eine l>estimmte Menge Wasser als Dampf aufnehmen. 
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Ist das geschehen, so ist sie mit Feuchtigkeit ges&ttigt ; wird die Temperatar dieser Luft 
erhAht, so kann sie nehr Wasserdarapf aaltaehmen, wird sie abgekühlt, s ) scheidet ein 
hcstimmtfr Teil des Wasserdampfs in kleinen Tiofifin NVbeli aus. Zu dem Versuche 
dient eine ^rroße geschlossene Glnsllasche, in der sieh Luft und etwas überschüssiges 
Wasser belinden. Div eingeschiussene Luit ist mit Dampf gesättigt. Ks wird nun eine 
geringe Erwftrmung durch Drackvermehmng mittels eines GommUmUes herbeigeführt, 
dadurch wird es dieser Luft < rm<i;;li( hl, int-lir rcuehtigkeil auf/ nii' Imn-n. Läßt man 
dann die <'in;:rsrhl<iss('ne Luft durch Oi-lïnfn d^r FhixiiL- sich wii-drr ausdehnen, so tritt 
Abkühlung ein, und die Flasche lullt sich mit dichtem Nebel, der durch das Skioptikun 
den Zuhörern srôhtbar gemacht wird. Geringe Dmckvermehrung führt wieder Erwirmong 
herbei und löst den Nebel auf etc. Ein zweiter Versuch seigt, unter welchen Verhält- 
nissen eine Abkühlung der Luft eintreten kann. Die Luft orliiilf ihn WSrnie nicht direkt 
durch die Sonnenstrahlen, vielmehr liiTl sie SO— 94)'^ o derselben durtli. Dieselben treffen 
auf die Erde, erwärmen diese, und an ihr erwärmen sich nun die darüber lagernden 
Lnflschlchten durch Leitung. Daraus ergibt sich, daß die Temperatur der Luft bei 
ungestörten Verhältnissen am Ta'^e von unten nach ohen abnehmen muß. Ungestörte 
Verh;iUnisse linden sich aber auf (i<M Knie nur selten, man braucht nur an die ver- 
schiedenen Krwäraiungsverhältnisse von Wasser und Land, lierg und Tai, Wald und 
freiem Feld, Stadt und Land ta denken. Und was dann eintritt, wenn ein Teil der 
Erde stSrker resp. schneller erwtrmt wird als der andere, soll der Versuch zeigen. In 
eine trrofje (ilasglocke. die auf einer Glasplatte sleld. wird durch eine oben belinilliehf 
OelTnini^f mit Hilfe eines (ilasrohres Zi<rriri enrauch jiehlaseti ; da er auf seinem Wege 
abgekühlt wird, lagert er sich am Boden ab. l.rvviirnit man nun eine Stelle des Bodens 
schwach mit Hilfe der darunter gehaltenen brennenden Zigarre, so seigt sich nach 
wenigen Sekunden über dieser Stelle em îirker I'ilz \i>n Ranch, der immer mehr 
anwäciist. langsam in die Höhe steigt inxl na( h und nacli den ganzen Hauch in auf- 
steigendem Strom in die liühe führL Oben angekommen, sinkt der Rauch an den 
WAnden éw Glocke wieder nach unten sum Boden, von wo er denselben Weg von 
nenem antritt, voraasgesetst, dafi die Erwärmung nachhaltig genug war. Genau so 
verhält sich die Luft über einer Stelle der Fiele, die schneller erwärmt wird als ihre 
Umgehung, es bildet sich ein aufsteigender Luflstrom. Die aufsteigende Luft verliert 
aber mit wachsender Erhebung aus zwei Gründen ständig Wärme. Erstens gelangt sie 
wegen der vorhin geschilderten Wftrmeverteilung der Luft in immer kahlere Gegenden 
und gibt Wärme an die Umgebung ab, zweitens wird der Raum, den sie mit steigender 
Erhebung einnimmt, immer gröf^er, sie dehnt sidi aus. wird ri!<M auch dadurch abL'ekühlt, 
wie Versuch i ;;e/.eigt hat. Dadurch wird im Laufe der Zeit der i'unkt erreicht, wo sie 
mit Waaserdatnpf gesättigt ist, und jede weitere Abkflhlnng filhrt sur Amsciimdung von 
Wasserkflgelchen. sur Wolkenbildung. Es entstehen dann die prachtvollen, blendend 
weir>en Wolkenberge, die so häufig an sommerlich warmen Ta^en am Manen Himmel 
auftreten, die ('umuluswolken Zahlreiche Lichtbilder, aus dem Ballonkorbe aufgenommen, 
zeigen diese Bildungen, wie sie sich dem Luflschitlcr darstellen, teils in einzelnen 
mächtigen Beiden, teils in geschlossenem Wolkenmeere. Letzteres kann wieder den 
Eindruck einer bewegten See machen, oder es kann zerrissen sein, große Grüben und 
Bänke bilden, endlich kann der Ballonfahrer den Eindruck cewinncn, als ob er sich in 
einem riesigen Gebirgskessel belindet, der von mächtigen, blendend weißen Bergen 
umrahmt ist. Auch das in solchen Fällen auftretende Brockengespenst, der Bation- 
schatten umgeben von der Aureole, wird in mehreren Bildern vorgefÜhrL Die ge- 
sdiilderten Verhiillni>se treten aber nur bei einer bestimmten Welterlage auf, nämlich 
dann, wenn die Temperatur der I.nft niclit regelmäfjig nach der Höhe abnimmt, sondern 
wenn wäriuerc Stufen diese Abnahme unterbrechen. Als man die Meteorologie noch 
vom Grunde des Luftozeans betrieb, hielt man die gleichmäßige Abnahme fQr die Regel. 
Seitih III man aber mit Hilfe der Wissenschaft lii hcn LuftschilTahrt gelernt bat, den 
wirklichen Luflozean zu erforschen, hat man gefunden, daß grade bei gutem Wetter 
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Tenipmtaniinkdiniiigen vcm erbid^lieher Mlebti|^«it auftreten. Herr Geheimrat Aâmaan, 
der Direktor dee afironautieehen Obaenratoriuin« in Berlin, hat auf Grund dieser Krfah- 
runpen seit I'l Jahrrri einen täglichen ncobachlungsdicnst für hoherc I,uftsclu< l-t. n > in- 
geführt. Die voigi-fülii tc Tabelle einer snleli. n f{i-«ili:u litung zeigt klar eine warme Luft- 
schicht von 1 kni Miiciitigkeit in den Höhen von HJlR>— 2â<M in. Wie sich die Wolken in 
dieser Schicht verhalten mässen, ist nach den Versuchen khur, sie 16sen sich wieder 
auf und Ober der Wolken>I>'(ke herrijclit schönster ti::iiiri Himmel. Der Ballon macht 
an solchen Tagen manclinial eigentiirniu lie Höliensrliw;iMki)n<ren. Fuhrt ihn ein auf- 
steigender Luftstrom in die Höhe, so ivouimt es vor, daß er imllen in einer Wolke steigt, 
ohne daß man ein Körnchen Ballast gehen braucht, bis er plötzlidi über die Wolken- 
decke hinaustritt. Das nunmehr erwartete intennve Steigen tritt aber auch nicht ein, 
die darüber lagernde warme Luflscliiolit verhinderl es. Andererseits kann er im sfliönsten 
Sonncnsclicine olme einen ersiclillicheii Grund anfangen, zu sinken. .Ausgeworfene Papier- 
sciinilzel steigen nicht in die llöiie, sondern sinken teils mit dem Ballon, teil» schneller. 
Ein Zeichen für d«i Führer, daß er sich in einem absteigenden Luftstrome befindet, 
den er sich gar nicht erst bemüht, durch Rallast zu bekämpfen, weil das doch wenig 
Zweck hat. Di r nächste aufstcieenilc Strom führt den Ballon von selbst wieder hoch. 
Diese abstei;>eiHli n Ströme bilden »ich zur Kompensation der durch die aufsteigenden 
StrOme fortgezogenen Luft Gam andere Verhältnisse ergeben sich aber, wenn diese 
warmen Luftschichten fehlen. Dann findet die Kondensation von Wasserdampf regel- 
mänijr statt, bis die Temperatur von 0 Grad erreirlit ist. Die Zahl der Wassertn'^pfchen 
iiiehrl sich erheblich, sie rücken näher aneinander, vereinigen sich zum Teil und 
während sie beim Entstehen höchstens einen Durchmesser von hatten und 

leicht voll der Luft getragen wurden, werden sie durch Vereiniguiv schwerer, sinken 
und aus der Cumulusw ilke wird eine Nimbus-, eine Regenwolke. h\ Ii T i ] > i itur 
von 0 Grad erreicht, so kann zweierlei tîe^ichehen. cntufiliT erfolgf di<- .Xiissc lieiilung 
weiter in fester Form, oder der Wass<-i datii|if kann trotz stündig sinkender Temperatur 
bis mehrere Grade unter 0 in der Luft gelt)st bleiben. In letzterem Falle ist die M6g- 
liehkèit gegeben« daß ans der Nimbuswolke eine Gewitterwolke wird. Hiermit schließt 
der Vortragende seine Ausführungen, um in der nächsten Versammlung über Gewitter- 
bildungen reden zu können. 



Elberfeld. Trotz ungOnatigen Wetters hatte sich am 86. Juni, abends, eine an- 
sehnliche Zahl von Festteilnehmern zur Feier des diesjährigen Sommerfestes im hiesisen 
Zoolofrischen Garten eingefunden. Im Namen und im .\uftrage des Vereins hief» Herr 
Hugo Eckerl die Erschienenen und insbesondere die Gäste wilkommen. Er machte die 
Mitteihing, daß «Ua voq;esdiene Naditfahrt mit dem V««inabaUon infolge ungünstigen 
Wetters nicht stattfinde. Als Ersatz lade er zur demnächst von Barman am statt- 
findenden AufTnhrt ein. D.is er.sle Somineifest habe der Verein in Elberfeld gefeiert, um 
zu zeigen, daf> er kein Barmer Verein sei, dann nnrli, weil er hier festen Kuft fassen 
möchte. Der Verein zähle etwa 40U Mitglieder. Barmen iiabe 170, Essen 78 und Elber- 
feld nur 84 Mitglieder. Der Vorstand wfirde es mit Freuden begrQßen, wenn die Zahl 
der Mitglieder hier zunehmen würde, li.iinil ; u Ii • m Ballon «Elberfeld» steigen könne, 
wie in F.ssen in der nü* li-i'> !i /eil ein Hallon «Kssen» in die Höhe gehen w iMflc Der 
Vorsitzende des Zoologischen Gartens, Herr Regierungsbaumeister Hermanns, brachte 
ein Hoch auf den Verein aus. Man wisse, daß seine Bestrebungen auf nationalem Boden 
ständen. Auf dem Gebiete der Wehrkraft und jenem der Wissenschaft hätten die Lnft- 
xcSiilTiM sehr viel erreicht. Fin Mitglied des Offizierskorps der zurzeit auf der Wahner 
Heide übenden Berliner Luftschifferabteilung, das fast vollzählig an dem Feste teilnahm, 
brachte in launiger Weise das Damenhoch aus. Nach Aufhebung der Tafel hielt Herr 
Oberleutnant Hildebrandt Vortrag über «Ballonfahrten Ober die Alp«) und in Nord- 
Ägypten», der durch zahlreiche von dem LuftschifTer Spelterini aufgenommene Lichtbilder 
mit Hochalpen- und Pyramiden- Ansichten erläutert wurde. Der Vortragende suchte be- 
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sonders klar so machen, wie die graphischen AnCnahmen ans dem Ballon nalwfemSß 
anders aussehen müssen als gcwülmliche Photographien und welche Übang dazu gehört, 

lim (liirrh das vcrSnclprtf Aussi hcii der Dinge, durch die Schatten usw. nicht irregeführt 
zu werden. Der lehrreiche Vortrag.' wurde mit lelihaflem Beifall aufgenommen. Zwang- 
loser Tanz bieil die Teilnehmer noch lan^e zusammen. 



Am Mittwücli, 1. Juni, fand die 6. Versammlung statt. Der Vorsitzende teilte mit, 
der Kommandierende General Bxs. t. Stttlpnagel hAtte den Befehl aasgespiochen, daß 

Offiziere seines Korps von nun an nicht mehr auf rassischrni Hoden landen 
dinftt-n, Fs wurde daher eitisliiiimij; beselslosscn, daf^ his zum lierhsl jegliche Frei- 
Lallunlalirl auffallen müsse, da m der kunimcnden Zeit fast stets westliche Winde vor- 
herrschten* Den ZiTilmitfahrem könne nicht zagemutct werden, nach '/■- his einstOndiger 
Fahrt landen zu tniissen, weil ein Offizier im Korbe wfire. Die für den 8. Juni in Aus- 
sicht '^'enomnieiir \;ifhlfahrt s(i!h> nur staKlinden. wenn der Wind nicht aus westlicher 
Hiciilung weht. Ks wurden die letzteu lienchte und Aufnahmegesuche verlesen. Als- 
dann worde Ober drei Ballonfahrten berichtet: Die erste fand 14. Ifai unter 
FQhrunf des Leutnants Zawada statt, Mitfahrer Hauptmann Schreiber und Leutnant 
Klug. Der Aufstiet: erfolgte um 7,05 mit 7 '/• Sack Ballast Der Ballon nahm Riclitunjr 
nach NW. schwi nkt»* dann immer mehr nach X. si> ilaf> der Tnippenübungsplatz über- 
flogen wurde. I m H.^it) wurde bei Radzun die Warle überllogen; um 10 die Bahn süd- 
westlich Rogasen. Der Ballon fiel bei Jankendorf plötzlich infolge absteigender Lafl* 
Strömungen, erhob sicli dann nach Ausgabe von Ballast bis zu lôK() Meter. Beim 
nächsten Fall wurde zur Laniimi^ lui Pdilauiii ti.î Kilouioter^ um 12,i."i geschritten. — 
Die zweite Fahrt fand IH. Mai unter ungünstigen Willerungsverhältnissen statt. Sie ist 
in den meisten Zeitungen geschildert worden, aber stets falsch. Fast alle meldeten, 
dafi die Fahrt in westlicher Richtung ging« obgleich Schreiber dieser Berichte den Ballon 
selbst hat nach Osten abfliegen sehen und Schrofla f^lcr I.andunu (ilnl; i iii' Iii it n Westen 
Posens liegt. FührtT war Leutnant Zawada. Mitfalinr Leiiliiaiil dii Infanltin Siicco 
und Architekt l'itt. Bei der Abfahrt machte sich die ungünstige Lage des Kall- imd 
Abfahrtsplatzes und die geringe Tragfähigkeit des Gases sehr unangenehm bemerkbar. 
Der heftige Westwind drückte in das Loch des Kanonenplatzes hhnein und bildete regel- 
rechte Wirbel. In einen solcfieri geriet der Balhm beim Lnslas'^fn üiul wurd«- überdies 
noch von oben her vom Winde herunter gedrückt, so daß er rechtwinklig zur Wind- 
richtung in einen praklisuherweise quer über den Platz laufenden Telephondraht gerieL 
Von diesem sehr dehnbaren Draht wurde der Ballon festgehalten und vom Winde in 
dahinter stehende Bäume gedrückt. Durch starkes Ballaslwerfen kam er los, riß den 
Draht durch und streifte lanirsam mit dein unteren Teile des Netzes den Auslaufleinen 
und dem Kurbe am nächsten Hause in die Höhe. Von einem Schornsteine auf dem 
Hause wurden einige Ziegel mit der Korbdecke abgestoßen und dann stieg der Ballon 
glatt und langsam bis 6Ö0 Meter. Trotzdem bei diesem kleim n /wis( henTall fast sämt- 
licher Ballast verbraucht war, golau'^' es. den f?al!"n t-inc Shind«- in den Lüften zu halten. 
Die Landung erfolgte glatt, dicht bei Schroda ^H-i Kiluineler;. Weder Ballon noch Netz 
waren im geringsten beschädigt. 

Die dritte Fahrt (tthrte Regiernngsrat Ludovici. Mitfahrer: Regierangsassessor 
Freiherr v. Schmcder. der zweite Mitfahrer mußte bei der geringen Güte des Gases 
wieder aii<!^tt-ij.'eri. Der Hiillon zog zwei Herren und 7 ',t Sack. Nach dem »Lafd los» 
hob er sie Ii ganz langsam, bei last völliger Windstille senkrecht in die Höhe, schwenkte 
dann NW, N und NO herum, worauf er wieder NW-Richtung annahm und langsam fiber 
den Kiekrzscher See flog. Nachdem er teilweise ganz still gestanden, dann mehrere 
Knrvt n h* srli :t ii "i: liat'e, lai.il"te er nach fast sechsstündiger Fahrt nordwestlich von 
Samter bei üdzim sehr glatt. Die Fahrtlinie betrug etwa ôU bis ôô, die Luftlinie 
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40 Kilometer. Anschließend an die Berichte fand karse Besprechnng statt, und der 

Fallrten€'^usschll^^ erhielt Auftrag, sicli nach •rünstitreron Abfahrfsslfllen umzusehen. Die 
Inslruriienle halien sich stets auf\er<>r(i»'iilli( h gui iM-wrihrl. Hierauf hielt Hauptiiuinn 
Harck einen sehr interessanlea und fesselnden Vortrag über die, wenn auch nor.ii icurze, 
so doch Inhalts- and arbeitsreiche Geschichte des LuftschifTer^Bataillons. Wie es ange* 
fangen liat mit Aushihhing ein/ehier Ofli/iere und Mannscliafli n durch Berufslttftschiffer, 
wie das Ballondetarljeiiient im Oslbalitihof /u HerHn unter^îcltrarlil wurden war, und 
wie es sich allmählich entwickelte, in äliohworlen sei hier augetuhrl: Errichtung des 
Ballondetacbements am 9. Mai 1884; Ballonaiifsliege zu Schüneberg; Übungen auf dem 
Tempelhofer Feld; Bau eines Ballons; Proben mit den verschiedensten Cîasarten; Dampf- 
winde für Frssi Ikaliel : ( bersiedrlung zum Fisenbahnrfjriment : Bau einer IJallonhalle 
II yiärz IHST. l!eiiinniin<;: I.ufts^rliinerableihmjr und ( »rfianisation die>er; IH\K\ Itfsioh- 
tigung durch den Kaiser; l'.mfiilirung regelmüliiger Freifahrten; 'M). März iH'.t;") eigene 
Uniform und Rewaffnuni;: 1. Oktober 1901 Luftschiffer-Bataillons-Kasemement am Tegeler 
Schießplatz. — Die Kommandeure waren Major Bnchhol/. Major Siliill. Hauptmann 
V. Ts<"hudi, Major v. \k1k i. Major KlulMiiann mid ]<••/( Majni v Hesser. liesonders 
genannt wurden die Namen Grub, Moedeberk und Uartsch v. Siegsfeld n i* Februar liK)2i. 
Unter lebhaftem Beifall schloß der Vortrag mit dem Dank der Versammlung. Zum 
Schluß wurden fOnf neue Miti^ieder aufgenommen, sodaß der Verein nun 94 Mitglieder 
zählt. Da die Mehrzahl der Miliilieder im Somiiier nicht in I'osen anwesend sind, wurde 
beschlossen, vor Oktober keine VereinsversammUmg mehr abzuhalten. 



U^MÜn: Die ersten Draclirnani Mi j«- am Meteorolopiächen Observatorium der Universität 

Kazan. Meteor. A,l>rlii 21 i l'XU). pfi. I tO. 
Kurze Mitlfiluiifr ijber vi«t .Xufslirg«' im Juli und Seplcmlter lHO.i. 

0.1. Fassl^: Kite Flyin« in tiie tropics. Monthly Weather Huview 31 (l\m), pg. .j82— Ô87. 
Die Ergebnisse werden in dieser Zeilschrill noch nfiher besprochen werden. 

W. H. Dteea: Observations by means of kites at Grinau in the summer I90i{. Quart. 

Journal R. Mcleoroln- Society 30 I'lTOi) 10.')— Kîfi. 
Die in di<'ser Zeitstlmii s<lion friiiii-r erwälmten Drachenexperimctite an der 
schottiüchen Küste sind im August und September liK)3 fortgesetzt wurden, jedoch unter 
sehr erschwerenden Umstanden (ungewöhnlich ungilnstiges Wetter, schlechtes Schiff), 
so daß der Verfasser wenig bt-friedigl ist. Die Krgebnisse von 17 Aufstiegen werden 
mitgeteilt, darunter ist ein .Vufstie'^' wilinnil cun - Gi'\vitl(-rschauei-s mit Hasel, ein 
anderer bei «'mer starken Hegenlxie. Leider sind dabei kaum 1300 m erreicht, so daß 
die Drachen in die Hauptmasse der Wolken nicht eingedrungen sein durften. Der httchste 
Aufstieg ging bis 2300 m. 

A. de In Banne nnvlnel: La détermination da pmnt en ballon. Bull, de la Soc. Astron. 

rie France. t!K)t, Febniarheft. pu. 77— Rt). ' 
Verfasser iMiiiilielill, as( mnomische lliilieiibestimmunKeii zum Zwecke der Orien- 
tierung anzustellen, und erläutert kurz das Verfahren, l'ls genügen hierzu ziemlich rohe 
Messungen aus freier Hand. Mit den vom Verfasser empfohlenen deutschen Universal- 
instrumenten sind anscheinend die Libellenqnadranten von Bu tonschön in Bahrenfetd 
boi Hamburu gemeint. 

M> Th. iklclraann: Vertikalvarminf^t' r für erdma^iietisclie Messungen im Luftballon. 
Ânnalen der l'hys. .Hoilzmann, Festschrift), llKli-, pg. H1.5 — 816. 
Das Prinsip derartiger Apparate ist in dieser Zeitschrift 5 (1901) pg. 1S7 klargelegt. 



Bibliographie und Literatarberieht 




•M 268 «««t 



A* i« l^uenniii: Zur Kenntnis der Wolkenfm m* ti Meteor. Zeilschr. 21 (190*) pg. 187. 

Beschreibt die Gewitter^Alto-Cumuli, welche Auch sohcm v<m Ley, Köppen a. a. 
geschildert sind. 

B» llwdUHi4; Étude rar lea nuages dans la région des Pyrénées. Annuaire Soc. Mét6or. 
de Fiance M (19M) pg. 97—107. 
Nach nf>nliar)itiin!;en aut (h-m Tic da Midi. Enihält namentlich interessante 

Studien über die Konstitution der Wolken. 

R. SUrlng: über Wolkenformeii und deren Veränderungen. •Himmel und Erde» M(190é) 
pg. a37>>m s Tafeln. 
Zuaanuneafassung der Studien des Verüusers auf Grund von Ballonfahxten und 

Höhenmessungen. 

Hermann J. Klein: Jahrbuch der Astronomie und Geophysik, 14. Jahrg., 190B. Leipzig 
1904. Vni, a68 S.. 6 Tafeln. 
Das Jahrbuch strebt nicht an, über mUglichst alle Veröffentlichungen zu berichten, 
sondere hebt nur die interessanteren hervor und gewinnt dadurch den Vort<»iI. hicriiber 
ausfflhrlieher und in ailt;cmein verständlicher Form referieren zu können. Der Band 
enthält vieles, was auch die Leser dieser Zeitschrift interessiert: z. B. über Zusammen- 
setmng der Lull und Aber die neu entdeckten Gase der Atmosphtre, die Untersnchuiven 
vwiAßmann über Tempcraiurumkehrunyicn. di" von Mack ttber Morphologie der Wollcen, 
die von Hildebrandsson Uber Cirrusbeobachlungen usw. Sg. 



Humor. 

Oanswlndts Flug^appar&t. 

Noch swei Sachverständigenurteile, die im Prozeß nicht tu Protokoll 

gegeben wurden. 

Der durch den Tretnotor in Bew^ung Die wissenschaftlichen Autoritilten be* 



gesetzte Fluîrapiuira! scheint allerdings 
trotz des koiiiplizierlen Hiiderwcrks nicht 
die Fähigkeit zu besitzen, daß er sich in 
freier Luft fortbewegen könne. Dagegen 
mul^ anerkannt Werden, daß es dem F.r- 
lindcr 'gelungen ist, unglaublicli einfach 
konstruierte Flugapparate mit dem über- 
raschendsten Erfolg in Betrieb zu setzen, 
nSmlich die Hundertlausende von Flag- 
bläf<ern. die er nach jeder ihm ersprieP- 
lich ersciieinenden Windrichtung zu lenken 
wußte. 



Berichtigung. 

Heft 5 Seite 167 Zeile 1 v. u. statt Er zu setzen Dieser. 
„ 7 „ S44 ft i „ „ fehlt Antorzeichen Sg. 



streiten, daß es möglich sei. mit dem vom 
Erlindcr crsonneiicn Apparat vom F.rdboden 
aufzusteigen. Der Beweis ist aber er- 
bracht, daft die Herren Pit>fessoren und 
Ülgenieure nicht alle Faktoren in Rechnung 
gezogen haben. Sie hîitten sich sonst aus 
den Geschäftsbüchern und Jahresabschlüssen 
des Erfinders Überzeugen können, daß er 
sich tatsächlich durch den Betrieb seiner 
Apparate zu ziemlicher Höhe aufgsschwnn« 
gen hat. 

{Aüs «Berliner Tageblatt».) 



K. M. 
K. V. 



Dü Redaktion hält sieh nickt für verantwortäck für den wissensekaftUcken 
Inkalt dir mit Namen versehenen Artikel, 
jfûê Xedti poriekaUm; Mlmeiu ^Êussûg» aw mÜ dneUnum^aà» guMM. 
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KAKL ■). I III IINliK in sti .ililniri:. 

Soeben ergehienen: 

Veröffentlichungen 
Iter Mernationaleii KommMoR für wiMenschaftliiHie LuftschHMrt 

Publications de la Commissiofl Internationale 
pour l'Aérostation scientifique 

[Vorsitzender der Int. Kommission: Professor Dr. H. IIci ucm-II. Siraßburg]: 
Beobachtung:en mit bemannten, unbemannten Ballons u. Drachen 
sowie auf Berg- und Wolkenstationen — observations des ascensions 

internationales simultanées et des stations de monta^jne et de niiajjes 

Jahroang 1901. Band I; 1 t. /« inl)er V.KM - Mai liHM. t". VI. 20i S. mit 6 Blatt 

Karlenskiz7.eti. Hand II: .iiiiii l!» M — Dezember 19ül. S. 200—467. Mit 

6 Karleiiskizzfii. Preis jedts Hundes Ul 12 — 
Jahiyanfj 19(rJ. Januar — ifezeiidier !;»(>•>. i". V, 211 S. JL \b — 
Jahrgang 1903. Heft 1 bis 6 : Beobaclituuii^en am 9. Januar, û. Februar, 5. März, 

2. April. 7. Mai. 4. .luni i90&. 4*. S. 1— 2S2 mit je 1 Blatt Karlenskizzen. 

Vvf\< des Jahru'uims von 12 Ht-flrn 2 5 — 

/.-it-i lind i«l uiP'iillM'lirlii li für alk- lui'li'nrn iiyl-i lifii lii>^lltiil>'. <\ii >•■■ vor îiil^ in Ii-- .\ii(j.'al>o 
ijrr lulcrnatiiin.ilrri Koiiiiiii-'^ion ir-l. ilii' Liiflsl rüriniiiyii uii I ilif Witrnifv <Thiilttii.^.-i' in li. ■ li.-li'ii 

Si liii lili'ii fi'Bl/utilcllfii uiiil liK-riiiin Ii ii'-iii- 1- rli uiitul--!' in ilcr P(iy-ik ricr Atti|i»|i|iari' /ii ßi-vt iiiin n, 
Dip Hoflf Irntft-n cl^-ut-ii lK-n iinM fr.>n/'i-ii-i ln-n Til'l: i|i>r ri \l i-l nlo-r il" iil»r(i. 

Die mich ri'-li' ri ii.|i n Tm'-'I ;! hîmiu'-'ii 'l''^ .hiliri - \'.'"'J -'■],. ii m «<■!!• r ri Ilall.j;i'ir-liiinil>'ii viTiillriil- 

ii 1.1 w ■ ri!. II \iMil ■-iiliLilit '.VI I 'ii' ;l i Ii ,'i:r .\ii-:.';iIh' ,m'|,iii ■ n 

Protokoll über die vom 20. bis 25. Mai 1902 zu Berlin abgehal» 

tene dritte Versammlung^, s» i.nT s .// ; 



Verlag von W . H. KÜHL, ■l.i-:rrstrnr' e 7;{, Berlin W. 

^X^ ckt-i o 1 1 e n l> uoli 

zum praktiBchen Oebrauoh für 

Flugiechniker und Luftschiffer 

unter Wtviikanc Ton 

Ingenieur O. Ohanate, Hr. B. Emden, K. 0. K. Huiipfmanii H. Hoernes, Professor Dr- W. 
KAppen, Prolossor Dr. V. BLrenuier. Dr. W. Kntta, Ingenieur O. laUenthal (t), i^ro 
fessor Dr. A. MlttlMi Professor Dr. X. SftllMdioff und K. a. K. Oberleutnant StmAer 

h«>rtr>«"itff tni'! hf'rniist'''ir''^<''n von 

Hermann W. I... .Ifoodebock, 

Msjor lad .Vrlilloric-ünizior vom I'IjUz im (irauJoiiz. 

Zweite gänzlich verbesserte, umgearbeitete und vermehrte Auilage. ôK8 Textseiten mit 14Ô Abbil- 
dnnçen und 1 Tafel, elegant gebunden. Preis Mark 10.— . 

Inhalt: Uas Gas, — Die l'hysik der .\tiiios|>liärc. — Mi-teorolojjisclie lieobachdingeti liei 
Hallonfalirlen und deren Mearlx'itiinj;. — Die nalioiileclmik. — Drachen und FaUschirme. — Das 
Ballonfahren. — Flugtechnische Photographie. — Baliunpliulugrammvtrie. — Militfir-LuTtschill- 
fahrt. — Der Tierllug. — Der Kunstflug. ^ Luflschiffe. — Dynamische Luftschiffe. — Motoren. — 
Die Luftsrhiauben. — Aëronautisch-Technisches Lexikon. Vereinsnachrichten. — Tabellen, 
Formeln. Rezepte. 

D»8 Taschenbuch ist ein in sfintr Art fin/.itr tlastchendfs aeronniHisohcs Lehr- und AnskonfLsbu<*h. 
wplohes nicht allein für Luftschiffer von Heruf, sotulorn amh fur Hihli(»(heki'n umi Ilcdaklionen, für Ofli lif - , 
UtTuipn% IiiKpnicurc, Patentanwalt«!, Erfimlrr, kurzum tür alk". ili<- IntiTossi? für die Lullschiffuhrt bt'sit.u:i, 
Uiieatbehrlicn wird, S'ib.ild sii' die hfu(i;r<'n a(>nin;»;it:<chi ii Bi^^tr*biiii!ron verstehen liczw. sich selbst in lolulteti 
tetttigen Wullen. 

Das Buch ist durch jede Buchhandlung, sowie direkt vou der Verla^shandlun» zu he/.ichen. 

Berlin W. >V. H. KflliTs Verhiir. 



Die Ballonfahrer der Vereine \er>velsen 

wir niederholt auf da» sehr iiraktiseh uii^e- 
le«rte BUihlein: 

HlBftmhttoi fir 4ei >allOBfi|^rer" 

heraaKgeseben Ton t. Tiohadli Berlin 1$01. 

Zu beziehen durch den « Berliner Verein 
rilr Lttftschirfahrt». 



LAERONAUTE 

Bulletin mensuel illustré de la Société 
rran<;aise de Narifratlon aérienne. 

i;t ii.\«;ti(i.n i t i.i i.i-.m'n 
10, RUE DE LA PÉPINIÈRE, PARIS. 
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BaUonfabrik Äugust Riediuger, Augsburg. 




Drachenballons 

System 
Pars('val Siegsidd 

Patentirt 
in allen Culturländern. 

lieuilhrle ttturmsichere Si>feial- 
ronstnictiou für jede Wind- 
(jeschiritniighfit. — Vericen- 
'luiiff für ttiilittiriscfi« Zirecke 
uiiil inrtforoloffiache Regiatri- 
ruttffen bei ruhiger und Ite- 
tcegter Luft. 



Kugelballons. 

Ballonstoffe. 



Anfertigung von Ballons 
nach eingesandten Skizzen 



KommissionsTcrla}; ron KML J. TROBNER, Stratihiff. 

Illusfrirte Mittheilungen Ji^ÄV'Ä" 

(ahrl. M«r;iu8;,'<T. von liei in. M Kodoboc k. 
J&hrg.Hiiiir 1897. 3 H. fV- 4.— 

Illustrirte Aeronautische Mittheilungen. 

Jalirv'ang 1«JH u. 18!»i>. Je 4 H. fto 

pro .liihr;. 6. — 

liKX) 4 \MU nebst 1 Sonder- 
heft JL 6.— 
UK)1 u. 1903. Jh 4 licOo 

pro Jährt?. 10. — 
V.m. 12 Ucfli- « 12 - 

The AEKin.uTifAL imni 

^ OrARTKRI.Y Illiislralod Magazine, 
piihll.slicd linder Iho auspices of the 
Aeronaulical Society of (Jreal Britain, 
conlaiiiiiijr iiifonnalion on Balloons, 
Flying Machines, Kites, and all iiialters 
hearing on the suhjecl of the Navigation 
of the Air. 

Prire one Shilliuf/. 

Messrs. Kino. Sell à Railton. 

4. bolt court, fleet street. London, e.g. 



^ns meinem £n/tschi//ertagebnche. 

Aufzeichnungen 
von Fmnz IHiif«MNtolsser, 

Ilaiipliiiuiiii iiii k. II. k. Iiiruiitrrif'liogjiiioiit !hi 

Vorlnf^sbiirhhandhinfr J. A. PeUf (H. Cieroy), 
Rzestiw, lîniizii-n. 

Preis: 4 Kronen. 



Das p lugschiff 

das M'hnellste Wasserftihr/eiiir znr Ver- 
niittliitic: d<'s I't'bors^intrt's von «l«>r 
Was-siT- zur LiinsohilTaliii. 

Ncbsl einrm AnhariR: 

Kiitwurr 1111(1 HenM-liiiiinsr der sh-h in 
koIcIht Folife von selbst ergebenden 
Fluirnia.H<-hine. 

Von 

Gustav Koch, 

ACronaut und Ftu|rtechnlker. 

Gr. 8", 31 Seiten, mit 7 Tafeln, Mk. I.—. 
Zii bezichen von 
Karl Î. Crûbner, Vcr!ajj;sbuchhandlung, 

Strassburg i.£ls. 
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September 1904. 



9. Heft. 




Deutsche Zeitschrift für Lnfts(^hiftahrt. 

Organ des deutschen LuftsciiilTer-Verbandea und des Wiener Flugtechnischen Vereins. 

Monatshefte 

fnr alle Interessen (Um* Fliij^technik mit ihren Hnifswissenschaften. 
fflr aeronautische Industrie und ünternehniungen. 

Chelredakleur : K. NfclURKLTHER, Generahnajor z. D. 



Xnlialt: Ai'ronantik: Kunst zu flioicMi" in historisrhrr B<'l<>iinhtuiiK, neli^t AIiImMiiiiki'» vam <'. Fr. Mrer- 

weiii'it Flui^ma-srhiiip, Fluiriiiaschiiie ntn Jakoh l>etcen, ('latulius' Ballon mit obrrt^ni und iintpreni UiiManinii>r)i;ckla|ipt«'ii) 
Zagschirm umi eine Heila^ von Alhnvht Fri«Mtricli HerblinRers FluKnia^rhine. vcm Max Leber, Autfsbarjr. — Kleinen- 
Mitteilungen: Pber die kritische (ïeschvrindiKkeit der ..Lenkbaren". — .Ms nröüte \Vindireschwin<lii;kei(. Kxpl-Hlicrler 
fiallon. — Versuche, ein AtToplan darch den Küi:kst4iU. - Internationales Komitee für wis*ensrhaftli<-he Lufls<:hitrahrt. — 
BlitzHehlaj; in einen Luftballon. - Kine schlimme Landung. — Santos Dninont'» .Lenkbarer". — Die AnJrée'.Hche Lult- 
ballon-Kxpeilitiou. — Weltausstellunir in .^t. Loui«. — A i- ro n au t i sc he Vereine und Begebenheiten: Berliner 
VrreiH für Lutlsehilfabrt. — Talent- und li«brau(:hi>mii8terH<-bau in der LuHsehiirahrt. 



Slraßljurg. MUiisterplalz 9. 
Kommissionsverlag von Karl J. Trtlhner 

1904. 



Preis des Jahrgan{;s (12 Hefloi Jl 12. — . 
Unter Kreuzband direkt innerhalb Deutscliland und Oesterreich-IIntcarn Ji V.\:H). nach andern 
Ulndern des Wellpostvereins tM. IH.HO. Einzelpreis für jedes Hell Jl \M\. 



Googl 



Avis! 

Mftniukriptc sende man geflllUgst an das BedttküonskirMo: MttneheM, Gabebberver- 

RlmgHe 17, Gartenhaus I. 

AboilllomonlH und KOMcliiirtliche GomucIio nirnrnt dtT Knnntiissions-Vorlag der 
• Mitloilun(;) n> Kurl J. Trübiior, NtraMNbiirK I. K.. Milnstorpliifz 0, (>nt<:i>g(>n. 

liiMerato besorgt die Druckerei von M. OiiMoul-fllclmubcrK* MtraHMburg I« l^«» 
"* 1«. 



JMiier \nm für LiirtNchilakrfc.*' 

BttckäitMUll«: 
BerNa 1. 14, OnüMmlr. U. Tttaplna-tal IV, «r. im. 

Vorstand : 

Vor8itz*>ndur: Biiley, Profesmr, GebeiiiMir Kagie- 
ruDgtrat K<-iIin NW. 4<>. KronpriliMinf«r 9 |lt 

TGl-iihuii Anir II, Nr. 3253. 

S tel I VC r t ro tiT des V or s i tze ii J <■ ü : v. Tschlil, 
Il MiptHMinn mi(i l.ehror im I.uft.Nclilttt'r-H.iUillon, 
KeinirkciiUorf W. b. Berlin, LurUch.-CbuDg8platz, 
T«lephon-Aint Reinickendorf IfiB (NtbeiUBwUiiA). 

Schrififfthrer: mMna«, OlMriwrtMatit ta LaO- 
•ehllferltattinioii, fterHn V. <t>5, SMatmsM 61. 

Telephon -Amt Reini. k<-iid'>i f 159. 

StollTortrcter des Scliriflliihri i h; Sfiring, l'rof. 
Dr. phil., Al't<;ilan>.'8-V<)r»tfher im Mi <• >ii nlnirisclion 
Institut, Friedenau hd Berlin, Kinj.'ttrti<(ae 7,^'. 

Vortitzonder des Fahrten nusBfhnsHoi: 
V. Kehler, Ilrmptniaiin nud Ki)iiip.i'.'iii*'< h' I im I.iift- 

sciiitT'-r-lirftailliiii, ("h!irl">ttfnl>ur>r. Spatidaii- islr. 8, 
T'-Icphon-Anit CliarlotN ubiirs 4ti2J. 

Schntzmcisipr: Rklnri SfadtMrtti. Fahrikb«litMr, 
B«rlln S. 14, DrasdnimtratM So. TtoleplMui-Aat 

IV. Nr. 1)779. 

Stellrertreter d. Schat/.m*Mstcr»: OttcBrttcUHi 
Bittaieiiter a I).. l'hadottenbiiv, Savifiuptoti O- 

Fuiiii«iiuus.scliUHS : 

Vorsitit'nder: Haiiptmunn v. KeNler. 
St.'llvertr.-t. i: (iLorLutiinnt Soll, 
äcbatsmeiater: RiclMrd findtlVitt. 

RtdaktlomainMiebnga ; 

Vorsitzende] : naiiptmann V. Ttchudi 
Stellrortrotcr: UlKrlcutnwit NiUibraadt 
HitirMeder: Dr. tMai, Mttorat faMMtr. 

BlIHicnt'in altn*: 

6Mr9a, Obi rlfutumit im LiiIt«<-hi(rcr-HatAillQn,BoiHicken- 
diirl W.. Kanirno d<-.<) LuftschUKir-fittallloiia. 
Telepbon-Aoit Rsiiiickeiidorf 168. 



,,0st4entjirhf>r Vereii für Luftsiliiflahrt." 

Sttcbiftttttllt: Braiëtu, SckakMcbmtnMi IS. 

'IVIophon 44. 

Vorstand : 

VofMitsHnUcr: Motdabtck, .Mujor und ArtillrM''- 

ofliiier Tom Plata, Grauduaz. I,in<l> fistraßo '23. 
.St<'II »ortreter d»"8 Vursitzondfii: Kfikaatt, Erstir 

Knrp^mieiütt^r, lirnudcn/, INdilinaiin.Htraßo IG. 
Scbriftfabrer: MaÜMa, Haaptmtmi u. Conpu-Cbef 

in Infiuitorie-KegiiiMBt 141, Graudaoi, RbMmer> 

■triße 22. 

Stollrertreter des h r i ft fn h rtTS : RaaMain, 

Fabrikboxitz<"r, RIm •!■ i i i Jv' I i. 
Sfli u t z(iH< istcr : Strohnana, lianktlm kt-ir, I'.ililnmtin- 
straiy«> !t. 

S t 1 1 VI- rt f t <T d> s S( h » t zmi" is tcrs: Sclck, Kaut- 
inaiin, S< liiiliniacliorstraßp 1*>. 



Bibliothekar und Archivar: Aa|ir, Geh. Key.-Rat, 
Prof. Dr. phil.« UadenatiaOfl 14. 

Fahrt^nniisscIiiiU : 

Vd rsi t zciider : Hanptnuiim V. Krash, l.i'idonstraßo I'2. 
.Sti-Il Vertreter: Hauptmann Wahrla, I.itidin-traßi- 7. 
Beiireordaater : BchCff, KaafmaDn, UarienwcrdW" 
KfraBe 4. 

Ro4laktioiisanss<>litiB : 
Voraitzonder: Fiachar, Chef • Kedakt«iir. 

„W^nor Fludochnisfbpr Verein." 

Satchiltistalla: Wiea I, EtchaikackiMaa B. 
Obmann: Otla Fraibarr «ea Plaajaa. 

1. Obaaaa-StalUartratar; Itr mw H «. Utaal, 

Obaringaaiaur. 

2. ObBaaa-StalUartratar : «llblla ims, la* 

gaaiear. 

Scbrirtfnhrar: RalaVNi Mafttr, Asaiatent m dar 

k. n. k. Zi'iitralanstalt fllr Meteorolo^ aad Oeo« 

dvnnniik, Wic-n, Hobe Warte. 
S c h H t z m •> i 54 1 er : WIMalll v. taHM, Wian« II, Danria- 

gaase 12. 
Bach erwarte: Ivl mila lad 



ANZEIGEN. 



Dia «Illoatricrten At'ronautischpn Mitteiluiitrfii" li,ibi-ti ron nllm «Pnmanttxrhcn S^eltarkririMi der Wett 
AalUBe und empteiilen «ich daher bc&ondera zur Verbreitung tacbtechniacbrr Auzt^itien. 
»I V» Mta HIc. 4.-. die i X geap. Zeile W Pfti. 



L'AERONAUTIQUE 

Rival iIIntNi ii Ii livfiitlM MriiiM 

publii'r [lar l'Ar 1 uü.iii'.i.jm -Üliil) di- Franco 
ï»i>cit lt; dt: vui^uri>uUoii sciciitiliijue. 
*i Fondtfa an 1997. }f 
I3lreoteur*iUnfliateuv B. J, Haunlère. 

La ri>vu» eal publiö« um* une titipt<rl>c «'onverlnic 
illuAlriV% eilt* ronlicnl Icf rpii>^<-iitn<Mii<>n(« I«*m plu« eom- 
pli^li? «nr I«'» proien'-« fl Im faits d«* la Navitrulion Mört<-nne 
eti Pra»«*!' . t fi l r.»roMB<>r. 

ilMiiiiK-iiK-iit :t rrrt. |iai* nn. 

lirectleii: ü», rva Ckttallier (LtvaUoit- Paris) tftutt. 



Strassburger Korbfabrik. 

CU. UACKEaSCHfllDT 

Hoflieferant. 

Kriniriisse 741. 



s |> 0 o i a ! i t ä t f ii r 

Ballon- und Velo -Körbe. 

Sriiitttttstühie, — J^$MsiûMe, 
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miustrierte ^leronautische JfitteUungen. 
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•Ml September 1904. 
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Aéronautik. 



NAchdroek verboten. 

wDîe Kttnst zu fliegen*' in liistorigelier Beleucliiung. 

Von Hiix'Leliet^Aagsburg. 



Sioc paania vofain hand Itelle «irt 
' Plaotnt. 




Die Geschichte hat uns erne Reihe 
von Tatsachen überliefert, aus denen 

iiorvorgcht, daß man schon in grauester 
Vorzeil, ja selbst im Paradies daran 
dachte, sich von den Fesseln des Erd- 
bodens freizumaf'hf'n und dem Vogel 
gleich in die Lüfte zu schwmgen. 

Bei 1. Moses 1, 27 heißt es: Und 
Gott schuf den Menschern ihm zum Bilde, 
und er schuf sie, ein Männlei ii und ein 
t raulcin; dann im folgenden Kapitel ist 
Adam zuerst allein da, und aus seiner 
Rippe wird Eva gebildet. Es sind hier 
zwei verschiedene Darstellungen inein- 
anderverschoben. Die Rabbiner aber 
erklärten sidi die Sache also: Da hatte 
Adam zuerst eine Frau, namens Lilith; 
die wollte ihm ni(?ht gehorchen. «Sie 
seien beide glei(;h aus Erde geschaflen.» 
Sie zankte sich mit ihrem Manne, sie 
wollte nicht unterließen: sie flog fort in 
die weite Luft und ward zur Teufelin. 

Frau Lililli i.-r^t demnach das erste 
meuïichliciic Wesen, das das Fliegen 
probierte. Die griechische Geschichte, soweit sie noch in sagenhaftes 
Din)l<cl gehülU ist, wimmelt von derartigen Fällen. Merkur und eine große 
Anzalil heidnischer Götter sind bcllügelt. Die Geschichte von Dftdalus und 
Ikarus zeigt uns besonders,- wie sehr sich die Alten darin gefielen, jede 
Handlang, jeden Gedanken in poetisches Gewand zu kleiden. Der Dichter, 

Vcryloicho. NonvMu MmmI Complot d'AérosUti«n oa Ovide pour sefTir à THiatoir« et à t» PnUqne 
d«« Ballonii par Dapuia-Dalcoart, iBcéniw-Aéroiwule. Pari«. 10M, A la Lllmlrie EneydopédIiiM 
à» Ront, RM Haatefealllc IS. 

Illwtr. A«roBaBt. MIttafl. Vltl. iahf«. 34 
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der sich dieses Mythus beraiiehtigte, wolHo damit die (iefahren und Ver- 
irrungen der Selbstüberhebung, der Tollkühnheit, des Ehrgeizes schildern. 
Auch die deutsche Sage weil' von einem Manne mit ehernen Flii^reln zu 
erzählen, von Weland, dem Schini(!d. dessen Vater Nade gewesen, ein 
Riese im I^mde Schonen, in den nor(lis< hen Meeren. Als Weland Its 
Königs Elberich Sohn erschlu^ren un<l die Tochter entehrt hatte, ria /.og 
dieser mit Heeresmaeht den Hremu riiall hinunter, um den Schmied zu 
züchtigen. Doch Weland schmiedete Tag und Nacht und schmiedete zwei 
große Flügel; die baiMl er sich an und hing sein Schwert Mimung um 
und trat auf die Zinne, daß Elberichs Leute riefen: «Seht, der Weland ist 
ein Vogel worden!» Und der König griff seinen Bogen und alle Ritter 
spannten in grimmer Eil und schössen die Pfeile nach ihm. Doch Weland 
hob die Schwiogen, kein Eisen traf ihn, und flog heim nach Schonen, auf 
seines Vaters Schloß und ward nicht mehr gesehen. 

Wir verlassen nun den Boden der dichterischen Sage, um uns allmäh- 
lich der Wirklichkeit zu nähern. 

In der Apostelgeschichte 8,i> wird von einem Manne mit Xainen 
Simon aus Samaria berichtet, der das ganze samarilische Volk bezaulierte 
un<l vorgab, er wäre etwas (ImHes. Und beide, Klein und Grol» sahen auf 
ihn und sprachen: Der ist die Kraft Gottes, die da groß ist. — Mehr 
aus Politik wie aus Herzensneigung. wohl aber, da er der Apostel 
Zeichen luid Wunder sah, ward der Zauberer gläubig und ließ sich taufen. 
Âls er Petrus die V^erleihung der Wundergabe aber für Geld abkaufen 
wollte, kam er schlecht weg, da der Apostel sah, daß sein Herz voll bitterer 
Galle und Ungerechtigkeit sei. Simon soll aber Petrus nicht von der Seite 
gewidien sein und diesen nach Rom begleitet haben, zur Zeit, als Nero 
Kaiser war. Vor diesem rühmte sich der Zauberer göttlicher Eigenschaften 
und erbot sich, dies zu beweisen, indem er vor aller Augen zum Himmel 
aufifahre. Nero, drr an dem Mann Gefallen fand, befahl, daß auf dem 
Campus Martins ein holier Turm errichtet werde, von dem aus der Zauberer 
seine Luflreise antreten solle. Ganz Rom stntmte dorthin zusammen, um 
Zeuge eines so ungewöhnlichen Sehausjiiels zu sein. Simon flog wirklich 
in die Höhe, oder vielmehr «er wurde von den Däiucmen entrückt». Aber 
Sankt I'etrus, ilcr zu beten anhub, trieb die bösen Teufel aus, und der 
arme Simon, der sich durch den Fall Hals und Beine brach, starb nach 
wenigen Stunden. Dies geschah im 13. .lahre der Regierung Neros. Der 
Kaiser war darüber sehr erboßl und ließ Petrus ins Gefängnis werfen, weil 
er ihn eines dem Staate so nötzlichoi und notwendigen Mannes beraubt 
habe. 0 

1) Codex Apoerjphna Not! TcttuiMiitl coUoetai ab Johanne Miierto Faliri.i-io, 

Hambargi. A. D. 1708. 

Da. S. Pfttro Lib. I. Fortvr eniin Stmonem • Nerono rofowo, nl ia Campo Marlio torrim «smiaam 

fir ri M'n rof; cum fa. to ascehdil in tortini ' oram omnibus i>\|.-ti«ig manibuK, t fvronntns laiiro. roepit volare. 

i^ieri<|<ie du-ebaiil: Dei haiir eiM polentiam, non hominis, qui ita corpur« voluret aii cuflum Tunc 

Polma ataiu in modio^ inqnit: Domine Jora, oat«ndo «iHntom tnam, no ponnKta« bJt vaai« artiboa docipl 



Digitized by Google 



271 «444 



Zu Zeiten des byzantinischen Kaisers Manuel I. — 80i aus dem 

Hause der Koninenen produzierte sicli /u Kunslantiaopel ein Sara/.ene 
als FlagkQüsÜer. Er schwang sich zum hohen Türm des Hyppodroms hinaus, 
fiel aber so unsanft zur Erde, daß er sofort seinen Geist aufgab. Die 
Schöße seines ungewöhnlich langen und breiten Gewandes waren auf 
Weidenruten ausgespannt und sollten ihm als Flflgel ein StOtzponkt sein. 

Ein Tausendkünstler in seiner Art war der englische Itönch Roger 
Bacon (1214 — 9i% den man den «doctor mirabilis» nannte. In sdnem Werke 
<De secretis artis et naturae operibus» erzählt er, wie von einer längst 
bekannten Tatsache, «man kann große und kleine Schille bauen, welche 
ohne Ruderer, von einem einzigen Manne gelenkt, auf dein Wasser dahin- 
gleiten; man karm Flugmaschinen konstriiicicn, hei (jenen ein Mann in der 
Mitte sitzt oder häntzt, wobei er /.n^Mi icii mittels einer Kurbel Flügel in 
Bewegung setzt, um mit diesen nadi Art der Vitgel die Luit zu zerteilen. 

Iii leui er damit umging, eine derartige Flugmaschine zu bauen, wurde 
er als Zauberer verschrieen und aul U) Jahre eingekerkert, um dann den 
Rest seines Lebens theologischen Studien zu weihen. 

Im MittelaltOT, wo Finsternis Ober dem Abendlande lag, und Unwissen- 
heit und Aberglaube die Menschen in Fesseln hielt, da schien der mensch- 
liche Geist des gottlichen Odems völlig beraubt zu sein. Da dachte niemand 
daran, sich eine Flugmaschine zu bauen. Wurde doch die Kunst zu 
fliegen als eine Gabe des Teufels betrachtet, und Tansende Toa unglücklichen 
Wesen wurden dem Feuertode überliefert, weil sie als Hexen und Ge- 
nossinnen des Teufels durch die Lüfte geflogen sein sollten, freilich nicht 
mit Flügeln, sondern mit einem Hesensliel ausgerüstet. 

Erst naeh mehr als einem Jahrhundert nach Bacon, da wagte es ein 
gelehrter Italiener, (iiovanni l'attista Danti aus Perugia im Kirchenstaat, 
das Teufelswerk wieder zu beginnen. Denn die Zeiten hatten sich iii/,\vischcn 
gebessert, man stand am Ende des Mittelalters; und wenn auch Danti bei 
seinem Flugversuch Schiffbruch litt, so erntete er doch den Ruhm eines 
Künstlers, und seine Zeitgenossen ehrten ihn mit dem Zunamen «Dädalus». 
«Als eines Tages viele vornehme Herren nach Perugia gekommen waren, 
zur Hochzeitfeier des Giovanni Paolo BagUoni, und bei des Letzteren Palast 
tumierten, da ließ sieh Danti unvermutet von einem nahestehenden hohen 
Turm herab, mit einem Räderwerk von Flügeln, die er sieh nach Verhältnis 
der Sdiwere seines Körpers gemacht hatte. Er kam mit Sausen und Brtuisen 
und flog über den Marktplatz, wo eben unzähliges Volk versammelt war. 
Aber da er kaum 300 Schritte geflogen war, brach, lu vor er den bestimmten 
Ort erreichte, ein Haupteisen am linken Flügel, und da er sich mit dem 
rechten allein nicht mehr zu ballen vermochte, fiel er auf ein Dach der 

popvhiiii qni tibi «st ervdltvruii Cnmqne ban.' enm lacrimiB erasMt. alt: Aflfnrn von (dlattolM) in 

nomiiii- J. ('.. qui eum fi^rli« nt nunc ili-tiiittatis. Kt -«latitii ail vorcm Pt lri <Ip i]ii--M- a iluni nü n- inipli- 
citis remigiis alarum quas sumptieral, corruil; totua fractus corpore, dL-bilitatiü cruribus, p<>»l parvuin liora- 
nun apattam «spirwlt. 

') Contln, Hlitnir« de Conttantinople. 
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Liebfrauenkirchf, wo er sich einen Schenkel bracli (crus oirendit)». ^ Die- 
jenigen (so erzähll Ces. Cri.spolti in seiner Perugia Augusta 1608), welche 
nicht nur den Flug, sondern auch den Bau der Flügel und deren wunder- 
bare Künsllichkeit sahen, berichtelen, Danti habe sich mehrmals im Flug 
auf das Wasser des Trasimenischen Sees geworfen, um die Art zu lernen, 
wie er sich nach und nach auf die Erde herablassen könnte. Kr war auch 
wegen anderer mathematischer Kunststücke berühmt und stand bei den 
Großen Italiens in vorzüglicher Achtung. Haglioni nahm ihn als seinen 
«Ingegnerio» mit in die Lombardei, in die damaligen Kriege. Dort erkrankte 
er an einem schrecklichen Fieber und seine Seele flog gen Himmel ' (dira 
febri corre|)lus evolavil in coelum). Seine Blütezeit fällt gegen Fnde des 
15. Jahrhunderts.') 

Wenn wir nunmehr den Namen von Dantis Zeitgenossen, von Leo- 
nardo da VMnci (lifvi — IbU))^ erwähnen, so liegt es uns ferne, seine 

unvergänglichen Verdienste als Maler 
hervorzuheben. Von unserm Stand- 
punkt aus sind seine physikalischen 
und mathematischen Studien nicht 
minder schätzenswert wie seine Ge- 
mälde. In der Optik beschrieb er vor 
Baptista Porta die Camera optica, 
erklärte das Wesen der farbigen 
Schatten, den Gebrauch der Iris, die 
Wirkungen, \velche die Dauer des 
Kindrucks im Auge hervorbringt. In 
der Mechanik kannte er unter anderm 
die Gesetze der auf einen Hebelarm 
schief wirkenden Kräfte, den gegen- 
seitigen Widerstand der Hebelarme, 
die Gesetze der Beibung, den Einfluß 
des Schwerpunktes auf ruhende und 

Leonardo da vinoi bewegte Körper. Seine zahlreichen 

nach einem .sii.h <i<-, soii,M,.oririit8 von üoiuchick. Maiuiskriptc, welclic mehr als Ö4M)0 

Seilen umfassen, sind in Spiegelschrift, d. h. von rechts nach links, ge- 
schrieben und mit Zeichnungen versehen, damit der Gedanke mit dem Bilde 
Hand in Hand gehe. Hî Bände seiner Handschriften waren bis zum Jahre 
I79t) in der Ambrosiana zu Mailand aulLewalut: iti diesem Jahre 'trans- 
ferierte» sie der erste Konsul Napoleon in die «Bibliothek des Instituts». 
12 Bände blieben dort nach dem Sturze Napoleons zurück; der Best 
befnuiel sich im Britischen Museum, South Kensington Museum und in 
der kgl. Bibliothek zu Windsor. Die Veröflentlichung .seiner bisher unge- 
druckten Werke ist nunmehr im vollen Gange. Schon im Jahre 1883 




') l'icrrc Uaylc (KU? — 17CMi>. Oictionnalr« bictorique et rrttique. 
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veranstaltete Dr. Joan Paul Hiclitûr eine Aus^rabo der Literarischen Werke 
Leonardos (2 Oäiitle, London hs.sii). Zehn .lahre später (1893) erschien 
in Paris bei Kdoardo Rouveyre, Udilore, ein Werk Leonardos, betitelt 
«Godioe sid volo degli ucelli», Abhandlung Ober den Flug der Vögel. Seine 
VorsteUong von der Möglichkeit des Menschenfluges hat Leonardo allerdings 
nur in technischen Entwürfen zum Ausdruck gebracht: Der fliegende Mensdi 
befindet sich in einem Gestell in horizontaler Lage. Vermittelst über Rollen 
laufender Leinen bewerkstelligen die Arme den Aufschlag der fledermaus- 
ähnlichen, aus mehreren Gliedorn bestehenden Flügel, die Beine hingegen 
den Niederschlag derselben. Die Flütrel klappen beim Aufschlag narh unten 
zusammen, beim Niedersciüag dehnen sie sich in ihrer ganzen Flugfläche 
aus. Praktisch hat er seine Theorie nie verwertet. Sein allumfassender 
Geist vpilor sich oll in den manniglaltigcn Zweigen der Wisseiiscliaften, 
und kaum hatte er eine Idee orfaC»!. a!s or sie unbelriedigt wifirM verließ. 
Und so kam e.*! auch, dull die Arijcil dreiei' .lalirliuntlcrtc kaum i^finiijt hat, 
um Licht auf einige der Probleme zu werfen, welche diesen gewaltigen üeisl 
Ijeschältigten. ') 

Immer und immer versuchte man die Lösung des Proljlems des Mensehen- 
fiuges, aber stets mit gleicher Erfolglosigkeit In Tübingen gab am 5. Sep- 
tember 1617 Friedrich Hermann Fleyder in einem öffentlichen Vortrag 
die Idee zum Besten, der Mensch könne wohl fliegen wie ein Vogel, wenn 
er nur emstlich dazu gewillt sey; er brauche sich nur von Jugend auf dies- 
bezüglicher praktischer Übungen befleißigen, wie solche in einem von ihm 
(Fleyder) ffir junge Leute herausgegebenen «Leitfaden» zu erholen wären.*) 

Dies«! Leitfaden scheint Fleyders La:dsmann, Salomon Idler oder 
led 1er, sich ganz zu geistigem Eigentum gemacht zu haben, aber wenig 
Ruhm trug es ihm ein, als er sj)äler die daraus erlernlen Kunststücke als 
Kiufrrnt n-« h seinen Mitbürgern, den Bewohnern der freien Reichsstadt Augs- 
burg, ülk'Ullicli vormachen wollte. Idler, von Profession ein ehrsamer, aber 
rabialer Schuhmacher, wollte partout von sich reden uiat heti Kr war kein 
geborener Ang-^burger, sondern aus Cannstatt in VV' ürlleiuluMii gebürtig. Am 
Iti. Septendjer 1B35 heiratete er Justme liuivkhartin, weiland David Herb- 
stens Schuhmachers Seelig VV'iiib. «Salome Idler », so berichtet C. J. Wagen- 
seil in seiner Geschichte der Stadt Augsburg, cwar auf den Gedanken gefallen, 
in die höheren Regionen hinaufzufliegen. Er machte sich nun ein Flügel- 
werk aus Eisen, besetzte es mit bunten Federn aller Art und wollte sich 
von der Höhe des Perlachturms aus in die Luft erheben und dann in die 
Straße herabfliegen. Sein Beichtvater, der von dem barocken Einfall Nach- 
rieht bekam, suchte ihm denselben mit den vernünftigsten Gründen auszu- 
reden, aber vergebens, denn Stari köpfe wei den durch Gegengründe gemeinig- 
lich noch starrer. Der Beidilvater merkte nun wohl, daß er tauben Ohren 



') Thi> A' ruiiuutii Iii Annual isy"». E(lit>'il l>y .lames .Means. Boiituii. W. U. Clarke A Co. 
SM WHhiiiglun Slrcol. 

■) VertU Mo«deb«cli« Tascbenbacb fOr Flnctaciiniker. Chap. XI. Der Kunitilug. 
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predige, und grill die Sache auf einer andern Seite un. Er wollte zwar dem 
Qeuen Dädalas das Fliegen nicht wehren, aber er sollte nicht Yom Perlach- 
tiirm herab-, sondern zuerst hinaufsegeln, und dann, wenn er droben wilre, 
es gleichwohl ancb horab versuchen. Da besann sich der Sehuster eines 
Besseren. Zwar gab er den Gedanken darum nicht auf, sondern das Kunst- 
stück sollte nur im Kleinen versucht werden. Er wählte hierzu den soge- 
nannten Rahmgarten und flog hier von dem Dache eines niederen Neben- 
gebäudes auf eine mit Betten belejjle Brücke, unter die sich einige Hühner 
geflüelitet hulten. Aber, o l'nglück! Der Flugkünstler stürzte, die Brücke 
brach durch die Schwere des Körpers von des heiligen Cris|)inus Schützling 
ein, und die an der ganzen Sache unschuldigen Hennen wurden '/Ann «rroDen 
Jammer ihres Kigenfümers mausetot jrcschlajren. Tumulig über diesoji tra- 
gischen Ausi/;iii<! trug Idler das kiiiistbare Flugwerk, das ihn und seinen 
Namen zur Lnsterhlichkeit hclürdern sollte, nach ()l)erhausen bei Augsburg 
und zerstörte es aul einem llackbloïk. Da la^reii die Scherben umher, und 
das spottende V^olk gab ihm den Bemamen «der iliegende Schuster». Das 
tat ihm wehe, aber was war nun zu tun? Pfriemen, Hammer und Knie- 
riemm waren seine Lieblingsinslrumente niemals gewesen. Indessen — 
leben mulBte er, und so beschloß er — Schausjiieldirektor zu werden. Hier- 
über aber grollten die neidischen Meistersinger, die allein im Besitz thea- 
tralischer Kunst sein wollten, und fingen mit dem Flugsdiuster einen Prozefi 
an, über dessen Ausgang, sowie des Mannes ferneres Schicksal nichts bekannt 
ist.» Wie sehr Idler sein Geschäft über brotlosen Künsten vernachlässigte 
und über den Leisten hinausging, ist aus den Steuerbüchern der Stadt Augs- 
burg ersichtlich. Während Idler in d»'n .Uihren llHiO — «îô noch \2 kr. ;i dl. 
Steuer zahlte, sank dieser Satz im .lahre lölil) schon auf 27^ kr l dl. herab, 
und mit dem .lahrc KiTO vci'.schw indet hilf i paiiz aus den Steuerbüchern 
und mithin auch aus dem Stadtbezirk, ohne semen Mitbürgern eine Beschrei- 
bung seines r)ä<ialeons i lassen zu liaben.') 

Im .lahie 1678 landen in l'iaiikreicli verschiedene F.xperimente mit 
einer Flugmaschine, einer Kitindunu des Schlossers Besnier zu Sablé in 
der Grafschaft Maine statt. Die Maschine bestand aus 4 kleinen Fittichen. 
Da Besnier, so heifit es Im «Journal des Savans», damit keine durch- 
greifenden Erfolge erzielte, so verkaufte er sie an einen Seiltänzer oder defl 
etwas, der sich derselben mit grofiem Glücke bediente (qui s*en servit fort 
heureusement). Es ist aber kaum glaublich, dafi im goldenen Zeitalter des 
Sonnenkönigs (Louis XIV.) ein Franzose wirklich das Fliegen zuwege gebracht 
hätte, und daß seine Landsleute darüber vergafien, diesen Triumph in alle 
Welt hinauszuposaunen. Übrigens soll sich unter Ludwig XIV. in der Tat 
ein Seiltänzer namens Allard, eine ge.schichtliche Persönlichkeit vor dem 
Ktmig in Saint Germain als Flugkünstler versucht haben. Die Maschine, 
von der wir kerne Beschreibung besitzen, soll Ähnlichkeit mit der Besniers 

'I C. J. WniTin 1 il kt;I. ! >vr n. ^'i.Tiiii->r,it : v< rsii. li riner Q^whichte der 8U4t AngakoTf. Ein 
Lt'scLiicti für alle Slümle. Des Uainicii aiitl'Tur Teil, p, MJ— tt7. 
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gehabt haben. Violloicht war Allanl der jjlückUche Käufer derselben ge- 
worden: aber vor dorn Küni^r fialle er kein Glück, denn da die I5edin<jun(?en 
des (ilei( lin;ewieh(s nicfil erfüllt waren, so fiel Alhird von der Terrasse, dem 
Ausg;nicT>|>nnkte seines Fluges, bernnter und verlel/le sieh sehr gefährlich. 
Aueli III I)eiU.<cliIand fand sieb fiacli dem 'l'liegenden Scbiister» von Augs- 
burg wieder ein neuer Flugkünstler. So brach sich ini .labre KiTiJ zu 
Frankfurt a. M. ein gewisser Bernoin bei einem «Fliegversucb* Hals und 
■ Beine. Auch in Nürnberg soll um diese Zeit ein alter Musikant, ein Kantor, 
bei einem derartigen Experiment zugleich Arme und Beine gebrochen haben. 

Doch die Lust, das Fliegen zu lernen, erstarb nicht trotz aller Miß- 
erfolge. Machte nun der eine oder andere aber einen derartigen hals- 
brecherischen Versuch ohne gehörige Vorsicht und Sachkenntnis, so hatte 
das neugierige Publikum seine boshaft(> Freude daran, wenn die Sache sr bief 
ging, und wußte ganz genau die Ursache herauszufinden, warum es so nicht 
gehen konnte. Man schalt den Flugkünstler einen närrischen Toren und 
übergoß ihn in Wort und Schrift mit S|»o(t und Hohn. Was Wunder, wenn 
ein so verkanntes Genie mit bitlerem LiberUruU seinen Lieblingsgedanken 
von sich fahren ließ. 

Fast gleich/eilig mit der Frlindung des Luffliallons durch Montgollier 
regten sich wieder die (luglnstigen Gedanken mehr derm je. So erschienen 
im Jahre 1782 in den «überrheinischen Mannigfaltigkeiten» (II. Jahrgang, 
Druck und Verlag bei J. J. Thurneysen dem JQngem, Basel) mehrere Auf- 
sfitxe, worin die Frage «Ob der Mensch nicht auch zum Fliegen gebohren 
sey, und ob ihm das Fliegenlernen nicht möglich sein sollte», eingehend 
behandelt wurde. Als geistiger Vater derselben bekannte sich der Hoch- 
furstlich Baadische Landbaumeister Carl Friederich Meer wein*) (geboren 
zu Leiselheim in der Markgrafsdiaft Hochberg am 2. August 1737, gestorben 
zu Karlsruhe den <>. Dezember 1810). In seiner Broschüre -Die Kunst zu 
fliegen nach Art der Vögel», erklärt er, dutch M. de la I.ande zu oben- 
erwähnten Aufsätzen provoziert worden zu sein, der gegen das Unternehmen 
Blancbnrd.s, ein LuHschifT z»i bauen, zu Felde zog I.a Lande habe dem 
Pariser Pubhkum die Gründe nach der Kunst vorgewo:^ffii warum es dem 
Mensciien unmöglich sein sollte, vernnttelsl einer .Masctnne jemals Iiiegen 
zu lernen. Unser hocbfürstlii-her Landbaumeister ist ;mf die pur hazard 
erfundene Methode der Gebrüder Montgolfier scldet bt zu sprechen. Ks ist 
für ihn mehr ein Schwimmen in der Luft nach Art der Fische im Wasser, 
als ein Fliegen nach Art der Vögel zu nennen, und ist noch weiter ver- 
schieden, als das Schwimmen .des Fisches vom Fahren auf einem Schiffe 
verschieden ist. «Daftlr», sagt er des weitern, «dOrfle meine Erfindung von 
um so gröfieren praktisdien Folgen sein, da sie weniger kostbar, nicht so 
viele Umstände erfordert und auch in nasser Witterung besser auszuhalten 



>) «Die Knut la Oiaicaa nach Art der Vttg«!«» ertiudsii von Carl Priedericli Meerweio, HochfOntlich 
BaadiselMm Lndbaovaiittr. Mit Kvpfcnr. Pctnknuth n. Buel, bcy H. L. BfOamr wd J. I. Tbmnuifim 
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vermag. vi«i;<ütrli(li aber auch, da ^ic 'las .sichnslp Mittel abpibt, die aëro- 
statischeii Ku^iclti nach Gefallen zu leiil<cn, abgesehen von der Ehre, diese 
Krlindung auf einen IJcut.scIicn zu bringen.» Der Mensch ist doch das von 
der Natur am meisten begünstigte («eschöpf. rnzählige Künste und Erlin- 
dimgcn des zur lîeife gekommenen Menschen sind ilas i'rodukt seiner geistigen 
Vorzüge vor dem Tiere. Erwägt man hingegen die Einfalt der meisten 
fliegenden Gfsehopie, so muß der Mensch als Herr der Sdiopfung ffirwahr 
zur Einsicht kommen, daß es nur von seinem eigenen Entschlüsse abhängt, 
auch noch den Vögeln in der Luft diesen Vorzug streitig zu machen. Meer- 
wein wußte um diese Zeit noch nichts Näheres von der Einrichtung und 
dea Verhältnissen der Blanchardischen Flugmaschine, die er so warm Ter- 
leidigte. Als nun die Zeitungen aus Paris unterm 7. Februar 1781 meldeten, 
dali Blanchard ahciinals aufzutreten gedenke, da war Meerwein von frohen 
Iloiïnungen für tien Franzosen erfüllt: «Isis an dem», schreibt er, «und 
greift er die Sache am rechten Fleck an. so ist auch nicht zu zweifeln, 
dali er durch eine Art Flügel die aiTOstatischeu Kugeln am sichersten zu 
dirigieren imstande sein werde^ un(i ebenso zuverlässig, als ihm die aero- 
stat ischen Kugeln zur Erlernung des Fliegens gleichviel behülllicli seyn 
kiumen. Si:hlielilicli lenkt Meerweiu mit seiner apodiktischen Hehauplung 
ein und forscht nach den Lirüuden, warum es dem Mensehen «konkretivisch» 
unmöglich sein sollte, mittels einer Maschine zu fliegen. Entweder liegt 
die Ursache im Bau und in der Struktur des Menschen Überhaupt und dessen 
zu großer Schwere, oder im Mangel hinlänglicher Stärke, die Flugmaschine 
zu regieren, oder endlich im Iklangel tauglicher Materialien zu einer solchen 
Maschine. 

Dagegen glaubt Meerwein baldigst Remedur âchafién zu können und 

durch s(Mne Abh.andlung den hinlänglichen Deweis zu erbringen, dali der 
Mensch das Komplementum der ganzen tierischen Schöpfung und daher 
ebensowohl zimi Fliegen als zum Schwimmen nder einen Elephanten zu 
besteigen und dergleichen mehr, fähig seye, sobald er nur ernstlich will. 
(Siehe oIh ii l'leyder.t E;i!U der äulSere liau des menschlichen Kr>r|»ers, «thne 
Nachteile für >eine ( iesuinilieit, die Benutzung einer Fluginasc liuie zu, so 
kann der Mensch sehr bequem im Mittelpunkt seiner Seliwere in bleyrechter 
Lage in der Luft schwebend imterstülzt oder hinuelu nkt werden. Die FüHe 
sind dann ein vollkommenes Mittel, die Stelle eines Steuerruders entweder 
selbst zu formieren oiter zu regieren. Spricht der äußere Körperbau fflr 
die Möglichkeit, so kann das Atemholen dieser nicht mehr entgegen sein. 
Diese Schwierigkeit werde ohnedies durch den Bau der menschlichen Nase 
gehoben, indem in selbige — wenn der Mensch auf dem Bauch liegt, die 
gegen ihn hinein treibende Luft nicht geradezu eindringen und die Lunge 
zu stark anfüllen kann. In widrigen Fällen kann vermittelst einer Maske 
vollkommen aligehulfeii werden. 

Dali die FülSe ein willkommenes Steuerruder abzugeben vermögen, 
beweist Meerwein durch folgendes Exemplum: 
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Man lasse sich nämlich die Hosen bis unter- <lie Külie maclien und io 
derjenigen Weite, in welcher Iclzlcre autseinaiuler gehallen werden können, 
ein Stück Leinwand stralT an die innere Hosennaht befestigen. Je dichter 
die Leinwand, desto geringere Luft laßt sie durch sich oiid desto tauglicher 
wild sie hierzu sein. Wer dud im Zweifel ist, ob seine Beine vermdgend 
sein werden, sich stets in einer solchen erforderlichen Lage auseinander zu 
halten, um das dazwischen befindliche Expansum recht straff anzuspannen, 
'der bringe zwischen den Ffifien noch ein Slänglein an, dem man zur Er* 
leichterung der Situation noch ein Knie geben kann, um es nach vorwärts, 
aber ja nicht nach r&dcwärts, zusammen legen zu können. 

Was die Körperschwere betiilTt, so fragt es sich, was man unter 
dem Ausdruck «zu schwer» eigenthch verstehen soll. Der eine Mensch ist 
zwiir schwerer als sein Milhruder. und auch dvr Adler, dei' KTmi«? dei- Vr>ire1, 
wiirde gewilÜich nicht mehr zu lliegeii vermrigen, wollte man ihm die Flügel 
stützen, die Schwungfedern ausrupfen, oder ihm gar. wenn miiglich, des 
Zaunkönigs Flügel geben. Der Vogel Strauß ist doch ein lliese seiner Art, 
und doch sagt man gewiß nichts weiters, als daß dasjenige, was man dieses 
Vogels Flügel nennt, vor den Strauß zum Iiiegen nicht hinreichend sei. 

<Ergo>, fährt Meerwein fort, «mache man die Maschme in der Zu- 
sammenhaltung mit der Schwere eines Menschen groß genug, dann ist die 
Hauptfrage wohl gelöst.» Ganz sicher ist aber der Herr Landbaumeister 
meiner Sache doch nicht, denn er läßt einfließen, man solle durchaus nicht 
erwarten, daß diese Hauptfrage nichts weniger als bestimmt beantwortet 
werden könne und auch hier als bestimmt beantwortet werden solle. Will 
aber der Mensch den Plug der Vögel nachahmen, so muß er den Maßstab 
seiner Maschine selbstredeiui nur von den Vögeln, und allein von diesen, 
entlehnen, müßte er denn beim Nachsuchen anderswo besonders glücklich 
sein. Ehe Meerwein an die Scliilderung seiner Maschine geht, erachtet er 
für angezeigt, etwaigen überspannff^n HdlTnungen seiner Zuhöiei- Kinhalt zu 
tun. «So wenig man erst Linien.^chille baute, ehe man FITize zusammen- 
knüpfte, so wenig könne man j(Mzt schon von ihm erwarten, daß die 
Maschine, deren Größe er im Uegiiilc sei, anzugeben, den .Menschen schon 
in den Stand setzen werde, sich sogleich mit dem Adler zu messet» 
« Niemand >, fährt Meerwein fort, «wird abläugnen, daß die wilde Endte gut 
fliegen könne. Wem dieser Vogel zu klein ist, oder wer sich mit dem 
Adler oder einem dessen gleichen messen will, der mag darnach seine 
Maschine bestimmen, dabei aber auch wohl fiberlegen, daß der Adler ein 
Raubvogel ist und nicht nur sein Eigengewicht, sondern auch die Hebung 
sdnes Raubes und noch dazu in dünnere Luftschichten zu besorgen hat. 
Einer mit solchen (Jcdanken entlehne auch beim Adler den benötigten 
Maßstab >. Die wilde Ente, die Meerwein zu seinen Beobachtungen benutzte, 
wog 2 Pfund 20 Loth: ihr Kxpansum hcfrug nach dem badischen Werk- 
schuh à 10", 105 Quadratzoll lo Linien. Demnach trafen auf 1 Pfund 
62 Zoll, 93 Linien und :v.] Skrupel. Wenn er sein Ligengewichl auf löO— 100 

Illttitr. ACronanl. Mitleil. VUl. Jabrg. 
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und samt der Ma.scliiiie auf 20C) Pfund hcroclmolo. so mulite nach seiner 
Kalkulation die Grolie der Matuliine 12(i*J' hallen, trollte sie ihn ebenso 
sicher durch die Luft tragen, als eine wilde Ente fliegt. Somit war die 
Frage hinsiditUch des Flfichenareals der Maschine gelöst; aber schon wieder 
drängte sich eine neue auf: Wie ware es, wenn der Mensch zu wenig 
Kraft besitzen sollte, eine Masdiine von der angegebenen Größe und Aus- 
dehnung gehörig zu dirigieren? «Dann wäre es freilich schlimm», meint 
.Meerwein, «aber ein kranker Mann wird überhaupt das Fliegen nicht pro- 
bieren wollen und bei ijesundeti Mriischon lehrt die tägliche Erfahrung, daß 
sie eine ihrer Körperschwere jjleiclxe Last ohne sichtliche Anstrengung vor 
sich hinstoßen können. Zudem tritt durch das Steuerruder eine Mindonin? 
der urs|)riiiitîli< hen La.st um n> — '20 Pfund ein und. da der Mensch in den 
Flügeln liiinu't. doieii Gewicht ei heim Gehrauch durch seine Kraft über- 
windet, SD ist er l"(il;;li(h ucwill auch stark getuig, die Maschuie /u regieren',') 
Die letzte Frage hescliültint sich damit, ob e:^ nicht zur Herstellung 
einer solchen Maschine uu tanghchen Materialien fehle. Das Maximalgewicht 
seiiKjr Maschine setzt Meer wein auf 4(J — 50 i'fund fest. Die Materialien 
mtfssen zähe, staric und demnaidi möglichst leicht gewählt w^en. Zum 
Gerippe der Maschine wähle man daher am besten Lindenholz, oder ge- 
spaltenes Tannenholz, damit es nicht leicht breche und gar ein Unglück 
veranlasse. Dieses Gerippe überziehe man dann mit leiditem,- dichtem, aber 
genügend starkem Leinen-, Baumwollen- oder Wachstuch; eine solche Tuch- 
art wird nicht reißen, vorausgesetzt, daß sie Oberhaupt taugt und recht 
gemacht ist. .leder Punkt hat seinen bestimmten Teil Widerstand zu leisten; 
denn das Tuch liegt bin und wieder am Holz und wird darauf sozusagen 
befestigt. 

Die Flügel sollen mehr lang wie brejf sein: die Länge gewährt eine 
wesentlichere Vollkommenheit und ist iiolweudigei- als die Breite. «Denn», 
meint iMcerweiii, 'schneidet man einem Vogel die Flügel und nimmt nur 
diejenigen Flügelfedern hinwejj, weiche dem liCihe zunächst stehen, lälit 
dagegen die Schwungfedern sieiu n, so kann er erfahrungsgemäli <ioch noch 
besser fliegen, als wenn man ihm diese schneidet und jene stehen läßt, 
wenn sie audi gleich dem Expanse nach mehr betragen. Daher, je länger 
die FlQgel, desto größer die Geschwindigkeit der äußeren Teile beim 
Schwingen derselben. Je schneller aber die Bewegung eines flachen Körpers 
durch die Luft ist, desto größer der Widerstand derselben und desto wirk- 
samer muß aber auch alsdann die Bewegung werden, in welche die Luft 
auf diese Art gesetzt wird.^ 

Über alle diese Schwierigkeiten setzt Meerwein kühn hinweg, indem 
er .sich also eine Maschine aus 2 gleichen Teilen macht. Wenn er diese 
Flügel im Mittel durch biegsame liande verbin<let und diese zusammen- 
gesetzte Maschine noch so lang als breit macht und so, daß er sich in 

') Cb«r die arforderliche Kraft lioscht Meerwein den Loser mit Betrachtungen über KraflleiKtiiniren 
4m MeMCll«a; wêtaai icS du Qewicbt d«r FlOcel nicht in Betracht kommeib wenn auch d«r Mensch in 
dtmelbm bioft? 
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horizontaler Lage darin zu beloslifjen und mit derselben so vereinigen ver- 
mag, daß er gar nicht gehindert wird, alle seine Kräfte aul' die vorteil- 
hafteste und der Absicht angemessenste Art anzuwenden, so glaubt Meer- 
wein sicher darauf zählen zu dürfen, mit einer solchen Maschine Iiiegen zu 
lernen. Aber gerade so wenig der Mensch, der si(îh das erste Mal in tiefes 
Wasser wagt, trotzdem er spezilisch leichter wie das Wasser ist, sogleich 
zu schwimmen vermag, so dürfe man auch nicht erwarten, dalJ der erste 
Versuch, mit einer Maschine zu Iiiegen, sogleich ganz gelingen werde. Die 
Form der Maschine nach Maß imd Zusammensetzung ist nach Meerweins ') 
Ansicht ganz einfach. Die Last, d. h. der Flugraensch, wird in zwei be- 
stimmten Punkten des Werkzeuges befestigt: rechts und links dehnen sich 
gleiche Räume aus, welche die Flügelläufe bilden. Will der Künstler die- 
selben bewegen und ein AulVahrcn oder Niedersinken erzielen, so packt er 



A 




C. Fr. Mecrwein's Flugmatclilne 
nach dem Original in «Die Kunst 711 Fliegen narh Art der VOgc-l». ITH*. 

mit kräftiger Hand die an der Maschine befestigte Balancierstange vor seiner 
Hrusl und stößt sie Schuh in wagerechler Richtung vom Leibe weg. 
Meerwein verkennt nicht die L'nsicherheit seines Verfahrens, indem er 
warnend liinzufügt, es wäre nach seinem Ermessen eine höchst slrälli< he 
Verwegenheit, die erste Prolx? in einer (iegend imd unter Fmständen 
zu wagen, unter welchen der Mangel an Gegenwart des Geistes, welche 
vermeiniglich da, wo sie am unentbehrlichsleii ist, am ersten weichet, 
oder ein V^ersehen in den m ich ungewohnt« ?! HandgrifTen halsbrechend 
werden müßte. Meerwein sehlägt als sicherste Gegend «vor einen Lehr- 
ling in dieser neuen Kunst», ohne Lebensgefahr den ersten Versuch zu 



i) a) Projekt zu einer Fliignia.vrhinc uder tu Mi-nüchcnllUKcIn. crriinilcn nnd hvrauKgotii-lii'n im 
Jahrp 178ü von C. Frieilrirh Mccrwvin, HufiirorHllit-h Mari!;:riilllcli Haailisrhcni Landbaumeislcrti in Emmi-n* 
dingi-n ; 

b> Vor«tellnnR der Flugma)>chiiie. die den Fliegenden eowohl von vomc Lit. A, uli auch in vollem 
Flug Lit. B zeiget. Erfunden von . . . 
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waîîcn. oiü lipfos Wasser vor unter einer Ptwfis boträditlichcn Anliölie. 
«Denn wenn einer in ein et\v;is licfes Wasser liiiit, so t)riclit er weder Hals 
noch Beine und gegen das Ertrinken .selbst gibt es liinrei« liende Verwah- 
rungsmittel . Wann und wo Meerwein seine Versuche anslelile und mit 
welchem ErfoigV, daiüber erfahren wir viui ilun selbst nichts. Kr nimmt 
zwar sonst den Mund recht voll, gleichwohl weiß er von seiner Pei-son nur 
so viel hervorzuheben, «daß sein Name kein Geheimnis sei». 

Leider aber beging Joh. Lorenz Boekmann in seinen «Kleinen Schriften 
physikalischen Inhalts, 1. Band. Karlsruhe 1789» die Indiskretion, der 
Nachwelt zu verraten, Meerwein habe ssu GHeßen a. d. Lahn einen nicht 
ganz glücklichen Flugversuch gemacht Er ging also danach mit sdner 
Masdiine auch auf Reisen. Trotz aller seiner Schwächen verlritt Meerwein 
eine Theorie, .der auch später Otto Tillienthal, der Herormator des Kunst- 
fluges, beipflichtete; er befrachtete den Vogclflug als Grundlage der Fliege- 
kunst und versuchte als erster einen Maßstab für die Größen der einem 
Mens'lien n«"ifigen Flufriläelip aus Gewicht und Fliiproiareal abzuleiten. Ob 
er -riiion Xaebfolger Degen beeinflufU habe, bleibe (labingestellt. In einzelnen 
Punkten folgt letzterer genau den (irunds;itzen und Anordnungen Meerweins 
hinsichtlich Errielilung einer Vojjelllujitnasi hine. Und da er noch uiiseib- 
sländig war zur Zeit, wo Meerwein .schon mit seiner Maschine auf ilem 
Plan erschien, so ist anzunehmen, daß Degen im liochfürsllich Baadischen 
Landbaumeister seinen Lehrmeister suchte und fand. 

Jakob Degen,>; geboren am 17. November 175B im Kanton Basel, 
gestorben zu Wien am 28. August 1848, kam noch nicht 10 Jahre alt mit 
seinem Vater nach Wien, welcher in der von dem Schweizer Kännel 1764 
im benachbarten Orte Penzing errichteten Seidenfabrik eine Werkmeister- 
stelle erhielt. 9 .lahre beschäftigte sich hier der junge Degen mit Band- 
weben. Kndlich bestimmte ihn sein unüberwindlicher Hang zur Mechanik, 
die l'hrmacherkunst zu erlernen. Im .lahre 1779 hatte er ausgelernt und 
trat bei einem Meister in Arbeil ein, b(;i dem er viele .lalire zubrachte, bis 
er 17*.K> selbst das Meisferrec ht in Wien bekam. Lange schon hatte ihn 
der (îedanke besebällii:!, eine Flugmaschine zu verfertigen, jetzt betrieb er 
das Werk mit vollem Ern.ste, wußte zu Wien, in der Schaulust itren Kaiser- 
sladl, Teilnahme an seinen Bemühung<Mi zu wecken, Kenner der .Mechanik 
und zahlende Beförderer herbei zu locken. Im Oktober 1808 hatte er es 
auch wirklich schon so weit gebracht, daß er in der k. k. Beitschule kleine 
Flugversuche wagte. Und so waren im Jahre 1809 alle Zeitungen im 
deutschen Vaterlande seines Namens voll. Einige derselben, wie z. E die 
«Bayreulher Zeitung», gaben sogar Abbildungen der neuen Flugoiaschine, 
welche in die meisten damaligen Bilderbücher übergingen. Die Fluglust 
regte sich damals gewaltig. «Mancher schwebte schon im Gedanken durdi 
die Lüfte, mancher sah sich bereits nach etner guten Luftpolizei um, als 

<) Dr. GoMtant von Wnnbaoh, Biocnphi«i'he« Lttikoa dei Kaisertiuns öslemloh (1750— isao). 
Wien 1»58. Vol. 3. 
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welche losen Vögeln 
das Hand- und Flug- 
werk legen sollte». Rs 
war die Zeit, welche 
den 'Fliegenden Schnei- 
der von Ulm» ins Leben 
rufen sollte. Das neue 
Flugwerk und die all- 
gemeine Fluglust boten 
für die gute Laune wit- 
ziger Schriftsteller er- 
giebigen Stoff. Nur 
Schade, daß es zum 
Fliegen selber nicht 
kam. 

Wir besitzen eine 
genaue Beschreibung 
der Flugmascliirie De- 
gens, von ihm selbst 
verfaßt, welche uns mit 
allen Einzelheiten seiner 
sinnreichen Kriindung 
vertraut macht. ') Es 
ist aber eine undank- 
bare Aufgabe, eine Vor- 
richtung zu schildern, 
die schon im Grund- 
gedanken verfehlt war 
und auch ihreCnbrauch- 
barkeitzurErfiillungdes , . ^. , pi« FiuowaiehiM »on jakob oeje« 

" nach einer KupUTliiiel in <lsc<i lircilMint; «-iiicr m-iicii h lugniaschinc unw.» 

eigentlichen Zweckes - 

dargetan hat, wie kunstvoll und sinnig .-^ie auch hergeslcllt sein mag. Der 
geneigte f.escr mr»ge uns daher Nach-sichl angedcihcn lassen, in unserem 
Bestreben, in möglichst turdicher Kürze eine klare und übersichtliche Dar- 
stellung dieses Kunstproduktes zu geben. 

Auf Grund langjähriger Beobachtungen, welche Degen über den Flug 
der Vögel anstellte, kam er, wie sein Vorgänger Meerwein, zur f'berzeiigung, 
die Flugfläche sei von der Gniße des Gewichtes abhängig zu machen. Ein 
Adler im Gewichte von 12 Pfund und mit einer Fluglläche von 8 Quadrat- 
fuß diente Degen zum Muster, und aus dem proportionellen Verhältnis 
(2 : 3) folgerte er, daß ein mit künstlic hen Flügeln versehener Mensch 
bei einer Flugfläche von 100 (]' imstande sei, eine Last von löO Pfund zu 




■) neflrhrvibuns einor neuen Flnjmaschine von Jakob Ucgen, Bürgerlichem Uhrmacher. Mit eioer 
Kuprcrtafcl. Wien, in der Dcgenachen Itiu-hliainlluni!. IHOH. 
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trafen. ' vorai]sg<>sotzt, dalJ die Bauart dieser Flügel derjenigen der Vögrel 
ill jeder Dezieliung gleich komme». Als Maximalgewitthl der Flügel nahm 
Degen 25 l*fund an; im ferligen Zustande wog jeder, ohne die übrigen 
MaschinenteOe, 5 Pfiind, 

Ersatz für die eigentlichen Federn bildeten kleine Flächenstücke aus 
feinem mit Firniß überzogenen Papier, 3500 an der Zahl, welche nach ab- 
wärts sich öffnende Klappen sein sollten. 

Als Form für die Flügel wählte Degen die herzf5rmige Gestalt, da sie 
in ibrar größten Ausdehnung die Kreisform annimmt und somit gleichmäßige 
Spannung ermöglicht. Um den Mittelpunkt des größten Kreises zog er 30 
immer gröfier werdende kon/piif tische Kreise: nn die<o schlössen sich 48 
Hogen, (leren (îradezahl mil der Verengerung der l-'liip:el sich minderte. Die 
Länge der Flügel war auf je lo Fnl5, die grölUe IJieile auf je W FuH fest- 
gesetzt. Um diescllieii mr>irliehst stark zu machen, nahm Degen eine Scheibe 
aus starkem Fei^janienf, im Dui ( liinesscr von 1'. und machte sie durch einen 
Überzug von Kartonpapier und ünl^iriristetn Siegellack wasserdicht. In der 
Mitte derselben schnitt er eine Ollnung aus, die er mit einem starken King 
von Leder ausfütterte. Um die Peripherie der Scheibe nähte er 64 kleine 
Hülsen aus zusammengerolltem l'apier, umwickelte sie mit Ldnwand und 
überzog sie mit Lack. Um i^che Abstände zu erzielen, brachte er in den 
Zwischenräumen Korkstücke an, welche durch Aushöhlen den Hülsen ange- 
paßt waren. So erhielt der Hülsenring eine sichere Festigkeit In jede 
Hülse wurde dann ein Schilfrohr gesteckt, das den Kiel oder Schaft einer 
Feder bilden sollte. Durch den SehcMbenauschnilt wurde dann ein 4' langes 
Bambusroiur als Mast gezogen, das in der Mitte mit einer Art Sockel ver- 
sehen war, so dali die ganze Scheib(î darauf zu liegen kam. Die Schäfte 
wurden nach unten und oben an den Mast gebunden und äußerten von 
allen Seilen ihre Wirkung gegen einen gemeinschaftlichen Mittelpunkt. Hierauf 
teille sie Degen ihrer ganzen Län>je na<h in gleiche Teile, umwand den 
Schall an jeilem 'reilungspunkle mit starken Seidenfäden und zog sie quer 
von dem Teiliin^-punkle des einen Schaftes zu dem des gegenüberliegenden. 
Oie IClappen (deren Länge sich immer gleich blieb, während die Breite mit 
dem Kreisbogen wuchs) wurden mit einer ihrer längeren Seiten üba* die 
.Schnur geschlagen und verkleistert und lagen mit der andern auf dem 
nächstfolgenden Gelenke, während die kürzeren Seiten sich an die Schäfte 
anschlössen und so der Luft den Durchzug versperrten. So erhielt Degen 
Kreisfäden und Bogen, ähnlich dem Gewebe einer Spinira. 

Die Kinfassung der Flügel geschah gleichfalls durch Schilfrohre, welche, 
entsprc' hend d(>r Fiügclform gebogen, mit staiken seidenen Schnüren an den 
iSchälton betesligt waren. 

Die Spannung der Flügel nnch aufwärts und abwärts, bis an die 
(iipfel oder Kiiden der Mri-te, beuirkten die Spanns* Imiu-e, von denen nl2 
auf die ganze unteri' Fl;ii !>c und '.\20 auf die obere verteilt waren. Sie 
wurden mit dem Mäste auf verschiedene und. sehr komplizierte Weise be- 
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festigt. Vm (lie Spannung der Schnüre nach Beheben zw sieigorn oder zu 
vermindern, konnte mnn dieselben durch einen Itewejilichen Knoten ver- 
längern oder verkürzen. Da-^ Ab/.iehcn des Ma-trs ans senur geraden 
Richtung verhinderten 4 stärkt- Schnüre mit eificr Tragkraft von , je 100 Pfund, 
welche, gegen die innere FUigelt^eite ziilaulcnd, mit der Spitze des Mastes 
und den weiter unten beschriebenen Hebelarmen verbunden waren. Zur 
Beiéstigung des Mastes mit Ring und Scheibe wurde jener in 12 gleiclie 
Teile geteilt und die Mitte des oberen MasCteiles mit einem Ansatz ver- 
seben. Ân den Teilungspunltten wurden 12 Schnüre um den Eting geschlungen 
und durch Schlingen an der Spitze des Mastes und der Mitte des Ansatzes 
angezogen. Als Bewegungswerlczeuge für die Flügel gebrauchte Degen 
Hebelarme, welche vom äuBei'sten Punkt der Flügelspitze des unteren 
Seheibenkreises ausgeliend bis an die Durchschnitlslläche des Schwerpunktes 
des Körpers reichten. Je nach der Wölbung der Flügel krümmten sie sich 
und gingen auseinander. Es waren starke l^ainbusrohre von 3 ' s' Länge, 
d(^ren W'idor-tandskralt dadurch erluiht wurde, daß man sie an mehreren 
Stellen mit Scidensrlmnren miiwand. 

Vm mit seinen Flügeln alle \Veiidu!ig<'n des Vogclliiiges ausl'ühren zu 
können, braclite Decrcu an den zwei obersten Punkten seines künstlichen 
Schultcrliialtcs 2 gabelförmige Ansätze aus Stahl an, in welche 2 wagerecht- 
Uegende Stifte eingelassen und eingeschraubt sind. Diese Stifte waren an 
Stahlstabdien angesetzt, welche an den beiden Enden mit einem StaUbogen 
geschlossen waren, der vordere und hintere Bogen von gleicher Weite, daB 
«dl ersterer ungehindert über das Kinn bew^n konnte. Sie bildeten eine 
Art Wagebalken, mit dessen Heben und Senken auch die Flügel entsprechend 
gehoben oder gesenkt werden konnten. In der Mitte der Außenkante des 
Bogens befand sich ein Stift mit angesteckter kurzer Walze, um das An- 
rtemmen fies Hebelrohres gegen den Bogen zu vermeiden. Nach dem Absatz, 
den die Walze macht, sind liinge von den Armen beider Flügel über den 
Stift gescholien, um den sie sich drelien können. Mittels dieser Ringe 
konnten die Flügel, jeder einzeln oder beide zugleich ihrer Länge nach 
gehoben oder gesenkt werden. 

Das oben erwähnte Schullerblatt l>esland aus 2 Stücken von Messing- 
blech, welche dem Halsumfang entsprechend ausgeschnitten, über die Schuller 
gebogen und ausgepolstert waren. Unter dem Nacken verband sie ein 
Gelenk; über der Brust wurden sie durch kleine inemandergreifcnde Ringe 
mittels eines Schraobenstiftes zusammengehalten. An dem Schulterbhitt 
waren 4 Riemen, welche mit 4 anderen einen kleinen Sattel festhielten. Sie 
kreuzten sich auf der Brust und dem Rücken und hielten das Schulterblatt 
in wagerechter Lage, welche so durch die Flügelarme nicht verändert werden 
konnte. 

Am stählorn«! Wagebalken am Schulterblatt befanden sich 2 Federn 
aus Stahl mit Ringen, die in der Mitte der Federn übei- die Walze geschoben 
und angeschraubt waren. Bei einer Länge von 6' reichten sie bis an den 
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Umkreis der unteren Scheibenlläche der Flügel und wurden dann an. einem 
quei liegenden, mit der S(;heibe festverbundenem Holzstab durch Sctu^ubee 
an dessen Enden befestigt. Diese Federn waren zum Aufschlag der Flügel 
bestimmt. 

Um bei der wagerechten Lage der Flügel die senkrechte Richtung der 
Bewegung zu erzielen, verwendete Degen 2 je 6' lange Pichlenstäbe. Sie 
lagen 2* von einander parallel und wurden 1' rechts und links vom Mittel- 
punkt durdi 2 Röhren miteinander verbunden, weldie die Handhaben bilden 
solllen. Sie waren wieder an ihren Knden durch Celenke mit je 2 aufrecht- 
stehenden Stäbchen von 2' Länge verbunden, welche als senkrechte Flügel- 
heber mitf(>ls der liäude dienen sollten. Diese Stäbchen waren mit 2 auf 
der oberen Flugllii» he wa-^en-clifliegenden Hanibusntbren verbunden, welche 
den Mast auf beiden >ciien (lurch einen durt hgezogenen Kupferdraht ura- 
falUen. i FuB unter den Flüiiellläfhen war eine drei Fuß lange, aus 2 
Slücken bestellende Ouerstange an ihren beiden Enden mit 2 Schlagljäumen 
von je 4'/»' Länge befestigt, welche bis an die Mitte der Klappenkreise 
reidkten und dort mittels eines Stahlstiftes an 2 mit Messing beschlagenen Fisch» 
beinstfickchen angebracht waren. Der Abstand der Faßstange von der Flügel- 
fläche betrug nur 4', derjenige der Schlagstangen aber 4 '/t'. — Durch den 
Rest wurde die schiefe Richtung derselben ermöglicht, um die kegelförmige 
Richtung der Spannschnüre nicht zu beeinträchtigen. 2 Scheiben aus Stahl, 
in gleicher Entfernung vom Mittelpunkt der FuOstange, verschaflten den 
Füßen festen Halt, al)er auch freie Bewegung. Aus den Holzsohlen, welche 
an die eigentlichen Schuhe angoM^nallt waren, ragten mehrere Messing- 
zapfen hervor, welche in Üifnungen eingriffen, die an den Fußscheiben 
angebracht waren. 

Grolle Sciivvierigki'it bereitete Degen der Aufschwung. Aul tirund seiner 
Beobachtungen über den V\)pelllug ahmte er diej(Miigen Vcigel nach, die 
sich vor dem Auffliegen niedersenken. Durch die an den FulUrillen ange- 
brachten V\»rrichtungen hatte er zuerst die freie Bewegung eine.s derailigen 
Vogels versucht, die er mit gekrümmten Krallen auf einer Sprosse oder 
einem Aste vornimmt; er mußte auch diejenige ins Auge fassen, welche 
der Vogel vor dem AufQug vom flachen Boden mit ausgestreckten Krallen 
macht. Zu diesem Zwecke machte Degen unter der Ferse und den Zehen 
an den Sohlen Ansätze fest, deren Höhe gleich dem Durchmesser des Fuß- 
trittes war. Sie bestanden aus höbsernen länglich 4 eckigen Flächen, an 
denen andere gleich hohe unter einem rechten Winkel, der Länge der 
Sohle nach, angesetzt waren. 

Bei seinen ersten Flugversuchen bediente sich Degen eines Gegen- 
gewichtes. Die k. k. l\>lizei!iiif-tcllc war, wie es scheint, von der voll- 
ständigen Hüilünglichkeit luid Sii hcihoi dci' Degenschen Erlindung lucht 
ganz iiberzcntJt, da sie die Krhiuhiiis, seine ersten Privalversuche als rein 
wissen-clialllichen (îegenstand anstellen /,u dürfen >, von der Anwendung 
eines llcgengewichtes abhangig niuchle. Im groben Saale de.s üniversitäts- 
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jjebäiules trat Degen zum (Msfpnmal als Flugkûuï'tler auf. Das (iejîengcwicht 
war allen Ziisdintiern sichlbar aiijzcliraclit : es stifjr und sank an der Decke 
des Saales. Der öo' hohe Daclistiihl der k. k. Reitschule wo Degen weitere 
Flugvei'.siiche anstellte) gab ihm Gelegenheit, das GejjengewicliL unler dem- 
selben anzubringen. Ein an das Gegengewicht gchiindeiies Seil zog sich 
senkrecht über 1^ — H Rollen, je nachdem eine Erliebung in senkrechtei oder 
schiefer Richtung beabsichtigt war, und verband sich cndlicli mit 4 in eine 
einzige zusammenlaofencleii Schnüren, welche von einem Ober den Kopf 
Degens aufgehängten hölzernen Ring von 1 Fuß Durchmesser ausgingen. 



Die Schwere des Gegengewichtes betrag im UniversiUltssaal .... 98 Pfjgnd 

In iliT r!('llsrliiilc mir 76 »' 

Nafh Abzuj» der l{<'il»iinu', wtltho lias Gt-sencewiolit als abwärts- 

wirkende Kraft zu überwinden hatte (U Pfund), nur 66 > 

6«wteht der llaselün« mit allen Vorrichtwifeii am Körper .... 25 > 

Körpergewicht 119 > 

Es blciht n zur H. bung der Maschine (119 + 25) — 66 7S » 

Dem (îeiîcngewif ht aber • &i » 



Nach wiederholten Versuchen braehte es Degen dahin, die Strecke 
von 50' mit 25 Flügelschlägen in 30 Sekunden zurückzulegen. Die Durch- 
schnitlscrhebung (die Höhe der Flügel und des Podiums abgerechnet, von 
dem der Aufstieg erfolgte) belief sieh bei ;î(> Flügelschlagen auf IS Zoll, 
das ist die liöhe, inn welche Degen seine Fiilisohlen durch Krünunuiig der 
unteren Gliedmnflen aufziehen un<i den l'unkt ;nn Flûg(ïlarm, an welchem 
die Kraft angebracht war. erheben und senken konnte. Bei seinen Ver- 
suchen im Freien bediente sich Degen eines Luftballons von vollkommener 
Kugelgestalt, welcher nach dem damals vorherrschenden Verfahren mit 
Wasserstoifgas gefUUt wurde. Um das Sinken des Ballons nach Bedürfnis 
zu ermöglidien und das Bersten desselben zu verhindern, braehte Degen 
am oberen Pol ein Sicherheitsventil an. Es bestand aus einer Scheibe 
doppelt so breit wie der sie deckende Reif, der an derselben mit einem 
Messingschamier befestigt war und sich abwärts in den Ballon öffnete. Ein 
kleiner Ring an der unteren Fläche hielt eine dünne Seidenschnur, welche 
den ganzen Ballnn Iiis zum untern Pol durchzog, durch den sie niittcls einer 
kleinen Lederhülse luftdicht heraustrat. Sie reiclite bis an die Hrust des 
Fliegenden und war vm derselben an den .sieh kreuzenden Kiemen befestigt. 

Der Ballon sollte nur geringen Auftrieb, über die höheren Bäume, 

haben, damit alle Zu.<chauer alle Bewegungen genau beobachten könnten. 

Bei 2 Vorstellungen auf dem Feucrwerksplatz im Wiener I*rater, am VA. 

und 15. November 1808, erreichte aber Degen eine Hohe von 2'ti) — 630 Fuß, 

ein Ergebnis, das wohl auf die Wirkung des Luftballons und nidit auf die 

der FlugmascUne surückzuftthren ist. 

Der KubikiohaH des BaXlonn betrag 3882,74 cb'. 

Das Gewicht der HfiUe 19,6 Pfund 

> » ► atm(»sjih;irisr!icn Luft . 2'V.K5n • 

> » des Waasenttoffgases .... '6d,\i24c * {Gmal leichter als die Lufl.J 
niMtar. AinmaaU Mittml. VUI. Jahrg. 36 
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• Das Gewicht des Körpers imt der Mascinne 144,— Pfund 

» • » Netzes 2,38 > 

» • > Reifes mit den Schnflren 1,49 • 
> • » Sicherheitsventils . . 0,4ßd • 

Der Auriricb von 31,874 Pfnnd bleibt dem Ballon, wenn 

er vollstandi^î <;err>llt ist. 

AI? trroHos Hindernis gegen die bclichigf; Lenkung des Fluges im Freien 
mit Anwendung des Üallnns zeigte sicli. wie viuauszusehen war. jedestnal 
der Winr). Voiziiirlicli aus diesem Gininde erzielte Degen im Jahre 1812 
in Paris mil seinen pornjios angekündiglen Flugversuchen gänzlichen Miß- 
erfolg. Hei der dritten und letzten Vorstellung, die er auf dem Marsfelde 
veranstaltete, wurde er sogar vom Pöbel weidlich durchgeprügelt; die Bühne 
bemächtigle sich seiner Person zum Gaudium des von ihm getäuschten 
Publikums.*) Die Pariser scheinen sich an dem «Wiener Uhrmacher» für 
die unfreundliche Behandlung gerScht zu haben, die im Jahre 1791 ihr 
«großer» Blanchard bei Gelegenheit seiner mißlungenen Luftfahrt in Wien 
orfuhr. Die Wiener hielten Blanchard flir ein^ verkappten Spion und 
Revolutionär und zeigten sich so erbittert gegen ihn, daß man Truppeti in den 
Kasernen unter Gewehr treten ließ, und kaum das Blutvergießen verhindern 
konnte. Blanchard wurde si^ar für einige Zeit in der Festung Kufsiein 
gefangen gehalten. Das einzige, was Degen zu wahrem Ruhme verhelfen konnte, 
hat er nicht versucht. Nachdem er sich mit seiner Flugmaschine vom Luft- 
ballon hatte hinaulzieiien lassen, sollte er sich in einer bestinnnten Höhe 
vom Halloii nhirisen, mit seinen Flüjreln herabschwel)en und während des 
Sinkens seinen Fall bedeutend heminen. Hatte er doeb seine Flugmaschine 
im üedanketi gebaut, sich dannt zu heben; ein VViederherablassen aus 
erreiditer Höhe lag mit in jenem Zwecke. Den Aufschwung ohne Unter- 
stützung konnten die Flügel an und für sich nie erfüllen. Hemmung des 
Falles und sicheres Niedersinken waren daher nur billige Forderungen, 
zumal Degen auf den soliden Bau seines Flugzeuges die größte Sorgfalt 
verwendet hatte. Zudem lag der Schwerpunkt tief unter den hemmenden 
Flfigeln; es war daher ein Umkippen des Fahrzeuges nicht leicht möglich. 
Somit hat Degen sein Problem nicht gelöst, geradesowenig wie sein Zeit» 
genösse Karl Friedrich Claudius.*) 

Als vielseitig erfahrener Mann war Degen auch auf anderem Gebiete tätig. 
So erfand er LS2Ô den Doiipeldruek lui' Wertpapiere und wurde infolge 
dieser Erfindung 1822 bei der priv. üsterreiehisehen Nationalbank aiisiestellt, 
bei welchem Institut er bis 181-2 diente, in diesem Jahre wurde er als 
Bijâhriiïer (jreis pensioniert. Er starb zu Wien im Jahre im Alter 

von \i2 Jahren. 

') Vcrgleicbe Dapnia-Delcourt, peg. M. 

*) Cber D6g«m PariMrbhrl enchieii ^on Joh. Chriai Statzhumner, Wien 1810, B*, df« Brotctilire 

«Deakachrift äht r .1. Pi ^'Lti-i Aurcnlhalt iti rarÎK*. 

August Wilhelm Zuchariù «Qisurtùiluug der üogen'sclien Flugmu'ichino', Lvip/iig 1801. B*l 
Ba«m^rtii«r. Mit Kvpfern. 

Öatvmtelliwbe National-Enzyklopftdifl von Griffer and Ct{lnui& Wtan ISSük Val. I. pif. Mt. 
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Carl Friedrich Claudlui 

nach üinor Lillioj^raphiu von K. 



Kram. 



Karl Friedrich Claudius' i wurde geboren am 22. Januar 17G7 zu 
Cottbus als der S(»hn eines Leinwandiiündlcrs. Sein Onkel war der bekannte 
Dichter Matthias Claudius (1740 bis 
1 8 1 r> K der Herausgeber des VVands- 
becker Bolen ». Mit dem 13. Lebens- 
jahre wurde der junge Claudius 
nach Chemnitz geschickt, um dort 
die Färberei, das Bleichen, sowie 
Seiden-, Baumwoll- und Leinwe- 
berei zu erlernen. Von der Natur 
aus mit der Gabe ausgerüstet, 
schnell und ohne Mühe den ganzen 
Wert des Nützliehen zu erkennen, 
dabei stets von dem Gedanken 
geleitel, durch rastloses Streben 
Unabhängigkeit zu erlangen, gelang 
es ihm schon im Jahre 178H, sein 
eigenes Geschäft in Cotlbus an- 
treten zu können. Dasselbe ^'edicli 
in kurzer Zeit so, daß Claudius 
seine Wachstuch waren, deren Fabrikation er nach einer von ihm .selbst 
erfundenen Manier betrieb, nach Berlin auf den .Markt bringen konnte. Kin 
besonderes Vergnügen gewährte es ihm, durch die Ausdehnung seines 
Geschäftes über 51)0 Personen mit Arbeil versehen zu können. Bei allen 
diesen Glückszufällen, welche durch die traurigen Zeilumstände (1806) nicht 
erschüttert wurden, war sein Geist rastlos tätig und strebte nach dem Auf- 
linden von Neuem und Ungewöhnlichem; der Geilanke, auf irgend eine Weise 
etwas zu leisten, was nicht dem Alltagsleben angehörte, beschäftigte ihn unab- 
lässig, ja er hatte si(;h .seiner Seele so sehr bemächtigt, daß er nur mit .Mühe 
die innere Unruhe unterdrücken konnte. Das Gelingen seiner vielfachen Speku- 
lationen hat ihn kühn gemacht, und kaum war die Nachricht von den ver- 
schiedenen Luftfahrtsversuchen des Uhrmachers Degen in Wien zu Claudius' 
Ohren gedrungen, als er den sofortigen Entschluß falile, eine Flugmaschine zu 
erfinden. So wie diese Idee hatte ihn noch keine ergriffen; er machte Versuche 
auf Versuche, und endlich, nach unau-s.^prechlichen Anstrengungen und vielen 
schlaflo.sen Nächten, j;('langte er zum Ziel und war vom Praktischen seiner Er- 
findung so sehr überzeugt, daß er sich sogleich zu einer Luftreise entschloß. 
Er meldete das Gelingen seines Planes dem damaligen Polizeipräsidenten, auf 
dessen Veranlassung eine Prüfungskommission eingesetzt wurde, vor welcher 
Claudius einen Versuch mit seiner Flugmaschine ablegen sollte. In dem k^l. 
F^Ncrzierhause vor dem Königstor sollte die Probe slalllindcn, nachdem Claudius 
der Kommission vorher klargelegt hatte, er sei imstande, sich in der Luft 



■) Carl Friedrich Claudias, •Kin Diakmul iK-r FrcuiiJ<chafl von seinen Verehrern«. Herlin 
Gcdnirkl hei M. Cohn. 
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um .68 Pfand leicbter und um 45 Pfund schwerer zu machen. Der Versuch 
fiel so GberauB glücklich aus, d&ß auch Anwesende, welche die Fingmaschine 
bestiegen, sich mit derselben auf- und niederließen. Der Versuch bestand 
darin, daß Claudius am Dachstuhl des Exerzierhauses zwei Rollen 30 Fuß 
voneinander befestigte: an der einen Seite der Bollen hing «Ue. Flugmaschine, 
an der andern das Gegcngowiclit an oinem über die Rollen gebenden Seile. 
Die Flugmaschine \\o<x H'> Pfund, der Korb 10 Pfund, der Künstler 14(> Pfund; 
ziisauunen also 1H(> Pfund. Da-; Hogengewiobl war anfangs 17« I'fund 
schwer. Durch Versuche aber ergab sich, daß nur ein Gegonjrowicht von 




llH Pfnnd nfitig war. um sich 
dtifcli 12 Flügelsclilä;:e bis an den 
Dacbslulil ZU erheben. Claudius 
konnte sich demnach mit .seiner 
Flugmaschine um 68 Pfund erleich- 
tem. Dann entfaltete er den Schirm, 
sodaß er hnstande war, sich in der 
Luft wieder um 45 Pfund leichter 
zu machen. Durch 12 Schläge 
näherte er sich wieder dem Erd- 
boden, während das Gegengewicht 
bis zum Dachslubl in die H(ihe 
ging. Es stand also ein beîif^biges 
Steigen und Sinken in der Macht 
des Künstlers. 

Wnrin bostand nun die Ma- 
schine, da.s sogenannte Flugwerk?*) 

Die Hauplteile der Ma.si.lune 
bilden 2 Scbirme. von denen sich 
der eine über dem Kopfe, der 
andere (mit aufwärts gekehrtem 
Masle) unter den Füßen des Luft- 
schiffers befindet. In der Mitte 
zwischen beiden Schirmen steht 
der Künstler, in einem 3 Fuß langen 
und ebenso breiten Behälter von 
der Gestalt eines umgekehrten 



Ctaudiut Ballon mit ..l.roin and unterem (wi- BienCnkorbcS, der ihui biS ZU den 
i«atimiciij.'klai.i>ten,i Xii;.'-^< hirm znm Ilob«n besw. . • i i • 

Scnkc-a Aus dam Orifin») «Ansfahriiche Nmch- HÜiien I'eicht. Dci oIlCl O Scbirm, 
rirht m«iner Lurt-Rviscn UBW • 1W4. i ■ i 

der du' Hebung erzielen soll, hat 

einen Durciun- -ri von Mi Fuß, folglich 48' im Umkreis und wird durch 

einen am Ma^1 lu i. -i iir|,,,, Onorgrilf, weleber auf 2 Federn ruht, um 2'Ü" 
wecbseivvcisc empor- oder licrunlergezogen. 

Aii-^[iihr1i.-)ii Nachriilit tniiiior Lnf(-R«M»en nehnt dt'r AbbUjiing üMiiiet Flilgworki tttld daamn 

Ik-stcbroiLuui: von Carl IntUrich Clauüius. 2. AuU. Berlin imi. 



Digitized by Google 



2bU «44« 



Der untere kleine Schirm, dessen Mast von unten in den Korh des 
Lullscliiirers hiuenigeht, ist beim Steigen zusammengefaltet; will der Lutt- 
schiiïer sioken, so breitet er diesen Schirm aus, vernfiitlelst eines Feder- 
mâchanismus, und hebt oder zieht den Mast desselben wie beim Oberschirm 
empor oder herunter.. Der ausgebreitete Schirm fängt nun die Luft auf 
und hält den Ballon vom Steigen ab, der bei jedem einzelnen Zuge mit dem 
Schirm ruckweise gegen die Erde hinabgezogen wird. 

Um das Emporheben der Flügel ohne MOhe zu erreichen, waren die 
Bestandteile derselben aus möglichst leichten Stoffen zusammengesetzt. Die 
Schirme der Flügel bilden ein Skelett von vertikalen Rohrslfiben und 
horizontalen leichten Holzbogen; sie sind überzogen mit lauter einzelne 
Streifen oder Klappen aus gefirnißtem Papier, welelie nach oben zu immer 
die gleiche Unhv von l'a Zoll, aber verschiedene Breite, von 1-10 Zoll, 
haben. Diese Klappen werden durch Kcidcne Schnüre an dem Hahnicn stark 
belesligt und ölTnen sich beim Emporheben des Schirmes und slelieii wn 
die Schaufeln eines Mühlrades, so dab liie Luft widerstandslos durcli- 
strcichen kann. 

Beim Herunterziehen des Schirmes schließen sich alle Klappen, der 
Schirm scheint aus einem einzigen Stück zu bestehen, und die Luft, welche 
sich unter dem Schirm befindet, wird jetzt mit Gewalt herahgedrûckt 

Bei Claudius vertritt der Schirm die Stelle der FlQgel und hat die 
Wirkung von 2 solchen, in der Länge und Breite von je 8 Fuß. Bei dem 
System Degen sind die Flügel auf jeder Seite angebracht und mössen mit 
der Kraft jedes einzelnen Armes auf- und niedergebeugt werden. Das «System 
Claudius > hat den Vorteil, dab der Künstler den Mast des Schirmes mit beiden 
Händen gerade vor sich her autlieben und wieder niederziehen kann. 

Die ganze Maschine hängt, wenn eine Luftfahrt im größeren Stile 
projektiert ist, an einem Luftliall, der zwar auf gewöhnliche Art nnl ver- 
dünnter Lnft gefüllt ist, dem man aber nn-lit mnlii- Stci>rckraft nÜA. als nol- 
weiifiiii ist. das Kürpergewichl des LuilscIiitVers und seiner beiden Schirme 
vom Hoden enjporzuheben und in der Höhe zu halten. Da aber bei so 
geringer Hebekraft der Ball im Falle eines starken Windes, gegen welclien 
die Wirkung des Hebeschirmes noch nicht erprobt war, und gleich beim 
ersten Aufschwung gegen Bäume geschleudert werden konnte, so gab ibm 
Claudius bei seiner Auffahrt am 5. Mai 181t eine Hebekraft, weit stärker, 
als diejenige war, welche er mit dem Senkungsschirme überwältigen konnte. 

Claudius uberschätzte die Kraft seines H^ungs- und Senkuogsschirmes 
und betrachtete den Lultball als ganz von ihnen abhängig. Durch den 
untern Schirm kann nach seiner festen Überzeugung jede willkürliche Senkung 
und schlieHliche Landung erreicht werden. Der Luftschilfer l)raucht daher 
nicht, wie bisher, das Ventil des Balls zu ölTnen und das teure Gas aus- 
si p »inen lassen: c! kann nach Belieben seine Reise unterbrechen, von den 
Strap:iZ(în aiisiiih*'ii und dann mit Hilfe des oberen Schirmes die Steigkrafl 
des Bails vermehren oder unterstützen, die eine oder andere der verschiedenen 
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Lnffströmunppn benutzen, um sieh nach einer vorgesetzten Richtung fort- 
zubeut'gcn und n;u li üeiit lH'u endlich langsam und sanft an irgend einem 
Orte auf testen Boden herabzulassen. 

So optimiätisch dachte Clandius, und wäre ihm am 5. Mai 1811 die 
DurchfOhrung dieses praktischen Gedankens gelungen, so hätte er der Nach- 
welt manch Kopfzerbrechen erspart. Schon am 15. Oktober 1810, als dem 
Geburtstag des damaligen Kronprinzen (nachmals König Friedrich Wilhelm IV.), 
wollte Claudius eine Luftreise antreten. Aber ungünstiges Wetter verhinderte 
den Versuch, und Claudius erlitt einen Verlust von 500 Talern. Dies wirkte 
ziemlich niederschlagend auf ihn, sodaß er die Reise aufs nächste .lahr ver- 
Schub. Am 5. Mai 1811, abends nach 5 Uhr trat er dieselbe bei anfangs 
günstiger Witterung vor einer zahllosen Menge von Zuschauern an. und 
volh iHlrfc sie glücklicli. d. h. er kam mit heil^T Haut davon, naclidem er 
ui 2 Munden 18 deutsche Meilen, die Strecke von Berlin bis Gartz, bei Stettin, 
zunii k;reh'?t hatte. 

\\ ukI und VV'ctter ereilten den kühnen LutlschiHer iti der Nähe der 
Ostsee; sie hatten bessere Flügel als er, und überwidt igten zuerst die Kraft 
seines Ankers, der 4- Zinketi verlor. L'm wie viel meiir mußte der Mast 
seines Senkungsschirmes dasselbe Schicksal erfahren! Die sdiiefe Lage, in 
welcher der Sturm (bei Gartz, nahe der Ostsee) den Luftbail gegen die Erde 
herabdrQckte, vereitelte alle Gegenwehr mit dem Schirm und Gaudius muAte 
sich ganz ruhig fortschleudern lassen, in der Hoßhung, daß irgend ein Wald 
diesem wilden Treiben ein Ziel setzen werde. Nachdem der Ballon hart 
an einigen Dörfern vorbeigerast und Ober men Teich, quer durch denselben 
^:<'<ireift war, verfing er sich endlich in einer Gruppe von Fichten, hart am 
Kuud<' eines Sees. Die Zweige der näimie zertrüruinerten /war vollends 
den Hest des so lange auf der Krde fortgeschleiften Hebeschirmes, aber 
verstrickten sich zugleich in das Net/, ilt s lîallons und halfen ihn festhalten. 
Clautlius hielt sich mil der euien Hand uui Baume fest, tnit der andern 
sthiaiig er dus .\iikfitau um dru Stamm, uixl als auf diese Weise der 
Ballt>n fest gcnnr: war, stie/ (Claudius aus dem Korbe. 

Am lü. Mai viinnillags Iiielt Claudius seinen Einzug in Herlin, nach- 
dem er schon einige Stunden vorher in Pankow seine Angehörigen umarmt 
hatte. Der Zug ging bis an das Schönhauser Tor, dann außerhalb der 
Mauern bis an das Prenzlan^ Tor und hier in die Stadt hinein, vor dar 
dicht am Tor befindlichen Wohnung ]des LunschifTers vorbei, aus welcher 
drei sich daselbst freiwillig eingefundene Musikchdre mit Pauken und Trom- 
peten erschallten und wo ihm ein sinniges Gedicht fiberreicht wurde. Der 
Zug ging bis zum Palais des Kr)nigs und des Kronprinzen, welche beide 
abwesend ' i A n Alx u-l des Tages erschien Claudius im Theater und 
wurde vom l'uljhkuiu lel)haft applaudiert. 

Am 15. .luui 1811 vei iuistaltete Claudiu-s eine zweite l.uftreise, die er 
alierinals h"i Stettin l>eeiidet''. Die ki'iegerischen Krei'jinsse Hellen alle 
Künste des Friedens in den Hintergrund treten. Nach hergestelltem Frieden 
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verwandte Claudius in Verbindung mit scuicin Schwingersohn aul die V^er- 
schcinerung poines Landgutes, auf die F-rweilerung seiner Fabriken allen 
nur möglichen FleiiJ. Im Jahre 18.'J;i zog er sich von allen Gesehäficn auf 
sein stilles Gütchen bei Lichtenberg zurück, mit dem festen und unwandel- 
baren EDtsohlasse, immerdar fur das beste seiner Mitbürger und des Staates 
überhaupt zo wirken. Wann er mit dem Tode abgegangen, ist uns nicht 
▼erbfirgt. 

Wie einst der Si^ des Miltiades über die Perser bei Marathon dem 
ehrgeizigen Themistoldes die Nachtruhe raubte, bis er selbst noch größere 
Si^e davontrug, so wiri[te auch die Nachricht von den Triumphen Degens 

in Wien auf das Gemüt eines schwäbischen Schneiders, namens Alb recht 
Ludwig Berblinger, besser bekannt unter dem Namen 'der Schneider 
von Ulm>, derart ein, daß er alles hintanzusetzen und nicht eher zu ruhen 
beschloß, bis er dem geistigen Nebenbuhler die Palme des Sieges ent- 
wunden hätte. 

Im März des Jahres 1811 zeigte sich ein prachtvoller Komet um Himmel 
und konnte fiber ein halbes Jahr bewundert werden. Ein solcher Komet- 
sterb war nun allemal ein sehr merkwürdiges Ding, wenn er so auf einmal 
unangemeldet und unbeschleden am Firmament sichtbar wurde. Die Leute 
schauten das Wundergestim mit Begierde und Staunen an und dachten \m 
sich: «So ein grosser erschröcklicher Komet mag wohl wieder ein ruthen 
sein, die uns der liebe Gott an diss grosse himmelsfenster stecket, wo mit 
er uns ein harten streic^h drohet. > - Man rechnete sicher darauf, es ent- 
stände innerhalb .lahresfrist ein Krieg oder ein Krdlieben oder es gingen 
ganze Königreiche unter, oder es stürbe ein Monarch oder geschähe sonst 
etwas, woran niemand eine PVeude haben mr>ehte. Wenn man aber vom 
Jahre IHll an an die letzten 20 Jahre zurüekdenkl, an die '^mDo franzö- 
sische Revolution, an das Knde drs Köni^'s Ludwig XVI.. an liie blutigen 
Kriege in Deutschland, in den Niederlanden, in der Schweiz, in Spanien, 
an die Schlachten bei Austerlltz und Eylau, bei Aspern und Wagrani ; wenn 
alle diese Jahre von 1789 — 1811 ein anderer Komet, ja sugar zehn auf 
einmal, am Himmel erschienen wären, es hätte wohl keiner von ihnen mit 
Schimpf bestanden. — Doch, warum sollte ein Komet immer Krieg und 
Unheil bedeuten, konnte er denn nicht auch einmal Frieden und Gottes 
allmächtigen Schutz bringen? 

So daditen auch im Jahre 1811 die guten Bürger der ehemaligen 
Reichsstadt Ulm, als der Komet über ihren Häuptern zu leuchten anhub. 
Trugen sie sich doch mit großen HolTnungen, die an den Hesuch des ersten 
MTÜrttembergischen Königs Friedrieh in ihrer Stadt geknüpft waren. Acht 
Jahre vorher hatte Ulm durch den Reichsdeputationshauptschlul5 seine Reiehs- 
freiheit eingebüßt und war die Hauptsttidt des bayrischen Oiierdonaukreises 
geworden, um .-^piifor iiîtol^^c des Wiener Friedens M i. Oktober IKnil) an 
Württemberg als das Stumuiiand abgcli eleu zu werden. Lrtüllten sich auch 
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nicht alle HolTniiiifren, wrlcho die Bürger niif <ioii Koinoten und noch mehr 
auf den Hcsik Ii de» K()iii^.s setzten, so wurde doi h das Jahr 1811 für die 
Stadl Uhn ein denkwiirdifjes, als es einen Mann auf <hm Schauplatz zauherte, 
welclier den kommenden Geschle(-htern unter dem Namen der Schneider 
von Ulni» in angenehmer und erheiternder Krinnerung bleiben wird. 

Von jeher gehörten, so heißt es in einem gelehrten Buche, die Schneider 
obenan zu den Berufsarten, die unter dem Volkswitz viel zu leiden haben. 
Das Schneidergewerbe gilt vielfach als etwas niedriges und verächtliches, 
der Schneider selbst als armseliger Mensch; auch wegen ihres schwäch- 
lichen Körperbaues und unansehnlichen Äußern sind sie ein Gegenstand des 
Spottes; als hervorstechendste geistige Eigenschaft der Schneider gilt die 
Furcht, wiewohl durch geschichtliche Zeugnisse erwiesen ist, dal) bei Aut- 
ständen und Volksbewegungen aller Art gerade Si hiieider sich sehr häulig 
beteiligen. Dabei gelten sie als (Jrolisprecher, verstehen alles besser und 
versuchen es gerne, sich über andere Stände hiinvetrzusetzen. — iJeiart ge- 
sinnet und gemutet war auch unser Mann, dei- durcli sein Beginnen unsterb- 
liclien Ruhm zu ernten erhollle, jedoch nur S|»ült und Hohn erlangle, so 
daß er es für gut fand, auf einige .labre seiner undankbaren Vaterstadt den 
Rücken zu kehren. 

Albrecht Ludwig Rerblinger, genannt der Schneider von Ulm, erblickte 
am 24. Juni 1770 als Sohn eines Zeugamtsknechtes zu Ulm das Lebens- 
licht, stand also zur Zeit, wo er das Fliegen probierte (30. und 31.' Mai 
1811) ein Jahr über vierzig, dem Alter, in welchem, wie genugsam bekannt 
ist, die Schwaben sich entwickelt haben. Er wohnte damals wahrscheinlich 
am Münsterplatz, in der Hafengasse G 243, wo sich heute die Wirtschaft 
«Zum Hebstöckle» befindet. Leider verkünden uns nur kurze Abrisse in 
dürrer Frosa seine Taten; was davon die Nachwelt überkommen hat, sind 
nur grölUenieils anonyme Spottgedichte, zwischen denen die Wahrheit nur 
mühsam d(ü( hsickert. Rerblinger wird uns darin als ein Mann von hagerer 
(iesfall geschildert. .Mancher blieb wohl verwundert stehen, wenn er den 
Schneider zui- gewohnten Morgenstunde heftig mit den Fingern gestikulierend, 
mit gebücktem Hauiite voll wichtiger Sorgen einherspa/ieren sah. Ott be- 
stieg er auch das Münslei und trat oline Bungen auf den Kranz hinaus, 
wie wenn er gegen Absturz geteit wäre. 

Umkreist von den aufgescheuchten Dohlen, in deren bisher unbestrittene 
Behausungen er ungestraft eingedrungen war, starrte er lange in die Luft 
hinaus, um unbefriedigt wieder auf sicherem, festem Boden zu erscheinen. 
Was Wunder? daß seine Mitbürger schlecht von ihm dachten, und die all- 
gemeine Rede ging, es sei bei dem Schneider nicht ganz richtig. Zudem 
ging er seinem Handwerk nicht mehr mit dem gewohnten Fleiße nach, 
schlof) sich tagelang in seine Rumpelkammer ein, schneiderte, hämmerte 
und schmiedete darauf lo-; : doch wuMte er sein ganzes Tun und Treiben in 
ein g"hHmnisvolies Dunkel zu hüllen, .so dal» die Leute erst recht in ihrem 
ungünstigen Urteil über ihn bestärkt wurden. Doch welclie Überraschung! 
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als anfangs leise, doth bald wie eine Welle ansthwellend, das Ueriicht die 
Runde dureh die Stadt machte, der angeblich verrückte Schneider habe eine 
Flqgmasohine erfunden, mit der er schon in einigen Wochen sich vor der 
erstaunten Mitwelt produzieren werde. Diese Nachricht fand aber noch 
nicht allgemein Glauben, da man den Schneider als Großsprecher kannte, 
und auch der Dichter dachte so, wenn er also anhub: 

«Was? Wie? Der Schneider, ist er toU? 

Will flietr' ny — la. das soll er wohl 
Rerlit liübstli nur bleiben lassen!» 
So ging es furt von Mund zu Mund, 
Denn Jedem war das Ding 20 rnnd, 

Dnd keiner wollf < s „'lauben. 

(Der Wunilervogel oder der llie<;pnde Schneider, Strophe 10.) 

Doch günstijier urteilte die IVfssr über HerMinfrer, wie .um einer 
Notiz im Schwäbischen Merkur il lni de dato 24. A[»ril LSI 1 1 crsiclitlich ist. 
« Nach einer unr<ü<rn('hen Mühe », .^n hcilU es dort, in tier Zeit vdii mehreren 
Monaten, mit Aulopterun? einer hetrarhilii hen (ieldsinnine und mit Anwen- 
dung eines rastlosen Sludiuni.s der Mechanik ist es dem hiesigen Kinwohner 
Berblinger gelungen, eine Flugmaschine zu erlinden, mit der er in einigen 
Tagen hier seinen ersten Versuch machen wird, an dessen Gelingen er, durch 
die Stimmen mehrerer Kunstverständiger bestärkt, nicht Im Geringsten zweifeln 
zu dfirfen glaubt. » 

Wie kam es, dafi Berblinger Nadel, Zwirn und Schere fahren ließ und 
sldi auf dem Gebiet der Mechanik verlor? Die Kunst zu fliegen schien In 
damaliger Zeit immer mehr ein Gegenstand des allgemeinen Strebens geworden 
zu sein. Nachdem der berühmte Wiener Mechaniker Jakob Degen in zwei 
Vorstelhui<?on und IT). Nov. I8(i8) <len beweis geliefert hatte, daß das 
Aufsteigen des Menschen ndt Flügel (freilich mit Heihilfe eines Luftballons) 
kein unlösbares Problern mehr sei, und der Kuhm seiner Krfolge sieh auch 
innerhalb der Mauern I lms verbreitete, da war es um llerblinger geschehen. 

« Doch einst InirC er, wie bekannt, dass Hegen 
In Wien auls Fliegen wollle sich verlegen; 
Und da dacht* er dann, kann*8 anderen getingen, 
Ei, so kann da^ auch ich vollbringenl > 

Rasch entstanden unter seiner Nadel 
Hol und weisse Flügel ohne Tadel, 
Schön von Seide — — — — . 

Dadurch war unser Schneider flügge geworden. Der «Mechaniker» 

Berblinger hatte ein wahres Meisterstück geliefert. Denn obgleich jeder der 

_ , , .,.„ . — 

'} Veisleicbe: «Der S4-bncidcr von Ulm» von Veit von VeiUl>er(. Ein Fluggi'dicht. KeuUingen bei 
FrlMfrlch Schradin, 18M. 

• »nirini- 'irr Zwi yti'. 

» «Dit lliifinil«' Sihueiiler.» 

> «Goldcif » A Ii C ror den Scha«M«r Berblinger.* A. O. IRll. 

• «Anf BarbUnger.» 

• <Sc1iii«td«rtt^d.> 

» «Dit Wtin-l'TNHt;. ! o.Iit ilcr f'i n l- S. hnddrr.» Uhn 181)1. 

.per li.-tni;.-tto (1, i-'li<K-k.. — Kin« Kabel. 

Uluritr. Aürouaut. MiU«il. VHI. Jahr«. 37 
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Flügel Qb«r 7 Schuh lang und ausgespannt am Schulterteil fast 4 Fnfi brdt 
war, flo wMen sie doch nicht schwer zu nennen. Sie wurden an den 
Schultern und Annen festgeschnallt. Da wo die Hand des ausgestreckten 
Annes zu liegen kam, war der Vereinigungspunkt der dfinnen Eisenschienen, 
welche sich enge aneinander legten, wenn man die Hand zusammenzog. 

Öffiiete man diese wieder, so ging auch das Gerippe wie ein Regen- 
schinn auseinaiidor, und die Flügel waren ausgespannt Es war dctniiach 
anschoinend alles in Ordnung, und es fehlte gar nichts mehr, als durch einen 
ölTenliichen Flug zu beweisien, dal) die neue Erfindung mehr denn ein 
lächerliches Hirngespinst sei. ') (Die Beilage des Heftes gibt die Zeichnung 
der Maschine.) 

f)a verbreitete sich die frohe Kunde von dem bevorstehenden Besuche 
des Koni<:s. was die ganze Stadl in die riontiigstc Stimmung versetzte. In 
der Sil/iiiig, in der sich die Herren Stadtväicr über die Festlichkeiten zu 
Ehren des allergnüdigsten I^ndesiierrn berieten, kam auch das Gesuch des 
Schneiders Berblinger zur Sprache, zu Ehren des Herrn Königs von Württem- 
berg und seiner getreuen Stadt Ulm seinen ersten feierlichen Probeflug vom 
hohen Münsterturme herab machen zu dürfen. Dieses Projekt wurde aber 
in Anbetracht der Höhe des Turmes und der großen Gefahr nicht allein für 
den Luftkünstler als auch für die Zuschauer als allzu gewagt abgelehnt. 
Da das Urteil der Herren Sachverständigen über die Flugmaschine selbst 
überaus günstig und über allem Zweifel erhaben lau tote, so wurde Berblinger 
die Erlaubnis gewährt, sein Kunstwerk vor dem Huben Magistrat im Rat- 
haussale 'ad ocnlos demonstrieren zu dürfen. In reifliche Krwägung wurde 
die Frage gezogen, ob die Stadl mit Ehren den Schneider fliegen lassen 
kiMtne oder ni( ht. Mißlang das l'nternehmen, was doch nicht ganz ausge- 
schlossen war, so war die ganze Sladl vor dem König blamiert, der den 
tollen Vorgang als schlechten Witz auHass(»n und den Bürgern seinen Unmut 
darüber entgelten lassen konnte. Andererseils war man von der Überzeugung 
durchdrungen, daß durch fragliche Erfindung, welche dem Geiste eines Himer 
Burgers entsprungen sei, im Falle des Gelingens die Stadt sidi bei Seinv 
Majestät einen großen Stein ins Brett setzen mußte. — Hatte doch schon 
vor drei Jahren in Wien ein hergelaufener Uhrmacher sich bis zu einer 
Höhe von 300 Fuß emporgearbeitet, warum soUte dieses Kunststück ein 
Ulmer Bürger nicht noch glänzender fertig bringen, nachdem sich doch die 
Stadtverireter mit eigenen Augen von der unzweifelhaften LeistungsfBhigkeit 
des Dädali sehen Kunstwerkes überzeugt hallen. 

Die Dinge nahmen so für Berblinger eine unerwartet günstige Wendung. 
Noch vor knr/pm verlachte, ja verhöhnfe man geradezu das verkannte Genie. 
Nun aber wurden die Spötter kleinlaut und versteckten sich hinter den 

1) Vf r^li'i« Iii- : F I i o jrf ii .1 u Hliitlor, Müin Ii n V. rî.ii: von Hraun iiiil Si hneider. 

Der Schneider von Ultu. Eine walire Kt^ijfbcnbeit, erzählt vou ür. Alexander Ringler, B«ad>. 
Nr. 6»— 7«. 

Flugmasi'hine Tcrfwtifl von BerbliBüer in Ulm 
Lnrtreiüc des g«fla|eiten S«hn«id«n von Lim im Jahro ihil. 
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Reiiien der ÜewutHierer. Aügemein war das Staunen über die ErfinduDg, 

welche für die Zukunft von ungoheurcr Bedeutung sein konnte. Zwar war 
nicht ausgeschlossen, '!;iß die neue P'iuirrnasf hine noch kleine Mängel aufzu- 
weisen halle, jedoch durch wiederholte Versuche würden diese bald gehoben 
sein und praktischen Verbessennigon weichen Die Krdndung trug, darin 
slinimleu alle Ulmer Bürger überein, den Kt im eim r vi iiiständigen Umge- 
slaliung aller bisherigen Verhältnisse, sowohl in Kriegs- wie auch in b'riedens- 
zeileu, in sich. 

Es wurde demnach der Beschluß gefalU, Berblinger die hohe obrig- 
keitlidie Bewilligung zu erteilen, die Pesttichkeitôn der guten Stadt Ulm zu 
Ehren des allergnädigslen Königs durch seinen ersten Flug krönen zu dQrf(Ut, 
und ihm die Wahl des Phitzes (den Mûnstertnrm ausgenommen) selbst zu 
überlassen. Zur Deckung der bisher erwachsenen, nicht unbetrilchtlichen 
Kosten durfte Berblinger seine Flugmaschine im großen Saale « Zum Goldenen 
Kreuz» gegen mäßiges Kinh ittsgeld detTi Publikum zugänglich machen. 
Üiwraus groß war dorthin der Zulauf der iMetige. 

< Indessen brai lite j»ar witzi«; und sc-lilau 
Der bellcne Künstler sein Fliigvvcrk zur Schau 
Und holte damit sich ein «rtig Stttclc Geld, 

Es halt' Iiier nicht an Gästen gefehlt; 

Was fahren konnte und reiten und it f "n 
Begab aich zum Saal, die Flügel zu suh'n, 
Mit gUnsenden Phraisen vom Schneider probirt, 
jSo ward die Neugierde lang amttsirt. » 

Einmal soll er auch dort zur Abendzeit einen Flugversuch veranstaltet 
haben, um jedem Gelegenheit zu bieten, die letzten Bedenken über seine 
Kunst fahren zu lassen. Aber Platzraum, sowie die Neugierde und Zu- 
dringlichkeit des Publikums hinderten den Künstler, seine Flügel voll und 
mächtig zu entfalten. 

< Nicht ist ein Kunst-Stück gut zu machen. 
Sieht Jedermann die Siehen Sachen. » 

Zuschauer auf den (ialerien i'alUeii die l-'liigel, während andere dureh 

dus Loch, wo der Kronleuchter heruntergelassen zu werden pllegte, mit 

Stricken den Vugelmeuschen dem festen Boden zu entrücken versuchten, 

80 daß Berblinger Gefahr lief, sich den Schädel am Plafond zu verletzen. 

€lst die Verbindang mit den Schwingen, Und höher er fttrwabr nicht kann. 

So mitss die Hnnrei gelingen: Er müsete aonat den Kopf sich knicken 

Der droben hillt ihm tOchtig Tort ; Und seinen SdiSdel sieh eindrttcken.» 



Seht, seht! er flüETflt schon vom Ort. 

Et fleugt so hocli fast als drei Mann, Er kommt herab und kündigt an, 

Hier reiche weiter aicht die Bahn. 

Endlich konnte der Tag der Ankunft des Königs in Ulm genau fest- 
gBstellt werden. Es sollte der 29. Mai sein. Nun war es für Berblinger 
höchste Zeit, einen passenden Ort zur Ausführung seiner Luftreise auszu- 
suchen. Man riet ihm als solchen die Bastei an, hoch über der Donau, 
neben dem frfiher hier befindlichen, mit einem Dache versehenen Erker oder 
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Wachtlurm, gerade über den in Stein gehauenen Reichsadler, den man aber 
nur vom jenspif ifron Ufer aus sohon kann. Dort wurde ein hölzernes Gerüst 
von 24 Fuß Höhe errichtet, und da die Mauer bis ans Wasser hinunter 
auch ungefähr 4«) Scliuh hoch war, so herochueto sich die Entlernung bis 
zum Was.serspiegel auf einige (50 Schuh. i)ie W'ulil des Platzes war in 
jeder Beziehung eine {rünstige, da die Donau gerade an dieser Stelle recht 
tief war, so daß Berblingcr lieine Gefahr lief, «ich Hals luid Bein zu brechen, 
wie auf dem Mönsterplatz. 

Über den weiteren Verlauf der Ereignisse finden sieh in einer hand- 
schriftlichen Ghronilc') ffir die Zeit von 1784—1812 eines Ulmischen 
Webermeisters, dessen Name aus dem zur Hälfte abgerissenen Titelblatte 
nicht ersichtlich ist, folgende Auf;^ichnungen: «Am 29. Mai 1811 zwischen 
4 und o Uhr Abends genoss die Stadt Uhn das grosse Glück, seinen aller- 
durchlauchtigsten neuen König und Herrn mit semer zah1rri< heu Suite unter 
dem Donner der Kanonen und Geläute der Glocken vor und in ihren Mauern 
zu empfangen. In seiner Begleitung befanden sich der Kronprinz Friedrich 
Wilhelm, die Brüder des Königs, Herzog Wilhelm und Herzog Heiiirit !i, 
Prinz Adam usw. Der König geruhten in der Wohnuntx des K. Gouverneurs, 
General von Hayn, ab/.usl eigen und zu logieren. Alle Bürger und In- 
wohner L'lms sind voll Ficude und Vergnügen, auch selb.sf der Himmel 
schenkte ein gutes Wetter dazu. Sein Empfang, welchen er von dei 
Geistlichkeit wie auch von der welllichen Regierung und aller Generalität 
eine Jcleine Stredce vor dem Frauenthor unter dem Triumphbogen , erhielt, 
wurde von Ihm, dem König, auf das Freundlichste und Liebenswürdigste 
angesehen, welches seine heitere Miene bezeugte. Alle Schulkinder er^ 
warteten Ihn mit dem grössten Vergnflgen, um Ihm mit Jubdgeschrei zuzu- 
rufen: «Es lebe unser König Friedriehl > und überall wurden Lorbeerkränze 
und schöne Inschriften angebracht. Abends um 8 Uhr fuhr er von seiner 
Wohnung weg in da.s Theater ; Ii diesem fuhr er beinahe in allen Haupt- 
strassen der Stadt herum; die lUuminaliun ist so prächtig veranstaltet worden, 
dass sich jedermann verwundern musste; besonders schon waren das iMüiisler, 
die Hauptwache, der sog. Fischkasten iSyrliiische Brunnen) beim Rathaus 
und miihrore andere Gebäude der Stadt. Den 2 Tag. als am 80. Mai, 
Donnerstag Nachmittag, will sich der König ein Verg!nij:< ti machen, wed sich 
ein Bürger von hier. Nahmens Berblinger, ein Sclmciilcr .seiner Profession, 
schon eine geraume Zeit zuvor bcschäftitfl hat, eine FlugmiLschinc zu ver- 
ferligcu, um auf die Ankunft des Königs parat zu seyn, welches auch ge- 
schehen ist. Er bekommt vom König ein Geschenk von 20 Loulsd'or und 
die Erlaubnis, seine Kunst zu vollbringen. Allein ein solches misslung ihm... . > 

Am Vormittag des 80. Mai ritt Berblinger, mit weiB-rotem Gewände 
und Schärpe geschmückt, von Trompetern und Paukern begleitet, nach Art 
der Kunstreiter, in größter Parade durch die Straßen der Stadt und ver- 



*} Im Besite des Henm Ingeaienrhmptmniiui «. D. Fr. Otiger, Nen-IIIm. 
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kündete mit laoter Stimme, er werde sich heute Abend um 6 Uhr mit aller- 

gnädigster ürlanjins des guten Königs vor diesem und coram publtoo von 
der Âdterbastei aas mit soiiier neuerfundeneii Flii^inaschinc produzieren. 
Da schon einige Zeit vorher die bevorstehende Luftreise weit und breit 
beltannt gemacht worden war. so fehlte es in Ulm nicht an Fremden, welche 
weniger die Liebe und V'erchrMinfr für den neuen Landesherrn, als vielmehr 
die Neugierde, den Vo<,'fhnens( lien mit eiszencii Au;ren zu .schauen, auf Meilen 
weit herbeigelockt hatte. — Schon niehreitï Stunden vorher strömte das 
Volk den Toren der Stadt zu. um sieh am jeiiseiti;:en Ufer aufzustellen; 
doch vorher wurde jedem, der die Hrücke passieren wollte, nach Lage und 
Stand, von eigens dasu aufgestellten, der Tagesfeier entsprechend bunt 
gekleideten Mfionem ein Geldstück bis in der Höhe von einem Batzen 
abgerungen. Auch auf der Stadtmauer, in der Nähe der Adlerbastei, kursierte 
fleiBig die Sammelbachse. 

DI« Thore, die zur Donau l&hran, LitMt ohne Marren sich brandschatsen: 

Kann man nicht ohne Geld passiren; Denn, einen Schneider flie<:i n st-hen, 
Dennoch wagt Jeder seinen Balzen, .Muss freilich über alles <;ehen! 

Pünktlich war der KTmiii mit seinem Hofstaat erschienen: er l)efand 
^ich in ricr heitersten Stimmun;,'. als hätte er eine Vorahnung von dem knmisch- 
Iraiîischen Ausgang des bevorstehenden Spektakuls gehabt. Kausclicnde 
•Musik ertönt jetzt, zum Zeichen, daii der Schneider parat sei, die schwimiolnde 
Höhe zu besteigen. Aber - gesehwunden ist das selbstbewußte Auftreten, 
das er am Vormittag noch an den Tag gelegt hatte. Zitternd und zagend 
besteigt et die Leiter, bei jedem Schritt bereitet von den aufgeregten Zu- 
schauern, welche ihn nach ihren Begrilfen glossieren: 

der demonstriert, 
Es plumpse der Schneider herunter wie Blei, 

Und jener behauptet, er fliege wie Spreu. 

Oben angelangt, wird Berblinger von dem brausenden Heifallsgeschrei 
der Menge begrüßt. Nachdem man die mächtigen Schwingen vorsichtig 
zum gewaltigen Postament hinaufgewunden, beginnt die Ausrüstung des 
Künstlers mit seiner Maschine, die man ihm an lläude. Rücken und Füße 
schnallt. Dies geschehen, ertönt aus tausend Ivt hli ii der Ruf: ♦ Seht, schon 
fliegt er! » ♦ Noch nicht! » tönt es aus ebensovieh^n zurück. Und der Schneider 
kam auch nicht zum Fliegen. Er tan/t , mit den Flügeln Uatternd und 
schlagend, einige .Male auf dem Podium herum. Plötzlich senkt sich ein 
Flügel, und mit kleinlauter Stimme ruft der Schneider den Nächststehenden 
zu, es sei alles Versuchen vergebens, da wahrscheinlich während des Auf- 
ziehens etwas gebrochen worden sei. Mit diesen Worten tritt er von der 
BQhne ab. 

« Ach, ein Flt\gel brach entzwei ; er inuss mit Schweigen 

Solim.'ihlich vom Gerüst herunteisteijren. » 

Während die Krbitterunjr der Menge ungeheuer war, schon in Anbetracht 
der Gegenwart des Königs, gaudierte sich dieser höchlichst über den Vorfall 
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und befahl, daß alle Vorkehrungen petrofTen würden, um den verunglückten 

Flugküiistler vor der Volkswul zu s( hiiizcn. 

c:>clieUend Ihut die Menge sich zerstreuen, 
Fluchen hört man hier, dort drob'n, dort schreien; 
Mitleidsvoll verlSsst ihn auch der gute Kdnig. 
Keine Straf — ist für den Wicht zn wenig.» 

So war der erste Flugversuch Herhlingers, wenn auch noch nicht zu 
Wasfer geworden, wie es laijs darauf im wahren Sinne des Wortes geschah, 
aber doch als vollständig mißlungen zu betrachten. 

Atn Ml. Mai reiste der Kimi;; [»rofiraminäHiji früh morgfMis von Tim 
wieder ab. Wollte Herblinger .<ich iirx-ii lürrier unter den Augen .seiner 
Mitbür^rer l)licl«'n lassen, so inulUe er wieder gut ina<'hen, wa.s ei' vielleicht 
nicht ohne sein Wi'.^ibulden verbrochen hatte. Denn allgemein hieß es, 
er habe in !<eiuer Verzweillung absichtlich und unbemerkt eine Spange los- 
geschraubt, um so der augenschéinlichen Todesgefahr zu entrinnen. 

Des Königs Bruder, HerssQg Heinrich, der damals im aufgehobenen 
Kloster Wiblingen a. d. Hier (nunmehr Dragonerkaseme) residierte, soll seiner 
Entrüstung über Berblinger lauten Ausdrudc verliehen und den Schneider 
in rauhen Worten aufgefordert habm, in Bfilde seine Kunst zu voMehen» 
Es blieb daher dem Schneider nichts übrig, als einen neuen Flugversuch zu 
wagen: auch das betrogene Volk verlangte mit Ungestüm sein Geld zurück 
oder den Betrüger der gereciiten Bestrafung überantwortet. 

Wie tags vorher, verkündete Berblinger ara 31., er werde am heul igen 
Tage zur gleichen Stiuide vollziehen, was ihm leider gestern, ohne sein 
Ver.sctnilden, uiißlungen sei. Das Menschen<rewühl war womöglich ein noch 
gi'olieres. Auch die krmijflichen Prinzen halten sich wieder eingefunden. 
Dieses Mal erschien lîerblinger bereits in voller Ausrüslunp auf der Bühne, 
eher einem armen Sünder vergleichbar, ilen man zinu (ialucn lülirt, als dem 
kühnen Helden, der sich vom trügen Erdklolz liinweg majestätisch in die 
Lüfte zu schwingen sucht. Abermals hatte es den Anschein, als sei der 
Schneider seiner Sache nicht ganz sicher, da er sich wieder aufs Fliegen 
verlegen wollte. Doch die Zuschaher, welche alle seine Bewegungen mit 
dem gröflten Mißtrauen beobachteten, erhoben ein lautes Geschrei, und viel- 
fach ertonten die Rufe: «Hinab mit dem Betrüger ins Wasser!» 

.lanhaui'l htTnorkt ps iiml zisctit und solircil 
l'tiil |n>ltfit iinil tiittiil. weil das field ihn reut, 
Vvrplandut für "s tolle Spektakel. « tJerab 
Muß der BetrQger, und fltnd' er sein Grab!» 
So halira in den Lttllen. 

Nun gab es kein Zurück mehr. Der Schneider eilt rasch vorwSrts, 

« und wie man geglaubt hat, es gehe wirklieh an das Fliegen, so madlt et 
einen Sprung in die Donau. Das ist die ganze Kunst des Schneiders gewest; 
Dann die Schilfmann sind schon mit ihren »SchilTen in Parat.schaft gestanden, 
die haben ihn hcrausaey:ou'r'ii. Die Fltigmaschine ist verschwunden ■ Das 
HohugelücliLer und die Erbitterung des Volkes kannte keine Grenzen, und 
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wäre man des armen Schneiders habhaft gewurden, so hätte man ihn in 

die Wellen suifickgestoBen and ertrftnkt. 

«Doch nein! e» ist ihm widertehren, Die bniehtMi ihn surOcfc mr Stadt, 
Doss unten treae Klhne waren. Wie'» König Fritz befohlen hat.» 

Der moderne Ikarus, der Ober sich and seine Vaterstadt so viel Schmach 
and Hohn gehäuft hatte, zog es vor, aus den Mauern Ulms auf einige Jahre 

7AÏ verschwinden; denn anflallenderweise ist im Uhner Adreßbuch vom 
Jahre 1812 BerbHngers Namo uiir! Stand nicht zu finden. Erst im .lalire 1821 
tauchte Schneider Albrecht Ludwig lierblinger wieder in der llafengasise 

(- 2i3 auf. Doch, da er über seiner Maschine sein Geschäft neghgiert 
und ruiniert halte, so U".\\i' er das I.os der nieislon Krfindcr; denn er 
starb in großer Armut am 28. Januar 1829. Seine Witwe lebte noch um 
das Jahr IH'M. 

Ül)cr die h;tztcn Momente bei dem Khig\'crsuche existieren verschiedene 

Versionen, so z. B. Berblinger habe, als er wieder das Tanzen probieren 

wollte, einen so kräftigen Stofi bekommen, daß er senkrecht, «weit über den 

Kopf* Ins Wasser plumpste. 

« So rasch ging's in den FlasB hinein, 
Als wär' Herr BerbUnger ein Stein.» 

Femer hieß es, der König habe den ßchneider unter Androhung von 
Strafe gezwungen, seine Kunst zu zeigen. Da dieses Gerttdit in mehreren 

Zeitungen Aufnahme fand, so sah man sich vom Hofe aus veranlaßt, in der 
kgl. württembergischen Ilof/eitung unterm 20. .luni folgende Berichtigung 
erscheinen zu lassen : Die ..Allgemeine Zeitung" und nach derselben mehrere 
andere deutsche Zeitungen haben bei Erwähnung des zu Thn veiuiiglückten 
Versuches, zu Iiiegen, des Schneiders Berblinger, den sehr iniH,iilenden Bei- 
salz hinzugefügt; Se. kgl. i\lajesläl hätten demsellien 2( > Louisd or unter der 
ausdriicklichcii Bedingung zustellen lassen, seinen Versuch des anflei'n Tages 
noch einmal zu unternehmen. — Ks ist ein solches ganz unwahr; die 
Kemuneration ist demselben ohne alle Bedingungen zugestellt worden, und 
haben bloss Se. kgl. Majestät die nöthigen Befehle ertheilt, um den Berfolinger 
gegen das Missvergnfigen der Zuschauer zu schützen. Dass er Tags darauf, 
nach schon erfolgter .Abreise des Königs, seinen Versudi aber ebenso un- 
glücklich ¥riederholte, geschah der an ihn gerichteten Vorstellung und Ver- 
warnung ungeachtet. > 

Was war nun wohl die Trsaclie, daß Schneider lîerblinger mit seiner 
Flugmaschine, wenn man sein Machwerk als solche bezeichnen kann, so 
gänzlich Mißerfolg erzielte? Diese Ursache ist gewiß nicht auf dämonische 
Kinflü=so zurückzuführen, wie sie in dem im Volksmunde gangbaren ur- 
wüchäigen Spruch vermutet werden, wo es heißt: 

« I1(^r SrltMcidiT von Ulm hat's I"lioi,'on probirt, 
Da hat ihn lii i Drix'I in d'o Donau "nt'ing'fülirt». 

sondern auf gänzliche l'nkciHilnis uml Aulierachtlassung der mechanischen 

Grundprinzipien. Em Aufsteigen olme Gegengewicht war an und für sich 
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aosgesehlossen, es konnte daher nur ein allmähliches und sicheres Hemmen 
des Falles in Betracht kommen; bei der knrxen Entfernung von 64 Fufi 
konnte die hemmende Wirkung der Flügel, trotz aller Vorzüge der Bauart, 
nie zur Geltung kt^mnien. Während Degen und Claudius ihre Arme zu ent- 
lasten suchten, ruht bei HerMin;:er fast die ganze Last der Flügel auf den 
Muskeln der Arme und Hände, denen noch überdies die schwere Aulgabe 
obliegt, den Mechanismus des OfTnens und Sehließens dot Flü^fcl zu voll- 
ziehen. Demnach ist der Schneider von l im als pewölinlK lici' Henommist 
zu betrachten, und wenjg Da«)k erwarben sich daher die iinvorsichligen 
rimer Sladiväler, daß sie Herblingcr, trcUzdom er mit seuicin iMachwerk 
noch keine öfTenlliehe Probe abgelcgi halle, dii' Möglichkeit gewährten, als 
Flugkünstler vor dem König auftreten zu dürfen, und so ist der guten 
Stadt Ulm «der Fliegende Schneider» als Spottfigur bis auf den heutigen 
Tag verblieben. 



Es trat nun ein scheinbarer Stillstand, eine Periode vorbereitender 
Ruhe ein. Es genüge daher, bis zum siegreichen Auftreten und Durch- 
dringen 0. Lilienthals, der Anhänger dos Kiinstllnges, welche von sich reden 
machten, in kurzen Zügen Flrwähtiung zu tun. >la sie mit ihren Versuchen 
keine durchschlagenden relativen Erfolge erzielten, sondern damit nur I'mhen 
ihres Scharlsiinies ablegten, ohne die Lösung des Problems ilu'em Ziele 
näher zu hrni,i;en. 

Im Jahre 1845 verölTenllichle Friedrich von Drieberg igeb. 10. De- 
zember 1780, gestorben 2i. Mai 1856) eine Broschüre «Das Dädaleoo», eme 
neue Flugmaschine, Berlin 1845. Er schlägt einen fledermausähnlichen Phig- 
apparat von 150 = 14 qm vor, entsprechend dem Gewichte des Körpers 
und der Masdiine. Der Fliegende bewerkstelligt in wagerechter Stellung 
durch Treten mit den Beinen den Flügelschlag, da der Mensch gerade in 
den Streckmuskeln der Leine die meiste Kraft besitzt und diese zur Bewegung 
der Flügel verwendet werden müsse. 

Der Fngländer Francis Herbert Wenham, Escjuire, hielt am 
27. .luni 18()t) in der Aeronautischen Gesellschaft von Großbritannien (Aero- 
nautical Society of Great Urilain) unter dem Vorsit/c des Herzogs von Arjryll 
einen Vortrag I ber Orlveränderutigen in der Luft inid die Gesetze, nach 
welchen schwere, durch die Luft getiiebene Körper in derselben aufrecht 
erhallen werden> (On Aeiial Locomotion and the Laws by which Heavy 
Bodies impelled through Air are Suslainedj. Für Wenham i.^t der Vogel 
als Vorbild nicht ausschlaggebend. Die zum Fluge erforderliche Fläche, 
welche den Menschen tragen soll, beträgt 18 ro Ulnge und 1,3 m Breite; 
die Handhabung derselben ist für den Menschen daher unmöglich. Wenham 
sucht die Hebekraft der großen Tragfläche auf 6 kleinere, übereinander- 
gelegte Flächen von 4,87 m Länge, 38 cm Breite und je 0,6 m gegen- 
seitiger Entfernung zu verteilen. Er machte verschiedene Versuche, die 
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zwar seine Erfaliniiiiren iiljor tlio Tr;i;j;krafl seiner Fläclieuanurdaung be- 
reicherten, ohne ihn >ell).sl znm Flujre zn befäliigen. ' ) 

Im .lalire 1872 wurde vom SUiale aus nach Berlin eine Kumniission 
berufen, um eine Prüfung der im Laufe der Zeit zutage getretenen aeru- 
nautischen Fragen vorzunehmen und ein endgültiges Urteil fiber die Halt- 
bariceit und Möglichkeit der Durchführung derselben zu fassen. Das Ergebnis 
dieser Untersuchungen faßte Helmholtz, Professor der Physik an der Universität 
Berlin in einer Arbeit zusammen, betitelt: «Über ein Theorem geometrisch 
ähnliclie Bewegungen flüssiger Körper betreffend, nebst Anwendung auf das 
Problem. Luftballons zu lenken .-1 Kr spriclii flarin die Behauptung aus, daß 
bei zunehmender Gvi'Wv dm Flugkörpers sich die Schwebearbeil in viel be- 
deutenderem Maüe als das Kiirpcrvolumen sfeiti^ro und damit die Muskulatur, 
welche diese Arbeit zu leisten hat. Auch die ür'»i;c der \'(")g(>l habe nach 
seiner Ansiclil ihre (irenze inid werde im grollen Geiei- in der Xalur erreicht. 
.Mit Bezug auf den Men.schenilug sei es daher unter diesen l tuständcn kaum 
als wahrscheinlich zu erachten, daii der Ah>nsch auch durch den aller- 
geschickteslen flügelähnliciien Mechanismii<, den er durch seine eigene 
Muskelkraft zu bewegen hülle, in den Staiui gesetzt werden dürfte, sein 
eigenes Gewicht in die Höhe zu heben und dort zu erhalten. Kaum ein 
anderer Naturforscher der neuesten Zeit übte einen so voltständigen Einfluß 
aus wie Helmholtz. Dies war nur dadurch möglich, daB seine geniale 
Erfindungsgabe und expérimentale Geschicklichkeit von tiefer philosophischer 
Einsicht geleitet wurden und daß er das wichtigste Hilfsmittel der Natui^ 
forschuog, die Mathematik, mit vollkommener Meisterschaft beherrschte.*) 

Auf diese vernichtende Kritik aller bisherigen Flugversuche ruhten alle 
weiteren diesbezügli« In n Forschungen fast zwei .lahrzehnte, bis im Jahre 
1S8H ein bahnbrechendes Werk erschien, betitelt «Der VngoliUig als Grund- 
lage der Fliegekunsl». ein Beitrag zur Systematik der Klügle« liiiik. Horlin 
IHMît. Der Verlasser desselben, Ing» nicnr Otto Lilientiial igeboren zu 
Ankiam iM. .Mai isîs. gestorben zu Berlin l<>. August IHOC)^ le<itf darin 
seine ini Verein nut .-^citictn Bruder G. Lilienthal in huigjahi igen, wissen- 
schanii<-h(Ti Stiifiien uml Wm-.-iu Iicii erworbenen Krlalirungen nieder. 

O. Lilicnlliul crblii kl die L<t-ung der Flugfrage ni erster Linie in dem 
Studium des Vogelflugs und speziell des Segel lUjges der größeren Vögel und 
in den Versuchen, ihn nachzuahmen. Er ging davon aus, daß man nicht 
gleich daran gehen dürfe, große Flugmaschinen mit Kessel und Dampf- 
maschine zu konstruieren, wie die Mazimsche*) daß sich das Flugproblem 

•) The AeronanKot AbbusI. IMS. ßr Jame« Mean». noRlon. <W«ahBiB vn Aerial LocomotloB». 

»I Mo.'.I.-IhtI..- T..^ Ii. til urî, fiir Fliisl.-< l,riik-T. 2. Aull. 

'i V. n. Imholl/ n< rm;inii Liuiw. V> t>l,. ici liotcn :U. AiU'u-l l.-s-M /» 1 '.*t -.Iiiiii. p. »t(irl>iii ». Siptembcr 
Id'Ji. V. U' iinholtt wdMc 1819 I'rorc»>>nr dvt Physiolojtif in K..tiif^l.. ri:. is.'.:« I'n.fi-^or der Anatomi« Uid 
l'hyaioloKie in Domi. US» Professor der Tbysiolofio in HeidclberK, 1»71 Professor der l'liystk in Berlin. 

*) Maxtin nsd Llllenthat waren, wi« Jarno« Moan« zu «rzSIilen weiO, nirhl fnt anfeinander ca 

!-|prPch<-n. Mii.xiiii lii-nnt L. eioiii <a |i;ir.iiliuti>l - uni w ^ |. hl ilm mit <'iii' in ■ fli ii.|i-ii l'irhliiinn !i. ii . 
■ flying-squirrcl •. Lilianllud soll unter Aii»|>icluii|i auf «liv l iibolmaUigkcit der Muxiui:i< heu )la«cbiiie ge- 
la0«rt haben; «Nach allem iat daa Resdlal seiner Arbeil, das er ans faaeict bat, wie man es niefat marben 
aoll». (Altar all. Um remit of bia labors haa only been to abo« os Lhow not to do it].} 
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nichl mit einem Schlage, rlmcli cino glückliche Erlimiimg losen lasse; nur 
die allmähliche Entwicklung, basierend auf dem Studium und der Erkennlnis 
der Giesetze des Luftwiderstandes, sowie des Windes aaf schwebende Körper 
und Fl&chenf werde zu eodgiltigen Erfolgen führen. In der Luft schwebend, 
mQsse der Mensch sich praktische Kenntnisse in der Fliegepraxis erwerben, 
indem beim wirklichen Fliegen viele eigentümliche Erscheinungen, besonders 
durch die Unregelmäßigkeiten des Windes auftreten, die sich der Berechnung 
ganz entziehen. 

I.ilienthal halte hei seinen Verbuchen keine P'liigelschlSge gemacht; er 
bemühte sich nur, das Gleichgewicht zu halten und nicht vom Winde herum- 
gedrehl y.u werden, gegen den er sich im V^ortrieb durch gewölbte Flächen 
/II srliülzcn suchte. x\her er hatte die Überzeugung: gewoimen, dalS (\- bei 
längerer Tbung scblieülich •r(^lingeti iniisse, durch Flügelschläge belicliig 
höher zu steigen und durch seitliche W'eiidiiiigcii eine kreisende, bleigcnde 
Bahn zu beschreiben, wie die grollon Scijelv("»gel. 

Noch wenige Wochen vor seiiiem lra;;ischon Ende halle Lilieutlial iii 
der Berliner Gewerbe-Ausstellung in einem Vortrag über seine Erfindung 
und seine Versuche einen zusammenhängenden Bericht Ober die Resultate 
derselben gegeben und hierbei die zuversichtliche Hoffnung ausgesprochen, 
die von ihm geschaffenen Anfänge einer Fliegekunst wOrden sich zu immer 
größerer Vollkommenheit ausbilden lassen. Als er daran ging, durch eine 
neue Erlindimg einen bedeutsamen Fortschritt zu erzielen, bei Erprobung 
einer Horizontalsloiicning. stürzte er von einer Htdie von lö m herab, über- 
schlug sich auf dem Erdboden und biach sich die Wirbelsäule. Der Schritt 
von den bisherigen Erfolgen und der Erketmtnis der Möglichkeit bis zum 
er>ten wirklich ausgeführten beliebigen freien Flug ist allerdings nicht leicht, 
aber der Weg zur Krreichimg dieses Zieles ist gebahnt und die llolbiung 
erscheint nicht nwhv als I 'topic, es sei die Zeit nicht mehr allzu ferne, wo 
der Mensch für seine Hewe^/iingen ausschlielilieh nicht mehr auf die Ober- 
fläche der Erde und des V\ assers beschränkt bleiben wird, sondern auch 
frei durdi die Lüfte zu fliegen vermag. ^) 

Kleinere Mitteilungen. 

Cb«r die krUlsehe Cteseliwiiidlgfcelt der «Lenkbaren» hat Oberst Renard eine 

Arbeit verfaßt, wolclic Manrico l.my dn I'aiisci Académie (l(>s sciences voilruf. Aas« 
j!i'lien(i von der Iteohaclihiut! (ici slaitipfcndtjii Srliwingunjii'n !<iikl>aifi Râlions bei Er- 
reichung emos gewissen beUags der Vorwiirlsbcweguiig hat llenard versucht, dieser F.r- 
Bcheinung nachzugehen. Da man schon Uber Motoren verlUgt, welche Geschwindigkeiten 
bis zu Ii m per Sekunde in Aussicht stellen, wShrend die erwähnten Stanpfbewegongen 
schon lii'i etwa 8—11 ni r;, s< liu iii<lij:k* it je nai ii [{auait dts FIn;:s(^hirres sich geilend 
niaclieu, so bandelt es sich um Hekämpiung deritclben, um in Ausnützung der Motor- 

'} Verpl. Um h drr F.rliu Iiint'« ii II. lUm I. I. T' il Die Mecbaoik mlcr die LcIuc von dor ßcwe|IIII( 
dur Korper, Vou iii^(.-uiuur E. Hosrnbooiu. Leipzig, Uruck und*Verlag Tun Otto äpamer. IHVS. 
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vcibesscninjjfn nicht behindert zu sein. Renanl hat in Chalais mit Modellen kleineren 
MaAstahi's, welclu- um ihim S hwci |>iuik( l)inv<-ulith waren uixl liestiminten Luft- 
strömungen ausgesetzt wurden, Versuche gemacht. In einem weilen Rohr (Tunnel), 
welches der Lnftstrom durchzog, wurden die spindelförmigen LnflschilTkdrper so ange- 
bracht, daf" sie um hi liehig« Ouerachsen schwin$!en konnten. Ein mit der Schwingungs- 
ar|i-;(. vfrhun»i«'iiiT Wagfhiilkcii pestatfct«'. «inrch aupfii auf^t-leiili' Gi'wirlitc bi'stiintiite 
Neigungen lierviirzurufen. hezw. feätzuhallefi. I)u' auf dir Kruehnissc georündete Kdrmel 
erweist die Störungen ah (Muporlional zurn (Quadrat der (ieächwindigkeil und als ver- 
schieden je nach Form des LuftschifTes. Die Gr«nxe der Oeschwindigkett vor Eintritt 
.stamiir«"n(lcr I^-wc;!utij: soll z 0 l>i>im Typus «La Franc«-. 10 m. hei S,into> Dumont Nr. 6 
l<l.;V) m, hci Lehau<iy 10, SO m lu d a jt-ti usw. Um in guter stabiler Fahil zu lileihcii. müßle 
man »icli etwa 2 m unterlialb dieser l.irenzgi-s« hwindigkeit halten. Da nun ein «Lenkbari-r», 
der einer Windgeschwindigkeit von 14 m gegenilber Stand halten kann, schon unter den 
meisten Wetterlag(>n brauchbar wäre, so crhftlt die Frage der Bekämpfung jener Vertikal» 
Schwingungen praktisrlie 1<<'<l< iitung und inaTi darf niif weitere Krgebnisse gespannt S(>in. 
Versuche mit horizontalst<.-uern usw. smd in Au:isichl gestellt. K. 



Ill frSite WtadgeseliwtMd^ldt konnte man die am Observatorium PointpReyet 
an der Koste des Stillen Ozeans bei San Franzisco am 18. Mai 1902 verz^chnete be- 

trachfnn Sie betrug WiHirend mehrerer Minuten ."Kt.tU) m per Sekunde, das ist ra. 198 km 
per ."^tunde. Doch ist am Observatorium Hjelanisea iMosnien) duri li Herrn Hann eine 
Geschwindigkeit von öG m per Sekunde verzeichnet worden. Am 9. Dezember 1901 
zwbchen 10 b 20 und 10^30 morgens wurden aber durch M. Branhes, Direktor des Obser- 
vatoriums von Puy de Dôme, mittels des Robinsonschen Aerometers 70 m per Sekunde 
gemessen. K. N. 

Explodierter Hnlhm. Per Ballon f. i Touriste' mit 8 Insassen iBaron. Manlielfi. 
Bourdeaux) von der Gasfabrik in Nanterre am 12. Mai, 11 I hr voriniltajis, aufgestiejien, 
wurde von einem starken Westwind erfaßt, auftürmende Wolken brachten tiefen Schalten 
und Gaskondensation. Ballastausgaben hielten den Fall nicht auf und so trieb der 
Ballon nach Paris hinein. Von der place de la Bastille an verfolgte eine anwachsende 
Mensrlietuneni;e seinen Lauf Der I<yon« r Balinbof wurde iiheillo^en und bei der place 
Daumesnd kam das Scidepplau zur Krde. wurde von Leuten citabl, dann 'gerade los- 
gelassen, als der Ballon einem fünfstöckigen Hanse zufuhr, das er so flbersprang. Einige 
hundert Meter weiter sank er über der rue lies Tuurncux. Wieder eru'rilTen Leute das 
Tau und srhli |.].(en, entgecron den Zunifi ti der I.iifKi hiffer, den Ballon in die enjre rue 
Edouard-Hobert. wo durch einen Wnidstob die (Joiidel ein Uachgesimse aufriß, worauf 
der Ballon gegen ein anderes Haus (Nr. 17) geschleudert wurde und so endlich herabkam, 
die meisten Fenster desselben sperrend. Die Gondel konnte vom Ballon entfernt werden 
und die LuflsehifTer schickten sich eben an, den Rest ira. ' von Cas auszulassen, 
nacluiem sie Warnnngsrufp an Ziparettenraurber hallen ersdiallen lassen, als eine heftige 
Explosion erfolgte, die die Fenster einsehlug, den Ballon und das Haus, an dem er 
lehnte, in Flammen hOllend. Das Feuer war rasch bewftltigt, doch hatten viele 
(ca. 16) der an den Fenstern belindlirhen Bewohnern zum Teil schwere Brandwunden 
evlitlen. I'inr r derselben, der sieb im Scbreek aus dem Fensler in die sich Verzehrende 
Bttlloiihülb liesiiirzl hatte, ist seinen Wunden erlegen. 

Eine große Anzahl von Leuten Ittt noch Kontusionen pp. erlitten. Die UtMche 
der Explosion, die von einer Stelle zwischen 2. und 3. Stock des Hauses den schwarzen 
Spuren nach ausging, kann niclil fest^iestelll werden, denn ebens<t<iut wie eine Ziijarre 
kann auch ein ?e<;en ein Kilrbenfeiier <.'ezo;>ener Gasstrom die Kntzündunu' vcrunttelf 
haben. Elektrische* Selbstentzündung scheint ausgeschlossen, denn dus Auslal>veiilil war 
geiU&iet, die Reißbahn auch gerissen, der Ballon zu */• geleert, als die Explosion eintrat. 

Gans fthnliches, jedoch ohne schlimmen Ausgang, ereignete sich am 8. Juni in 
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Wien, indem dor Rallnn IMiN) cbini < r.xzplsior» d?s Grafen Szechonyi mit diesem und 
Ilerni v. Berzeviczy unter Fülirung Oberleutnants v, Korvin nach sehr langsam sieb 
vollziehender FQUang Mittags vom Abieilungsplatz beim Arsenal aufstieg, ca. 1600 m 
erreichte, durch die selir srluvaoh <;e\vordene Luftbewognnf; mehrfacli im Kreise um die 
Stadt jrefiilirt wurde und si lilit r>li( h ül.pr Ottnkiini! 7iiiri Siiiki-n knrri. Von 10 Sarlvon 
Ballast waren seldießlich H vcrgcblicii ausgcwurfun, als der Fall über einem Gätchen 
mit niederen Gebüudcn nicht mehr zv hemmen war ttnd sich unter leichten Schäden 
an den Fenstern, Dachungen pp. vollzog. Der Ballon scheint infolge vorheifehender 
Leist unpen undicht geworden zu sein, denn die Tra;:krafl nahm unverhfillnismäni}; rascli 
ah. Die Pariser Kalaslroplie schein) <!!«• mite Wirkung i^rhabt zu haben, daß hier der 
Ruf «Zigarren weg!> sofort verbreitet und bctolgt wurde. 

Auch Herhert Silberer halte am 21. Mai mit dem «Jupiter» eine Stadtlandung 
wefren Nachlassen des Wind« - zu ctdu^den, die sich in einem Hofe des Allgemeinen 
Krankenhauses ;;lall vollzog, .\hnlich i-r'/m'^ es O rner zwei Mit<rlied( t ti \i r i luhs 

am iV). Juni, welche im Prater mit dem •Salura> aufstießen und denen es glückte, sich 
durch eine niedrige Luftströmung nach einem lewen Bauplatz treiben zu lassen. K. N. 

YcrMiehe, ein Ai'ro|il.')ii durch den RiiekstoO einet allmfthlich verbrennenden 

Feucrwork««mischun^' zu treiben, hat ein .Mr. de (iraffitiny j^emacht. An eine mit Konus- 
spilze versehene zyhndrische Höhr« wurden beiderseits Flügel aus lackiertem Papier, 
mit Rohr versteift, angebracht, die sich von vorn nach rOckwfirts um 10* senkten, nach 
den beiden .'^eilen in gleicliem Winkel hohen. Auch der Konus Iru? eine schmale Karton- 
lîiirhi'. Wie eine Ki icu'srakcte wird auch (ticser .\pparal auf einen Dreifuf» tresetzt. 
worauf man die am Ilinterende angebrachte Limtf entzünilet. Die treibende Mischung 
ist. aus kohlensaurem Kali, Schwefel und Koloplionpulvcr (7 : 2 : 1) zusammengesetzt und 
hat 9n den Ufern des Kanals dem Apparat eine Geschwindigkeit von 13 m p. sec, erteilt 
mit welcher er ll'>n m zurücklegte. Praktische Hcdeutunt; könnte die Sache mal nur 
zur Krprohunj; verschiedener (ileilflüy;i'l haben: doch kommt auch liier die r.r-nichts- 
abnabmc und die Verschiebung des Schwerpunkts während des Fluges in lietrucbt. 



Internutioiittles Komitee für wissensehaltlieht LnftMrhiflnhrt. Die Absiclit der 
diesjährigen Zusammenkunft in Petersburg, Î9. August hit 3. September, geht nach 

Beschluß des letzten Kongresses in Herlin darauf aus. eine bleibende Behörde für Luft- 
srliilTahrl zu schafTcn. ih rt ii .\iis.;,iiicn regelmälM.: v<m den ver^ir liicilcnen Iterierungen 
gelragen werden sollen. Das Internationale l^uUscluiTuhrtsbureau würde zunächst die 
Aufgabe haben, die monatlichen Aufstiege zu verzeichnen, die in Deutschland, Frankreich, 
Schweiz, Spanien, Italien, Österreich uAd Rußland unternommen werden, femer die 
regehiiäAigi'n DraclxMiaufsliege in England und in Boston. Bisher ist diese Arbeit nach 
Möglichkeil von Strafdiurg aus geleitet worden vermüge eines Zuschusses von ISOOOMk. 
seitens der deutsehen Hegierung. 

Blitzsehlni? in eltteu Lnftbiüloa auf dem ilbungsplatz Senne bei Paderborn am 

1^. .Iiini. Der uiiIm viannd" Ballon war h»»r''its hoch, als (in flrwitler überraschend 
heranzog. Die .Mannschallen wurden von der Winde zurückgezogen, doch schlug ein Blitz 
ein, als noch drei Unloroillziere und ein Luflschiffer sich nahe derselben befanden. Die 
vier Leute wurden zu Boden geschleudert, doch konnten zwei derselben bald wieder 

zum Dicrisl einrücken, währen 1 ein l'nteroffizier und der lAiftscliiffcr noch am 22. .luni 
mit Hrandwunden an den Füßen in Lazarcttbebandiung waren. Ihre baldige vdlige 
Herstellung i.^l gesichert. K. N. 



KIne sehUmme Landanir hatte ih v duuiter des Wiener Aeroklubs am 4. .luni. 
Um 3^ Uhr bei völlig klarem Himmel aufgestiegen und von mäßigem Wind nordwestlich 
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getragen, hemcrktcn die LuflscliifTer. als sie beim Kahlenberg die Hönau übcniuerton, 
schun ein na Südwesten sich entwickelndes (iewilter. Âls nach L'berschrcilung der 
KordwesUMÜiD unverweilt gelandet wurde, setzte aber schon der Starm mit heftigem 
Stoße ein, höh den Ballon wiedeil mit. *k'n Korb heftig /.» Hoden srhlciKb-rnd. und schb-ifte 
ihn gc-rr-n cifio fflsitrr Anhöbo. Den Insassen iTiraf nosfmits Walilinide. (Iraf Thun und 
Uerb. biibercr) geseiiali kein ernster Schaden, doch wurde der liullun vielfach zerrissen. 

(Ans «0ie Zeit».) K. N. 

tentM Ihnieat'B cLenlcbarer>, mit dem er sich am 1. Juli am Wettbewerb in 
St. Lntiis bewerben wollte, wtinlf atn '2(i. Juni in der lialloiihall»' mit vielfach zer- 
schnittener Hülle in einem Zustand aufgefunden, der jede unnultelbare Wiederlierstellung 
ausschließt und den Aufstieg verhindert. Dem «Berliner Tageblatt» ist die höchst merk> 
wflrdige Mitteilung u'eworden. man habe Santos Mumont selbst verdAchtigt, als bAtte er 
einer zu befürehtendi-n N'ifderlaui' dunh /crt f iruii".; st-ines Fahrzeuges vorbeu'ifn wollen 
wogegen jedoch der Umstand sprieht. daß er bereits zu Aniang Juli nnt der Wiederher- 
stellung heschsriigt war. Aufklärung isl zu holten. K. N. 

Die Andrée'sche Lnffballon-Kx|(editioii. die am 11. luli sh Ix n l.ibre verschollen 
ist, macht wieder durch einen fund von äich reden. Dem Direktor Ernst Andrée, Bruder 
des Luftschiffers, ist von zuverlässiger Seite mitgeteilt worden, daß im Jahre 1901 bei 
Kap Flora auf Frans Josefland ein Messingzylinder gefunden wurde, dessen Deckel die 

Inschrift «Andrées rolare.\pedili()n> entb.lll. Paf» man dem Fund bisher keine Rcdeutun^ 
beigelegt, liegt daran, daß man glaubte, der MessingzylinHi'r gehr>re zu dt^m Dr^ot. das 
der Dampfer « Windward > iui Jahre 1897 im Interesse Andrées beim Kap Flora nu;der- 
legte. Dies ist aber nicht der Fall, und es bleibt nur die Annahme flbrig, daß der 
Messingzyiinder von Andrée ausgeworfen ist. Trifft dies zu, dann würde <!er Fund den 
Hewcis liefern, daf* .Xndrt't's ll.illon über Kap Flora geflogen ist, das an der Siidkiisle 
von Franz Josefiand liegt. Früher war man der Meinung, der Ballon sei zwischen Spitz- 
bergen ond Franz Jesefland ins Meer gefallen. Es ist driier vm Wert, daß der Messing- 
zylinder behufs näherer Untersuchung herbeigeschafft wird, und nach Mitteilung des 
Direktors Andrée ist dazu Aussieht vorhanden. Andrées fîallon stieg am 11. Juli 1K!»7 
an der Nordweslecke Spitzbeicrcn'^ auf. Df-r er^fn Fund, d<^r ilanarli ;:otn;u l't wurde, 
war eine Schwimmboje, die am 12. Juli abends 11 Lhr aul dem H2. lireite(igia*l aus- 
geworfen war. Der Ballon ging um diese Zeit in nord - nordöstlicher Richtung. Die 
nächste Botsclialt. vom 13. Juli datiert, sandte Andrée mit der liiuftaube ab. die von 
norwegischen Fanulfulen ge-irhos<en wurde Die Taube war auf dciti^clben Breitengrad, 
aber westlicher aufgelassen worden. Dann fand man auf dem an der Ustseite von Spil/.- 
bergen belegenen König Karllaod die sog. Polarboje, eine der großen Bojen, die beim 
Passidren je eines neuen Breitengrades ausgeworfen werden sollten. Femer Cand man je 
eine Boje bei Island und in der X.'ilie von Tromsö: und im Eismeer nordösllieh von 
Norwegen bemerkten Fangschill'er in der Feine einen (legcnstand, den sie für einen 
toten Walfisch, hielten, der aber möglicherweise der Hallon gewesen ist. Alle diese 
Gegenstände sind vermutlich durch die Strömung von dem Meeresteil zwischen Spitz- 
bergen und Franz Josefland nach den Fundplälzen getrieben worden. Über den Weg, 
den .Andrées riaüon gemai b( hat. '^^f man auch heutiiri-n T.ig«'?? noch nicht im Klaren, 
und der fragliche Messingzylinder wird auch kaum einen nennenswerten Beitrag liefern. 

^^^^^ 

Weltausstellung in St. Louis. 

IMe drei KaslndenpuuipeB In 8t. Louis, welche die großartigen, den Mittelpunkt 
der Weltausstellung bildenden Kaskaden im Beiriebe erhalten werden, sind Zcntrifugal- 
pnmpen, von denen jede 90000 Gallfmen Wasser in der Stunde liefert. Zwei sollen 
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stSndiu arlM'ilcM. drild- bleibt in Ufscivi- sh-ln-n. Das v'n">(^l<' Fin7rl>tiiik dieser 

Ilifseniniiiipeii wug 3<JÜ Zentner. Ein Elekliuinotor von 2UU0 I'ferdekraften vviid zum 
Betriebe der Pumpen verwendet. 

Die Wel t a II SS t (• 1 1 II iij;; lileibl Sonntags ircsr Ii lossen. Das ficselz. «Inrch 
Welches der Kungrcf» ô (MX) (KR) DuUaiä für Ute Atis>i^leilun^ beisteuerte, bestimmt, daf) die 
Weltausstellung Sonnlagis geschlossen bleiben muß. Es werden deshalb Sonntags nur 
Personen, die d<Ml an::' >|< lit sind, gegen Vorzeigung ilirer Pässe zu<:elassen werden. 
Kinder init.r fünf .iahren lialien an Wochenta^fn freien Kintritl. Kinder von fünf bis 
zwölf Julireu liaben 2îi Cents und Erwachsene bi) Cents zu entrichten. Die Saison- 
karlen für Kinder betragen 15 Dollars, für Rrwaehaene 25 Dollars. Die Tore sollen um 
6 Uhr morgens für Angestellte und um 8 Uhr für Besucher geöffnet werden. Nach 11 Uhr 
naclits wird keine Person mehr F.intrill erlangen können, und alle auf dem Ansslellungs- 
platze wedeiiden Personen werden ersu< Iii. snbuld als niö'^lii li narli 11 l br den Heim- 
weg anzutreten. Die .Auästcllung»puläste werden um Sl Flir vormittags erötlnet und mit 
Sonnenuntergang geschlossen. 

Âêronautische Voroine und Begebenheiten. 

Berliner Verein für Luftschiffahrt. 

S88. TenanunliMg am IS. Jnni 1904. 

Nach Verlesung der Namen von 28 neuangemeldeten Mitgliedern durch den zweiten 
Vorsitzenden, Hauptmann v. Tschudi, die satzungsgemtß nach Wiederholung der Ver- 

lesnn*^' am SchluP) dei Versaininlun? ;i!s aufgenommen verkündet wurden, erhielt das 
Wort zu einem Vortrage Cbcr eiiieii Apparat zum Messen von Wulddrueken und Luft- 
widerständen mit Vorfülirung eines .Modells» Dr. ing. II. Reißner, einer der Erbauer 
eben dieses Apparates. Der Vortrag wird an einer andern Stelle dieser Zeitschrift aus* 
fßhrlich wiederge;,'eben. In der sich anschließenden, sehr lebhaften Diskussion wurde 
zun/ifbsl ^efr.i^t m|> die ErleiUint: dos zweiten Preises in dem betreffenden Wett- 
bewerb bereits eine endgiillige sei. Die Kra^e wurde durch zwei der Preisrichter, 
ticheimrat Prof. Dr. MQUer-Breslau und llaii|itmann v. Tschudi, als zweifellos bejaht. 
Dr. Steifen hält den Kernpunkt der Sache durch die Kiiindung nicht getroff^a, weil mit> 
tels de-^selben der Wind ii iick nur ?egen ebene Kliicben. niclit aber ui-jien beliel'ij; 
gestullelc Körper j;eiiiessen werden könne. Audi ^f^en die Kiehti^keit der Messung 
des Winddruckes auf el)ene Flächen seien berechtigte Hedenken gellend zu machen ; 
denn es habe sich gezeigt, daß der Winddruck nicht proportional zur Vergrößerung der 
gelrofTenen ebenen Fläche zunehme, der auf eine Fl.ii In- von einem Quadratmeter 
ermittelte Winddnirk verdoppele sich keineswe'.'s li-'i \ ri (joiiiiehin'j der Fläche, sondern 
er bC'i geringer; aber es habe noch niciit lestgeslellt werden können, welchem liesetz 
diese Änderung des Winddruckes unterliege. GegenQber den nicht von ebenen Flächen 
begrenzten Körpern, z. B. Zylindern, seien die Unterschiede des Winddruckes noch viel 
^ririf-er und noch ungleich schwerer lieslimnibar. Schwieiifikeiten nocli iiichl ^eliisler .\rt 
Inet en auch die verschiedenen Neigungswinkel der vom Wind getroflenen Flächen. F.nd- 
lidt sei von i^rofjcm F^innuß auf den Winddruck das Material der getrofTcnen Flächen. 
Die Kupferplalte des Reißnerschen Apparates werde andere Resultate geben, als eine 
Aluminiumplatte an ders. ii . h si. il. des Appar.ii - und wieder ganz anders wei ^ -ii h 
Mauerwerk fje^'etiüher dem Wiiiddruck verhalten Diesen Finwürfen l'e<je^nelen die 
Herren (ieheimralii l'rol". Dr. Müiler-Iireslau, Haurat Cramer, Hauptmann v. Tsclmdi und der 
Vortra$;ende in erschnpfender und Überzeugender Weise. Grade die Verschiedenheiten 
der üben erwähnten Wirkungen solle ja der Apparat untersuchen. Man müsse von dem- 
selben auch nicht alles auf einmal erwarten. Die Prämüerung sei erfolgt, obgleich die lun« 
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wände von Dr. SlefTm. ilio nirlits Neues enthielten, '„'ewüriligl worden wiln n. fi(';;cnül)er 
der gänzlichen L'iiwis.seiiheit, in der wir uns bislier in den elcmcntar&ten Fragen de» 
Winddrucks befinden, seien die prämiierten Erfindungen und unter ihnen der heute vor- 
geführte Apparat, die auf (irund einwandfreier, richtiger Prinzipien «.'eschafften sind, 
wohl imstande, liei Krijründun^r iler kompli/icrten (ifscf/" di s Wiiiddi in V v werfvtdlo 
und zuverlässige Hilfe zu leisten. Wal» dem so sei und nidil bloß liieoieltsciie Erwar- 
tungen auf von den Apparaten zu holTenden Nutzen bestehen, haben auf der Seewarte 
mit dem Reißner*Fueß8chen Apparate angestellte Versuche bereits erwiesea Jedenfalls 
sei nun die M< tluxie der Metssnnt: des Winddrurks gefnnden, das \V< it. re werde sich 
ei|[eben. Namenllieii werde für den Uauingenieur sich voraussi« IiIIk h Itald «Ins Dunkel 
lichten, in dem man jetzt bei der Anlage von Schornsleirion und anderen buhen Liau- 
werken läppe, auch für die LuftschilTahrt stehen wichtige Ermittelungen su erwarten. 
Dr. ing. IL Reiftner legte noch besonderen Wert darauf, zu erklSren, daß er bei der 
Kotisfruklioti seines .Apparates das vnri (irhcimra! Miiller-Mreslau zuerst an^e-ifheite 
Verfahren, die Wirkung eines unl>ekannten räumlichen Kiäftesyslenis (Erddruck. Wind- 
dnick usw.) mit Hilfe der Längenänderungen von sechs den Körper stützenden Stäben 
xa messen, benutzt habe. 

1» Vur sif/ende Cielieiinral Busley verbreitete sich auf Befra^ren noch über die 
Mögiiclikcit. audi die SchilTsuiodeilschleppversuche nach derohipeti Methode zu verfeinern. 

Ueber die letzten Vereinsfahrten ben< htete Oberleutnant George. Es haben ihrer 
seit letzter Versammlung 9 stattgefunden, nämlich am 29. April, Teilnehmer Dr. Bröckel- 
raann, Herr Christmann und Herr Krause, am 7. Mai. Teilnehmer Oberleutnant von 
Boisseré. Ilaupimann Knt;el. I'ain ikhesit/.i r Wunsrli, A|ni!iicker Platt ; a in H>. .Mai, Teil- 
nehmer Uberleutnant von Stephany, Leutnants Morle-Heinisch und Vopclius; am 1 7, Mai, 
Teilnehmer Leutnant von Ochs, Oberleutnant von Rabenau, Leutnants von Lantz und von 
BtidoriT; am 21. Mai, Teilnehmer Hauptmann von Kehler und Rechtsanwalt Sdimilinsky^ 
an demselben Tage, Teilnehmer F.eutnants von Hadeln, Gustav von ILidelti um! (iraf 
von Sdilitz, genannt von flürlz: aui 2 7. .Mai, Teilnehmer Leutnants (iruf>maim, ïSoiler und 
Pieper; am 30. Mai, Teilnehmer Leutnant von Frankenberg, Oberleutnant Treichei und 
Leutnant Knetsch; am 7. Juni, Teilnehmer Leutnants von Brandenstein, vcm Auer, von 
Hirschfeld und von Ilolthoff. ( her einzelne dieser Fahrten wurde durch Teilnehmer 
daran berichtet, wie fi>]j;l: Die AulTahrt vom 2!>. .\pril erfolgte hei sdir schk-chtein Weller 
am Erdboden. Als man bei 120Ü m endlich iiher die Regenwolken gekommen war, sah 
man sich unterhalb eines mächtigen (lirrusgewölkes, das bei 9000 m erreicht war, wo 
sich die Lnft in ungewöhnlicher Dichtheit mit glitzerndem Eiskristallen erfüllt zeigte, die 
bis zur höchsten erreichten Ihihe von 3iW m unvermindert anhielten. In geringere Höhe 
herahgestio^'en. blieb der Ballon { Stunden lan;^ olicrhalh des iiher dor Erde lagernden 
Regengewolks. Der Abstieg erfolgte 10 km von der Baluistation WuLschdorf im Kreise 
Schwiébos. Die Fahrt am 7. Mai endete 41 km von Berlin bei Zerperschleuse. Am 
27. Mai erfolgte der Aufstit>g bei gutem Wetter mittags 12 Uhr. Es wehte ein nicht 
sehr starker SSO-Wind, der in der schnell erri ichfr-n höchsten Krhehiin«! von IfiOf) m 
bereits so schwach war, daß man auf ll(X) m herabging; doch auch hier bemerkte man 
bald, dafi der Bation nahezu stillstand. Erst 6-— 700 m tiefer wurde wieder W'ind in 
nordnordwestlieher Richtung angetroffen und zur Fahrt bis 7 Uhr abends benatzt, wo 
der Abstieg in der Xilhe von Wilsnack an der Hamburger Bahn erfolgte. Die LuftschiETer 
wurden nadi Hergung des Ballons durdi liebenswürdige Veranslallunu vnn Krau von 
i'ullitz in deren Equipage zur nächsten Halinslatjon belorderl. Die Fahrten am und 
17. Mai endigten östlich Haiden bei Rodnow, die beiden Fahrten vom 21. Mai bei 
Werneuchen und lu i J'riesak. die vom bei Stendal. Bei der letzten Fahrt am 7. Juni 
hielt sich der Ballon lu i sein mäßigem Winde anfangs in eim r Wi'Atr von nur fît» m. 
Als der Ballon, ungefähr 2<) km von Berlin, über eine grof^e Seenplatte luhr, iiel er jäii, 
erhob tnch aber nadi gehörigem Auswerfen von Ballast bis sioo m. Als man bald 
darauf sich zum Abstiege rüstete, ergab sich ein so schwacher Wind an der Erdober^ 
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fläche, daß man längere Zeit nicht über einen Wald hinwegkommen konnte und deshalb 
nochmals 1000 m hoch ging. Es war jetst nur so wenig Hallast noch dbrif, daft man, 
starkes Fallen in der Nähe eines großen Sees bemerkend, vorzog, die Reißleine zu ziehen 
und in einem RoggenfoUie sanft zu landen. Man befand sieh in dt i Niilie von Cntlbus. 
Stellenweise uar der Wind »o aur>ergcuühnlicb schwaeb gewesen, daß man iicb durch 
Fallenlassen einer leeren Flasche auf einen Anger Qberzeugte, daß der Ballon fast 
regungnlos längere Zeil Uber diesem Punkte verharrte. Der Führer des Ballons >var sich 
wolil iM vvußt. daß das Fallenlassen vnti ( i( ;ri'nst-inili ii, h sonders von (ilasDascheii, in 
der Kaiirordmiiiii verboten ist ; er jilauble sicjj iner eine Ausnahme geslulk-n zu ktinnen. da 
daü Terrain ^enau zu übersehen und irgend ein Schaden durch das Fallenlassen einer 
Flasche aosgesrhlussen war. — Zum Schluß teilte Hauptmann von Tschudi mit, daß er 
an dem Internationalen LunsohilTerkongreß in St. Louis teilnehmen werde. A. F« 

Patent- and OebrmehsniiistemhAa in der Lnltsehiffftlirt. 

K r t e i 1 1 e Patent e 
in der Zeit vom 1 Î-. April bis 12. .hili li'OI. 
D. Ii. P. 151 MM. i^teuervorrichtung fur lenkbare Luftballons, .intonio Cbarleü Mary, 

Nenllly. Patentiert vom 21. August lfH)2. Aktenzeichen M. 22539. 
D. S. P. I'll 70^ Drnchenkreisel ( arl dn Bellier und Jok TiHNmi in Seit. Patentiert 

VOM, -JH, M.li \'.m Akh-tl/.rir'H ri \. .TkîlS'.t. 

]>. K. P. i'»'4iy21, Fiugvorru litun^'. René de Kuu!«Hure, iienf. Patentiert vom 21. Sep- 
tember 19UH. Aktenzeiehen S. 185(13. 

Ausgelegte Patentanmeldungen 
in der Zeit vom 14 April bis 12. Juli 1904. 

H. 80909. F1ii^e1wendevorrirIitun<.' mit IManeten^etriebe. UllgO llflckélf KcntMldeiB 

(^fî^lu.•n\ Aii-.- lr i ]A. .Mai 1*K)1. Anjremeldet 10. Juli 1!K):<. 
U. 17-tö7. Vcrtulueii um I lugmascbinen durch Verstellen der Traglliicben in der Gleich- 
gewichtslage ZU erhallen und ohne Steuer lenkbar zu machen. Frlts RoMtxseh, 

Milrehlnsren. Aussebul 19. Mai Anuemeldel 26. November I'i > ' 

W. äü:{r>4. Luftfalii /rii;; mit inehreien lileicliin'il'c^' vrrteiltt'n l^teuern. L. II. de Waiden, 
Leodou und II. Kuudhcu, Ho*>toii. Aiivr;i lei;i .'>o. M ii nxtk Angemeldet 12. März IdOi. 

Lielus» hlc l'aïeule. 

D. B. P. ta97âS. Flugvorrtchtung. Emil LehmaMo, BerUn. 

0. B. P. 149586. Anflugvorriclitung für Flagmaschinen. EmU Lehmann, Berila. 

1 ' i n g e l r a i; e n e G e b r a u c Ii s m u s t e r. 

D* K* M. Hl ;u lii'ii';. ;!<-! /iini Krcii/.*-!! mit ineliroren Link- lunl Zii|,'sclinüren 

und einem am .Se^elkürper befestigten lialken. 11. Urtuni, Leer (l- rieslaudj. An- 
gemeldet 8. Dezember 1908. Aktenzeichen B. 23650. 

D. IL 0. H* 224088. Aus einem federnden Bttgel und zwischen dessen Enden angeord- 
neter Rolle mit Kurbel liesteht-nde Vorrielilun;: zum Xarblassen und .\urwinden 
der Sctmiir beim Stei;renlassen von Uraeben. Wilhelm Berger, Leipzlg^Schleusslgr. 
Aiij;t meldet ü. Dezember lW.i. Aktenzeichen Ii. 23 

D. B. Q. M. 224 M4. Anhänger beliebiger Form an Kinderlultballons aller Art (Fessel^ 
ballon). Adolf Weber, Wlcalmden. Angemeldet 18. April 1904. Aktenzeichen 
W. 16328. 



i?/V Redaktion hall sich nichl Jiir z crautzvoi Ilich für doi wissenschaftlichen 
Inhalt der mil Xann-H versrhi-iu-n Artikel. 

jilU Redtt» oorbehaiisn; ieilmeise jêusiûga nur mit Ctuellenangabe gestatltL 

Sie RaäMAHo»* 



Digitized by Google 



Balloniabrik Âugust Riedinger, Ângsbnrg. 





Srachenballons 



rarscval Siogstchl 

Patentirt 
in allen Culturländern. 

It, III'/ h iff Hturnmichere Sjtecial' 
KDist ruction für jede Wind- 
ijeschirindigkeit. — Vfrirrn- 
iluntf fill- milHilrische Ztreck* 
und nirlforolo(/i»che Rrgintri- 
rungrn Itfi ruhitjev und 
tregter Luft. 

Kugelballons. 

Ballonstoffe. 

Anfertigung von Ballons 
nach eingesandten Skizzen. 



KonunissionsTerlair v<in KARL J. TRUBNER, Stratiburg. 

Illustrirte Mittheilungen i':ni!'S:'::^^S- 

fahrt llaniiis- -. . . n II.Tiri. Moedebeck. 
J»hrynii)? 1897. 3 Heft- .jK 4.— 

Illustrirte Aeronautische Mittheilungen. 

JahrK'iwiK 1S9Ö u. ISf.). Jo 4 Hift« 

jtro Jiihrf. -tt G.— 

1900. 4 Hfft« nebst 1 Sunder- 

heft Jù 6.- 

1901 p. 1902. Je 4 Heft*? 

pro.Jahr^. »4^ 10.— 
19GÖ 12 Hi'fto - *: 12 - 

The AER()\.irTi('.iL himi 

t^Sî*- 

QLIAKTKKLV Illnslraled Ma^razino, 
published iindor Ihc au.spict's of thé 
Aeronaiilical Society of (Ireal Brilain, 
rontaininj; information on Balloons. 
Flying Machines, Kites, and all iiiallerri 
bearing on the subject of the Navigation 
of the Air. 

Price one ShilUn y. 

Messrs. Kino, Sell « Railton, 

4, bolt court, fleet street. lonoon, e.g. 



yius meinem £u/tschi//ertagcbuchc. 

Aufzeichnungen 
von Friiiiz Iliiil4>r>t<il>ser. 

llaiiptniaiih iiii k. n. k. InCiiiIrrii- lti.>;iiiiiMit '.hi 

v»'iin(fsbin-hh»ndhin»r J. A. Pelar (H. Czemy], 

RzeiXdw, lializien. 
rreici: 4 Kronen. 



Das F 'ugschiff 

das s4'liiH>lKto WusHerfalirzi'mr zur Ver- 
iiiiftliiiiu' (h's I'elM^rs'Hniri's von der 
WiiNsor- zur LiirtscliKTalirt. 

Ncbst einem Anhang: 

Kiitwiirr und Itcrcchnnnir der sieh In 
soleher Foitre von selbst ereehenden 
Flucrnasehine. 

Vm 

Gustav Koch, 

Aëronaut und Flu|{techniker. 
Gr. 8". 31 Seiten, mit 7 Tafeln, Mk. 1.—. 

7m brzirhrn von 

Karl Î. Crilbner, X'erlaj^^buclihaiidlung, 
Strassburg I.CIs. 
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Soeben erfirhienen: 

Veröffentlichungen 
der iilfernationalen Kommittioii für wistemohaftliclie LufttchHIUirt 

Publications de la Commission Internationale 
pour l'Aérostation scientifique 

[V'orüitzender der Int. KommiaBion : Professor Dr. H. Herifesell, Straßburg]: 
Beobachtungen mit bemannten, unbemannten Ballons u. Drachen 
sowie auf Berg- und Woikenstationen — observations des aMensions 

intt'tnutiunales simultan«''es t*t clt-s stations de montagne et de nuages. 

Mrffong 190Î. Band I: l)e/eiiiber ÜMM) - Mai VM){. 4». VI, 204 S. mit ti Blatt 
Kartenskizzen. Hand II: Juni 1 iH II — Dezember 1901. S. 800 — 467. Mit 
6 Kartenskizzen. Preis jedes Bandes Ul 12 — 
Jahrgang 1902. Jannar — Dezember l!HI2. \'>. V. 211 S. Jl 15 — 
Jahrgang 1903. Meft 1 bis (> : Beobachtungen atn d. Januar, ô. Februar, b. März, 
9. April. 7. Mai. 4. Juni IfN». 4«. S. 1—882 mit je 1 Blatt KartmiBkizzeii. 

Preis des .labruari'^fs von 12 Heften Jt 24 — 

Diofr /i il-i lirift int unenUx'hrlich für Ill•■t«'^l^ol(«J!i^. licii liiHti(ut)!, da e» vor nllem die Aiiffabe 

livr liiliTiKiliMiiiili ii Komniis.vinn i-t, >ii- l.iil'(str<>nniiit;<'ii iiinl <lii' \VitrmeYl■rtlültlli^^<• in den hi>cl)i>tvii 
S.-hichlPM ri'*l/.iii*lel|p|i und hiprdun h lu'ui- ^ rk> iniliii.».-*- in dir i'tiy^ik dfr Alninit|diärc zu gewinnen. 

IMe Ht'fle trafen deutKcln-n und fran/'i-i-' )i' t\ Tih-I ; der Te.xt ist aber deulHch. 

Dic noeli re<lierendrri lieotni. Iifuri:.'i ii il. < .liilin-s l'.toi »öll.-n in weiteren HallijalitJ'büiidcn \er>"i1Tent- 
lii'lit wiTilcii iiiiii -nl.uM wie MP'^rli. Ii , iir A ii-.;:iilic- ^'■■i.iii^r. n. 

Protokoll über die vom 20. bis 25. Mai 1902 zu Berlin abgehalo 

tene dritte Versammlung, 1.07 s .-ä { — 



Verlag von W. H. KÜHL, .hi^erstraße 7:^, Berlin W. 



Ta.» c Ii e n l> iioli 

Bum praktischen Oebrauch fUr 

Flugtechniker und Luftschiffer 

ontor Mitwiikaaf too 

Ingenieur O. OhattAte» Dr. R. Emden, K. 11. K. HnnpfTnanri H. Hoemes, Professor Dr. W. 
Köppen, Froiessor Dr. V. Kremeer, Dr. W. Katta, Ingenieur O. Ullenthal (f), Pro- 
fessor Dr. A. Miitlb«i Professor Dr. K. Mftlliaboff and K. u. K. Oberleatnant J. Stnber 

bearbeitet uml hprau^Kefrettpn von 

HermMiiii W. I<. Moedeboek, 

.Miyor und .Kriilierie-Onizier vom Fiats in (irandeux. 

Zw«ftle Rftnzlick verbesserte, umgearbeitete und vermehrte Auflage. 588 Textseiten mit 146 Abbil* 
dnngen und 1 Tafel, elefrant gebunden. Preis Mark 10.—. 

Inhalt: Das (ias, — Die Physik ih-r Aliiiusjdiüre. .MeteuruUigische BeubaclUungeii bei 
Ballunfabrien und deren Bearbeitung. — Die Ballontechnik. — Drachen und Fallschirme. — Das 
Ballonfahren. — Flugtechnische Photographie. — Ballon phntograniDietrie. — Militttr-LuTtachiff- 
fahrt. — Der Tiefflug. — Der Kunslllug. — UiAsdiiffe. — Dynamische Luftschiffe. — Moloren. <— 
Du LiiTIm iii.-iiihi n. — Aeranautisch-Technisches Lexikon. — Vereinsnachriehten. — Tabellen, 

tntUM'ln |{i'/r|iti' 

Ta^''lifnbin'li ist ein in seiner Art einsiKT dastehendes aeronaatisches Lehr- und Au.skunflabnch, 
welches nu llt iill. m i'iir l>uttschilTer von üeruf, sondern auch für Bibliolheken und Uedaktionen. für Gelehrte, 
Uffii]i re. lii^i im u.'i , Putt-ntanwülte, Erlinder, kurzum für alle, die Interesse für die LulXschilliihrt besitzen, 
ttnenlbehrli- Ii «ir.i, S'ib.dil sie die b' iiti-ren ner<inauti«'b* n Restrebunsreti verstehen be/.w. sich seihst in MlcllMI 
heutigen 

D&s llucii lät durch jede Buchhandlung, »owie direkt von der VerlaKshandInn;; eu hexiehen. 

Bpriin W. W. H. KuhTs \>rl«ff. 



Die Ballonfahrer der Vereine rem eisen 
wir wiederlndt auf das sehr pniktiHeh nnife- 
leKte Küchlein : 

„iDstniktiOB fir 4eD Ralloifai W 

lierausfrofelH'ii von v. Tsobndl, Berlin 1901. 

Zu beisieheu durch den < Berliner Verein 
für Luftschiffahrt». 
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Bolletln menaael iUastré de In Société 
thraçalse de Kavlpitlen -nMenae. 
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10, RUE DE LA PÉPINIÈRE, PARIS. 
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ILLUSTRIERTE 

TISCHE Hin 



Doutsclie Z(4t8(*lirift für Luftscliitthlul. 

Organ des deulsclien Liiftscliiiïer-Vcrbandes und des Wiener Flugtechnischen Vereins. 

Monatshefte 

für alle Interessen der Flugteclinik mit ihren Hölfswissenschaften, 
für aöronautische Industrie und ünternoliinungen. 

Chefredakteur: K. NKURKLTTHKR, Generalmajor z. D. 



Znhtilt: Aëronantik: L4?s femmes aèronautes, de ü. EspiUliier. — Aeronautische Mcteoroloi; ie und 
Physik der Atmosphäre: Die Arbeiten der rraiizöHiRch-skandinavisi:h(>n Station zur KrforschunK der Atmosphiin' in 
Haid I9tr2— I9U3, — Internationale Konnnission für wissenschaftliche LutlschiflTahrt. Luftsi'hiffbanten niid Luft- 
schiffversur he: i%fT die .SiabilisiiTUtiff der Bahn lenkbarer Ballons. — Hervé's Schraube ant Korbe des ,, Méditerranéen 
Nr. 2*'. — Dr. Alexander iSraham Beils tetraedrisches Bauprinzip für Drachen und Fluifma»(hin«n. — Wettbewerb zur Er- 
languni; einer Vorrichtung zum Messen des Winddmckes. — Kleinere Jf ittoilungen: tiber die Teniperaturabnahnio 
mit der Höhe bis zu 10 km nach den Ergebnissen der internationalen Ballonaufstiei^>. — Ober einen Blitzsrhhitf in den 
Drachendralit. — DeuUschpreis 25 0ÛU frs. lür Flujrtethniker. — Der Unfall mit dem Fesselballon „Printauia" in l'aris. — 
Aj*ronaut isi-he Vereine und Begebenheilen: Ostdeutscher Verein für Lun^hiiTahrt. — Bibliographie und 
Li t erat u rberichl: Aëronaulik. 



Slraßburg, MünsterpUitz 9. 
Ko III missions ver lay von Karl J. Trtlbner 

1904. 



Preis des Jahrgangs (12 Hefte) Jt 12. — . 
Unter Kreuzband direkt innertiall) Deutscliland und Oesterreicli-Ungam ul 13.20, nach andern 
Ländern des Wellpostvereins Jt 18.80. Einzelpreis für jedes Heft l.öO. 
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Die «UluBtrierten Aeronautischen MittolunKcn' bahcu «ua «Um acroasutisehen Keiti«clirin«a der Welt die frOsste 
and eaii^Milen sieb daher besonders sur YerbreitaaK ftchteehniaelier Anseigea. 
Vnlaat */•• Seite Mk. 4.-. die i X gesp. Zeile so pQi. 



L'AERONAUTIQUE 

Revue lltustrét de la Ravioition Airieine 

publiée par rAéronauti<{uc-(Ilub de France 
Société de vulgarisation scientiriqne. 

•5 Fondée en 1897. ;4. 
I->irocteiir- füiidi»t«*iir ,1. !^»tuniôre. 

r,!i ri'Viit' |iuli|i> e K)u- mu- .■•ii|" i li'' < iiiu . rliire 

illii-lr< e i IIm ( (inle nt li s r> n- i^-ip im ni» \,-^ . oni- 
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Aéronautik. 



Les femmes aéronautes. ') 

Une mode n'a vraiment rerii sa cunsrcralion que Kirsiiue le sc^xe faible 
a daigné le prendre sous son haul patronage. Un sport ne se développe 
et ne devient véritablement populaire que du jour seulement où les dames 
ont daigné lui sourire et y prendre part. 

Je n*08e pas dire que la ooorse des «Midinettes»*) à Paris» aura été 
un encouragement bien vif au q>ort de la marche à |»ed; mais la partici- 
pation féminine dans la Yélocipédie et rautomobilisme en a certainement 
ffiTorisé le développemenL 

Au fond de chaque homme subsiste toiqours un peu du vieux trouba- 
dour ancestral, et nous aimons, si nous remportons le prix du tournoi, le 
recevoir de la main d'une jolie femme, comme jadis, comme totyours, encore 
que les mœurs, sous certains rapports, n'aient pas gagné en courtoisie, 
dans ce siècle utilitaire. 

Il serait curieu.x, en tout cas, de recher(;her la part (jui revient aux 
femmes dans le développement de raéronaulique, et, en attendant (|ue 
quelque psychologue avisé ait approfondi cette grave question par d ingénieux 
rapprochements sur les rapports de cause à effet, ((u il nous soit j)erjnis 
de rappeler les occasions où, dans 1 ai L de 1 aerostation, se sont manifestés 
l'interrention directe et le bon vouUrir de la plus beUe moitié du genre 
humain. 

Nous devons cet aveu préliminaire que notre tâche se trouve singu- 
lièrement facilitée par les documents rassemblées par la «Vie au Grand Âir» 
la très-excellente revue sportive parisienne, à laquelle nous ferons de laigea 
emprunts et qui a bien voulu nous communiquer quelques-unes des photo- 
graphies qui ont servi pour illustrer cet article. Et c'est aussi le lieu de 
rappeler que la Vie au Grand Air» ne se contente pas uniquement de 
signaler Tinfluence de l'Eternel féminin, elle l a provoquée au profit de l'aéro- 
station, en créant la «Coupe des Femmes Aéronautes > qui décidera sans 
doute plus d'une de nos aimalilcs asgociée:* — comme les appelle un auteur 
dramatique — - .'i affronter avec nous les mystérieuses solitudes de l air. 

Ces encouragenieiils et 1 attrait de la victoire remportée sont un stimu- 
lant fort utile, car pendant longtemps les femmes aéronautes n'ont été que 
de bien rares exceptions. Leur état i*liysiologique où prédomine un système 

i) Ein ihnlicber Artikel, welcher deaUche in der LnrUcbUTahrt tàUg {owe«eno Damen bespricht, 
laaSle ««fm veracMedenUielwn Behindenmgtn dm Anton noch {vomoaetcliUicli für dt* Dncmbcrtea) 

siirilek(L'«ti'lli vi-'T.ii'n. Die RBdnktiao« 

'i On nppplli' ain»i Ins a]i(>ri'iiiii's et jeunes ouvrivrcK do la mudu et de la couture, 

lUuülr. Aeronaut. .Mitteil. Viil. Jahrg. 89 
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nerveux facile à 8*exalter en face (]c I inconnu, pout-6tre une timidité native 
qu'accroît le genre d'éducation qu'elles reçoivent pieusement retenues sous 
l'aile maternelle, ne prédisposent pas les femmes aux initiatives hardies, si 
quelque mobile itarticulier ne les sollicite tout d'abord à s'y précipiter. 
Certes, aussitôt (|u'oll(^s ont su vaincre cette hésitation instinctive — et 
précisément imrce qu'elles se portent aisément aux extrêmes ■-- les femmes 
sont aussi audacieuses (ju elles ont ])U se montrer pusillanimes. Muant au 
courage, elles n'ont rien à envier au sexe fort : elles sont à la hauteur des 
situations les plus périlleuses et l'Alpinisme, de tout cela, suffirait à fournir 
d'amples preuves. Néanmoins, et qu'dles qu'en soient les causes, il est 
certain que sur dix dames mises inopinément en foce d*un baîîon et à qui 
l'on proposerait de prendre place pour la première fois dans la nacelle, 
bien peu accoteraient, qui tout aussitôt et sans se fkire pri« monterairat 
allègrement en automobile. Or, il n*y a pas plus de danger réel dans le 
premier cas, certains diraient même qu'il y en a moins; mais le ballon 
qui quitte le sol pour plonger dans Tespace, c'est le mystère, et, si le 
mystère possède un attrait pour l'âme curieuse de la femme, ses nerfs la 
retiennent sur le seuil de l'inconnu redoutable. 

Il serait infiniment curieux de {joursuivre une enquête sur les sensations 
féminines avant et pendant une i>remièrc ascension. <^)iie!ques-unes parmi 
les aéronaules novices qui ont ainsi tenté pour la première fois la voie des 
airs, se sont racontées elles-mêmes. 

Les «professionnelles» — car il y en a eu, en petit nombre il est 
vrai, — ou les personnes qui ne sont pas ennemies d'une douce réclame — 
il y en a certainement encore — apportent dans le récit de leurs prouesses 
le souci de s'y poser dans une attitude avantageuse. De leur côté, les 
aéronautes occasionnelles nous ont révélé, non sans grft«^, leur naTve sur- 
prise et rimpresnon de calme, de paix, que Ton éprouve en ballon, après 
le petit frisson du départ 

«Eh quoif ce n'était donc pas si di facile, ni si redoutable!» 

11 y a encore une autre catégorie de voyageuses. Ce sont celles qui 
ont pris le coche d'air comme elles auraient pris l'omnibus, tant elles 
s'étaient, sans y être encore montées, familiarisées d'avance avec le ballon, 
à force d'y voir monter leurs maris: ce sont les dignes femmes des aéro- 
naules. Celles-ià ne doutent pas un seul iristant (|uVllcs ne soient partout 
en parfaite .séeiuité près de eeiui que la loi divine et la loi humaine leur 
ont donné pour protecteur. Leur acte est un acte de foi conjugale. 

# 

11 est bien difildle d'écrire Thistoire. Cest ainsi ((u'après avoiir attribué 
la priorité des ascensions féminines à une fort belle personne, VL^ Sage, 
les chroniqueurs ne s'entendent pas, ni sur la date, ni même sur la réalité 
de Tascension. Les uns racontent que, le 14 septembre 1784, à Londres, 
cette dame devait faire partie d'une voyage en Montgolfière, dans la com- 
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pagnie du sémillant chevalier Biggin et sous la conduite de l'Italien Vincent 
Lunardi; mais, au moment du depart, faute d une force ascensionnelle 
suffisante, ce dernier se serait vu fortré de partir seul. D'autres auteurs 
aflirment que l'ascension de M""« Sage eut bien lieu effectivement ; mais 
ils la placent à la date du 29 juin 17S5. Peut-cire ont-ils raison les uns et 
les autres, et y eut-il deux tentatives. 11 existe en tout cas une curieuse estampe 
(Fig. 1) de l'époque où Ton voit M""« Sage, assise près de ses deux com- 
pagnons et saluant la 
foule, dans la somptu- 
euse gondole dont les 
draperies llottcnten plis 
harmonieux. 

Le fait fût-il réel, 
M'"<^ Sage ne serait pas 
l'initiatrice de 1 aerosta- 
tion féminine, car, quel- 
ques mois auparavant, 
le 4 juin 1784, M">eTible 
avait fait à Lyon une 
ascension <|ui semble 
bien être la premÜTC 
manifestation de ce 
genre. Dans une lettre 
à Joseph de Montgollier, 
de Laurencin, l'heureux 
compagnon de voyage 
de cette «jeune et jolie 
femme > fait, de l'événe- 
ment, un récit hyi>erl)o- 
lique dans le stvle am- 
poulé de répo(|ue. Tous " ^'«' ■• 
deux, ils ressentirent, dit-il, -im état de bien être et de contentement qu'on 
«ne goûterait, je pense, dans aucune autre position. M"><^ Tible l'exprima 

«en chantant l'ariette de la «Belle Arsène* : Je triomphe, je mis reine 

«Je lui répondis par celle de «Zémire et Azor» : Quoi! voyager dam les 
'nuages! ...» 

Ces voyageurs ne s'ennuyaient pas et le plaisir d'être ensemble devait 
bien nuire un peu à la mano-uvre. 

L'année 1785 fut f)articuliêrement favorable aux ascensions féminines, 
car nous pouvons mentionner encore celles de: M"»« I lines, M">ß Lu- 
zarche, à Javelle, dans la banlieue de Paris, les deux demoiselles Simonnet, 
à Londres. 

Trois ans après, le 27 juin 1788, M'"<' de Turmesmans, une braban- 
çonne, partait de Metz h son tour, pilotée par le célèbre Blanchard. Puis 
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ce furent la comtesse de Cliasot, ù Lübeck, en 1792'), et M">« J. Garnerin, 
à Paris, en 1798. 

Ces prt'cédents n'avaient sans doute pas suffi à fixer l'opinion des 
pouvoirs publics sur le point de savoir s'il (Hait convenable de laisser un 
homme — fût-il aéronaute — «enlever» une faible femme — fût-ce en 
ballon. Mi'<î Ernestine Henry en fit I rpreuve. Cette belle personne était 
sur le point d effectuer, le 19 avril 1798, une ascension avec le pilote 
Garnerin, lorsque la police intervint pour interdire ce qu'elle appelait un 
scandale. L'arn'lé donnait pour motif que «le spectacle de deux personnes 

de sexe différent s'clevant 
publiquement en ballon est 
indecent et immoral». Le 
perfectionnement de l'art 
aérostatique ne semblait 
pas exiger qu'on y associât 
une femme et le sieur 
Garnerin ne pouvait d'ail- 
leurs «garantir les incon- 
vénients» pouvant ré.sulter 
de la dépression de l'air 
sur les organes «délicats 
d'une jeune fille». 

Ce fut alors un beau 
tapage. Garnerin s'épancha 
dans les Gazettes, s'écrianl 
que la jeune personne per- 
sistait dans sa résolution 
de l'accompagner; la loi 
ou la violence pourraient 
seules l'en empêcher. 

La police n'avait pas 
pour elle le public. Pour 
couvrir sa retraite elle 
s'avisa de consulter l'Aea- 
. demie des .Sciences ; mais 

y ig. 2. — Madame Sophie Blanehartf (d'apros une ancienne estampe). , 

la docte Assemblée fit con- 
naître qu'il n'y avait pas le moindre danger pour « les organes délicats 




•) Nach einem Aufnal/. von Anna AnderHcn iii den HamLurgcr Nochrichlon vom 1». März 190* 
war ChaMt, Franzose von Ophiirl, oret Ofii/ii>r in der Arm< f Kriedriohs de* OroUcn, hpäter Stadll(omman- 
dunt von Lübeck. Anf .«nin«- Voranlani-iing ooil lilanchurd ITiKä nach Lübecli gi-koninicn gcin. ChasoU 
Tothler hatte «ich längst eine Uallonfahrt gcwüUMchl und siih dazu bereit erklärt. Im lituli-n Augenblick 
vertagte ihr aber drr Mut, und der (ieneral «oll »ie, die l'ialnip in der Hand. pc/wunKen haben, die (iondel 
XU benteigen, um ihr Versprechen tu halten. Fräulein And^r^cn, welche Bc7.ichunjiren zur F'amilie ('.ha»ot 
lu haben scheint, raeint, daiS die jfeachichtlichc Beglanbiping fehle, da Chaoot (car keine Tochter gehabt 
h.ibe. Ef müfso also ein andere.» «junges Frauenzimmer von Stande» gewesen sein. Jedenfalls war die 
betreffende die erste deutsche Dame, die eine Ballonfahrt unternahm. D. K. 
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d'une jeune-lille». Krnostine pût enfin s'enfuir dans le bleu avec son pilote: 
la police n'avait réussi qu'à leur faire une énorme réclame. 

Les autorités n'eurent pas l'occasion de manifester un nouvel accès de 
pruderie lorsque So[)liio Hlanchard (Fig. 2) monta pour la premiere fois en ballon, 
en 1804, car la femme doit suivre son mari pari^Mit où il plait h celui-ci 
de la conduire: le cas cessait d'être «indécent et immoral». C'est une 
curieuse ligure, toute de gnice et d'énergie, cette femme d'aéronaule qui fut 
elle-même une intrépide aéronaule. Elle était prédestinée dès sa naissance. 
« Blanchard, raconte M. Flammarion, avait remarcjué dans la campagne, aux 
« environs de la Rochelle, une paysanne (jui se trouvait dans (^et état qu'on 
« est convenu d'appeler position interessante. Il lui avait annoncé qu'elle 
« aurait une fille et lui avait promis de venir l'épouser seize ans plus tard. 
« Cette brave femme eut une fille, en efîet, et l'aéronaute tint parole. » 

Triste retour de la faveur populaire, Blanchard mourut, en IH()9, dans 
la misère et le découragement, témoin du triomphe de son rival Garnerin ; 
en manière de testament, l'aéronaute dit à sa femme qu'elle n'aurait, après 
lui, d'autre alternative que de se noyer ou de se pendre. Une jolie femme 
a toujours mieu.x à faire; celle-ci n'était pas d'humeur à suivre un pareil 
conseil et préféni embrasser la carrière que le vieu.x Blanchard désertait 
dans la mort. La fortune qui 
est femme aussi l'en récompensa 
par d'éclatants succès profes- 
sionnels, hélas ! interrompus })ar 
une mort affreuse. Le H juillet 
1819, Paris était en fête; notre 
héro'ine s'éleva des jardins de 
Tivoli et voulut tirer un feu 
d'artifices sous la nacelle de son 
ballon qui prit feu. L'aéronaute 
fut précipitée sur une maison de 
la rue de Provence et fut pro- 
jetée inanimée sur le sol . 

Sa rapide et brillante des- 
tinée avait été celle d'un météore. 
M"" Fr. Peyrey, en évoquant son 
charmant et mélancolique sou- 
venir, rappelle (jue la nacelle de 
son ballon, suivant un de ses 
contemporains, ressemblait à un 

berceau d enfant. < Le char de ^^^^ Wllhelmlna Releharit, die enU» dentscho LuftachilTcrin. 

Vénus pouvait être plus gracieux, mais n'était pas plus aérien. > 

La triste carrière de M'"«^ Blanchard nous a fait anticiper sur les 
événements, car il nous aurait fallu citer d'autres héroïnes de l'aéroslalion : 
Mme Toucheninofî, î\ Moscou, en 1804; Miss Hutchinson, en 1809; M"e 
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Wilhelmine Eckhardt, à Berlin (Fig. 3), et M«"« Robertson, à Viame, en 1811; 

Thompson, à Londres, en 1814; MU« Elisa Garnerin et Ifu« Lise Micfaelet 
de Beaujeu, à Paris, en 1816. L'année 1818 est particulièrement propice 
aux aéronautes féminines; nous y rencontrons les ascensions de Cédlia 
et Blanche Gamerin, de M"** lilargat, à Paris, de M^^* Nancy, à Bordeaux. 
Puis c'est, eiî 1822, Thérèse JulUen qui monte en ballon à Marseille; 
en 1823, M">« Virginie Cossoul, àSéville; en 1824, M"« Bradley, à Warwick 
et M«"« Graham, à Londres. 

Cette même année, curoni lieu des moins ascensions heureuses. Le 
8 mai, Miss Stock s'ricvuit au-dessus de Londres avec un iiomnn' Harris. 
Les ru'ronautes voulurent manu'uvror la soupape (]ui ne se referma point 
et le l)allon toniha comme une nuîsse. Harris, pour sauver sa eom|)agne 
de voyage, eut le courage (|ui peut servir d'exemple - encore (jue ses 
imitateurs doivent être rares sans doute — de se précipiter dans le vide, 
ce qui ralentit la cliute du ballon. 

Citons encore: en 1825: Miss Becket, à Londres; Miss Blackburn, à 
Preston; Miss Dawson, à Kendal. En 1826, Miss Spooner, à Bolton. En 
1827, à Londres, Miss Davies et Miss Edwards; M«« Olivier, cantatrice, à 
la Nouvelle-Orléans. En 1828, M»« Henry Green, à Rochester; M>"« Ro- 
bertson, à Canterbury; Schfller, à Berlin. En 1829, M»< Badcock, à 
Londres; M^e Lambertine Robert, à Paris. En 1831, Missess H. et E. Kennet, 
à Chelmsford, et M"« Oyston, à Newcastle-sur-Tyne. Kn 1 S.'ÎH, M™" Lennox, 
k Paris, l'n 183(), MM'''' Cheese, Evans, Green, M"«^ Harrison, la baronne 
Talliot. à Londres, et, à l'aris, M'"«' Hoscfe. Kn 1837, M"»«" W. H. Adams 
el M"^ Dean, à Londres: M"' I îroutrliarn. à Manchester. En 1813, M"'^' Lartel, 
à Auch. En 185 î, M"'' Augu^iiiic Dupas, à l'aris; M'"^ Margat (II) à Mar- 
seille. En 181.'), M""'' Isabell.., à Lille. En ISi-T, M"'' Clémence Hriard, 
écuyère. Jenny V. . ., M'"^" Massé, M"«" Emma Vidal, à Burdeau.x, et, à l'aris, 
M"'' Sophie B. . ., écuyère, et M'"^' Scheneder. En 1848, M"»^ de Brignola, 
M"' Lvvans, Mo>f Maria de Lancy, à Paris. 

Nous n'irons pas plus loin dans cette énumération, car en abordant 
une période plus moderne, nous pourrions courir le risque d'être submergés 
sous Tavalanche des noms. 

Tout au moins convient-il de sauver de loubli les victimes féminines de 
Faérostation. Nous avons déjà rappelé la fin malheureuse de M"^« Blanchard 
et Taccident survenu à Miss Stock. En 1851, M' et M"** Graham s^élevaient 
dans le parc du Palais de Cristal. Le ballon Vîrton'a and Àlberi, qu'ils 
montaient, ayant heurté un nud, tomba dans une piîice d'eau, et, rebon- 
dissant dans Tespace, vint s'abattre sur le toit d'une maison, en blessant 
ses deux jjassagers. 

Au moins n'y eut-il point mort d homme dans cet accident. Moins 
heureu><' lut l'ascension (ju Knuna Venlier eiïectuait deux ans après, le 
19 juillet l8r)3, près de Monl-dc-Marsan, et où elle trouva une mort affreuse 
dans le traînage d une Montgollière. 
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El si nous poursuivons cette funèbre ('numération, combien d'autres 
catastrophes où les femmes aéronautes furent mêlées ou dont elles furent 
victimes! C'est, le 2 avril 187ô, la chute du ballon V Espérance — le mal 
nommé — parti de Rouen et monté par M"" et M'"« Galland. Cette dernière 
mourut huit jours après des suites de ses blessures. 

C'est, le 4 juillet 1880, la mort de Petit, au Mans, par suite d'une 
déchirure de l'enveloppe. Le malheureux était accompagné de sa femme et 
retenait par une corde un petit ballon monté par son fils âgé de 13 ans. 
Fort heureusement, Petit sortit inde?nne de l'aventure et l'enfant exé- 
cuta son ascension sans incident. 

En 1887, Léoiia la Ciamarella montait un ballon avec Chardonnet et 
deux passagers. A l atterrissajre au lever du jour, Chardonnet tomba dans 
un précipice ; Léona et les passagers furent secourus par des paysans, après 
avoir erré un jour et une nuit dans la montagne. 

Le 5 juillet 1891, Miss Loetla Dentley se tue dans la chute de son 
ballon, à Ellyria (Ohio). 

En 1894, à Crefeld, M"<^ Paulus tente avec Lattemann une audacieuse 
entreprise. Elle descend en parachute et arrive heureusement à terre : mais 
le ballon devait, pendant ce temps, se dégonller et se transformer en para- 
chute : l'appareil ne s'ouvrit pas et Lattemann fut broyé sur le sol. 

En mai de la mt'me année, 
Miss Maud Brooks trouve égale- T 
ment la mort dans une descente ' 
en parachute, à Shellield, et le 
2 juillet, c'est le tour de Miss 
Mabel Ward, à Late-Hoag (Massa- 
chusets). 

Ajouterons-nous à ces dé- 
plorables catastrophes, les acci- 
dents et les ascensions simple- 
ment périlleuses? I^a liste en 
serait longue. Il nous faudrait 
citer le Géant de Nadar qui, 
ayant la princesse de la Tour 
d'Auvergne à son bord, opérait, 
le 4 octobre 1 8(j3, une descente 
pleine de péripéties. 

Le même ballon, le 18 du 
même mois, était traîné en 
Hanovre, et .M'"" Xadar (jui s'y 
trouvait, était relevée à demi- _ 

étouffée. Flir. \. - Friuleln Kltohan Piulat 

Le 11 .septembre 1879 vor dem AbstHn mit «Inem doppelten Falltchlrm. 

Fanny Cîodard et Kehrer tombèrent |)ar une nuit noire dans les flots dé- 
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montés du Zaydersee. Un naVire les recueillit; mais Fanny Godard eut le 
* bras cassé. 

Le -31 août 1898, M'i^ Janiiia Mey, à Saint-Pétersbourg, opéra en 
parachute une descente si malheureuse qu'elle se blessa g^i^vement. 

Le 5 octobre 189B, M""" Chnriv descendit en Montgolfière sur les 
toits de Calais et resta acenschtV- par les mains, entre ciel et terre, jusqu'à 
ce qu'on tut venu la retirer de cette position critique. 

Enfin, une aéronaute française, M"<^ Albertine, détient le record sans 
doute des ascensions accidentées. Le 16 octobre 1881, elle descendit dans 
le déversoir d un moulin. Le 1«"" octobre 1888, sa Montgolfière s abattit dans 
la rivi^ de l'Oise. La même année, un des hommes qui assuraient le départ, 
le nommé Gratien, fut enlevé, suspendu à quatre mètres sous la naoeOe 
par un cordage oü sa main se trouvait prise. La corde entrait dans les 
chairs jusqu'à Tos, et ce supplice dura treize minutes, pendant lesquelles 
Albertine, qui ne s'apercevait de rien, envoyait des baisers à la foule et 
jetait des fleurs. Enfin, le 30 juillet 1884, à Bktye, sa Montgolfière pre- 
nait feu. 

♦ ♦ 
♦ 

Lorsqu'on parcourt ainsi les premières étapes de l'aérostation, on est 
frappé du grand nombre rl afcidents, de catastrophes mêmes, (ini attristent 
cette période en qucMcjne s( rte héroïque, sentiment serait etuoi e plus 
énergique si, au lieu de nous borner à relater les ascensions auxquelles des 
femmes ont pris part, nous avions envisagé l'ensemble des ascensions qui 
eurent lieu. 

£n s'en tenant à cette constatation sommaire, on serait véritablement 
eSîrayé de la proportion des blessés et des morts qui jalonnent les routes 
de l'aéronautique. Toutefois il ne faut pas oublier que, pendant cette pre- 
mière période, les ballons sont entre les mains des empiriques, on pourrait 
dire des aéronautes forains. Leur matériel est déplorable, usé, toiqours 
prêt à se rompre; eux-mêmes ignorent jusqu'aux règles les plus élémentaires 
de la science aérostatique et poussent leur inconsciente témérité jusqu'à 
l'oubli des plus indispensables précautions. Qu'un acrobate finisse par se 
rompre les reins, nul ne saurait s'en étonner et il serait injuste d'en re- 
porter la responsabilité sur scm art lui-même qui lui enseigne la prudence. 

Il est consolant (\v. pouvoir allirmer qu une ère nouvelle s'est ouverte 
du jour où l'aérostation a cessé d être un spectacle de foire et un art de 
baladins. Pas plus \h qu'ailleurh l'homme ne saurait prétendre à s'atî'ran- 
chir de toute cataslruplie ; mais il peut se déclarer satisfait alors que la 
proportion des accidents n'est pas plus forte que dans tout autre sport et 
est dans certains cas inférieure. 

fermons donc le martyrologe et, après ce souvenir ému aux victimes, 
reprenons notre marche vers des perspectives plus souriantes. 

* « 
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D n'en est point de plus gracieuses que ceUe d'un voyage de noces, 
n était donné à un ménage de savant de nous oflrir ce spectacle imprévu. 

M' et M™" Flammarion, huit jours après leur mariage, partirent dis- 
crètement de Paris, un beau soir d*été, au milieu d'un petit nombre de 
parents et d'amis, le 28 août 1874, et, pilotés par Jules Godard, descen- 
dirent à Spa, après un joli parcours de <i60 kilomètres en 15 heures. Kl 
voilà, dit M' Flammarion relatant lui-même son Odyssée aérienne, «que le 
«lendemain, dans les journaux, on raconte un joli roman, quelque chose 
«comme renlèveinent d'une mariée dans sa toilette de Worth (une robe de 
«luxe en ballon, fomme ce serait commode!), avec des détails plus ou 
«moins .spirUaclletiieiit unagmé.s sur celle prétendue nuit de noces, passée 
«au-dessus des nuages. Pourtant quoi de plus naturel, pour un astronome 
«et sa compagne, que de s'envoler par le ciiemin des oiseaux ? C était là, 
«en vérité, un mode de locomotion si bien approprié à l'état de nos esprits 
«que, si quehjue chose peut étonner, c'est de ne pas le voir choisi par tous 
«ceux qui aiment le beau et qui le comprennent Mais c'est peut-être la faute 
«des femmes — car si elles le désiraient > 

On peut rêver déjà d'une agence de voyages en ballon pour jeunes 
mariés et la mode en pourrait prendre; mais le moment n'est pas encore 
venue, sans doute, car nous n'en trouvons qu'un second exemple, en juin 1897. 
Cette fois les mariés poussèrent plus loin l'originalité et voulurent que le 
mariage fût célébré dans la nacelle même du ballon, avant le départ qui 
s'effectua à Chatta-Nooga (Tennessee), Api*' Cynthia Kenna consentit à prendre 
pour époux M"" Kobertson, et tout aussitôt M"" Robertson enleva M'"'* Cynthia 
dans les airs. Mais la transition du ot'Iibat à l'état de mariage et de la 
terre solide à l'Océan aérien parut sans doute trop brusque à la nouvelle 
M™* Robertson: affolée, elle s'élanra dans le vide, aux cris d'effroi du mari 
qui n eut point le temps de retenir son épouse ni par la persuasion ni 
même par le pan de sa robe. Mais, qu'on se rassure, la providence des 
jeunes ménages, qui veut la conservation de Tespèce, avait, juste à point, 
fiûi couler sous la nacelle une rivière où l'imprudente fit un simple plongeon. 
Et pour n'avoir plus l'envie de recommencer une expérience aussi périlleuse, 
on dit qu'elle ne remonta plus jamais en ballon. 

* * 
* 

Les annales de 1 aéronautique seront fières un jour de mentionner les 
noms de toutes les dames (pii ont voulu constater combien l'humanité 
semble petite (|aand on la contemple d'une altitude un peu élevée (M^ Perri- 
chon, dans la comédie, a dit ([uelque ciiose de semblable ; mais il n'était 
((U'au sommet de la mer rie (îlace). Qu'il nous soit permis de devancer 
riiisloiie et d'entrouvrir le livre d'ov de l'aérostation féminine. Nous y 
trouvons déjà une glorieuse phalange. Bien entendu, toutes les dames aéro- 
nautes ne sont pas des héroïnes à la manière de M*"«* Poitevin qui, en 
1875, à Bordeaux, s'élevait en l'air à cheval, ou à la manière de Mm« Blanchard 
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et de Mf"« K. Paulus (P'ig. 5), ces virtuoses du parachute; toules ne peuvent 
pas imiter M''** Klumpke (aujourd'hui M'n^ Isaac Roberts), astronome, qui 
en allant observer les Léonides dans une atmosphère plus pure, sous la 
conduite des Comtes de la Vaulx et de Saint-Victor, a voulu montrer que 
le sport aéronautique pouvait prêter son aide aux plus nobles recherches 
de la science. 

Parmi les disciples de 1 "aéronautique, les plus grands noms figurent. 
Voici MM«^'* la duchesse d'Aoste, la princesse Thérèse de Bavière, la prin- 
cesse Adélaïde de Saxe-Altenburg, la princesse Alexandra de Schaumburg- 
Lippe, la baronne H. de Heeckercn de Brandenburg, la duchesse de Marl- 
borough, l'archiduchesse Bianca Leopold Salvalor d'Autriche, la duchesse 
douairière d'IIzès, la duchesse d'IIzès. 

Citons encore, par ordre alphabétique, en nous servant de la liste 
publiée par la «Vie au Grand Air> : 

MM*'^ .1. Balsan, de la Baume-Pluvinel, G. Besançon, Gaby Carter, de 
Corvin (Autriche), Delattre-Savary, Démange, Duval, J. Faure, Elise Garnerin, 
du Gast, Amélie, Elise, Eugénie et Eva Godard, de Larive, de Longe, Mallet, 
Jane Marolle, Massieu, Mazucl, Meig, P. F. Namur (M"« Vallol), Négreponte,. 
Pietri, Pinch, Sarah Bernhardt, SerpoUel, Ed. Surcouf, Thion de la Chaume, 
Vallot, de Vilmorin. 

M"c« Lea d'Asco, Aima Boumont, Branitzka (Paris-Périgueux), Véra 
Butter (Angl.), de Castillon de Saint-Victor, Chary, Desprez, Durel, Marthe 
Francart, Gisèle Fremillon, Janssen, Juliette Lai's, Germaine Lapeyre, Jane 
Masson, Berthe de Nyse, Caroline Otero, Prunnol, Antoinette Rogé, Roze, 
Germain Serpigny, Lina de Vita. 

Tous les mondes s'y mêlent, et les jolies femmes n'y manquent pas. 
Mentionnons à part M"" Suzanne Boulanger, âgée de 12 ans, qui a 

fait ses premières armes sur l'Iris, avec son grand- 

^^^^^ frère pour pilote; on ne saurait commencer trop tôt 

M^^^Hjk Nous aurions voulu compléter cette énumération 

fl^^i^^^^ en y ajoutant la li.ste des ascensions féminines pra- 
■H^^^^B tiquées en Allemagne — et les lecteurs de cette Revue 
it^L. étaient en droit de s'y attendre — mais nous pré- 

■ ^few-ji^ férons laisser ce soin à une plume plus compétente 
■^■^jBjrv1i||g| mieux documentée à cet égard. Nous nous con- 
^^^fiHP*';^ tenterons de rappeler la belle ascension que fit à 

Berlin, le 5 août 1897, une Française Mn^^ AV/. Sur- 
couf (Fig. 5), dont le nom est particulièrement sympa- 
llii(|ne au monde aéronautique. Le ballon était piloté 
par le malheureux Oberleutnant Bartsch v. Sigsfeld dont la science devait 
trop vite déplorer la triste fin. 

« * 

* 

['our terminer cotte rapide revue, il nous faut parler des dames qui, 
plus ambitieuses peut-être, ou plus favorisées que leurs devancières, ont 




Fig. 5. 



■atfame Sitroouf. 
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Fir- — Coupe-Challenoe tfet femme* aéronautei Fifi. 
Felix Cbari)ontier: Jeune I'roTcnce. 



Coupe-Challenge daa femmes aéronaate» 

Vampire. 





Vie. — Mlle Magdelelne Savalle Fi^. 9 — Mme Saunikre. 

Détentrice de la Cuupe 19(r2 de La Vio au GranJ Air. 

voulu donner un but à leur voyages et conquérir un signe tangible do la 
victoire, la « Coupe-Challenge ^ iKig. (> et 7) institnro par le Journal parisien 
La Vie au Grand Air; nous abordons ainsi le tableau d'honneur de 
l'aéroslation féminine. 
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Cette coupe est dAvolue i\ la datne aôronaule qui, s'«'lant fail inscrire, 
parcourt la plus grande distance en ballon. Kile n'est dciinilivement ac(|uise 
qu'au bout d un an n'volu. si aucune concurrente, dans ce laps de temps, 
n'es! venue battre le record. 

Les d«''lentrices provisoires ou définitives de la coupe ont été successive- 
ment: en 1902, M"<" Lapcyre, M'"<^ Pinch, M^«? iMagdeleine Savalle (Fig. 8); 
en 1»0H, M'"e Sauniere et Miss Moulton (Pig. 9, 10, 11). 
Déjà, avant la création de la Coupe, des dames avaient accompli des 

ascensions remanpiables comme dis- 
tance ou comme durée. C'est ainsi 
que M»"«^ Flammarion, dans son voyage 
de noces, avait parcouru ()(>() kilo- 
metres, en 1874. M'"« Lemaire, le 
9 -10 septembre 19(X), en allant de 
Paris à Milley (Côte d'Or) n'a sans 
doute pas franchi une aussi grande 
distance, mais elle est restée 19 
heures 10 minutes dan.s les airs et 
détient encore aujourd'hui le record 
de la durée, car son temps dépasse 
de 10 minutes celui de Miss Moulton 
qui vient après. 

Les 9—10 octobre 1900, M^e 
Maison parcourait <i;')0 kiioméires de 
Vincenne à Schleusingen (Thuringe) 
en l() heures 88 minutes. 

Fnfin. il convient de citer M™« 
Henriette Delauney qui, ne concourant 
pas pour la Coupe, a, le 5—0 Juillet 
1908, parcouru (510 kilomètres en 15 heures, de Nantes à Hergugney 
(Vosges), sous la conduite de MM. A. Nicoleau, Delaunay et Maurice. 

C'est le 5 .luin VM\'2 que la ,,\'ie au Grand Air" a proposé sa 
première coupe, consistant en un beau bronze doré, le Jeune Prurence du 
sculpteur Félix Charpentier. 

Dès le 22 Juin, M"** Germaine Lapeyre se trouvait première avec 
105 kilom.; mais elle était presque aussitôt distancée, le 25 Juin, par 
M"»* Pinch i2i-4 kilom.) (pii était elle-même battue, le Juillet, par 
M"'"" Magdeleine Savalle (408 kilom.) à qui la coupe était définitivement 
attribuée à l'expiration du délai prévu. 

La seconde coupe était tout d'abord conquise, les 6 — 7 octobre 1903, 
par M"'t' Sauniere, femme du sympathique président de l'Aéronauticpie-Club 
de Paris, qui, partie de Rueil en compagnie de son mari (;t de M.M. Bacon 
et P. Decauville, atterrissait à Bayreuth, ai)rès un parcours de <>80 kilom. 
couvert en 9 heures. 




Fig. lu. — Hnit SHiilërt. Le départ «lu cToiiriate». 
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Ce beau voyage était cependant distancé, les IH — 14 octobre 1903, 
par celui de Miss Moulton (jui, partie de Saint-Cloud, atteignait, en 19 heures, 
Klein-Wierau, en Silésie, à i\QO kilom. du point de départ. Le ballon 
qui la portait, Centaure II était piloté par le comte Castillon de Saint-Victor 
et M. Legrand, tous deux de TAéro-Glub. 




Vif. II. 

Comte de Cattlllon de Salnt-VIetor MIsi Moulton. 

Comte de la Vaulx. 

Telles sont, bien rapidement résumées, les prouesses féminines en 
ballon libre. ,Ius(|u ici les dames n'avaient pas eu l occasion de se risquer 
en dirigeable. M""^"* Paul et Pierre Lebaudy viennent de combler cette 
lacune. 

Le 20 août dernier, M"»« Paul Lebaudy, pour la première fois, montait 
dans la nacelle du Jaune et faisait une promenade de vingt minutes aux 
environs du parc de Moisson. Le surlendemain, M'"« Pierre Lebaudy, sui- 
vant l'exemple de sa belle-so'ur, eiïectuait à son tour une ascension, en 
compagnie de son mari. M. .Juchmès et le mécanicien Hey complétaient 
l'équipage. 

De tels exem|)Ies et le plaisir de la lutte sont bien faits pour encourager 
les dames à nous accompagner plus souvent dans nos voyages aériens. 
Elles ajouteront leur grâce souriante îi la poésie de l'ascension et le bénéfice 
sera pour nous. Les pilotes se disputeront l'honneur de les guider vers les 
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espaces côlestes. Mais quelles ne se conlentenl pas d'être d'aimables 
passagôres; à bord, comme dans une ville assiégée, il ne faut pas de 
bouches inutiles. Elles ont d'ailleurs leur rôle à remplir: celui de maîtresse 
de maison. La nacelle d*un ballon est une maison comme une autre, un 
peu plus étroite seulement: on y déjeune, on y dîne, on y soupe même, et 
Ton y dort quelquefois. Il appartient aux dames de régler la partie culi- 
naire et de présider aux repas, ces actes essentiels de la vie, fût-elle 
aérienne. 

11 est une autre tâche ({ui I^ir convient merveilleusement: c'est celle 
de secrétaire du bord. Kilos sauront semer Tesprit au travers des sèches 
annotaliniis doivent m;ii(;uor les étapes du voyapo rt noter de vives 
couleurs les admiiables -iicrlaeles ijui se déroulent dans ["étendue, au-dessus 
de leur léte et >iins itniis pieds. Le journal de l)ord n'y perdra rien et 
l'aéronautique y aura gagné d'avoir conquis la plus belle moitié du^enre humain. 

G. Kspitallier. 

Aeronautische Meteorologie und rii}8ik der Atinojsphäre. 

Die Arbeiten der französisch -skandinavischen Station 
zur Erforschung der Atmosphäre in Haid 1902-1903, 

Schon wieder ist ein aeronautisch-meteorologisches Werk von funda- 
mentaler Bedeulunp: erschienen,') das auch außerhalb der Fachkreise Be- 
achtunjî verdient. Ks soll daher hier kurz über die in Haid eingerichtete 
nraelienslation, die dort ausgerülirlen Arbeiten und deren erste Ergebnisse 
berichtet werden. 

Zu Anlang des Jahres 1901 machte Herr Tcisserenc de Bort den 
Vorschlag. ein(^ temixdäre internationale Station zu gründen, an der man 
mehrere Monate lang fortlaidend, Tag und Xacht die Veratiderung der 
meteorologischen Elemente in verschiedenen Höhen erforschen könne, und 
welche an einer der Haupt/ugstraßen barometrischer Depressionen gelegen 
sei. Dieser Vorschlag wurde allseitig lebhalt begrüßt und fand insbesondere 
in Schweden durch Herrn Professor Hildebrandsson-Upsala und in Däne- 
mark durch Herrn Direktor Paulsen-Kopenhagen eifrige Förderung. Da 
die Statistik ergibt, daß die Sturmzentren besonders häufig über Nord-Jüt< 
land hinwegziehen, so wurde dort nach einem geeigneten Ort gesucht, und 
bei Haid in der Nähe der Stadt Viborg ein etwas hügliges, größtenteils mit 
Heidekraut bestandenes Gelände hierfür ausgewählt. Der Besitzer, Jäger- 
meistei' Krabbe, stellte das Land frei zur Verfügung und gewährte auch 
sonst die weitgehendste l 'nterstützuii'j und ( lasllrcundsehaft. Die |>ekuniäre 
Sichersteilung des Unternehmens Italie Herr Teisserenc de Bort gewäiur- 

•( Triiv;iii\ ti<- I;i ftati.-.n franco ■ «l aivlinavc <!>• »'iitilii gi « aiTifii-; h liaM 1808— t90S. VibOtTf 
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leistet, and er hat tatsSdilicb etwa die Hüfte der auf rund 100000 Bfark 
sidi belaufenden Kosten selbst getragen. Von Regierungen beteiligte sich 
nur Dfinemark mit 14000 frcs., in DSnemark wurden außerdem durch 
Stiftungen, Akademien, Privatpersonen ca. 10000 frcs. aufgebradiL In 

Sthweden stiftete ein anonymer Gönner dos Unternehmens 28 000 frcs. In 
Frankreich wurden von der Akademie der Wissenschaften 6000 frcs., durch 
Subskription u. dergl. 11 (KX) fros. beigetragen. 

Der Teisserenc de Hortsche Plan ist außerordentlich schnell ver- 
wirklicht und vollendet worden. Im Frühling i9i)'2 wurde mit rleni Hau der 
Station begonnen, von Juli UH»2 bis Mai 1 wurden die Drachen- und 
Sondierballon-Aurstiege gemacht, und kaum ein Jahr später liegen die Er- 
gebnisse zalilenmiiliig ausgewertet und vollständig verüllentlicht zum allge- 
meinen Studium vor. Die Schlüsse, welche sich aus diesen Zalilen für die 
Meteorologie ergeben, sind daraus natürlich noch nidit in ihrem vollen 
Umfange zu ersehen; weitere wertvolle Arbeiten werden zweifellos bald 
folgen. In dem jetzt vorliegenden Werke bespricht nach einer kurzen 
Einleitung von Teisserenc de Bort Prof. Hildebrandsson die Gründung 
der «mission franco-scandinave » und die Verhandlungen zwischen den daran 
beteiligten Ländern Frankreich, Schweden und Dänemark; H. Maurice 
schildert die Organisation der Arbeiten ; R. Holm und M. Jansson bringen 
eine Abhandlung über die Instrumente, eine zweite fiber aktinometrische 
Messungen. Ferner ist der Bericht von Teisserenc de Hort an den 
dänischen Marinenunister über Draehenaufstiege an Bord zweier dänischer 
KriegsschilTe abgedruckt. Den weitaus grolUen Teil des Werkes, nämlich 
160 Seiten nehmen die Tabellen über die an der Station ausgeführten 
Aufsliege ein. 

V^on der Kiiu'ichlung und Tätigkeil der .'-'laliou verdient insbesondere 
folgendes hervorgehoben zu werden. Die Station bestand aus einer Reihe 
von Holzgebäuden, nftmlich einem drehbaren Windenturm, einer BaUonhalle 
von 70 m Länge und 9 m Höhe, dem Wohnhause des Direktors, einem 
Gebäude mit Laboratorium, Drachenwerkstatt, Bureau und aus einem kleinen 
Maschinenfaanse mit Dampf- und Dynamomaschinen fSr die Drachenwinde. 
Das Personal setzte sich aus etwa 30 Personen zusammen, darunter waren 
7 — 8 Meteorologen, é Mechaniker und Uhrmacher, 3 Drachen tischl er usw. 
Es wurde mit Drachen und Sondierballons gearbeitet. Die Drachen batten 
entweder die ursf)rüngliche Hargrave-Form, oder es waren Hargrave-Marvin- 
Drachen mit drei Zwischenwänden in der oberen Zelle. Die Befestigung 
der Drachen mil dem Kal)el geschah durch eine Art v(tn I)<ippelzügel 
(1 Leinen I, der sich sehr bewährt hat. Als Sondierballous du'iiten gdirnißte 
l'apierbailons von 25 — 3(» t bm Inhalt. Etwa zwei Monate lang ist an jedcîm 
zweiten Tatie ein Ballon hochgelassen, auf die Dauer erwies sich dies als 
undurchführbar, demi von den insgesamt aufgestiegenen 7ö Ballons sind 
15 verloren gegangen, und auch bei den gefundenen waren manche Re- 
gistrierungen durch Wasser u. dergl. beschädigt. Da komprimierter Wasser- 
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stoir zum Fällen nicht zu beschaffen war, so nrafite Leuchtgas von der 
10 km entfernten Stadt Viborg auf einem besonders konstruierten Wagen in 
einem 60 cbm fassenden, gummierten Baumwollzylinder bertœigesctiafll werden. 

Während des Bestehens der Station von Juli 1902 bis Mai 1903 sind 
etwa 250 Aufstiege gelungen und deren Registrierungen a ut: gewertet. Nadi 
ein(T angenäherten lîcrochnung der mittleren Fehler der einzelnen Angaben 
sind die mitgetoillen Höhen auf 50 — 70 m, die Temperaturen auf P, die 
relativen Feuchtigkeiten auf lO^/o sicher. Windmessungen in der Höhe sind 
nur gelegentlich ausgeführt und sind dann in der Regel als recht unsicher 
bezeichnet worden. Besonders charakti i islisch für das Arbeiten an der 
Station sind die Versudie. die Drachen tnciglichst huige oben zu hallen. 
Die längste ununterbmciiene Ib'itn' von llegislriernngen ans der Höhe betrug 
26^ Ii Stunden. Nahten harona ü isclie Depressionen der Station, so wurde 
eine erhöhte Tätigkeil entfallet, und tuaii erkennt solche Zeiten, z. B. Ende 
Februar und Anfang März, schon in den Tabellen an der größeren Zahl der 
Aufstiege. Man findet hier hervorragende technische Leistungen, z. B. einen 
Aufstieg bis auf mehr als 1000 m bei einem Sturm am Erdboden von 
27 m p. 8. Allerdings ist bei solch energischem Vorgehen der Verlust an 
Material (Draht und Drachen) im Laufe des Jahres selu> bedeutend gewesen. 

Überraschend gOnstige Resultate gaben die Aufstiege von den dänischen 
Kriegsschi fTen im April und Mai. Die mittlere Höhe der 13 Aufstiege war 
2500 m, viermal wurden 4000 m überschritten, und die Maximalhöhe betrug 
5900 m, d. i. etwa (iCK) m mehr, als bisher Je mit Drachen erreicht ist. 
Dabei wurden zwei Kegislrierapp;trate (der zweite bis auf 2260 mi in die 
Hölie sîehoben. Die zuerst von Kot eh angewandte .Metliode der Drachen- 
fliige vnn einem Schiffe üua hat sich damit wiederum als sehr aussichtsvoU 
erwie.stn. 

Cher die wissenschaftlichen Krgebnisse der Arbeiten in Haid hal Herr 
Teisserenc de Bort einige vorläufige Mitteilungen \) gemacht. Hiernach 
erfolgt das Zurückdrehen des Windes beim Vorübergehen von Teiidepres- 
sionen zuerst am Erdboden, und pflanzt sich von hier in die Region der 
Kumulus- und Alto-Kumuluswolken fort. Femer wird aus gleichzeitigen Ver- 
suchen bei Paris und in HakI gezeigt, wie unstetig die räumliche und zeit- 
liche Verteilung der meteorologischen Elemente in der Höhe ist. Wfihrend 
z. ß. an einem Tage zwischen beiden Orten in der ganzen Luftsäule bis zu 
4400 m keine nennenswerten Temperaturunterschiede herrschten (unten 5^ 
oben — lli'M, waren zwei Tage später die Verhältnisse unten kaum verändert, 
aber in \UH) m war es über Haid 22" kälter als über Paris. Auffallend 
war lerner, dalî die \\"\u<]>- ans S\V und NW sehr häutig ihre Geschwindig- 
keit in einer be.-tinunUii Hoiit' ühn dein Hoden verringerten, manchmal so 
plötzlich, dni; die Drachen wie durch eine unsichtbare Decke am weiteren 
tileigeu verlundcrt waren. Unerklärlich ist zunächst auch, daß auf sehr 
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starke Winde in der Höhe plötzlich eine solche Windstille eintrat, daß die 
Drachen ghilt zu Boden fielen. 

Zweifellos hat Herr Teisserenc de Bort mit der Gründung setner 
Station franco-scandinave einen vollen Erfolg erzielt, upd man wird noch 
manche wertvolle Aufschlüsse Ober die Dynamik der ÂtmosphSre aus einer 
eingehenderen Bearbeitung der dort gefundenen Resultate erwarten dürfen. 

Sg. 

International« Kommission für wissensohaftllche Luftschiffahrt. 
Ckenddkt Uber ile BctdUginiff aa den tatermtlMHdai AvlMfeges Im April, Hid a.M IBOA. 

U. April. 

Trappes. P-ipi.-'h-iiiMn 12 5!«) m. — Ittp\iIIp. r,nmmil);il!on 14320 m. — (inada- 
lj\iar«. Papierballon, wurde durch heftigen Hegen am Aufsteigen verhindert. — Rom. 
Bemannter Ballon SfiOO m. <— Pavla (Meteorologisches Observatorium). Gummiballon 
15800 m. — ZIrieh. Gammiballon 12970 m. — Straibur» Gammihallon 15660 n. — 
ünmbnrfr. Praclienaufsliege 21KX) rn. — Drachcnanfstiege auf dem Mittelmeer (Fürst 
von Monaco iitul Prof. Dr. Hergesell) 800 m. — MUiU'heii (Meteorologische ZentralanstaltJ. 
Gummiballon, i^esuilate noch ausstehend. — Miluehen i^tJaron v. Bassus). Gummiballon 
19900 m. — AmgAmf. Bemannter Ballon 3400 m. — Beriln (Aeronautisches Obser- 
valormm). Drachenaufstiepe 2230 m. Bemannter Ballon S410 m. — Berlin (Luflscliiffer- 
Bataillon . npiiianntt r Rall»»n 2000 m . — Wien Militîir-aëronautisrhc Anstalt). Re;iistrier- 
ballon 1048U m. Bemannter Ballon 2;)<«) m. — Wien (Aeroklub). Am Vi. April 
bemannter Ballon 5880 m. — Pawlowstc Drachenaufstiege 2380 m. — KasiB. Drach«i- 
anfstieg wegen zu sehwachen Windes unmöglich. — Blue HOL Drachenaufstiege 3830 m. 

Wetterlnsre. Kine ausgedehnte Depression, mit Zentrum westlich von Irland (7371, 
beherrscht flen ganzen Westen des Kontiiu-nts, iilx r <h'm die Isobaren nordsüdlich ver- 
laufen. Kin Hochdruckgebiet hegt südöstlich der Alpen ; ein anderes über dem Baltischen 
Meere. Das Zentrum und der Norden Rnßlands sind von einer weiten flachen Depres» 
sion bedeckt. 

r>. M ni. 

ItteriUe. Gummiballon 17 (KX>m. — Ox»iiott. Drachenaufstiege U7U m. — Guada- 
U||nn. Papierballon 11850 m. — Bon. Bemannter Ballon 8640 m. — Vmfku Gummi- 
ballon 18000 m. — SMridu Gummiballon, noch nicht gefunden. — Straftbnrf (Meteoro- 
logisches InslitutV Gummiballon 1.') 150 m. — Straûburç (Oberrheinischer Verein fttr 
LnffscliilTahrt). Bemannter Ballon *2(;0() m. — Barmen. Hemannler Ballon Ifl(K) m. — 
Uaniborf. Drachenaufstiege 2730 m. — SlUnehen (Meteorologische Zentralanstalt) 
Gummiballon 3860 m. ~ XHoehen (Baron v. Bassus). Gummiballon 17890 m. — Berün 
(Aeronautisches Observaloriuin . Drai hr iiaufslir;:.' M2HÔ m. Gummiballon 1026IÎ m. 
Bemannte r MalNm f>'M»B m. — Berlin (LuftschilTer-Batailhm). Bemannter Ballon m. 
— ' liTien (Militär-aeronautische Anstalt). Gummiballon 1Ü45U m. Am (>. Mai bemannter 
Ballon aotO m. — Wien (Aeroklub). Am i. Hai bemannter Ballon 5840 m. — Pawtowak. 
Drachenaufstiege 4010 m. — YUni (Ecole militaire). Zum erstenmal, Drachenaufstiege 
4f>0 m. — Kasan. Brach* naufstiege wegen zu schwachen Windes unmöglich. — Blue 
liill. Drachenaufslif^t' 2S47 ni. 

Wetterlage. Der biidosten des Kontinents ist von einem Gebiet hohen Luftdrucks 
bedeckt (Clermont 768). Über der Adria und Aber dem Weißen Meer liegen Deprewionen 
(755 und 750). Ober Rußland ist der Druck nahe dem normalen. 

.1. .Inui. 

Trappes. I'apu rballon DJ 510 m. — IttevlUe. rapiorballon 13010 m. — Oxshott. 
Kein Dra« lienaiifslirg wegen zu schwachen Winde». — (tuaduli\]ara. Aufstieg mißglückt, 

Ulnslr. Aeronaut. Mitteil. VUI. Jibrg. '^1 
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— Ron. Gummiballon, Regiatriening verwischt. 8. Juni bemannter Ballon 3900 m. — 

Zttrich. nummiballon Vi iW m. — Straßbnr?. Guiinniballon. HatorneU rfeder halte sich 
geklemmt. — Ennen i Niederrheinischer Verein für LuftsohilTatirt. iiainicn). Am i. Juni 
bem&nnter Ballon 15(JU m. — liamborg. Urachenaufsticge 2ôtXJ m. — MUuclicn (^Meteoro- 
logische Zentralanstalt). Gommiballon 11 910 m. — MVnehe« (Baron v. Bassns). Guinmi- 
ballon 19480 m. — Bexli> (Aeronautisches Observatorium). Drat lienaufsliepe 1530 m. 
Gummiballon 48t0m. Bemannter lîallrtn MÜH m. — Berlin (Lufl.scliifl'or-nafaillon). Kein 
Aufstieg weuen Abwesenheit des Bataillons zu Cbungcn. — 'Wien (Militâr-aëronauUsche 
Anstall). Gumniiballon llüOÜ in. Bemannler Ballon 2090 m. — Wien (AeroUab). Am 
1. Juni bemannter Ballon 6960 m. — Pnviowsk. Drachenaufstiege 2010 m. Registrierballon 
17680 m. — Kasan. Drachenaaf stiege wegen za schwachen Windes unmöglich. — 
Blne Ulli. Am 2. Juni Drachenaufstiege (&) m. 

Wetterlage. Liber dem Westen von Europa liegt ein Hochdruckgebiet ((Shields 770) 
mit einem seknndAren Minimum aber Zentraleoropa (765). Ober dem Osten und Nord- 
osten des Kontinents betindet sich ein Gebiet niedrigen Dracks mit einem Minimum fiber 
Schweden (Stockholm 765) und einem anderen aasgedehnteren fiber Ostrußiand (765). 

Lut'tscliiffbauteii und Luftscliiffversuchc. 
über die Stabilisierung der Bahn lenkbarer Ballons. 

Denkschrift der Académie dei sciences, vorgelegt diirt Ii M. I-evy den i. Juli l'.>Oi. 

Seil etwa lo Jahren, entgegen der seither hcslelu-iidon AulTassung, 
zu der Überzeugung geführt, daß niclit nur beim incchani.'^chcii Kunst fluiJ. 
sondern auch bei der Falu-t lenkbarer Hallnns rlie Frage <ioi' Festhailiaig 
der Gleichge\vi('h(.<la?e in viel liüherem Malle liir die Forlbewegung in der 
Luft Bedeutung erhall, als die Verminderung des Widerstandes gegen diese 
Bewegung oder die Vermehrung der bewegenden Kraft, glaubten wir, die 
StabiUsieraog der Bewegungsrichtung solle fOr sich behandelt und zunächst 
geklSrt werden. Um nun die Schwierigkeiten bezQgUcfa der bewegenden 
Kraft auszuschalten und zerbrechliche Konstruktionen zu vermeiden, ent- 
schlossen wir uns, zunächst mit relativer statt absoluter Geschwindigkeit 
zu arbeiten, d, h. ein Muster eines Fesselballons mit horizontalem Ballon- 
tragekörper zu schallen, wrh her eine vollständige und bleibende Richlungs- 
ruhelage besitzt. Wir betrachteten diese an Schwierigkeiten so reiche und 
bis jetzt erfolglos in AngrifT genommene Aulpahe als Sclilüssel zur Lösung 
jener der stetigen Richlungslago lenkbarer Ballons. Auüerdein boschäfligte 
uns dieselbe wegen der Wichti<rkei! der unuiiltelharen Anwendungen zu 
militärischen und .Marinezwecken. Zu Anfan<r Oktober 188ii versuchten 
wir zu |{()ulogru'-sin-Mer eiruMi erslen Fessellan^i*allnn ; die Stabilisierungs- 
vorrichtungen und deren Stützen bestanden ans starren Teilen, welche als- 
bald brachen, So belehrt, änderten wir sogleit h das Huckende des Balluns, 
indem wir ein anderes Versteifungsmillcl anwendeten, die Versteifung durch 
iimere Spannimg an Stelle jener durch Kohäsion setzend. Das äußerste 
Rückende Â des ursprünglichen lïagkûrpers wurde durch einen mit ihm 
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susainmmbiDgeDden Zylinder geringeren Dorolimessers derart verlSngcrt, 
daß dieser sich selbst tragen und snigleieh die beiderseitigen SteuerÜfichen 
stützen konnte. Diese mit dem Tragekdrper zusammenhängende aus- 
gleichende Unterstützung («neutralité sustentatrioe») hatte den Zweck, den 
Schwerpunkt des Ganzen, der aus vorwiegenden GrOnden möglichst nahe 
dem Vordereode lie^rct) ^oll, nicht zu sehr nadi rückwärts zu schieben. 
Der so beschaffene /yliadriaphe Luftbalken ( «poutre tabulaire pneumatique») 
ermögh'chtc es, den Schwerpunkt der Steuerflächen hinter das ursprüngliche 
Rückende des Tragekörpers A zu legen. So gestaltete sich die Erfindung 
und erste Anwendung der «pneumatisrlieii Stütze >. Im weiteren Verlaule 
wendeten wir den Grundgedanken (der pneumatiscbea Spannung) auch auf 




die Steuerflächen selbst an; unser Patent von 1902 zeigt die Stabilisicrungs- 
Verlängerung C des Rückendes, ausgerüstet zu beiden Seiten mit spindel- 
förmigen Hohlkörpern c von gleicher Länge, aber geringerem Durchmesser. 

Diese Anordnung verstärkt sehr meiklieh die Fähigkeit der Richtungs- 
einstellniig des Rückendes und ver.-chaflt diesem eine bedeutende stabilisie- 
rende Kraft. Das Ganze stellt su unser «pneumatisches Steuer» dar- 
Unser Patent von HH)'f endlich bezieht sich auf die Anwendung dieser 
Vornchlun^f für stabilisierende Einwirkung in vertikaler Richtung (Fig. 1 — 5), 
auf die L'nU rdt ückung der Stauipfbewegung lenkbarer Ballons (einer Kich- 
tungsschwankung, welche wegen Fehlens oder Unzulänglichkeit entsprechender 
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SteuerfiSchen bisher nicht aosgeglichen werden konnte) und auf Verminde- 
rung der störenden Wirkung des aus der gebräuchlichen Anbringung der Treib- 
schraube entstehenden Drehmomentes. Das {meumatischft Steuer besitst aofier- 
dem eine neue Eigentümlichkeit, nämlich ein inneres Ballonnet B, welches séine 
stützende Eigenschaft unabliängig vom Rauminhalt aurrecht erhält und daher 
gestattet, den Durchnfiesser so grofi zu nehmen, als möglich erscheint, ohne 
dadurch den allgemeinen Schwerpunkt 7m verschieben. Wir erreichen so 
für einen Ballon von 10 m Durchmesser eine regulierende Sieuerlläche von 
60 Dm, deren Schwerpunkt hinter dorn ursprünglichen Rückeruie liegt, also 
außerhalb jener Stolle, welche bei den ;zebräuchlicheii Ballons die schwächste 
bezüglich Ti;ifîkraft und Bichlun^jsliallung ist. Eine Schrägslellung oder 
Abwärlsbiegiuig des pneumatischen Steuers (Fig. 4) gestattet eine Neigung 
der Achse der Triebschraube P und eine um so wirksamere Verkürzung 
des Hebelarmes des störwden Drehmomentes I, je weiter nach vom bei 
gleicher Neigung die Schraube angebracht ist. Unsere Versuche mit Fessel- 
ballons werden jetzt abgeschlossen und mit selbsttätig sich bewegenden 
Langballons fortgesetzt, für welche sie die Einleitung bildeten. 

Abschrift des französisclien Patents H. Hervé. 

Die gegenwärtige Erfindiin? besteht m der Anwendung unseres pneumatisclien 
Steuers für liorizonlale Stabilisierung der Tragkürper langer Fesselballuns (patentiert 
9. Mai 1902) auf die vertikale Stabilisiernnf von Lenkbaren. Sie hat sum Zweck, die 
Starnpfhewegnng zu untenlriicken, weh Ik 1. i ^Toßen Geschwindigkeiten mit den jetzigen 
Mitteln wegen Kehlf ns od< r 1 n 'iil in jl ic hkt it \ on Sli'uerflächcn und wegen der die 
vertikale Stabilität störenden Wirkung des Urehmoinents der Treibvorrichtung nicht zu 
vermeiden war. Die UnznlAnglichkeit der bis jetzt vorgesehenen Flftcben ist zurflckzu- 
fOhren auf die Anbringung schwerer und steifer Vorrichtung«! unter der Stelle geringster 
Traiîkrnft und Frslipkrit des u'cwi'dinlichen IJallontragkörpers. woduirh die Anwendung 
genügend großer Ausdehnung dieser Flächen siclj verbot. Die im Hinljlit k auf d-cscs 
Ergebnis angewandte Methode besteht für Fesselballons in einer Abänderung des Huck- 
endes des Tragkdrpers der Art, daß es selbst zum richtunghaltenden Steuer wird, und 
in dem Ersatz von Anunliuingen mit starren Teilen durch solche, deren Festigkeit durcli 
Spannungsdruck stall dunli nruchfestigkcit des Materials eneicht wird. Dcis Mittel 
hierzu besteht in Anfügung an das Rückende A des ursprünglichen Hallontragekörpers; 
1. eines selbstfindig richtunghaltenden nngenUir zylindrischen in VerlAngerung des Haupt- 
kOrpers an denselben in flacher Kurve sich anschließenden Körpos, welcher ohne 
wesentliche Hpleiü^ung am Auftriebe einn einstellende Wirkung in vertikalem Sinne 
ausübt : 2. kleim r st iUicher llilfskorper, weh hc getragen durch den zylindrisclicn Teil 
nicht nur die Flädit- des Einstellsteuers an sich vermehren, sondern vor allem wesent- 
lich die richtunghallende Wirkung dieser ârt von Rflhrenbalken verstärken, indem sie 
sich dem seillichen Abllicfscn der Strümungsfäden über dessen Wölbung entgegenstellen. 
Hii raus crgiht sich, dal"> der Schw< i piiiikt ili i Flüche des Einstellsteners außerhalb des 
ursprünglichen Rückendes A zu liegen kommt, ohne daß der Schwerpunkt des Uanzen 
von seiner ursprünglichen Stellung nach rOckwfirts rückt Man erhält so eine ausged^te 
Fläche ohne Gewicht von unveränderlicher Form, welche am Ende eines sehr langen 
Hebelarmes wirkt. Diesi- vi iscliicdcnt n, durcli Innendruck sich vorstcifcndon Körper 
bilden zusammen das 'luuMimatische Steuer». Die einzelnen rübrenforimgen Teile sind 
durch eifünnige Enden Ü geschlossen. 

Der Haoptricht- oder fiinstellkorper ist von größerem Durehmesser als die seitlichen 
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und dient außer seiner eigenen einstellenden Einwirknng als Statze der anderen. Diese sind 

mit ihm längs der Bertttirungslinie durch Öffnungen verbunden, so dafi sie sirli zugleich 
mit ihm mit Gas füllen iiikI jricichcn Innendruck mit ihm erhalten und da dieser Uruck 
bei jedem Lenkbaren aufrecht erhalten bleiben muß, so hängt hiervun auch die Mindeät- 
größe des Dnrchmesters ab, der dem Haupttraghallon zu geben ist, um genügenden 
Widerstand g^en Biegung zn erreiehen. Man hat andemteils oben gesehen, daß das 
pneumatische Steuer V.cc nur einen sehr kleinen Überschuß an Auftrieb haben darf, 
um nicht wesentiuli den allgemeinen Kraftmif telpunkt nach rückwärts zu verlegen und 
um nicht su den ilebeiarm der Sleuerilächen zu vermindern. In gewissen Fällen 
konnten' die genannten Anforderungen in Widerspruch geraten , denn vom Standpunkt 
der ausgleichenden Inlerstützung müfilen die zylindrischen Körper äußerst unveränder- 
lich sein für beslinirnte Dichtigkeit de^ Gases und für ein gr^iebenes sjic/ilischcs tiewicht 
der UUUe, mag der Durchmesser des Hauptballonkörpers beliebige Größe haben. Der 
innere noch zulässige Überdruck nimmt nun aber in gleichem Maße ab, wie der Inhalt 
zunimmt. Da femer vom Standpunkt der dynamischen Gleichgewichtslage die Fliehen 
für vertikale Richtungseinslellung Rlr eine gegebene Form des Hallontragkörpers sich 
nach dessen Durchmesser bestimmen, so folgt hieraus im Zusammenhang mit dem vor- 
hergehenden die Nutwendigkeil eines Mittels, um die statische Kraflwirkung des 
pneumatischen Steuers unabhängig von seinem Durchmesser zu machen. Dies wird 
einfach durch Anbringung eines Luftraumes B (Fig. 8, welche einen Längs-sclmitt des 
Rückenendes zeigt i von gering'-rem Volumen im Innern r!. llien erreicht, der halb- 
kugelförraige iioiden hat und durch eine (Querwand entsprechend geteilt ist. 

Dieses Spannungsballonnet wird vor der Füllung des Ballons teilweise mit Lull 
gefüllt und man erhält dadurch «ein pneumatisches Steuer von gleichbleibender Raum» 
grüße, aber veränderlichem Tragvermögen», sei vs gleich zu Anfang oder n ir Ii Tîeliehen 
während der Fahrt selbst dtnch eine in der Gondel vorgescliene Verl>intlung mit dem 
Ventilator des llauptballunnets. Dank dem bedeutenden Durchmesser der einzelnen 
Bestandteile ist eine Strecke der Oberfläche des Steuers zugSnglich CQr Lufteinwirkung, 
für welche dies hei einer dünnen in der Achsenverlängerung an;;cbrachten Fläche nicht 
di r Fall wiire. Die Figuren i und 5 zeigen eine andere Form des pneumatischen 
Steuers, bei welcher dessen Achse nach abwärts gebeugt ist, während die ebenso ge- 
bogenen Nebenkörper soweit nach abwärts gelegt sind, daß ihre unteren Mantellinien 
mit jener des Hauptzylinders sich in gleicher Fläche befinden. Aus der Einwirkung der 
relativen Geschwindigkeit auf diese geneigte Fläche entsteht: 1. ein Drehmoment, welches 
das Rückende zu heben sucht; 2. eine Aufhebung des ursprünglichen dynamischen 
Gleichgewichts mit dem Bestreben, den Ballon zu heben. Indem man nun die Achse 
der Treibschrauhe P (oder der Tr., wenn zwei mehr oder weniger seitlich ausgesetzte 
Sehrauben vorhanden) in entsprechendem Grade neigt, so erhält man: 1. ein Dreh- 
moment, das der Hebvmg des Hückendes cnlge-jenwirkt und so die Horizontalstellung 
des liallonkürpers erzieh ; 2. eine abwärts gerichtete Kraflkonipunente, welche die durch 
den Luftdruck auf die geneigte Steuerfläche entstehimde aufwärts wirkende ausgleicht; 
3. endlich, und dies ist das gewflnschte Ergebnis, «rird man durch die auagleichende 
Neigung der Pro|)ellerachse den Hebelarm 1 des durch die treibende Kraft erzeugten 
störenden Drehmoments verkleinert haben. Je weiter nach vorn die Schraube ange- 
bracht ist, um so bedeutender wird sich diese Verringerung ergeben. Zwei vertikale 
Stoffstreifen M, zu beiden Seiten sich an den Hauptkdrper des Steuers anlegend und bis 
zum unteren Meridian des Ballon tragkörpers geführt, verhindern die ZurQckbiegung des 
gf-krümmten i?teuerkörpers unter dem von unten wirken»!' n Luftdruck ebenso wie die 
Gänsefüße h zu seiner Verspaanuug dienen. Die pneumatischen Steuer gestalten ohne 
Sdiwierigkeit, außerhalb des Räckendes eines BaOons von 10 m Ilauptdurchmesser den 
Schwerpunkt einer Steuerfläche von 60 O"''* legen. Bei einem früheren Versuch war 
ich imstande, an einem 100 khm hallenden Ballon eine Steuerfläche von 20 Qm bei 
nqr m Hauptdurchmesser anzubringen. Zusammengefaßt besteht die Erlindung in 
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der Stabilisierung des Laufes lenkbarer Ballons durch die Anwendung pneumatischer 
Steuer, hergestellt durch eine prall zu fülli-nde Verlän^rerung des ursprünglichen Ballun- 
tragkörpers, gerade gerichli-t oder narh abwärts gebogen, welche seitwärtige NebenfüU- 
körper tragt und ein nach Bedarf füllbares Ballonnet enthält, so daf) das Ganze dem 
Grundgedanken nach ein pneumatisches Steuer mit unveränderlichem Volumen, aber 
veränderlicher Tragkraft bildet, wie oben beschrieben. II. Hervé. 

(Clberselzl von K. N.) 

Hervé's Schraube am Korbe des ^Méditerranéen Nr. 2". 





Im Heft 8 hat unser Pariser Mit- 
arbeiter G. Espitallier eine genaue Be- 
schreibung mit Abmessungen der neuen, 
• Lamellaire > genannten Luftschraube 
vom Ingenieur Henii Hervé gegeben. 
Nachträglich hatte Herr Her\'é die 
Liebenswürdigkeit . uns einige Photo- 
graphien dieser eigenartigen neuen Er- 
Pmdung zur Verfügung zu stellen, mit 
der am 13. Juli eine erfolgreiche Rund- 
fahrt des Kugelballons « Méditerranéen > 
hei Palavas, nach einer 2 '/«stündigen 
Fahrt auf etwa 4 Meilen von der Küste, 
bewerkstelligt werden konnte. Es ist 
dies die erste sicher dargetane 
Rundfahrt eines Kugelballons mit 
Hilfe media nischer M Ittel und der 
Versuch ist daher als solcher 
sehr beachtenswert. Am nächsten 
Tage, am H. Juli, trat leider eine Stö- 
rung beim Versuch ein. Nachdem der 
Ballon seinen Aërodrom verlassen hatte, 
fiel er plötzlich infolge eines falschen 
Manövers. Der in Gang beGndliche 
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Motor griff mil (1er Schraube ins Mocr und blieb infolge der plötzlichen Krschütterung 
stehen. Ohne Motor war nunmehr der ISallon auch ohne tätigen Venlilator. sodaß er 
seine Form nicht mehr prall zu halten vermochte. Der Torpcdobootszerslörer « Pertui- 
sane» versuchte ihn einzuholen, aber er muMe ihn wieder loslassen, weil er zu heftig 
auf- und niederschlug. So trieb das Fahrzeug mit seinen Abtreibankern auf die Küste 
von Aresquiers zu. lö km südwestlich l\ilavas, woselbst glücklich gelandet und das 
Material ohne Schaden nach 8 '/»stündiger Fahrt geborgen wurde. Die Herren Henry 
de La Vaul.v und H. Hervé werden ihre Arbeilen mit einem etwas länglichen Ballon 
mit gleiciier Ausrüstung im n;ichsten Jahre wieder aufnehmen. Herrn Hervé danken 
wir. daf> er im Interesse unserer Leser so freundlich war, uns die Abbildung jener 
historisch denkwürdigen Hordeinricbtung eines Kugelballons zu übermitteln. t9 



Dr. Alexander Graham Beils \i tetraedrisches Bauprinzip 
für Drachen und Flugmaschinen. 

Ein jedes Befassen mit dem Problem der Flugmaschine rückt wieder dessen 
zusammengesetzte Natur vor Augen. Es verlangt Leistungen auf verschiedenen (Jebieten, 
die direkt nichts mit einander zu tun haben. 

Bis heute ist wohl noch keines der letztert-n bis an seine Hrenzen durchmessen 

und erforscht. Während die 
Riesenilugmaschinen der Zu- 
kunft jedenfalls die erschop- 
fende Kenntnis eines jeden 

einzelnen aeronautischen 
Wissenszweigs zur Grundlage 
.^^^. ^ _ 3y haben müssen, ist der Erfolg 
V für den Kinzelflug an weniger 

I^^B strenge Bedingungen geknüpft. 

^^^^^^^^^^ Hargrave ist der Meinung, daß 

der künstliche Flug auf ebenso 
verschiedene Weisen vor sich 
gehen würde, wie der natür- 
liche ; Tür das E.xperimental- 
sladium wenigstens dürfte diese 
Eines der auffallendsten Beispiele hierfür ist Gegenstand vor- 
Experimente Dr. Reils, die mit denen antlerer fast nichts 
gemein haben und doch vielleicht zu den besten Hoffnungen berechtigen. .Sie unter- 
scheiden sich von jenen vor allem in der Tendenz, einen Zweig des Problems: größte 
Flächenausdehnung bei geringstem Gewicht, unter Vernachlässigung anderer bis an die 
Grenze des Erreichbaren zu erschöpfen. 

Nach vielen einleitenden Versuchen, eigentlich mehr oder weniger zuHillig in diese 
Richtung gedrängt, slelltc Bell zuerst eine < Zelle > her. die gleichzeitig größte Festigkeit, 
minimalstes Gewicht und größte Angriffslläche für den Wind besitzt. Sechs dünne 
Slöckchen werden so mit einander verbunden, daß sie die sechs Kanten eines Tetraeders 
bilden. Dieses Tetraedergerüst betrachtet Dr. Bell als die leichteste und stärkste Einheit 
für jede Art von Aufbau. Er hat alle möglichen Konstruktionen daraus zu.sammengeselzt. 
Weil nur zwei Seiten dieses Tetraeders mit StolT bespannt sind, kann der Wind bequem 





Fig. 1. 

Ansicht völlig zutreffen, 
liegenden Artikels: Die 



Fig. 8. 



') Der t'rlindcr des T<»lrphon9 und Fr<>und von l'rof. Langli-y. Din beschri'-bonpn Experimente ent- 
vickcKcii sich in den zwei It-l/ten Jahren und werden gegenwärtig; fnrtpi'^rl/.t. 



Digitized by Google 



332 «44« 




Fig. 3. 



•iurchslreichen und eine vollständige Drachenwirkung iiufMjrn, die nur dadurch beschränkt 
wird, daß die Flächen nicht horizontal liegen. Doch bilden sie den bekannten «diedralen 
Winkel ». 

Fig. 1 zeigt die einfache Zelle. Das obere Ouerstäbchen freilich bildet, flugtechnisch 
betrachtet, eine bedenkliche Zugabe wegen seines Stirnwiderstands, besonders bei so 
geringer Wölbung, dtich haben Prof. Beils Experimente mit der eigentlichen «Aëro- 
dynamik > vorerst nicht viel zu tun. 

Durch geeignetes Aneinandersetzen solcher Zellen erhält man Flugkörper, wie sie 
in Fig. 2, .H, i abgebildet .sind. Die AngrilTsIlUche für den Wind wächst dabei in dem- 
selben Verh.'lllnis wie das Gewicht und die Festigkeit. Letzteres ist dann der Fall 

wenn der schlieNich zustande kommende Körper 
wiederum im jianzen ein Tetraeder bildet, wie auf 
Fig. 2. 3 und ■{• ersichtlich ist. Die Grenze bei dieser 
— Y V vy Vergrößerung wird schließlich dennoch durch aëro- 

i ^ i^^y dynamische Bedenken pesteckt. Dr. Bell ließ sich 

M ■Ak^— — letzter Linie von solchen Gesichtspunkten, wie 
"^^^ ^ sie für Lilienthal und seine Nachfolger fast aus- 

schließlich in Hctrarhl kamen, leiten. Trotzdem ver- 
mochte er aber nicht blind gegen den Nachteil des 
endlosen direkten Ilintereinanderreihens der Zellen 
gegen die untere Tetnaederkante hin zu sein. Daher 
machte er bei einer gewissen Vergnißerung Halt und 
kombinierte endlich, unter dem Opfer eines Teils 
der möglichen Gowichtsersparnis, einen Flugkörper, 
«so groß wie eine Hütte», der bequem Mensrhen 
tragen kann. Derselbe wurde erfolgreich erprobt, 

indem er, auf drei sehr leich- 
ten Schwimmkörpern montiert, 
von einem Dampfer über die 
Seellärhe gezogen wurde. Bei 
noch geringer Geschwindigkeit 
erhob er sich vom Wasser 
und flog am Knde des Seiles 
durch die Luft. Fragen wir 
nach dem Resultat der ge- 
planten Zufügung von Motor, 
Propeller und Steuer, so fällt 
zunächst ins Auge, daß diese 
Kombination weit mehr Ana- 
logien mit dem lenkbaren 
Ballon besitzt, als mit der Flug- 
maschine. Es handelt sich 
hier nur darum, überhaupt 
vorwärts zu kommen, das Tragen ist schon bei geringer (Jeschwindigkeil gesichert und 
die Slabilitätsfrage spielt (besonders auch wegen dieser Art der Anwendung des die- 
dralen Winkels) keine Rolle. 

Das der Kombination zufallig anhaftende Slabilitätsprinzip der Hinlereinander- 
ordnung der Tragellächen, wie überhaupt die ganze aerodynamisch so höchst primitive 
Tragellächeiiform führen zu keiner zu großen Kraflverscliwendung wegen der sehr 
geringen Fläcliinbelaslung. 

Dies erklärt sich dadurch, daß durch gering belastete ebene Tragflächen der Luft 
nie große Beschleunigung nach unten erteilt wird. So kommen hier auch die liinter- 
liegenden Flächen mit verhältnismäßig noch ziemlich Iragfähiger Luft in Berührung. 




Fir. *. 
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Es ist die der Natur nachgebildete Methode «1er Lilienthalschen Schule, wo analog dem 
Fluge des Albatras. durch verhällnismaftig kleine, raffiniert geformte Tragell'ichen der 
Luft (ohne daß viel drift erzeugt wihde; eine energische Beschleunigung nach unten 
erteilt wird, bei welcher das llintereinanderordnen der Tragflächen verpönt wäre. Die 
Frage des Stirnwi<lerslands der unzähligen Kanten ist schon bedenklicher. — Dr. Bell 
hat noch viele andere Kombinatinnen seiner Zellen versucht, deren eine in Fig. 5 gezeigt 
ist und die sich unter Anwendung von horizontalen Flächen neben der geneigten schon 




mehr der regulären Flugmaschinenform nähert. Wie ersiclitlirh, ist ein Teil der Zellen 
hier gar nicht bespannt. Die Fläclicnbelaslung bei dem gezeigten, nicht sehr großen 
Modell beträgt bloß ein I'fund auf 25 <,)uadralful«. F.s stieg als Drache mit der größten 
Bequemlichkeil ohne Anlauf in einem Wind auf. der zu schwach war, eine Flagge in 
nächster Nähe zum Wehen zu bringen. — Von der Kombination der Bellschen Prinzipien 
mit den Lehren der andern Schule in der Flugtechnik darf man gewisse Vorteile für die 
Zukunft erwarten. Ks ist sodann sehr interessant, zu sehen, wie weit es Bell auf eigene 
Hand noch bringen wird, was sich ja bald zeigen dürfte. Dienstbach. 



Wettbewerb zur Erlangung einer Vorrichtung zum Messen des 

Winddruckes. 

Das Preisgericht setzte sich zusammen aus folg^-nden Herren : 

1) Dr. Zimmermann. Geh. Oberbaurat im Ministerium der öfTentliclien Arbeiten. 
Berlin, als Vorsitzender. 

2) Herr Booking, Oberingenieur des Rheinischen Dampfkessel-leberwachungs- 
vereins, Düsseldorf. 

Hl Herr Fickermann, Oberingenieur des Norddeutschen Vereins zur reberwacluing 
von Dampfkesseln, llainl)urg. 

4) Herr Dr. von Hasenkamp, Assistent an der deutschen Seewarte in Hamburg. 

5) Herr Heyde, Vertreter der deutschen Gesellschaft für Mechanik und Optik, Dresden. 

6) Herr Jaegrr, (ieh. Regierungsrat im Handflsmiriisleriuni. Berlin. 

7) Herr Kohfahl, Ingenieur, Hamburg. 

8) Herr Müller-Breslau, Geh. Begierungsrat und Professor an der Technischen 
Hochschule, Berlin. 

9^ Herr von Tschudi. Hauptmann im LuflsrhiffcrLalaillon. 

Von den für die engere Wahl in Betracht gekommenen 7 Vorri« htungen iiaben nur 
zwei, die Entwürfe Alpha und B Universal S, den fk'<lingungen gut enlspntchen. Ks 
wurde daraufhin mit Stimmenmehrheit beschlossen: I. die beiden Vorrichtungen 
R Universal S und Alpha gestatten, den Winddruck auf einen Körper für den Fall voll- 
ständig zu bestimmen, daß er sich auf eine .Mitlrlkraft zurückführen läßt, sie sind also 
in theoretischer Beziehung als gleichwertig zu erachten. Das eingereichte Modell 
R Universal S erfüllt aber, wie die Versuche bewiesen haben, die Bedingung der Ein- 

Illustr. Aeronaut. Mittc-il. VIII. Jahrg. 42 
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reirliiin;,' b(triob5ifä1ii?f'r Mixicllf in liöliorem Grade, als das Modfll Alpha. Aus diesem 
Grunde wird dem F.nlwuile K l niversal S der ersle Preis im Betrage von iXKX) Mk. und 
dem Entwürfe Alpha der zweite i'reis im Betrage von iiUÜÜ Mk. zuerkannt. 2. £s ist 
mit den beiden EntwurrsverfiMsem, als welche sich nach BcÖOhang der Umsehllge für 
R Universal S der Torpcdo-Oheringenieur Giessa in Kiel und für Alpha Mechaniker 
U. Fiipf^ in Steglitz und Dr. Ing. Heissner in Hi'ilin er^'ahen. we^en der Anfcrlijrimg 
von Windruckmessern in grötereni Maßstabe m Verbindung zu treten. Uie Abn»essungen 
sollen durch die Anforderung festgelegt werden, daß die Dinckmesser imstande 
sein imis.son, die auf eine (juadratisclie Tafel von 1 m Seitenlinie bei 8 m Schwer« 
punktsabstand vom höchsten Punkte der lIiTthiilhniir di s Druckniessors vom Winde nns- 
geiiblen größten Wirkungen ohne Beschädigung dec Teile aufzunehmen. Ferner sollen 
die Erfnder aufgefordert werden, mit èaa Dradtmesser |e 4 TeraoehakOiper tu liefem 
und »war eine Tafel von 1 ra Seitenlinge, sowie einen Zylinder» einen Kegel and einen 
Wärfei, die einem Quadrat von 1 m SeitenlAnge einbeschrieben sind. Sg. 

Kleinere Mitteilungen. 

ti\tet die Teinperatiirabnahme mit der Höhe bb in 10 km naeh den Ergebnissen 

der În1cni:if iunalen ItallonnufstieK'e liaf lien- Ilofral Hann in Wien einige wirhtifro 
Zu.'>ainnienbleUungen gemacht ii. weldic unsere Kenntnis von der Temperalurverleihing 
in der Atmosphäre erheblich erweitern. Da das Material von etwa 7ÜÜ Aufstiegen be- 
nutzt ist (die Berliner Fahrten bis 1898» etwa 180 internationale Aufstiege und 681 
Sondierl)allon-Anfstiei:e in Trappes), so können die Mittelwerte und die daraus gezogenen 
Schlüsse als recht sicher '^'clten Die Fr^rebnisse der bemannten Falnti n allein stimmen 
mit den aus den Itegislricrballons abgeleiteten vorzüglich übercin, aui ii sUmmen die aus 
den deutschen, französischen und internationalen Aufstiegen gebildeten Temperaturen 
unter einander so j^ui überein. daß man daraus sehr verlä[\lichc mittlere Temperaturen 
für verschiedene Höhen in Mittel-Europa erhält. Sie mögen daher hier mitgeteilt werden : 
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wärmsten und kältesten Monatswertes gebildet und nicht — wie dies Hann für ô, 7 
und 9 km getan hat -~ an langjährige Gebirgsbeobachtungen angeschlossen, aber auch 
diese Zahlen zeigen, wie die Temperatorschwankungen von 2 bis 7 km immer grfißer 

werden und dann wieder abnehmen, t'berraschend ist der jiih- lir I i danfr der vertikalen 
Teinperaturabnalune in verschiedenen Höhenschichten. Während man früher wohl kurz 
sagte, daß in etwa 6 km Höhe der Herbst die relativ wärmste Jahreszeit, der Frühling 
die kUtesle sei, stellt sich jetzt doch der Verlauf als viel verwickelter dar. Die schndlste 
vertikale Temperaturabnahine tritt zwar bis zu 3 km im Frühling ein und fällt bis zu 
7 km :Uif ein niii so früheres Datum, je höher man steigt, ('her 7 km tritt aber das 
Maximum der Tempuralurabnahnie ini Spätsommer und Herbst ein ; hier ist also der 
Herbst keineswegs relativ warm. Eme andere wichtige Frage ist die, ob der Loftkörper 
eines barometrischen Hochdriick{.'<'bieles wärmer ist als der einer Depression. Nach 
Hann sind wenigstens während des Winters in der Hnlenschicht und oberhalb H km 
die burouielnschen Minima wärmer, in der mittleren Schicht die Maxima. Der Tempe- 
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rattufiberschuß in den Maximts erreicht bei 2 — 3 km den hSehsten Betrag mil etwa ö«. 
Das Mittel von 1—10 km scheint einen WflrmeflbersebniS fttr den Lnltk5rper der Anti- 
syklone su eirgeben. Sg; 

tihtac efatea BHtsMUair in dem Dnekendrabt bericbtet Herr Professor Köppen 

u. a. folgendos: Der Rlitv^schlag traf den in seinem gewöhnlichen tä<;Iichen Aufstieg 
befmdlirhen Drachen der Seewarte, der 1?*<>0 in über dem Boden sihweble. und schmolz 
den ganzen in der Lufl heflndltclicn Hailedralit in einer Länge von .SÜlX) m, dicht unter 
dem obersten Auge, an dem der Drachen befestigt war beginnend und bis zur Berfib» 
rungsstelle des Drahtes mit dein Haspel. Da alle Teile des letzteren gut zur Erde 
abgeleitet sind, so liaheti die an deinselbeii iH sohäftiglen Personen nichts hemerkl als 
einen btarken Knall, dem ein Donner und ein feuriger Hegen in der Richtung des 
seratörten Drahtes folgten. Der forlgeRogene Drache ist 17 km von der Drachenstation 
gelandet Zum Fall aas der H6he von 1800 m hat der Drache volle IS'Jb Minuten 
gebraucht, wie si( Ii ans der .Anfzeichnnim des unbeschädigt gelandeten Meteorographs 
erweist. Das ergibt ein«» mittlere fallgesihwindigkeit von nur 'i' » m in der Sekunde, 
bei gleichzeitigem Fortschreiten von 21 m per Sekunde m horizontaler Richtung. 

Seit dem Bestehen der Drachenstation der Seewarte ist dieses der zweite Fall 
der Art. Der erste ereignete sich am 1<). April vorigen Jahres. Damals traf der Blitz 
den Dralit indessen erst mindestens (UK) m unter seinem oberen Ende, und die Schmelzung 
reichte auch nicht ganz hin zum Haspel. Sg. 

Denisehproi.s 25000 frs. fUr Fliigtechnlker. Dem L'Aéronautique vom Juli li»M 
zufolge hat M. Deutsch de la Meurlhe. der 'jiro(^<> Mfleen der Aéronaulik, Herrn 
Archdeacon eine Summe von 20 000 frs. als l'reis liir die Sous-commissiun des expé- 
riences d'aviation de TAérodub zur Verfügung gestellt mit der Bestimmung, daß derselbe 
demjenigen Erfinder eines Flugapparates zufallen solle, der mit Erfolg einen Umilug von 
1 km vollfftbre mit Hilfsmitteln, die er an Bord mit sich führe. ^ 

Der Unfall mit dem Fesselballon „Printania" In Paris. 

Der Unfall des Fesselballons «Printania» am 24. Juli rief in Paris grofte Auf- 
regung hervor und fand in der dortigen Presse eingehende Besprechung. 

Das Freiwerden des Ballons erftdgle in elvira 50 m Höhe, nach dem eine plötzlich 
einfallende Ciewitterbo ihn mit seinen K) Korbinsassen tii«-htig geschüttelt imd auf die 
in der Nähe stehenden Bäume geworfen hatte, durch Urucii des Dynamometers, welcher 
in Höhe des Ringes in die Fesselung eingeschaltet war. 

Der Ballon stieg 12 Minuten lang bis zu einer HOhe, welche der Führer Léon Lair 
auf ef\v;i 'i(HM) rn schätzte. Die alsbaldige AfTnung beider Ventile genügte nicht, dem 
durch AiiKiieb und Sonnenstrahlung oberhalb der Wolkenschicht stark ausgedehnten 
Gas genügenden Abfluß zu verschaffen. Der Fülurer schnitt zwar mit Hilfe eines be- 
herxten Dragoner-Unteroffiziers den Fttllansatz ab, doch konnte diese durchaus richtige, 
aber zu spät zur Ausführung gebrachte Maßnahme nicht mehr verhindern, dafi die HQlle 
fiber dem Äquator riß. Das Gas strömte fast augenblicklich aus. 

Es scheint, daß das Platzen der Hülle, die erst 6 Wochen m (iebraucb, also noch 
siemliefa unversehrt gewesen sein muß, dadurch verschuldet wurde, daß bei dem Herum* 
werfen des Ballons auf den Chauaseebäumeu einige Xetzmaschen rissen, daß sich hier 
die Hülle k irtii durcli die Lücke (juetschte und dem starken Innendruek nachgab. 

Der Abstui/ muß mit erschreckender Geschwindigkeit erfolgt sein, da selbst der 
ha dahin verständig und kaltblütig handehide Führer in diesem AugenbUdc an der 
Rettung versagte. 

Die Stimmung der 9 Mitfahrenden, unter denen sich eine D.ame und ein l^jflhriger 

iCnabe befand'Mi. war zwar verzweifelt, alx r itnmerliin ruhig upd gefaßt. 

Das allnitihliche Nachlassen dei Fallgescliwuidigkeit erweckte wieder Hoffnung. 
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Die leere Hfllle, durch den vertikal von anten wirkenden LuflwidersUuid in oberen 

Teil des \i t < s tt i( htcrartig zmammengefaltet, wirkte ab FalUchirm und verlangsamte 
den Fall su. <l:ir> ili r Ballon /u scincin Absliej,'e im ganzen 18 Minuten gebrauchte. 

Die Insassen liallen Zeit, der Weisung des Führers folgend, in den Ring zu 
klettern. Die Landung erfolgte in Clichy. Nur ein Teilnehmer der Fahrt wurde durch 
Stauchung der Wirbeleiule verletst, die fibrigen suchten dme Hilfe ihre WohanogOL anf. 

Wenn als besonderes Glück der Tmsland hingestellt wird, daf^ die Hülle einen 
Kallsrliirtii bildrtf, so ist ihm nllcnlings die Rettung der 10 Menschen zu verdanken, 
indessen wird sich die HiiUe in allen ähnlichen Fällen ebensu verhallen, weil sie sich 
unter dem Einfluß des aufwärts wirkenden Luftwiderstandes gar nicht anders lagern 
kann. 

Ik'denkliclier sliiiimt der rnisfand. daß die Venlüf so giinzlich versagten. Bei 
derartig eiligem Aufstieg nützt die üHnung des oberen Ventils überhaupt wenig, da der 
auf diesem lastende Luftdruck das Ausströmen des Gases verhindert 

Vielleicht kann ihnlichen UnflUIen dadurch begegnet werden, dal^ der Füllansatz 
rciAbahnartii! eingerichtet wird, SO daß er im Augenblick des Kabelbrucbs sofort weit 
geöffnet werden kann. W. 

Aeronautische Vcreine iiiid Begebenlieileii. 

Ostdeutscher Verein far Luftsohifffshrt. 

Am 28. Juni hielt der Verein seine erste Generalversammlung ab im Hotel 
«Seluvarzer Afllt-r» zu Graudr'iiz. H;ui]itiii;inn v, Kro-jh liiflt ciiii'n sehr fesselnden, mit 
Humor gewürzten Vortrag; Meine Halluiiluhrt OsnaLi uck — Wien, die er am 18. April d. J. 
hei mondloser Nacht und stflrmischem Wetter unternommen hatte. Daran anschließend 
wurden die Satzungen des Vereins bmil-'n und in der nunmehr gedruckten F\issung 
angenonimen. Dt-r Vorsitzondr dos Fahrtenaussrhusses, Hauptmann v. Krogh, teilte 
sodann mit, dali der Üerlmer \ erein für LuftschilTahrl in entgegenkommender Weise 
einen seiner Ballon* dem jungen Verein für die ersten Fahrten sur Verfügung stellen 
wolle und daß Mitte Juli auf eine Auflàhrt gerechnet werden könnte. 

Die zwcilf Vereinssitzung fand am IM). ,hili im Hotel 'Königlicher Hof» in Graiidenz 
statt. Der Vorsitzende, Major Moedc-beck, teilte zunächst mit, dab sich 4-i neue 
Mitglieder zum Eintritt in den Verein gemeldet hätten, sodaß dessen Mitgliederzahl somit 
auf 67 angewachsen seL Darauf sprach zunächst Hauptmann v. Krogh über das 
Technisrhe der ersten V'ereinsnihrl am 17. luli von Graudenz nach Piorkowo (Gouv. 
Fli>zk in Hur>land. Anscbliefiend daran s< liilderlc Hauptmann Mathos die Eindrücke 
nnd l'.rlebnissc jener Ballonfahrt, die er unter Führung von Herrn Hauptmann v. Krogh 
im Verein mit Herrn Regierongaassessor Schwendf aus Königsberg und Herrn Ober- 
leutnant Witte im Ballon <Süring> ausgeführt hatte. 

Hie inferespanlen Ausfülirun'^'en dis Vorl ragenden wurden durch I.ic iitbild<'r, die 
vor, während und nach der Fahrt aufgenommen waren, illustriert und fanden vielen 
Beifiill. U. a. hatte Herr Hauptmann Mathes auch eine sehr hübsche Aufnahme der 
Stadt Briesen wahrend der Fahrt gemacht in ihrer malerischen Lage östlich des 
Schlof^sces und des Friedecksees. Sehr spannend waren die Erlebnisse in Rußland 
sellist. wo die Lnftfahrcr stdir freundlich aufgenommen, aber erst nach längerem Warten 
über die Grenze gelassen wurden. 

Am IB. August versammelte sich der Verein im «Schwarzen Adler» zu Qraudens. 
Seine Exzellenz (îeiieral der Infanterie v. Braunschweig, kommandierender 
(jem.ral d< s X\ il. Armeek'iri»' wurde znm Eh ren m i l gl i ed e des Vereins erw'äli't, 
Aul>eidem lagen lö neue Eiiitritlsmcldungeii vor, sodaß der Verein nunmehr 82 Mit- 
glieder zählt. Herr Hauptmann Wehrle sprach zunächst fiber d«i Unfall mit dem 
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Feäselballun in Paris, indem er sachgemäß die Lrsaclien darlegte, und das Verhalten 
der Insassen einer Kritik nnterzof, bei der der Lnftschiffer Liur und ein Dragoner 

lobeiiil hervorgehoben wurden. Darauf schiMcrIe Herr Leutnant Karsten 1 die zweite 
Halloiifahrt des Vereins von fiiaudenz nndi Tliom. die ;un 27, luli unter Leitung von 
Herrn Hauptmann v. Krugh und Beteiligung von Herrn Fabriishesttzer Schulz und 
Herrn RilterfaUdbeùtser Riebold statt&uML Zam Schlaft erk&Me der Vorsitzende, .Major 
Moedebeck, die KonstmktiiMi des Luftschiflès der Lebandys, ersählte unter VorfQhnmg 
von LicJitbildern dessen bislierige Erfolge und bcriehtete über die an dem neuen 
Lebaudy II angebrachten \'erl>esseriin*;en, welche für liX)4 weitere Resultate erhofTen 
lassen. Die Bestellung eines eigenen Vereinsballons von l-WO cbm wurde von der Ver- 
sammlung beschlossen. Die Kosten werden darch Anteilscheine gedeckt werden. Von 
einer Anzahl Graudenzer Mitglieder wurde n nach diesem Beschlnß in kurzer Zeit fiOODMk. 
gezeichnet, sodaß die Beslellunu' des niilions hei der Firma Riedinger in Augsbnrj; sofort 
erfolgen konnte in der Erwartung, daß der Fehlbetrag noch durch weitere Zeichnungen 
eingeben wird. Die Fahrten mit dem eigenen Vereinsballon sollen noch in diesem Herbst 
beginnen. 

Die dritte Vereinsfalirl fand am 30. Juli von Thorn aus statt. Führer Leutnant 
Schuhmacher (Inf.-Regt. 17G), Mitfahrender Hauptmann T e x l o r (Pionier-Battaillon 17). 
Nachdem eine Höhe von 2500 m erreicht war, mußte die Landung in der Nihe von Kolo 
(Gouvernement Kaiisch) erfolgen. Die Lnftfahrer wurden sehr freundlich anj^^enoinmen 
und kamen ohne Schwierigkeiten nach Thom zurSck. %f 

Bibliographie und Literaturberichi 

Aëronautik. 

Ignaz DIekl, Olu rkoivinnMSiu im K. K. l'atentatnte zur EfTektberechniin*^ von Flugvor- 
richtungen, mit '21 in den Text gedruckten Abbildungen. Wien liKM-. Spiel- 
hagen u. Sehurich. 43 Seiten, 17X86 cm. Preis 3 Mk. 
Verfasser sucht die Darlegungen des Oberingenieurs F. Gerstner und des Ingenieurs 
A. Budau. die in der Zeitschrift des österreichischen Ingenieur- und Architiktcnvereins 
publiziert wurden, in sachlicher Weise zu berichtigen. Die .\rbeit ist streng wissen- 
schaftlich gehalten und dazu angetan, in die heute noch so unklaxen Verhiltnisse der 
Flugmaschine eine bessere Erkenntnis zu tragen. ^ 

Tb. Fanek-BrentaiM». Die Entdeckung des Gesetzes und der Bedingungen der Luft- 
schillkhrt, mit 7 lUnstrationstafeln im Text. Aus dem Französischen übersetzt 
von A. von Prollins, (Ihefrediikleur der dentsrhen Technischen Rundschau, 
Berlin DH>i. Verlag deutsche Technische Rundschau, U. m. b. H. 30. Seiten. 
10 X 23 cm. 

Man wihnt sich 50 Jahre zurflck, wenn man diese konfusen Anschauung«! über 

die Luftsrhiffalirt und diese allhekunnlen fJeheimnisse durchliest. Es ist eine Erfinder- 
Broschüre in des Wortes iiiielster Hedeutuntr. der rnan nur vom Standpunkte des Iliiniors 
aus einigen Wert abgewinnen kann. Die abgebildete At'rojacht, die Aerojolle und das 
lenkbare Luftschiff sind antidnvilianiache wunderbare Gestalten. Wir haben uns oBén 
gestanden gewundert darühw, daß ein deutscher technischer Verlag ein derartiges 
Skriptum ins Deutsche übersetzen l&ftt. %f 

F« Fteber, capitaine d*artillerie. Les progrès de ràviatimi depuis 1891 par le vol 
plané avec 44 figures dans le texte. Extrait de la Revue d'artillerie. Mars 1904. 
Berger-Levrault & C'5 éditeurs. Paris. Nancy. ô3 Seiten. I î x cm. Preis 2 Fr. 
Der Verfasser gibt eine lebendig und klar geschriebene /iisainnienfassung aller 
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Knnitflugrenacbe, von Otto LUienttml» dem Schöpfer desselben, angefangen bis aal die 

jüngsten vom Verfasser selbst, von Archdeacon, Langley, Wright und anderen. Die 
Broschüre ist jt dem Interessenten zur AnschafTunt; durchaus zu enipfelilen als über- 
sichtliches reicli illustriertes Buch, das geeignet ist, schnell zu orientieren. t9 



OrsB» Hanptnutmi im Lunschilferbataillon. Der Luftballon im Dienste des Heeres nnd der 

Wissenschaft, f'iohhardshngen. Hof-Verlagabttchhandlong J. 6. Manrer^relner 

Nachfül'jpr. :W ^^citen. 13X20 rm. 
Die Broscliiire bietet eine populär geschriebene allgemeine Übersicht über die 
Entwickelnng des Luftballons im Heeresdienste seit der Erfindong. Sie spricht sieh 
wann für die Förderun;: des LuftschilTes aus und weist auf den großen Wt-: ' Inn. den 
der Ballon der wissenschaftlichen Erforschung der Atmosphère geleistet hat. ^ 



M. L. UmAÊB, Lauréat de Tlnstititut, Professeur adjoint de Thysiiiue à la Faculté des 
Sciences Université de Bordeaux» Faculté des Sciences année 1903— 190lw 

Lcriins sur La Navigation Arrienne (Râlions sph<'Ti<|iu-s. — Aérostation mili- 
taire. — Aerostation scicntiliqiie. — AéronauliqiU' maritime — Hallons 
dirigeables;. Paris. V*e Ch. Dunod éditeur. Als .Manuskript gedruckt, 
TOi Seiten, 20 X SB cm und 10 Anhänge mit 105 Seiten, 18S Figuren. 
Das vor uns liegende umfanfircidif Werk bildet eine eingehende Vorlesung über 
die aërostatische Luftschiffahrt. Das Buch gewinnt an Wert dadurch, daß der Verfasser 
nicht allein die besten zugänglichen Quellen und zwar hauptsächlich französische und 
deutsche benutzt faat^ sondern auch Quellen, die nidit veröffentlicht und nicht bekannt 
sind, und daf> er schließlich selbst, als Physiker, hier und da eigene ErläntiTungcn liiti- 
lugefü'jf liaf. Ks bildet kurz charakterisiert das ausführlichste in franzüsi-i In i Sprache 
erschienene Handbuch der LuflschilTahrt. Der reichhaltige Stoff zerfiilll ui eine Lin- 
leitm^ 7 Kapitel, 10 Anhänge und 39 Tabelle Der Inhalt wird am besten durch di« 
hi«r folgenden Kapitelfiberaichten wiedergegeben: Introduction. Aperçu sur rhtstoire 
de la navigation ai'rienne. 

1. Stati(|ue et dynamique des ballons à volume maximum constant. Lois de 
Meusnier. 

II. La technique des ballons. 

III. Les ballons à volume maximum variable. Lois des Meusnier-Renard. 

IV. L'arrnstation rntlii'iirf. 

V, L'aérosLation scienlilique. 
YI. L'aérostation maritime. 
VIL Ballons dirigeables. 
Unter den AnhSn^jen seien hf^soiirltMS horv^rf^ehoben: 

Annexe L\. Tensionsautour d un point de l'enveloppe d'un ballon sphérique. 
Annexe X. Calculs des fdets des ballons sphériques. 
In vieler Hinsicht erinnert das Buch an Moedebecks Taschenbuch fttr Flugtechniker, 
welches für di*» Kapitel II, IV und VII ebenso wie das Werk Assttiann-Herson für Kapitel T 
vielfach benutzt worden ist. Sehr ausführlich ist am h der ürachonballon v. Parseval- 
Sigsfeid und das deutsche Exerzierreglement für Luttschifl'cr wiedergegeben. Der Ver- 
tägam hat mit großen Fleiße und guter Sachkenntnis eine ohne Zweifel vortreOliche 
Vorlesung Ober die Luttschiffahrt gehalten. ^ 

BoUetiuo üella Soi-ietà Aeronuutica Italluuu. Lugliu IfUi. Roma. Tip. operaja KomauA 
cooperativa. 16 Seiten, 19X27 cm. 

^lil dem neuen LuftschilTervercin erscheint sumit in Italien wiederum eine 
a«'n<nautisclie Zeitschrift. Das »T^te Heft greift natürlich zurtirk auf Herichte aus dem 
Vereinsleben und aus den aeronautischen Vorkommnissen. Aus Italien bringt es uns 
femer dis Beschreibung teilweise auch mit Abbildung der Luftschiffe von Franinetti, 
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Pacini und Giuliani, über deren Wert man recht dteptiaeh denken darf. I eervi vdanti 

e la ni' tforold'^'ia — F.sprisizioni — rnnc<irsi — conjrressi — \r ulliine asscensioni libère 
in Italia uad Cronaca beschlitlien den Inbait des Heftes, das übrigens durch Beigabe 
eines recht guten Ballonbildes von Rom in PhotoUthographie geschmöckt ist. %f 

Major B. Baden-Powell, Ar-rnpinne Experiments aus Knowledge and Scientific news. July 
190*. 3 Seilen, 23 x 30 cm. 
Der Verfasser beschrcibl seine Versuche mit einem mil Flugfliiclien versehenen 
leichten Boot, das von einer GleitJUlche in einen See hinabfliegt Dem Artikel sind 
4 gute Abbildungen beigefügt. 

U. W. L. Moedebeck, Major. Das Lutlsclutr aus € Deutsche Monatsschrifl für das gesamte 
Leben der Gegenwart». Juni 1904. Berlin, A. Duneker. 8 Seiten, 18 X S4 cm. 

Die Arbeit «tibi eine kurze Ileantwortung der Frage, warum sich das Luftschiff 
erst in heuti-^er Zeit ei^tu- ki In konnte, was erreicht ist und welche Schwierigkeiten 

beim Bau von LuftseliillVn auftreten. 

À* de tjuenahi : i'hi r dif synoptischen Wolkenbeobachtnnfren der intfrnationaleii Kom- 
mission fur wissensciiafthclie LuflschilTahrt. Meteor. Zeitsclir. 21, S. 3Iü — 328. 
1904. 

Berichtet über die Art dieser Beobachtungen uiul /* i-^t ihre Wichtigkeit an den 

Verhältnissen des 9. Januar liH)3. wo einer hcrannahemleii Depression eine Fuîinphasf, 
d. h. ein Gebiet mit sich aullüsenden Wolken voranging. — AuGerdein wird auf die 
Bedeutung von Feuchtigkeitsanfzeichnungen durch H(.>gi8triGrt)al]ons hingewiesen. 

EL Vanderlhulen : l'"tude complémentaire sur la Turirchc des cirrus dans les zones de 
haute pies.sioii. Annuaire méléor. ^Belgique) pour ll>U-4. Bruxelles 190-t. 27 S. 8". 
Genaue Studien über die Richtung der Grren bei verschiedenen Wetterhigen; die 
Hauptarbeit hierOber ist im Annuaire für 1903 erschienen. 

J. Heçjfokj : Zur jährlichen und liiijlicheii l'eriode der Wolkengesdiwindigkeil. Meteor. 
Zeitschr. 31, S. 220—288. 1904. 

Aus n hüivon Messuii<:< ii glaulit der Verfasser den Schluß ziehen zu können, daß 
das tiiwliclie Maximum der Win î ■ s* liWimli^kfit bis in die Region d«>r höchsten Wolken 
auf 2 Uhr nachmittags fällt. Line Ausnahme hiervon bilden die unleren Wolken im 
Sommer mit einem Maximum um 7 Uhr Irtth. 

W» Wundt : Hatoiin trisrhc Teildepressionen und ihre wellenförmi^re .Vufeinanderfolge. 

Abhandi. des Konigl. Aleleor. Preuß. Instituts. Band 11 Nr. ö, 2Ô S., 3 Taf. 
(1904). 4«. 

Zeigt, wie man sich eine Teildepression durch Superposition mehrerer Zyklonen 
entstanden di iikc'n kann, und wie sich dadurch gewisse Luftdruck- und Windverh.Hllnisse 
in Teildepressionen erklären lassen. Auch der wellenförmige Verlauf der Böen tritt bei 
solcher Darstellung deutlich hervor. 

J. Elhter und 11. (Heitel: Uber eine verbesserte Form des Zinkkugelphotometers zur 
Bestimmung der ultravioletten Sonnenstrahlnng. Physik. Zeitschr. 6, S. 238~-242. 

v.m. 

Di.' I'.isenschaft cituT elektrischen amalgamierten Zinkku-^'el, bei f^eslrahhing nega- 
tive Elektrizität abzugeben, ist schon 1ÖÜ2 von den Verfassern zur Konstruktion eines 
Photometers benutzt worden. Da hiervon auch schon im Ballon Gebrauch gemacht ist, 
so verdient hervorgehoben zu werden, daft der Apparat jetzt in eine sehr bequeme und 
leicht transportable Form gebracht ist. 
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L* Weber: Wind und Wetter, ö Vorträge über die Grundlagen und wichtigeren Aufi^aben 
der Meteorologie. Leipzig ^Teubncr) 1904. V, 130 S. 8». 12V«X1«V« cm, 
Preis 1 JL 

Diese in den Kieler Volkshoehsehulkurscn gehaltenen Vorträge geben einen sehr 
piilen t'l)crl)liek über die gesrhirhtlichen und physikalischen Griintllatien der Wetterkunde. 
Ein besonderer Vortrag behandeil Drachen- und liallunbeübachtungen. Die dort enl- 
wickelte Mechanik des Drachenftuges wird auch der Faclunaiin mit Interesse lesen. — 
Das kleine Bach bildet Heft Nr. &6 der Sammlnng «Ana Natnr and Geisleswelt». Sg. 

Th. Scbeimpflugf K. und K. Hauptmann. Ueber Drachenverwendung zur See. Aus den 
Mitteilungen ans dem Gebiete des Seewesens 1904. Heft IV, V. 48 Seiten, 

IBX -! ( rn mit vielen Abbildungen. 
Die Arbeit ist unseres Wissens die erste, welche die Verwendung von Drach« n 
zur See umfassend zur Darstellung bringt. Da sie für ein uneingeweihtes Lesepublikuni 
der österreichischen Marine {gerechnet war, mußte der Verfasser natOrlich auch auf das 

allgemein Wissenswerte der Drachentheorie und die heim Heben in Retracht kommenden 
Kraft- iiml f iriifM nverhältnisse zurückgreifen. Der Absi lmitt iiIkt die Handhahunt; der 
Drachen nimmt speziell Bezug auf die Verhältnisse der österreichisch-ungarischen Küsten 
am adriatischen Meere. 9 

La eonqn^te de Tnir, Organe de vuljiarisation aéronautique, paraissant le l*""" et le 1.5 
de chaque mois. Parois, Saint Gilles -tl. Bruxelles. 4 Seiten, 32 X :VJ cm. 
Vor uns liegt eine belgische aëKmaatîsdie Zeitung. Der Inhalt ist populär ge- 
halten, indem er xumeist Begebenheiten von Ballonfahrten und Neuerungen in der 
Ballontechnik, letztere mit Ablnidnngen, bringt t9 

Oatieiitsdier Verds fttr Lollsehiflbhrt in Graudenz. Satzungen, Bacherverzeichnis, 
Mitgliederverzeichnis l!M)i und Fahrtbestimmungen sind im Druck erschienen 
und vom Vorstande zu bezieben. 

Boeieta Aeronantle» Itallana, Statuto sociale, Regolamento della Sodeta. Blenco dei soci 
al 10 f;iu<rn<> UK)4 und Istruzioni per le ascensioni libère sind erschienen und 
vom Vorstände zu bezieben. 

fiOnis Godard, Ingénieur aéronante-constructeur. Aéroetation civile et militaire. Bureaux 
90 me Legendre. Paris (17). Neuer Katalog mit Preisverzeichnis. 

Fail nmdeln. Über das jetzige Stadium des lenkbaren Luftschiffes. Mit 24 Abbildungen, 
48 Seiten 13X20 cm. Leipzig. Grethlein & Co. 1904. Preis 1,50 Mk. 

Der Altimister des lenkbaren liiiftschilTes, Paul Haenlein. tritt in vorlief!ender 
Broschüre mit einer Anleitung zum Bau eines Luftschiffes auf, der er natürlich ein 
Fahrzeug nach seinen Ideen konstruirt zugrunde legt. Die Broschüre ist lehrreich fOr 
alle die, welche sich eine Vorstellung davon machen möchten, wie man zu Werke gehen 

muß, um ein LuftscliifT zu erbauen. A'ili litli , sind des Verfassers Darlegun-ien über 
den F'orlfall des Hallonet'< und dessen Krsat/. durch Zuführung von Luft in das Ballon- 
gas. Diese Idee muß der bekannte Konstrukteur unbedingt fallen lassen. 9 

Die RedaÂitOH hält sich tticAi für verantwortUck für den wissensckaftlickem 
Inkalt der mii Namen versehenen AiiH^l. 

jfUe XecUfe wréeAaÛgn; Mlmise jktseûge nur mii Ctueilenangabi gwshUiid. 

IH0 XêdKÂHni, 
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KomroiBRionsTcrlK Ton KARL J. TROBNCR, Stratiborg. 



IllustriPte llittheilungen 

fahrt Her.iu8?>î>r. von Ile im. M oedebeck. 
Jahrgang 1897. 8 Hofto Jl> 4.— 

Iliustrirte Aeronautische Mittheilungen. 

JahrK«uig l«88 u. IStÜl. Jo 4 H.<fto 

pro Jahr^T- 6- — 
, 1900. 4 U.'ft.' nobst 1 Sonder- 
heft JL 6.— 
, 1901 u 1902. Je 4 Hefte 

pro Jahrtl^. JL 10.— 

1908. 12 Hofto 12- 



The Aiiit()oiiTif.u Jihb.\.u. 

A QUAF^TKRLY Illustrated Magazine, 
published under the auspices of the 
Aeronautical Suciely of Great Britain, 
containiiijf information on Balloons, 
Flying Machines, Kites, and all matters 
bearing on the subject of the Navigation 

of the Air. 

Price oite Shilling. 

Messrs. Kino, Scll a Railton, 

*. BOLT COURT. FLEtT BjnttT. LoNDON. Ï. 0. 




Drachenballons 

• System 
Parscval-Siegsfeld 

Patentirt 
in alien Culturländern. 

beinlhrtf sttirmsichrre Special- 
rimittruction filr jetie Wind- 
(jej<chiritidigheit. — Vertren- 
dunçi für militärische Ztceckf 
Il ml »ifteorologiitche Registri- 
rungen bei ruhiger und b«- 
tregter Luft. 

Kugelballons. 

Ballonstoffe. 



Anfertigung von Ballons 
nach eingesandten Skizzen. 



yius meinem £njtschi||ertagebnche. 

Aufzeichnungen 

von Franz IHntorstoIs.ser, 

Hauptmann im k. u. k. riifanti-ric-Uf-jtiinpnt Wt 

VerlagsbncbhandlunK J. A. Pelar (H. Czemy), 
Rieixdw, Ualizien. 

ProiM: 4 Kronen. 



Das plugschiff 

das schnellste Wa.s.serrahr/.euir zur Ver- 
mittlunir des l'ebererunsTes von der 
Wasser- zur LuftsehifTahrt. 

Nebst einem Anhang: 
Kntwurf und liereclinuntr der sieh in 
solelier Folçe row selbst ersrebendcn 
Fluf^maschiue. 

Von 

Gustav Koch, 

Aëronaut und Fluftechniker. 

Gr. 8", 31 Seiten, mit 7 Tafeln, Mk. I. — . 
Zu bezirlicn von 

Karl I. trflbner, Verlagsbuchhandlung, 
Strassburfl I.CIs. 
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Verlag tw KABL J. TBCBNER In Stntftbwg. 

ßdträgc }Hï \}W\\i ict fifir» ;Atmof;il)ärc. 

Zeitschrift für die wissenschaftliche Erforschung 

der höheren Luftschichten. 

Im Ziisainmenhange mit deo VerÖlTenUichungen der Internationalen 
Kommission für wissenschaftliche LuftschifTahrl 

herausgegeben von 
R, ÂSSMANN and H. HeRQESELL. 



Das vor kurzem prschicncnc 1. FIcH <! s I. Haadei enthält folgende Beitr&ge: 
U. Uergesell, Drachciiaufsüege auf übin lioden^ee. 

R. Aftamann, Ein Jahr simultaiier Drmehenaafoti^e in Berlin und Hamburg. 
A. de Quervain, Ober die Beetimmnng der Bahn eines Registrierballons am inter- 
nationalen Aufstieg vom 2. Juli t!)03 in Strafiburg. 

Rio Heitrâjrn zur Physik der freien Alinosphärt» - worden in zwang- 
losen Ili'tlon crsclieinen. Ktwa dreiilifî Dnickbn^joii biMcn einen IJatid init 
besonderem Tilel, InlialLsyerzeichnia und llegister. Preis des Bandes tür die 
Abonnenten Mk. 15. — . Die Hefte werden auch einzeln abgegdb«n zu ent- 
sprechend höheren Einzelpreisen. 



Verlag von 



I, JRgerstraRe 73. Bwlto 



rFcusolieii l>o.oli 

zum prakldaelMa 0«braiich für 

Flugteohniker und Lufftsohiffffep 

uuler .UitwirkuDg von 

Ingenieur O. OlUMrafte, Dr. B. BBlAeB, K. o. K. Hauptmann H. HMniM, Professor Dr. W. 
XOppen, Professor Dr. V. Kremsor, Dr. W. Kntta, Intrenieur O. LiUenthal (f. Tro- 
fessor Dr. A. MletbOi Professor iJr. K. MftUaahoff uml K. u. K. (iberleutnant J. StAUber 

b«trb«it«t and hertoagsKelMn von 

II Onnau II W. f^. ilfoedeb4u*k, 

Miyor U l i ArtjUcru-Uflizicr vom Phitz in (iraudenz. 

Zweite gtozlieh verbesserte, uingearbeiteti- und vt-rmehrte Autlai^e. äSH Trxtseiten mit 146 Ahbil- 
dnngen und 1 Tafel, elegant <;)'l)un(i<-n. Preis Mark 10.—. 

Inhalt: l'as Gas. - Di«; Pliysik der Alinosiiliärc M< te(trfilfv„'isf |„' lU-nhachtungi'n bfi 
liallotifahilen umi denn Hearbeiliinjî. — Die Hallordeclunk. — l>raclu n und FalUr hirnie. — Das 
Dallonfahren. — Flugteclmisrlie Photographie. — liallonplio(o«raiMnictrie. — Mililär-Liitlsi lud- 
(ahrL — Der Tierflug. — Der KuDSlflug. — Luftschiffe. — Dynamische Luflscbifle. — Moloren. — 
Die Luftschrauben. — Afironautisch-Technisches Lexikon. — Vereinsnachrtchten. — Tabellen, 
Formeln, ni'/.e|it«-. 

l)as Tasihi'iilmch ist ein in sfiii»r Art iirizijr «lnstffiendfs atTonautisL-ht-s Lehr- und AuskiHiftsluich. 
weli'lifs nii ht allein fiir l.utt>< i)itT<T von {(. rut, swiuirrn auch für HiMiotliokm und Krdaktioni'ti, fiir i i< ii'iirtc, 
Utflztero, Iiii;<<Mi<'ure, Fatent&n wallte, Krtiuder. kurzum l'iir alio, Jie Interesse fitr die Luitschiffiibrt beäitMn, 
unenthohrhcii wird, sobsld si« die bmtigen mwotiantiseiini Bestrebangen verstehni Imsv. sieh selbst io solehm 

betiitjgiMi utilUrt. 

DtA Uuoh ist dareh jsd« BBSbhsadlaag, sowie direkt von der Verlanshandluti); zw beziehen. 
Berlin W, 



W. U. KWs Yerlag. 



Gasballon 

700 cbm fassend, neu, mit S&mtlichen Zubehör, 
besonderer Umstände halber sehr preiswert zu 
verkaufen. Offerten unt. H. 140 an Haasenstein 
& Veglra;, Dreadea. 



LÂERONÂUTE 

Riilh'thi niensiifl illustré de la Sm-iét^ 
hrauçalse de liarigHtlou aérienae. 
RllDACTION ET BUREAUX: 

10b BüBSB LA FànintBi^ rjuas. 



■ Mi' eim-r Ueila^îe der V- rl i - ;!«Mrl.handlun'^ K.iRL J. TUrBNKR, Sfraßburir, betreffend 
die neue Zeitschrift „Beitrüge zur Piiywlk der freiCM AtmoMphAre"» _ 

a. D>jtaM-SfbMk««. «ifMrtvf DigiiLiod by Gopgle 



VIII. Jahrgang. 



November 1904. 





11. Heft. 




Deiitselio Z(nts(*]irift fin* Liiftschiffahrt. 

Organ d(!s deuLschen Luflsclii (Ter- Verbandes und des Wiener Flugtechnischen Vereins. 

Moiiatsliefte 

fflr alle Interessen der Flugtechnik mit ihren llnlfswissensclmften, 
für aëronantisclie hnlustrie und ünternehninngen. 

Chefredakteur: K. NEÖREUTHER, Generahïiajor z. D. 



Inhalt: Luftachi CfliautPii und Luftschiffversnchr: Dor Ballon Lebamly. — Aeroniuti sehe Thotn- 
graphi«*, HilfswissenschafliMi ninl I n sl ru ni en to: Kinfachc FornrohrabIr-iunK für Thormonioter, vi>n K. v. liassn^. 

— Flu^technik und .\rrunaulisc li<- Miiüchinon: Die physikalisi-hon ürundliu;<>ii dos ballonfrcipti Fluges, von Raimund 
Nimführ, Wien. — Kleinero MittoilunRcn: Rallye- Kallon. — Spellcrinis Ballonfahrt über dio Borner Alpen. — 
('nelüoksfall bei oint-r niilitäriaohon T.uflschiirorübunif bei .StnhlwoißpnbnrK. — Aöronautische Tereino und Bo- 
ge bon h ei ton: Bericht übi>r dio 4. Konfi-renz ilor intornationalen Kommission für wissou»i-hafllii'he LuftschilTahrl in St. 
PetersburK vom August bis H. .Septonibor VJOi. Herlim-r Vero.n für Luflsi hiirahrt. — Wii ner Flujrtochnisoher Verein. 

— Sooiet« Aeronautica Ilaliana. — Patent- unil tîebraunhsmusterstihaii in tier I.uflsi-hitTahrt. — Bibliographie und Lile- 
ratnrbericht Ai-ronaiitik. — Meteorologie. — Humor. 



Slraßbiirg, iMUnslerplal/ 9. 
Küinraissiunsverla^ von Karl J. Trilbner 

1904. 



Preis des Jahrgangs (12 Hcflei Jt 12. — . 
Unter Kreuzband direlct innerhalb DoutschlancI und Oesterrüioh-lInKarn Ji 1.3.20. nach andern 
Ländern d«;s Weilposlvereins Jlf. 13.S0. fc'.inzel()reis für j«'des Heft ul 1.00. 
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MniiUHkriplc' sonde iiinn ^'orailitisl :in <las R^daktiunsbüroiui : Miiitclii'ii, <<iib«l8WnrPr- 

iiliMMli 17, Gartenbau* 1 
AlMnnomeiltM inul geMOllttftli<*h<^ CjCHUOIlO iiinimt ih r K'Miniiii'^'-ioim-Vr'rla;: cIlt 

<Mitteilun;:<-n> Karl J. Trttbner, SlruMMburg 1. K., MUnstrrplut/ U, cntgig* ii. 
IniK'nite besorgt die Druckerei von 91. Dii1II«nl-fl«hiinlM»rfir, fltr»MMbnrK <• K.f 

T!iom:iitii>.'_';issc lit. 




„Berliier Vereia fur Luftecbifabrt." 

•Mil» t. Ml Ofttitnirttr. 38. TelepliMi*tat IV, Nr. IHI. 

Vorstand : 

TorsitsABder: iMlVt ProlMior, Oohelnar Be^*- 
mnfirat. B«rliii NW. 40, Kroniviaanraror S |ii 

Telephon-Amt II, Nr. 3253. 

Stell verti et. r des V i s j t r o m de ii : ». Ttchudi, 

Hauptmaan und Lehrer itii I.iift.*rhiffer-Hat*ill.«ii, 
Keiiiick« ndorf W. b. Berlin, ( ult^idi. -Übungsplatz, 
Telephon-Amt Reinickendorf 158 (Nebenanschluß). 
Schriftr&hrer: IIIMfiadt, Ol» rlontnant im Luft- 
Schiffer-Batnilloii. Berlin .\. tv>, SMstnaM 61. 
Telephon-Amt Kelnii^^liondorf 158. 

Stellrertreter des Schrirtrubr<-ra: SIHm, l'ruf. 
Dr. Bhil., Abtailnngs-Vorateher im MoteorolodMiira 
iDMtot, Frieden*« bei Berlin, RtiMtetrene i,». 

V Or • i t z 0 II d >• r dos F u h r t !■ n a u sec h n s s es : 
V. Hehler, liaii|itiiianii mu! Komiiagniechef im Luft- 
■cbiffi'r-Bataillnii. rii.irlotri'iiliurir. SpuidMieretr. 8. 
Tolepbon*Aiut Charlottünburg -1022. 

Seketme Itter: lUdmi« tnimritt. Fkhiikb«ritMr, 
Barila Sjll Dieadmerstrane )S& Telephdii*Aait 
IV, Nr. 9779 

> t .>l 1 T t-r t r.-t «r d. Sch atz, iin' i s t !■ 1 V : Olto Broecking 
liittmeister a. D., Charlottuuburg, Savigii^plutz 5. 

FakrtenainMlram : 

Torsi txender: Hiiiiptmitnn «. Kchler. 
Stellvertreter: Oberleutnaat MI. 
Schatzmeister: Mckwi tiaimwlti. 

I!i'flnkti«>Msnns.sehnss : 

VorM t zendor : Hauptmuiiii V. Tsckedl. 
Stell Vertreter: Obt-ileutriaiit Hlidcbraadt 
Mit«U«der: Dr. Sfrlaf, Lite rat FNTttir. 

HU»'lien«*nvnIt«'r : 

Gearge, Obt-rloutnant im Luftschiffcr-Hataillun, K- iulckun- 
dorf W.. Kaaerna des Laftacbiffar-ilataiUoua. 
TeIe|»hon-Ant IMniekendorf 158. 


vOst^eutKcber Verein für LuftsThifaliil" 

teecllftlttelle: Graadeaz. ScbahBMitnInsM M. 

rffh-phoii -1 -A. 

VoiNlaïul : 

VnrhitTK-ndcr: Moedebeck, Mitj"r und Artillerie- 

UfSsier tom l'Iatz. (irau.l. hü. I,iii<|i iiHtraf>o 23. 
Stellrertreter des Vorsitzenden; KIbaaet, F.r>t<'r 

BBnrernieister. (iraudenz, l'olilniannstralie KJ. 
.Schriftrahror: Hathea, Hauptmann u. Comp.-t.'hef 

im lafantorio- Hoirimont 141f tiraudooa, Rhedoner- 

atrak 22. 

Stellvertreter des Se hri ft f Ahrera: KaMpBHia, 

Pkbrikbesitzer. Rhedener^trai^o 12. 
S c II a t / m e i s ter : tIniNMnb Bankdirektor, PelilinanD« 

>tr8rîe îi. 

.Stollvertr"ter i\< s .Se li a t n m <| i i^tera: lllcl, KàMt' 

mann, .Srlitiiuiuii-hcr^tralje l'i. 
Bib 1 i ■< t h k a r n II d Archivar: Aager, Geh. Rotr.-Rat« 
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Luftscliiffbauten und LiiftschiiTvcrsuclio. 



Der Ballon Lebaudy. 

Ein Unfall, allerdings ohne schwere Folgen, hat für einige Zeit die 
neue Versuthsreüie untcrbroclien, welche der Ballon der Brüder Lebandy 
in der Hauhalle zu Moisson unternommen hatte. Die Versuche waren um 
so anregender, als der Ballon und sein Zubehör verschiedene Änderungen 
erfahren hatten, die nicht auf Krhöhung der Geschwindigkeit, sondern auf 
Verbessenmgen seiner Grundeigenschaflen gerichtet waren. Darunter i.sl zu 
verstehen die Fähigkeil, unter guten (îleichgewichts- und Lenkungsvcrhiill- 
nissen sich lange in der Schwebe zu halten, was ihn beräliigcn soll, mit 
größerer Sicherheit lange Fahrten zu machen, welche das Ziel des Krbaucrs 




Ingenieur .lidliot zu sein scheinen. Von diesem Gesichtspunkt aus hatte 
«le Jaune > in den vorhergehenden Versuchszeiten seine Proben gemacht. 
In seiner ««rsten Form hat er nicht weniger als HH Fahrten gemacht, wobei 
er nur einmal in schlimme Lage kam. Die Fahrldauer hat 1 Std. 3(i .Min., 
l Std. 41 Min., 2 Std. US .Min. mit Fahrtlängen von 37, 62 und 98 km 
erreicht. Es sind dies bemerkenswerte Ergebnisse, wie sie kein Lenkbarer 
vorher zuwege gebracht hat. Es ist auüerdem zu beachten, dal? es sich 
hier nicht um eine vereinzelte eines schönen Tages unter günstigen Um- 
ständen vollbracht(; Leistung handelt, sondern um eine dauernde Handhabung 
und vielfach wie<lerholle Erprobungen. Es war daher berechtigt. Hoffnungen 
auf die Vervollkominimgcn des - Lebaudy modele 1901 > zu setzen, den 
wir kurz «Lebaudy II.» nermen wollen. Gelegentlich der durch die 
langen vorhergegangenen Dienste nötig gewordenen Erneuerung der Ballon- 
hülle wurde deren Fassungsraum von 2300 cbm auf 2600 cbm vergriillert. 
Zu diesem Zweck hat man sich darauf beschränkt, ohne den Durchmesser 
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von 9,8 m zu vergrnlJcni mid ohne 
den Ballon wesentlich zu verlängern, 
nur de.><sen rück wärt ipes zugespitztes 
Ende durch eine elli|»tische Ahrundung 
zu er.setzen. Die Hülle hat hiernach 
jetzt 1300 (|m Oherfläclie und wiegt 
:')')() kg. Der StolT, aus dem sie he- 
.'^tcht, ist wieder der doppelte mit 
Kautschuk behandelte HaumwollstolT von 
der bezeichnenden gelben Farbe, doch 
wurde die Innenseile mit noch einer 
dünnen Kautschukschichte belehrt, um 
die Dichtigkeit zu erhöiien und den Stoff 
gegen jede Einwirkung des Gases zu 
.'îchiitzcn. Der Inhalt des Ballonnets ist 
von 3(K) auf 5(X) cbm gebracht worden. 
Der neue Ventilator kann das Dreifache 
des früheren liefern. Man hat ihn dem 
Ballonnet mehr genähert, mn die hin- 
dernde Länge des Schlauches zu ver- 
meiden, welcher auch noch eine regulierbare Klappe erhielt. L;ni den 
Aktionsradius, also die Beisedauer, zu vergröliern, wurde die Quantitüt der 
verfügbaren IVtrol-Kssenz auf 220 1 erhöht. Die neuen federnden Ventile 
waren Ciegerislaiid bcs»)inierer Fürsorge und der Führer, M. .luchmes, hat 
hierlür eine Kinricblung eigener Erfindung angewendet, welche gestattet, die- 
selben auszuwechseln oder zu reparieren, ohne den Ballon zu entleeren. 
Endlich wurde der Auspuff des iO pferdigen Motors, welcher im übrigen un- 
veräiid<'rt blieb, mit einem Asbestmantel umgeben, der jede Entzündungs- 
gefahr aussclilielll. Was die Stabilisierungsvorrichlungen gegen I^ängen- 

und Seitenschwankung betrifft, so 
hat M. .lulliüt unter Beibehaltung 
des ersten so gut bewährten Sy- 
stems dessen W'irkung durch l'm- 
formungen erhiiht, die zu erör- 
tern sind: Man weiß, daß dieses 
System eine Art l'feilliederuiig 
umfallte , zusammengesetzt aus 
zwei Sloirnächcn, einer vertikalen 
Kielllüche, die sich zum Vertikal- 
steuer verlängerte, und einer hori- 
zontalen, die in einem beweglichen 
Horizontalsteuer endigte. Die.se 
ganze Vorrichtung hat man weiter 
entwickelt, um seine Wirkung zu 
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erhöhen. Das Hortzontalsteuer wurde durch zwei kleinere ersetzt, die za- 
sammeii die Form eines V bilden and weiter nach rückwärts gerQckl sind. 
Dieses Doppelsieuer kann von der Gondel aus gelenkt werden, doch wirkt 
es in der Ruhelage selbsttätig ausgleichend sowohl in Längs- als Querrichtung, 
denn bei eintretender Schwankung gibt eine der Flächen nach, während die an- 
dere sichdernach ihrei Seite wirkenden Dr eh un enlf^egenstemmt. Neben diesen 
Verbesserungen wiii dc <iie f,'anze unter dem Mallon befindliclie (ieradführungs- 
vorric'hlung auch noch lieni Schwerpunkt mehr genähert. Ilm die Wirkung noch 
zu steigern, hat M. .luUiot f^s für vorteilhaft erachtet, nocli zwei horizontale 
Flügel viel weiter nach rückwärts anzubringen, die einen auf eiiietn liahmen 
gespantilen StolT-Scbmetterling oder Fächer darstellen, der ain I latifttTiKM idiaii 
der Hülle .srll)<( Icsliinuaclit ist und das llückende des B.tlltins uiii.-ctilir'IU. 
Zur Erleichterung der Lenkung wurde das Vertikalsleucr auch vergrößert. 
Üm das Abgleiten der zu durchschneidenden LufL zu erleichtem wivdoi 
Endlich die unten an den Ballonbauch sich anschließenden Gerippeteile mit 
blauem Seidenstoff umspannt 



Die EinzeUieiteii der FlXchenf&hning des neuen Lebaudy II lassen sich demnach 
Sttsammenfusen wie folgt: 

I. Feste Fliicben. 

1. Horizontale Flfichen. iHc diri Sclnvankunjzen begegnen: a) F.lliplische 
Bauchfläche unter dem Aufhänge rahmen, welche durch eine dreieckige Spitze nacii 
vom verlftngert ist, wo die Umspannnng mit blauem Seidenstoff ansetzt. OberUftche SB qm 
b) Horizontale Pfeil- Kiilirungsfläche, an die vorige angegliedert und zwischen 
dieser und den horizc»nlalen beweglichen Sleiierllaclieii i iii;;f'srlialtet. Oberllrirlie 1 1 qm. 
Außer der Wirkung gegen Stampfen und Hollen dient »ie auch zur Erhaltung des Fahr- 
zeugs in seiner Gleichgewicbtszone. Die Neigung der Fläche wird hierfQr swiscben den 
Proben geregelt c) Rttcliwärtige feste Horisontalfläche oder «Schmetterling» 
oder <Taubenscli\vcif», 22 (jrn prof». Dieses in der ersten Form des F'ahrzeugs noch 
nicht vorhandene Or;:an umgibt am Hiickende des Ballons dessen Hülle längs eines 
Teiles des lionzuntal-.Mittel-Mcridiaus. 

8. Feste Vertikalflftchen. die den Roll- und Schlingerbewegongen entgegen 
wirken: a) Kielfliu he unter der Mitte der rück wärt ij;en Raiiohfläelie. 10 qm groß, 
b) Vertikale I'feil-Fiihrungsfläclie. die sich unter allmählicher Verbreiterung: bis 
zum Verlikalstener erstreckt. Oberlläche lü «jm. c) Verlikalflilche des «Tauben- 
sehweifs», 1 qm groß. Sie hat wenig EInQuß auf die Bewegungen des Ballons und 
ist nur durch den Bau des «Taubcnschweifs* bedingt, den sie versteiren hilft. 

II. Bewcflteho Fliehea. 

1. Hori son laie im Gelenk bewegliebe Fliehen oder Horizontalsteuer, welche ge> 

statten, die Neigung des Ballons zu ändern und ihn dadurch zu heben oder zu senken. 
Sie wirken außerdem mit zur Erhaltung der (ileichmüRigkeit der Rewcgung: a) AiifroUbare 
Fläche an dem vorderen steifen IIüng(;trapez, ü qiii groß. Sie stellt ein schräges Segel 
dar, welches fiber den vorderen geneigten Aufliingerahmen gespannt werden kann. 
Während des Fluges gestattet die Anwendung dieser Vorrichlnng, das Fahrzeug über 
seine (ileicligewiditslage zu erheben, h) Horizonl ali-s Siciiit in V-Form. aus zwei 
dreieckigen Flächen zu beiden Seiten der Ivielachse gekj^en und um ein horizontales 
Qelenk drebbar. Unbewegt wirken beide selbsttätig der Stampfschwingong entgegen. 
Der LuftschifTer kann sie auch während des Fluges sur Hebung des Fahrzeugs wirken 



Digitized by Google 



«M» 344 



lassen. Während einer Wendling oder bei Änderung' der Geschwindigkeil ermüglichl 
diese llandlialning die Vermeidung allzu starker Slampfbewegung. Oberfläche jeder der 
beiden Fläclien H qrn. 

2. Bewegliche Vertikalfllche. Die einzige solche Fliehe ist das lenkende 
VeHikatsteuer, dessen (H>erflftehe nur 18 statt 9 qm nifit. 

Atiüer diesen wesoiif liclieii Vorbcïsseninjzen sind noch die Mittel für 
Fühninfr und I/.mdunj,' veiinchrt worden. Em Schlepptau mit wachsendem 
yuerschnilt winde anjîeiKininien, ferner ein jjtegiiedertpr «Stabihsalein'» aus 
Holz und ein (löne-anere neuen MusLeis. Diese letzteren Vorrichtungen ge- 
stalten, den Uallon im Bedarfsiall sowohl über Wasser, als auch über den 
gewöhnlich yorkommeaden Hindernissen wie Bäame oder Häuser in ge- 
wünschter Höhe zu erhalten. Selbst die Beleuchtungsmtttel smd nicht ver^ 
gessen, um Nachtfahrt möglich zu machen. Unabhängig von der den Führern 
nötigen bescheidenen BeleucMnng in der Gondel ist ein Äcetylep-Leuchtfeuer 
von großer Lichtstärke zur ErheUang der Plugbahn vor der Gnndel ange- 
bracht. Dei Tag wird dassellic durch einen photographischen Apparat ersetzt, 
dessen Verschluß nach Beheben in Tätigkeit gesetzt werden kann oder auto- 
matisch wirkt. 

Am Mittwoch, 3. Aujiust, war der Balli>n mit aUen neuen Vorrich- 
tuntren bereit : die letzte Leine war eine Viertelstunde vor Miltcrnachf ft st- 
j^eniacht und am Morp:en des i. .August führte er seinen rrsten Ausilu^ ni 
Gegenwart von F'aul Leljaudy aus. Ks handeile .-.ich allerdiiifîti dabei nur 
um Fe.-^tstellung der Wirkungen der UmgcslalLungen auf die .Stetigkeit der 
Flugbewegung, welche sich als ausgezeichnet ergab. Der Ventilator wirkte 
ebenfalls vollbefriedigend. Der Aufstieg dauerte nur 10 Minuten, worauf 
der Ballon ohne Zwischenfall wieder in die Halle zurückkehrte. Die drei 
folgenden Ausflfige fanden an drei folgenden Tagen statt, am 8., 9. und 
10. August mit Pahrtzeiten von 16, 32 und 34 Minuten. Sie zeigten, daß 
das Fahrzeug in seiner neuen Gestalt ausgezeichnete Grundeigenschaften 
besitzt, denn der Führer konnte fortwähnmd in gewählter Höhenlage gleich- 
mäliigen Flug ohne wesentliche Ballastausgabe einhalten. Der Ballon bewegte 
sich stetig und luliig tmd war in horizontaler Ebene sehr leicht lenkbar. 
Die (Jeschwindigkeil scheint g(Miau dieselbe wie vor dem l'mbau zu sein; 
sie wird erst m jeuer neuen Form mit Verstärkung von Motor und Schrauben 
erhöht werden köiuHMi. welche M. .Tulliol gegenwärlig .studiert. Am 12. August 
machte der - Jaune* seinen fünften Au.silug zum besonderen Zweck, die 
Wirkung des horizontalen V-Steuers zu erproben für Veränderung der Flug- 
höhe. Am 16. August neuer AusÛug von 41 Minuten. Der Ballon machte 
bei frischem Wind Wendungen rings um Moisson, schlug die Richtung gegen 
Preneuse ein, wendete Ober Bonnières und kam an seinen Ausgangspunkt 
zur Landung zurück. Am 17. August verließ er um 6 Uhr 24 Min. vorm. 
die Halle, überflog Mousseaux, Méricourt, wendete bei RoUeboise und kam 
längs der Seine nach Moisson zurück. Nach 38 Minuten Fahrt landete cr 
um 7 ühr 2 Min. Die bedeutendeste Flughöhe hatte 9ö m nicht überschritten. 
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Der 20. August sollte mit einem weifien Denkstein bezeichnet werden: Es 
ist der Tag der ersten Fahrt einer Dame in einem Lenkbaren. Nach einem 

kurzen Ausflujr, bei welchem M. Paul Lebaudy Passagier seines Ijallons war, 
mactite Mad. l'aiil helmndy eine Liiftj)romenade von 20 Minuten in der HiUic 
von 90 in über dem Hoden. Mad. Pierre Lcbaiidy bestieg, um dem Beispiel 
ihrer Schwajrerin zu fol^jen, am übernächsten Tag, ihrorsoils in Begleitung 
von M. Pii 1 10 Ij'baiuiy und unter Fiilinuig «ics fiUflschilTers Juchmès und des 
Mechanikers lÀey (lie (londel. I.e .hiuiit'. iil)erll()g, um 7 l'lir 14 Min. vorm. 
aufgestiegen, den Forst von Moisson, last die Bäume streiftmd, schritt dann 
zu einer \\ eiuliiiig hei Château Marlin Ic-Boy in la Boche-üuyoii und landete 
an seinem Ausgangspunkt 7 Uhr 31 Min. Nach Abfahrt von M. und Mad. 
Pierre Lebaudy im Automobil entschloß sich M. Juchmès, noch Proben über 
das Verhalten des Ballons unter Einflufi des Wechsels von Sonnenschein 
und Schatten zu machen, und es gelang ihm, trotss immer wieder einsetzender 
Sonnmibestrahlung, unter einer Zone von 100 m zu bleiben. Schlechtes 
Wetter unterbrach die Versuche bis 28. August. An diesem Tage hatte der 
«Lebaudy II > schon von morgens an eine Keihe vim Fahrt.schwenkungen 
glücklich ausgeführt, als gegen 10 I hr sich ein ziemlich lebhafter Wind erhob. 
M. Juchmcs, der sich als Fiîhrer mit dem Mechaniker Rey und M. Visart 
an Bord befand, eraefiietc es dir klug, wieder zur !l;ille /uriickziikehren. Die 
Landung vollzog sich naiie derselben und in Erwartung der llilfsrnannschaften 
machten die» LuflscIiilVer d»'n Ballon an einem Baum lest: docli l)e(reite sich 
dieser unter Kinwirkung eines heftigeren Windstoßes, indem eines der Taue 
zerriß und der Baum umbrach und erhob sich t>hne Führer und Pîissagiere 
in die Lfifte. So erleichtert stieg er mit großer Schnelligkeit, so dafi zu 
befürchten war, die ÖlTnungen der Ventile möchten nicht ausreichen, um 
dem Überschuß des sich ausdehoenden Gases Abfluß zu verschaflen und 
die HflUe ktonte daher platzen. Jedenfalls war es möglich, daß bei so heftigem 
Winde der Ballon ins Meer getrieben werde. AUe diese Gedanken beatßrmten 
den Fuhrer .lulliot, der sich bei dem Versuch, den Flüchtling noch festzu- 
machen, die Hand zerschunden hatte. Nach dem ersten Augenblick der 
Überraschung mußte an Verfolgung gedacht werden. M. Paul Lebaudy, 
sofort verständigt, fuhr per Aul<iuiobil ab und Juchmès folgte ihm bald nach 
in der Kiclilung von Fvreux. die der Ballon eingeschlagen hatte. Diese 
Jagd nach einem widerspenstigen henkbaren ohne Lenkung hiilte ihre An- 
nehmlichkeiten gehabt, wäre man ni< lit um dessen Sehicksal besorgt ge- 
wesen. So lange er weiiigsleus m Siciit war, konnte man .seine Haltung 
in der Luft bewundern. Die Autumobilfahrer flogen in voller Geschwindigkeit 
dahin und überschritten jeilenfalis die vorschriftsmäßige Schnelligkeit, aber 
diesem Vorgehen stehen mildernde Umstände zur Seite. Sie durchrasten 
nach einander Giderny, Vemon, Evreux . . bis sie den Entflohenen nahe 
bei Sorquigny, halbwegs zwischen Bernay und Lisieux an B&umen hängend 
fanden. Gegen 3 Uhr hatte wirklicli der Wind sich beruhigt und das Nach- 
lassen des Gasauftriebes während des Fluges über die Wälder und Talungen 



Digitized by Google 



»»»» 34() «M« 



hatte das rasche Sinken des Ballons herbeigeführt, welcher aof der Besitsung 
des Grafen de Beaumont niedergefallen war. Das Scblepptao und der «Stabili- 
sateur>, ein Beweis ihrer Nützlichkeit, hatten Ihn in geringer Entfernung vom 
Erdboden schwebend erhalten, auf dem er sich sonst sicher zerschlagen hätte, 
während so zwar einige steife Stücke nachgegeben hatten, die HQUe aber 
unversehrt war, so daß man sie nur zu entleeren hatte. Graf Beaumont 
gab sofort die notigen Anordnungen, ließ .stoietidc Hiuime füllen und den 
Raum rings um den Hallon freimachen, woran! die Entleerung vorgenommen 
wurde. M. .hiMiot, diircli Doppsche benachrichtigt, eilte sofort herbei um] 
leitete die Arbeilen zur Zuni< k(ïilining des Flüditlings in sein ( îewahr^^arn. 
Ende gut, alles gut. Man wird mil Ifichten liejiaraluren davon kommen 
und vielleicht beglüekwürischcri sieh .schlieHlich Eigenlümer und Ingenieure 
zu dem glücklichen Unfall, weither ihnen die Widerritaudsfähigkeit und 
Tüchtigkeit ihres Ballons bewiesen hat. G. Espitallier, 

(Übersetzt von K. K.) 

je 

Aeronautische Photographie, Hilfswissenschaften 

und Instrumeiite. 

Einfache Fernrohrablesung für Thermometen 

Von K. V. BussUK. 

Der Freiballon erwärmt sich bekanntlich bei Tagesfahrten (hirdi He- 
ölrahlung fast immer belrächllich über die Tcmiieratur der freien Atmosphäre 
und gibt durch Leitung yon seiner Eigenwärme fortwährend an letztere 
wieder Wärme ab, sodaß er, sowohl in Gleichgewichtslagen als auch bei 
mäßigen Vertikalbewe^ngen, stets von einer Luftzone umgeben ist, die 
eine höhere Temperatur besitzt als die Luft, deren Temperatur und 
Feuchtigkeitsgehalt wir zu messen haben. Die Ausdehnung dieser mrärmten 
Luft/one hat von Sigsfeld gelegentlich einer Fahrt mit seinem Ballon 
„Herder" in der Ebene des Korbrands gemessen; er verwendete hier/u 2 
Aspirationspsychrometer, von denen das eine dauernd 4 m au Ii er halb der 
Peripherie des Uallons montiert und mit einem FtMnrohr abzulesen war, 
während die KnlffM-nuiig des anderen fregcn den Korh verändert werden 
konnte. Das Ki'^rrhtiis der Messungen war die K(■st^tellullg, daß man bei 
dem üblichen Absland des Korbrands vom l'iillaiisalz des liallons von 7 ui 
und bei einem Ballon von 13mJ cbm Volmnen die Thermometer in einer 
horizontalen Entfernung von mindestens 1,6 m vom Korbrund montieren 
muß, um richtige Temperaturmessungen zu erhalten. 

Selbstverständlich kann nun auch das schärfste Auge unbewaffnet 
die feinen Thermometerskalen auf diese Entfernung nicht mehr ablesen; 
deshalb zieht man zum Ablesen die Thermometer bis anf die deutliche 
Sehweite (20 — 30 cm) an den Korbrand heran. Dem Hereinbringen der 
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Thci niitinetcr in die duit li den l!all«»n ciwiirmlc I.uflznno slolien aber, t>l>- 
wulil cliche AbU'suiigsincttiodc ifaii/, allunnoiii «rclu'äuclilich iî>l, niclil zu 
unterschätzende Bedenken t ntgcgeii ; denn die Einplinrilichkeil des Aspirations- 
It^yclirometers ist so groß, daß ein auch nur wenige Sekunden andauerndes 
Verweilen desselben in der warmen Umgebung des Ballons ein Steigen der 



Ballon-Aspirationspsychromelers, fOr sein Instrument prinzipiell eine Fern- 
rohrablesung eingerührt Dieselbe ist in der obenstehenden Zeichnung 

seheiiinti.^ch dargestellt (linke Seile des Korbs) und sei hier kurz beschrieben: 
Das Psyclirometer lie^rt zwischen den Sehenkeln eines Geslân*!? von 2ß m 
I.änge, das in di<' Melallkr»|)fe einer horizontal cn Lalte ein;^'elenkt ist. die 
di( lit über <lein Hoden des Korbs an dessen äuDerer Seite durch '2 das 
lîellecht durclis(Mzcnde Kliitrelsclicaiilicn befcsli^rt wird. Mittels einer Sdiiiur, 
die über eine am Korbrinj; aiitieiniiidcne Holle liiiilt, kann das l'sydiroinetei- 
zum Anfeucliten beraii'jeholl wenh'ti. während das riirwerk des X'entilators 
nul einem langen (icletikscblüssel vom Korb aus aul'^iezuuen wird. Aul" dem 
Korbrand isl inilleiä einer starken eisernem Klaue das Ableselernrohr befestigl; 
unter diese Klaue wird ein bis an den Boden des Korbs reichendes Brett 
mit untergeklemmt. Das Femrohr ist ein Nivellierfernrohr mit verlängertem 
Auszugt das vertikal und horizontal mit freier Hand und mittels einer feinen 
Schraubeneinstellung auf den jeweiligen Thermometerstand eingerichtet werden 
kann (,,Wissen8chaftliche Luftfahrten" 1/181). 

Diese Femrohrablesung erfiillt ihren Zweck; doch ist sie /.iemlioh 
kompliziert, teuer und verhällnismällig scfiwer; auch isl bei ihr die Ver- 
steifung zwisehen Fernrohr und Thennometer nur eine mittelbare, uiid jede 
Krschütterung des Korbs, wie auch jede Verändenui? an der Korbwand, an 
der das Fernrohr bcfV>~tit-'t ist (/,. H. Abhaken von Hallasl-^äckeni. st()rt 
infolge des kleinen (jesi< hislelds des angewendeten Kernrohrtyps das Ablesen 
der Thermometer in unangenehmer Weise. i\ueh lieni>tigl der .Ablesende im 
Korb ziemlich viel Platz, da er zum Ablesen sitzen bezw. eine sitzende 
Stellung einnehmen muß. 




Thermometer um mehrere Zehntel- 
grade unausbleiblich zur Fo^ hat, 
undnurbeiblitzschnellemHeran- 

zieh(>n und Ablesen werden wir 
richtige Temperaturen ablesen. Zu 
einem so raschen Al)le.sen der Zehn- 

tel^n-ade trcliiuen aber aulU'r vieler 
I bunjî audi hervorragend uul^' Au- 
gen, und jeder HeobachUr. der 
nicht so gute Augen hat, wird 
si eh er dauernd zu hohe Tenn)e- 
raturen ablesen. 



Deslmlb hat auch Herr Ge- 
heimrat A ssm ann, der Schöpfer des 
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Aus diesen (JrüruU'ii liai sich die be-schricbcno Fornndirablciiung in der 
Praxis nicht in auspedelinlercm Maß einführen können, und Geheimrat 
Assmann selbst besi)richt in den „Wissenschaftlidm Luftfahrten^* Versuche, 
den „unbequemen Galgen*' durch eine {tiaktischere Vorrichtuni: m ersetzen 
und eine bessere starre Verbindung zwischen Fernrohr und Thermometer 
herbeizuführen. Diese Versuche haben jedoch zu keinem befHedigenden 
Ergebnis geföhrt (^^Wissenschaftliche Luftfahrten" 1/195). — 

Xadi dieser Dichtung habe ich nun während des vergangenen Jahres 
verschiedene weitere Versuche anireslcllt und ist aus diesen eine neue Fern- 
ruhrablesunp hervorgejrangen, die ebeidalls in obijjer Zeiehnuntr (reehte Seite 
(l(>s Korbs) an<re^n'bfi! ist. bh «rinj; bei meinen Versuflieii von dem ohne 
Weilers (Mnleuchtciidcn ( it innl^zediuikcii ans, ila(5 zu einem betpuMuen und 
sicheren Ablesen dei* Theirnonultt- oinc starre V^erbindunj: nur /.wischen 
Thermometer und Ferni ohr, nicht aljer auch zwischen Korb und Tliermo- 
melcr bezw. Korb und Fernrohr nötig ist. 

Mdne Fcrnrohrablesung besteht demnach nur aus einem Thermoraeter- 
halter, einer 1,8 m langen Stange und einem Femrohrhalter. Das Einrichten 
des Fernrohrs auf die Thermometerskalen erfolgt mit freier Hand mittels 
zweier senkrecht zu einander stehender Drehachsen des Fernrohrhalters» 
worauf dieser durch Anziehen zweier Fifigdschrauben festgestellt wird. 

Als Fermohr veiwende ich einen Zeiß'schen monokularen Prismen- 
feldstecher mit 7,5faeher Unearer Vei';,nönenin};, einci- Anstritts{mpille von 
3,2 mm und einem (iesiehlsfeld von \i\ cm auf 1,S m übjektentfernun?. Um 
auf (bese kurze Objeklentfcniung scharf einslellen zu können, wird dem 
Objckfiv fies Feldstechers eine mittels liajonelt verschlussem leicht auf- und 
abnehndiare Linse voryeschailel ' i. Die Prismenfeldstec lier halten vor den 
astriitioniischen und terresti'ischen Feinrohren bei jrleicher Vergiüßeruiig den 
Vorteil wesentlich größerer Auslrills|)nj)ille (Hellijjkeili und größeren (Jlesiebts- 
felds, und eben dieses große Gesichtsfeld des angewendeten Glases ermög- 
licht nur ein einmaliges Einrichten desselben auf die Thermometerskalen 
und nachfolgendes Feststellen. 

Die Anbringung der Fernrohrablesung am Ballon ist aus der Zeichnung 
ersichtlich: sie erfolgt durch eine Ldne, die durch einen Ring am Thermo- 
meterlialter und eine K!eu)me am Fernrohrhalt er gezogen und am Äquator 
und Korbring festgebunden wird. Zum Ablesen der Thermometer zielit man 
das F'ernrohr bis an die Korbstricke heran, zum Anfeuchten und Aufziehen 
schwenkt man die Stange so, daß sie längs des Korbratids zu liegen konnnt. 

Die Vorrichtung ist einfach und leicht; sie ist an der am Ballon vorher 
befesti^'len Leine auch während der Fahrt leicht an- und abznnionlieren : 
das Fcrnrubi' kann jederzeit aus seinem Halter hei'ausgenonunen und nach 
Entfenrnng der Vorschaltlinse wie ein gewulinli<hes Fernroln* verwendet 
werden; Thermometer und Fermohr sind direkt gegeneinander versteift; 

>) Dil! hfidcn llaiter werden von In^pnicur W. Sfc)Ibancr. MOnclwn, HiberklraO« til, zum Preia» 
von 3& Mk. e<'i>i^-''l; ilcr ZeiO'arb« numokiilarc räche Felilsticber mit VonchBltlin»« kotlvt W) Mk. 
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das Ablegen ist boqiiein und cifordtTt für don Altlosenden nicht mehr Pialz, 
als dieser sowiesu im Korb eiimiininl; Er.sehiilleiungcn des Korbs stören 
das Ablesen in keiner Weise. — 

Ich hatte meine Fernrohntblesung in ilirer endgültigen Âusfîihrang bei 
2 Freifahrten des vergangenen Jahrs in Benutzung; die eine derselben erfolgte 
an einem sonnigen Sommertag, die andere dagegen im Oktober bei strömendem 
Regen und Schneetretben; die Helligkeit des 7,5 fachen Zeiß-Feldstechers 
erwies sich auch bei dieser Fahrt als reichlieh genügend. — 

Wie schon erwähnt, besteht über die Wichtigkeit der Anwendung einer 
Femrohrablesung für Thermometer im Ballon kein Zweifel, im Interesse 
einwandfreier Teniperaturmessungon wäre es zu wünschen, daß die nunmehr 
erfolgte Vereiufachunfr der diesbe/'.riiilichen Kinriehlung eine ausfieiiehnte An- 
wendung der Fernrohralllesung bei Lufllahrlen herbeiführen würde. 

München, März lUÜi. 

Flugtechnik und Aêronautische Maschinen. 

Die physlkalisohen Grundlagen dee ballonfreien Flugee.(>) 

Ton Bidant ItarfShr (Wien). 

Man «jcvvinnl einen klan>n F.inhiick in das Wesen des balloiiricicn Fluges und der 
Red in nun gen. an welche dessen praktisclie VerwirklichiiMi tM.tweiulij: jjekniipft ist, wenn 
man /unächsl die Krscheinungen den lotrechten Falles uiul seluügen Gleitralle» in der 
Luft qualitativ und quantitativ beschreibt, dann die Bedingungen nntersueht, welche er- 
rùUt werden müssen, um den lotrechten Fall und den schrägen Gleitfall eines Körpers 
in der Luft in')Klichsl zu hveinsen «viler zu verzö'/ern. .Je mehr der Fall ^'i hn rnsl wird^ 
um so Hacher wird die üleitbahn des schrägen (ileitiluges und nähert sich sc)ilier>lich bei 
v5lUger Bremsung des Falles der Wagrechten, womit der schrig nach abwSrts fahrende 
Gldtflag, welcher bloß eine Fortbewegung durch die Luft von zeitlich enp begrenzter 
Dauer gestattet, sr hließltch in joie Bewegungsart übergeht, welche man schechthin als 
«Fliegen» bezeichnet. 

Bei jeder Bewegung im luflerfüllten Räume wirkt bekanntlich die in der Be- 
wegungsbahn beßndliche Lull als Bremse oder PulTor, wodurch die Bewegung veraögert 
wird. Der Hremsdruck der Luft oder der Luftwiderstand ist quantitativ bestimmt durch 
den augenblicklielien pliysikalisclien Zustand der Atmosidiäre (Temperaf ur. Luftilnirk) 
und die Beschleunigung der Schwere ; ferner wächst der Luitwiderstand erfahrungsgemäß 
im gleichem Verhältnis mit dem grOßten Querschnitt des bewegten Körpers senkrecht 
zur Bewegungsrichtung und für die praktisch in Betracht kommenden (ieseliwiMil.;:ki'iten 
in quadratisclietn Vi rlt;iUnis mit der relativen fles*-hwindi^k(>i(. Weiter hiin;;! di r Luft- 
widerstand ab von der Form und der Anordnung der einzelnen Teile des belrachlctcn 
Kdrpers. 

Beim totrechten Fall tritt der Luftwiderstand als faHversOgemde, bremsende Kraft 

auf. welclu- der lotrecht nach unten wirkenden Schwerkraft direkt entgegen wirkt und 
infolgedessen eine scheinbare («ewichtsvtîrroindei im^ erzeugt. 

Im luftleer gedachten Räume würde jeder Körper, den man vom Kuhezuslande 
ans flrei fallen läßt, lotrecht niedersinken. Beim Fall im Infterfiillten Räume kann ein 

Narh eiiu ni un Wiciiur flugli'clinibrhen Yorciit gehaltenen Vortrag. 
Olattr. Aeronaut. Mitteil. VUL Jahrg. ié 
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lotrechtes Niedersinken jedoch nur dann erfolgen, wenn die Richtung der Bremskraft der 
Luft konstant bleibt und dauernd mit der Lotlinie zusammenfällt. Die Richtung der 
Bremskraft der Luft ist nun erfahrangsgomiiß abhängig von der Form und dem Bau der 

I''nt(T(l!{rhe des Flugkörpers, sowie von der Neigung der einseinen Flftchenelemente der 
gesamten L'ntfrllärlie j^c^en die Wagrcdile. 

Ist die lircrnskrafl der Luft nicht lotrecht nach oben gerichtet, sondern schließt 
sie mit der Lotlinie einen Winkel ein, so erhält man stets eine lotrechte und eine wag- 
rechte Komponente des Bremsdruckes. Die lotrechte Komponente des Luftwiderstandes, 

der so^criannh' Aiifli ich, vermindert wieder das «choinbaro Gewirht des P'lii</k''irpprs, 
bewirkt also eine Itremsuns: oder Verzögerung des Falles: <lip \sat:> 'ihtc Kuniponente 
des Luftwiderstandes, der sogenannte Vortrieb beziehungsweise Ilüektrieb, je nach- 
dem sie gleich oder entgegen gerichtet ist der Bewcgungsrichtnng, erteilt der Masse des 
Fiugkör|iers eine Iteschleunin^un:: bezieiiungsweise Verzögerong in dmrBewegungsrichtung. 
Der Flugkörper katiti somit jik Iii lotndit iiifdersinkon. sondern mufi in mehr oder 
minder schräger liaiin x.u Boden gleiten. Der lotrechte Fall wird also durch die wag- 
rechte Komponente des Bremsdruckes der Luft in einen schrägen Gleitfall ver- 
wandelt. 

Soll der Hleitwinkel eines in der Luft sinkenden Körpers kleiner werden, als der 
(ileitwinkel des Heliarrungs/.ustandes, so muß zu dem Vortrieb der Traglläche, welcher 
immer bei der Sinkbewegung auftritt, falls die Mittelkraft des Bremsdruckes der Luft 
nicht mit der Lotlinie zusammenflUH, noch ein kttnstlicher Vortrieb treten. Jede 
Vorrichtung, welclie gestattet, einen derartigen künstlichen, d. i. von der Sinkbewegung 
des Flugkörpers unabhängigen Vortrieb zn erzeugen, wird allgemein «Propeller» 
genannt. 

Besitzt die gesamte Unterfläche eines ballonfreien Flogkörpers, die sogenannte 
Tragfläche, keinerlei relative Bewegung in bezug auf den Schwerpunkt m ,s ganzen 
Apparates, so stellt ilirsrlln' alliiinifiti nur fi I e i t ni a sc h ine dar, welcln' in den 
typischen Drachenflieger übergeht, wenn sie mit .Motor und Propeller aus- 
gerüstet wird. 

Besitzt die gesamte Tragfläche eines hallonfreien Flugkörpers eine auf- und nieder- 
schwingrade Bewegung in bezug auf den Schwerpunkt des ganzen Apparates, so stellt 

dieser einen typischen Flii ^'el- oder S c }i w i n lm» ii f I i e-^'e r dar. itii Prinzip ist also der 
Flügellliüg<.>r eine inechanisrlie Kopie der natürlichen Flieger (Vögel, Fledermäuse, 
Insekten). Beim typischen Flügelllieger erzeugen die auf- und niederschwingenden FlQgel 
sowohl den erforderlichen lotrechten Auttrieb, wie auch den nötigen wagrechten Vortrieb. 
Die Flügel erfüllen also gleichzeitig die Funktion der Tragfläche und des Propellers des 
Draclientliogers. Die Erreichung uml d.iuemde Krhallung des horizontalen Fluges ist lieim 
Flügelllieger deshalb auch nicht wie beim Drachenlliegcr ilotwendig an eine ganz be- 
stimmte, durch die Konstruktion nnd die Dimensionierung des Apparates bedingte Flug- 
geschwindigkeit gekriiipfl, sondern VOn dieser ganz iinulihängig. Die horizontale Flug- 
geschwindigkeit kann auch gleirh Null werden nlmc diiß der Schwehozusland d.idurch 
beeinträchtigt würde. Kin Flügelllieger kann also, v<iraiis<_'esctzt natürlich, daß der Motor 
imstande ist, die zum dauernden Antrieb der Flügelpropeller erforderliche Arbeit zu 
leisten, auch ohne horizontale Vorwärtsbewegung sich in gleichbleibender Höhe in der 
I-iifl in Schwebe erhallen, was beim Drachenflieger nicht möglich ist. Der Flug in der 
Wagrechlen ist heim Flü;:elllieger nicht an eine bestimmte Fluggeschwindigkeit geknüpft, 
wohl aber an eine ganz bestimmte liewegungsgeschwindigkeit der Flügel. 

Wirkt der Propeller eines typischen Drachenfliegers nicht blofi horizontal vor- 
treibend, sondern erzeugt derselbe auch einen bestimmten, lotrechten Auftrieb, so wird 

das scheinbare fiewicht des Flugkörpers um den Retrag des Pro[iellerauftriebcs kleiner 
werden. Der lotre< lit na( h oben '„'crichlele Auftrieb wirkt nämlich der Schwerkraft 
direkt enlgti;en und veningert somit das .scheinbare Gewicht des Flugkörpers. Es mufi 
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deshall) die 'krilischt'> FliiKgescliwindigkcil, weldie zur Krieiclumt!; und dauernden Er- 
haltung eines Kluges m 'jlci« hbleibendfv Hr>hc iintwcnilig isl, kleiner werden; denn die 
kritische Flugjjescliwuuligkeit isl wesentlich al)liàiigig vom scheinbaren Gewichte de» 
Fhtgkörpers und wird mit abnehmendem Bcheinbaren Gewichte auch sehr nuch kleiner. 
Mit abnehmender kritischer Flutigesdiwindigkeif sinkt gleichzeitig aber auch der erfuider- 
liche liorizonlnle I'ropellervortrici), welcher nöti^' isl, um (h-rn Itiicktrit h ilr; T: a;;:ll;icln- 
und des Uumpfes dauernd das Gleichgewicht z\i lialten. iJa nun sowohl der Lirenisdruck 
des Rumpfes als «uch jener der Tragfläche mit àbnehmender Geschwindigkeit sehr rasch 
kleiner werden, muß auch der gesamte Rttektrieh and somit aueh der diesem- stet» 
gleiche, aber entgegengesetzt gerichtete IVoi)ellervorlrieb mit jihnehmendcr kritisrlur 
Fluggeschwindigkeit sehr rasch sinken. Denkt man sich den Auftrieb des J'n)|ieUers 
stets grüfser und größer werdend, so wird das scheinbare Gewicht des Flugkörpers sielig 
kleiner und kleiner und nfthert sich schließlich dem Chvnzwerte Null. Gleichseitig muß 
aber auch die kritischr I lu^'geschwindigkeit den Grenzwert Null erreichen : denn ein 
Flugkörper, dessen scheinbares Gewicht '^'leirh Null ist. bedarf ja überliaupt keines 
weiteren Auttriebes mehr, um sich dauernd in gleichbleibender Höhe zu erhalten. Ein 
spexieller Tragllächenauflrieb, wie beim tyi ischen Drachenflieger, ist also in diesem 
Falle nicht mehr nötig. Die TraglUlche erfiillt somit blof» die Funktion eines Sicherheils- 
fallsrhirmes. der beim etwaigen Versagen des Motors udi r des Propellers ein ;:i falirIoses. 
schräges Nicdcrgleiten geslattcl. Verzichtet man auf dieses Sicherheitsmittel, so kann 
die Tragfläche ohne Beeinti-ächligung des Schwebezuslandes auch ganz weggelassen 
werden. Geschieht dies, so stellt der Apparat eine typtscfae, ballonfreie Schwebe» 
maschine dar. Die Schwebemaschinen sind also dadurch charakterisiert, daß bei 
denselben der Zustand des Schwebens in iileirlihlt ibender Höhe nicht, wie bei den 
eigentlichen Flugmaschinen, an die Erreichung und dauernde Erhallung einer bestimmten 
Geschwindi^eit, der kritischen FIuggesdiwHidigkeit geknüpft ist, sondern der Schwebe- 
zustand ist V«» der horizontalen Fortbewegung des Apparates ganz unabhängig. 

Nach der Art der Erzeugung des Auftriebes kann man die Schweberoaschinen 
einteilen in: Heaktions-, Ventilator-, Rad - und Schraubenschweber. 

Der dauernde Antrieb des Propellers, welcher den Auftrieb einer Schwebemasehine 
erzeugt, erfordert natürlich die Leistung einer beslintmtcn Arbeit, der sogenannten 
Schwebearbeit. Der numerische Wert, à»a die Schwebearbeit fllr eine bestimmte, 
konkrete Konstruktion besitzt, ist außer von der Dimensionierung di A]>paratefl 
noch wesentlicli ahliilngig von der spezifischen Konslruktionsarl des Pro- 
peilers, welcher den erforderlichen Auftrieb erzeugt. Physikalisch isl die Schwebearbeil 
für einen Flogkörper von beliebig großem Gewichte nicht an einen bestimmten Minimal- 
wert gebunden, den sie etwa notwendig erreichen müßte und zwar, ganz unabhängig von 
der spezifischen Konstruktionsart des Apparates, falls ein dauerndes SchwebeTi in gleich- 
bleibender Höhe möglich sein soll. Physikalisch kann die bchwel>earheit, welche nötig 
ist, um einen Flugkörper von großem Gewidite in i^tchbleibender Hdhe in 
Sdiwebe zu erhalten, sich dem Grenzwerte Null nfthern; dies erhellt daraus, daß 
der Zustand des S( liwebens an die Erzeugung einer bestimmten Kraft — des Auf- 
triebes, gleich dem selieinbaren Gewichte des Flugkörpers — geknüpfl ist, nielit aber 
an die Transformation einer bestimmten Energiemenge oder an die Leistung einer 
bestimmten Arbeit in gegebener Zeit. In diesem Satze liegt der Beweis für die 
physikalische Mögliehkeil des ballonfreien Schwebe- und llorizontal- 
f Inges für Flngkorif-r mn beliebig: rrr(<r>i m Ge wieble. Wären die Bedingungs- 
gleicbungen fur die Erreichung eines Schuebens in gleichbleibender Höhe nicht Krafl- 
gleichungen, sondern Energiegleichungen, wftre also die ECrreichung und dauernde 
Erhaltung des Schwdtezustandes etwa an die Leistimg einer bestimmlen mechanischen 
Arbeit in gegebener Zeil geknüpfl oder an die Transformation einer bestimmten Knergie- 
menge in festgesetzter Zeit in Energie irgend einer beslimmten anderen Fonn, so könnte 
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CS zueifflh.ift ersrlu'inen. oh oin bnllunfrcipr >^rlnvebeflu<r für Fliiiikörper v<in beliebigem 
(«esamlgowiclitc physikalisch möglich ist. Die physikalische Größe, welche wir als 
Energie bezeichaen, besitzt nämlich die charakteristische Eigenschaft, daß sie wohl 
mittels geeigneter Torrichtnngen ans einer Form in eine oder mehrere andere Formen 
ubergeführt oder transforniiert werden kann; es ist jedoch nicht möglich, eine beslimmte 
Ener^iemenpe irpend welriier Form in beliehi;; lanjrer oder kurzer Zeit in die äquivalent»» 
Menge irgend einer anderen Energieform zu transformieren. Die Transformalions- 
gesehwindigkeit kann also weder beliebig vergr5ßert noch beliebig Terkletnert werden. 
Für gewisse EnergieumformuriKen bestellt eine Minimal-, für andere dagegen eine 
Ma.\ima!}.'t'srhwindigkeit ihr |iraktis(ii iiii"i;rli(li<'ii Transformation. Wären nun die 
Schwebebedingungen für einen Flugkörper Energiegleichungen, so könnte es also 
in der Tat möglich sein, daß die praktische Herstelhing eines halkmlketen Apparates 
fHr ditf Portbewegung eines Menschen durch die Luft physikalisch ebenso unmöglich 
wire wie z. R. ein perpeiuum mobile. Dies ist jedoch keinesw^ der Fall. 

Obwohl physikalisch die Schwebcarbcit, wt-lclie nöli? ist, nm einen Flugkörper 
von gegebenem Uewichtc dauernd in gleichbleibender Höhe in der Luft in Schwebe zu 
halt«i, sich dem Qrwuwerte Null beliebig nähern kann, ist doch bei realen Konstruk- 
tionen infolge unvermeidlicher £nergieverluste stets eine von XuU verschiedene Schwebe- 
arbeil nötig; dieselbe ist für die bekannten Typen von Flugkörpern in der heuligen 
F.ntwicklungsfdrm int-ist so helrächllich, dal\ bis in die neueste Zeit noch immer Bedenken 
geäu&ert wurden, ob denn der ballonfreie Flug auch praktisch realisierbar sein werde. 
Ja, es gibt noch immer vereinxelte Stimmen, welche behaupten, ein ballonf^eier Flug 
sei überhaupt nicht erreit hliar; ein stichhaltiger f^eweis kann für diese Behauptung 
ricilich von keiner Seite angeführt werden, sie wird vielmehr stets nur auf vage Ver- 
mutungen gestützt. 

Der quanluative Wert des Flug- und Schwebevennügens eines bestimmten kon- 
kreten Flugkörpers hängt, wie die vorausgehenden AusfQhmngen geseigt haben, wn 

einer ganzen lîeibe von rirößen ab. Drei derselben sind durch den physikalischen Zu- 
stand der Luft, die iîrs< hleiini'jnn'^' der Schwere iiml das s(u'/.ilis( hr Gewii ht der I,.ufl 
bestimmt; sie können mfulgedcssen nicht wilikürlicli viränderl werden, sondern haben 
f&r einen bestimmten Ort der Erde und eine bestimmte Zeit unveränderlich vortugehene 
Werte. Handelt es sich um die Frage der Herstellung eines baHonfreien Apparates Ar 
die Forlbeweirurig riin s Menschen durch die l,.ufl. so ist auch noch die Bedinfrnn? ge- 
stellt, daß das (iesanitgewichl des Flugkörpers saiiil Führer nicht kh iner sein kann als 
das mittlere Gewicht eines erwachsenen Menschen, d. i. 70 — 80 kg. Der Apparat muß 
also, mit anderen Worten, außer seinem Bigengewicht noch imstande sein, eine Nutzlast 
von der angegebenen Größe durch die Luft ZU befördern. x\ußer von den drei bereits 
antrefülirlen Größen liänj:! das Flii^'- und Schwebev. i inri^ren eines hcstiirimten konkr<'fen 
Flugkörpers noch wesentlich von folgenden Umständen ab : (iesamtgcwicht des Apparates, 
Molorgewicht, Motorleistung, Inhalt der Tragfläche, Querschnitt des gesamten Rumpfes, 
bezogen auf ein' -^i nki ocht zur Flugrichtnng liegc-mle Lolebeiie, Wirkungsgrad der Kraft- 
transmission un<l lies Propellers. Wide- -t.ni i-k'ii f|i:'jent der Tragfläche und des Rumjifes. 
Die Widerstandskueftizienlea stellen Erfuhrungszahlen dar, welche wieder abhängig sind 
von der spezifischen Konstmktimsart der Tragfläche und des Rumpfes. Für die Be- 
stimmung der Widerstandskoeffizienten kommen in Betracht: Form des Umfanges, Wöl- 
bung, T<-ilung und Anordnung der einzelnen Flächenelemente der Tragfläche, Form des 
Rumpfes, Hau des nrihrnengerüsles usw. ^ 

Jeder der auli;ezäliUen Faktoren, welche auf den Werl des Schwebe- und Flug- 
Vermögens eines Flugkörpers mafigebenden Einfluß haben, ist wenigstens (innerhalb 
gewisser Grenzwerte) abänderbar. Daraus fSolgt, daß aus jeder bestimmten, konkreten 

Apparatlype eine nahezu tinhi-::ren/te Anzahl von verschiedenen Variationen erzeugt 
werden kann; denn man kann Jeden einzelnen der maßgebenden Umstände zunächst 
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innerhalb diT praktisch errfirhbarcn Gronzen variieren, tlie erreichten ii;tinstigsten Werle 
jedes Faktors bei der Variierunft der übrigen dann unverändert l)i'ibehallen und diesen 
Verbesserungspruzcli ssu lange fortsetzen, bis es gelingt, eine Kombination zu ünden, 
welche wirklieh als flu|^ig sich erweist. Hahen alle Grössen, welche den quantitativen 
Wert des Flu,!- und Schwebevermö^ens riiii s Klu'„'kör[)ers bestimmen, bereits die obere 
Grenze des na» li dem "legenwürtijten Stande der Te<linik praklisth möglichen Variabilitäls- 
bereichcs erreicht und der vorgegebene Apparat erweist sich noch immer nicht als 
flugfähig, SO wird ein weiteres Experimentieren mit denselben wissenscbafUieh wertlos. 
Es bleibt dann nichts weiter flbrig, als an einem neuen System fiberzug^ien, das sich 
in <ler Ditnensionierun'^ oder Konstruktion von dem bereits erprobten konkreten Apparat 
unterscheidet. Dieser Entwicklungsprozef* wird solange lui tdaucrn, bis ea endlich gelingt, 
eine vollkommen (lugfühige Kombination auslindig zu machen. 

Ein volles Verständnis der physikalischen Grundlagen der ballonfreien Fortbewegung 
durch die Luft Wt nur möglich, wenn es gelingt, neben di r qualitutiven auch eine 
möglichst genaue und ;ill<;eineine i|u an t i I ali ve neschn iLuii^; tier Flu'i<Ms< heinunpen 
ZU geben. Nachätehende Ausführungen bilden einen Versuch nach dieser Kahlung und 
stellen deshalb ein« notwendige Ergänzung der vorausgehenden Entwicklungen dar. 

Quantitativ Iftftt sich der Bremsdruck der Luft oder der Luftwiderstand inner- 
halb der experimentell festgelegten Grensen in der Form darstellen: 

W-p ^ F v«(kg». 

o (kg/cbm) bezeichnet das spezifische Gewidit. der Luft zu einer bestimmten Zeit, 
g (m/see) die Beschleunigung der Schwerkraft im luftleer gedachten Räume an einem 
gegebenen Orte; F (ni'» ist die Flürlie des '/i-samten Oiierschnitli>s ;i iikrecht zur Hich- 
tung der augenblicklichen relativen Bi u t ;.oiiv^s;rf schwindp^keit vrl aus der Eigengeschwindig- 
keit Va des Flugkörpers und der Strömungsgeschwindigkeit vw der Luft), ß bezeichnet 
eine Erfahrungszahl, die außer von dem Luftstoßwinkel der einzelnen Ftftehenelemenle 
der gesamten Unterfläche des FlugkOrpeis noch wesentlich abhängig ist von der Gestalt 
und dem Bau der Unterliächc. Der Lul'lslulnvinkel eines bestimmten Fiächenelementes 
der gesamten Unterfläche bezeichnet jenen Winkel, unter dem die Luft scheinbar gegen 
das betrachtete Flächenelement anströmt. 

Ist der Bremsdruck W lotrecht nach oben gerichtet, so stellt (i- W das schein- 
bare Gewicht des sinkenden Flu^köipers dar, wenn <î i'k;;* das srlirinhare Gewicht d-'s- 
selben in der Luft im Iluhezuslande bezeichnet. Die Fallbeschleunigung f beim Sinken 
in der Luft ist also allgemein bestimmt durch die Gleichung: * 

G-W , , , 

Für G— Wr^O oder W = G wird ersichtlich f^O und es tritt der BdiamingS- 
SUStand ein: der Flugkörper fällt mit der maximalen Fall^-eschwindigkeit Vr. max. 

Ist Ft (m'j der gesamte Inhalt der Tragnächc eines Flugkörpers d. i. der InbegrifT 
aller jener Organe, deren spezieller Zweck darin liegt, eine mf^ltehst ausgiebige Bremsung 
der Sinkbewegung zu erzielen, ist weiter Fr zum Unterschied von Ft der Inhalt der ge- 
samten Oberfliiche des Rumpfes des Apparates und bezeichnen ». V wieder Frfalininas- 
knoflizienfen. so läßt sich der Bremsdruck der Tragfläche K beziehungsweise jener des 
Apparatrumpfes L durch die Gleichungen darstellen: 

K = Ô • *^ . Ft • VÎ (1; 

g ' 

und L =V.-.F,.V» (2) 

Vr bezeichnet wieder die relative Geschwindigkeit aus der Eigeugesehwindigkeit Va des 
Apparates und der Str('imangsgeschwindigkeit V« der Luft, beide bezogen auf einen ßxen 
Punkt der Erdoberiläche. 
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Sind K und L weder lolrecht noch wa;;reclil genchtol, sondern sc lilid-en sie mit 
den durch die enlsprechenden AngrilT^punkie gezogenen Lotlinien beziehungsweise die 
Winkel b and ein (wobei beide Winltel kleiner als 90* angenommen werden und 

von der Lotlinie aus im Sinne der Flugrichtung des Apparates, d. i. also nach vorwärts, 
als positiv pe:'iililt werden solh-ni, so können sie stets in die lotrechten Komponenten 
Ky und Ly sowie m die wagruchlen Koiiipuiienten Kx und Lx zerlegt werden. 
Zufolge der Gleichungen 

K« KU- KJ 
und L« ^ L« + LJ 

bestehen /.wischen den einzelnen Komponenten und ihren Mittelkrftnen ersichtlich die 

Beziehungen: Kx = K sin î> (3) 

und Lx = L - sin 6' i+) 

femer Ky K • cos b a Kx • ctg b (6) 

und Ly = L • cos b' Lx • ctg b' (fl) 

Ist Vx die wa?rerli(e und \j die lotrechte Komponente der relativ«! Geschwindig- 
keit Vr, SO gilt die (.ileichiiiiu : 

v; - V- p \- (7) 

Bezeichnet V«, x die wagrechte und Vi, y die lotrecht nach unten gerichtete Kom- 
ponente der Kigengeschwindi^kcit des Flugkörpers und sind weiter Vw, n. Vw, y die wag- 
rechten beziehungsweise Idli'-clit nricli oht-ii iicrii htetcn Koinporu'ntcn der Strömungs- 
geschwindigkeit der Loft, so kann man auch die beiden Gleichungen ansetzen: 

Vx ^ Vmx -J- Vw.x (8) 

und V, = Vmy + Vw,y (9) 

Der Quotient von Vy und V» gibt ein Maß fQr den Gleitwinkel 9; es ist nimlich: 

t«9=^ m 

Die Wmkel b und b', femer auch die WiderstandskoëtBzienten • und sind 
Funktionen von Vy und Vx, deren explizite Form bei dem Stande unserer gegenwärtigen 

Erfahrungen sicli allgemein nicht ansehen läßt. 

Zufolge der beiden Bremsdrücke K und L nimmt der Flugkörper die variable 
Beschleunigung t an« deren wagrechte besiehuhgsweiM lotrecht nach unten gerichtete 
Komponenten tx und Tr sllgemein bestimmt sind durch die Gleichungen: 

G- iKs :-Ly) 

, Kx — Lx 

und T« « g — -Q — 

Für G — (Ky -f r.y) = 0 

und Kx — Lx = 0 

wird Ty — 0 

und Tx = 0 
es tritt somit der Behanun^szustand ein. 

Die Bedin?un{!sgleichiingen für den freien GleitfaU im Beharrungszttslande oder 
den stationären freien Gleitflug lauten also: 

ü-(K,-fLyJ = 0 (11; 

und Kx-U=-0 . . (12) 

oder wenn man die entsprechenden Werte aus den Gleichungen 8-~6 einsetzt und 
vereinfacht: 

G — jCft-Ftcosb-j-d' FrcosbO CVJ-f- VJj — O ... (13) 

» Vx sin b -f 8' . Fr sin b' = 0 (U) 

Die firößen «> und rt' sowie b und b' sind, wie erwäiinf, Funktionen von Vx 
und Vy ; ist die explizite Form dieser vier 1 unktionen für einen konkreten Fall gegeben, 
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so erhält man diiicli die Aullösung dcv b.-idttii GltMcluin^ren 13 und lé ein oder vielleicht 
auch mehrere reelle Werlcpare für Vx und Vy. ïîind etwa 

V'x, Vy; V"x, V"y; V'-x. V"V; Vx("), VyW 

die zugehörigen reellen Wurseln der beiden Cmndgleichangeni so ergeben die ent- 
sprechenden otiotictiten der ansaromcngebôrenden Wuntelwerte ein Mafi fttr den Qleit> 
winJîcl; man erhält also 

Vy . V"y . V,(n) 

Pci ruiiiK i is< li kleinste linier diesen Winkeln cp,. qi^ • • • q>B lOtl mit <pk be- 
seichnet und der kritische <ileitwinkel «jcnannt winltn. 

äoll ein Flugkörper im Ueharrungszustaiuie unter einem Gleitwinkel sinken, der 
kleiner ist als der kritische Gleitwinkel, so muß zn dem Vortrieb K der Tragfläche, 
welcher bei der Sinkbewegung entsteht, noch ein künstlicher Propellervurtrieb Px treten, 
weh lier von der Sinkbewejrun'^' u'nnz unabhängig ist. Kr/.eiipt der Propeller nieht bloß 
den wagrechten Vortrieb I'x, sondern auch den lotrechten Auftrieb l'y. so nehmen die 
lotrechten beziehungsweise die wagrechten Komponente der Beschleunigung der Gleit- 
bewegung allgemein die folgenden Werte an: 

Tï-g ß 

, Px -}- Kx — Lx 

und Tx«-g ö 

Für <; — i Ky f Ly j-Py) = 0 

und iPx'i Kx) — U = 0 
wird Ty = 0 
und Tx = 0 

d. h. es tritt wieder der Beharrnngszustand ein, der Gleitrall wird stationSr. 

Die Hedingun<:s<>;leiehiingen für den stationären gezwungenen, d. i. kflnst- 
lich verflachten (i le it flu g lauten also: 

G— iKy + Ly Pyl -. . . (15) 

■ und vl'x +Kx)- Lx 0 (16) 

oder wenn man wieder die Werte ans den Gleichungen 8<»7 einführt: 

G— -(».Ptcosb-f »' Fr cosb')- V* — Py «0 .... (17) 

6 

und Px-|--(».Fisin 6— e^FfsinbO-VJ^O (18) 

Die Größe Vr ist zufolge der Gleichungen 7—9 bestimmt durch: 

Vr = 1 Va. X -f Vw. x)« + ' Va, y -f Vw. v i» (15») 

Sind t) und U' sowie b und ^' als exitlizilc Funktionen von vx und vy bekannt, 
so ergibt die Auflösung der Glen hungen 17 und 18 ein oder mehrere reelle Wertepaare 
fftr Vx und Vy, aus denen man wie beim freiim Gleitfall wieder den kritischen Gleit- 
winkel I|k1(des stationären gezwungenen Gleitfalles bestimmen kann. Ztifo1;;c der früheren 
Ausfiihrun'fîen muH 'P'k kleiner sein als 'Pk b- kleiner der kritische (ilcilwinkel im 
stationären Zustande wird, umsomehr nähert sich der schräg nach abwärts führende 
Gleitflug dem dauernden wagrechten Flug. 

Wird V«, y d. i. die lotrechte Komponente der Eigengeschwindigkeit des Flug- 
körpers im Mcliarrungszustande gleich Null, so kann derselbe überhaupt nicbt sinken 
und der «ileitüug gelit in den eigentlichen Flug in der Wagrecbten über. Die erste 
ßedingungsgleichung für den stationären Flug in wagrechter Hahn lautet also: 

V.,y=.0 (20) 

Zufolge der Gleichung 7 erhält man mit Rücksicht auf Gleichungen 8 und 9 folgende 
Ausdrücke für die relative maximale Translationsgeschwindigkeil des Flugkörpers: 

= v;^x + v-, ,21) 
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ferner Vr, x — Va, x 4" ^ C^*^) 

und Vr, y = Vw, y (23) 

FlUirt man obige Werte in die Qletdiangen 17 und 18 des stationären gezwonf enen 
Gleitfslles ein, so erhSIt man schließlich 

G — |.(«.FfCos fc + l'.Fr.cos IkO-CV« X + Vi.,y) — Pr -=0 .... (24) 

und Px H- ^ - » Fl sin b — »' • Fr • sin h'i i V» ^ + V« ,^ 0 .... i25) 

Obi?e (ileicliun«!< n st* lim die all-rotnrinsten Ri'tliiigunjjen dar für die I^r- 
reichung und dauernde i-lrliailung eines slalionären wagrechlen Fluges d. i. 
eines Fluges mit konstanter Geschwindigkeit in gleichbleibender Höhe. 

Setzt man Py d. i. den "VopelliTauftriel) gleich Null, so erhält man aus den 
Gleichungen 24 und 25 die folgenden Grundgleichungen für den stationären Flug eines 
typischen D r a e h e n llit jjers : 

G _ j (ö- Ffcos b -f «'-Frcos b')-<V» X + V^^y) = 0 ... (26) 

und Px + -f (» Fl sin b -f »'.Pr sin b ) (V* ^ + V» ,) => 0 ... (87) 

Wird — G, HO geht der Apparat in den typischen ballonfreien Schwebe- 
fUeger ttber. Fttr Py = G oder G — Py 0 folgt aus der Grundgleichung 24 für den 
stationftren wagrechlen Flug: 

-^.(••Ffcos b + »'.Fr-coB bO ^V« , 4- V» y) = 0 ... (28) 

Die Größen ö und g sind wcsenlhch als Kunslanle anzusehen, deren Wert von 
Null Terschieden ist; 9 und 8' sowie Ft und Fr haben für einen vorgegebenen Apparat 
endliche. Vdii Null verschiedene Werte. 

IJa für eine re.nlr l!ii?r;ihi;,'f Ki>tistrukliun du \\ Hk- 1 ^ nn l N' ersichtlich beide 
stets kleiner als IHJ^ sein müssen, hahen auch cos b ebenso cos it' stets einen von Null 
verschiedenen Wert. PQr eine reale, fluglUiige Konstruktion besitzen also die beiden 
mten Faktoren der Gleichung 28 stets einen von Null verschiedenen Wert. Der ge- 
gebenen GU>ichun^ kann snmit nur dann Genflge geleistet werden, wenn der letzte Faktor 



gleich Mull wird; es mub also sein: 

Vw.y =0 (29) 

und Vr, K = 0 (30) 

und weiter, da Vr x ^ V«, x + Vw, », 

an. Ii V... x - << CM) 

sowie Vw.x -0 (82) 



Die Gleichungen 29 bis 32 besagen, daß ein ballonfreier Schweber sich auch ohne 

horizontale Fortbewegung in ruhender Luft in gleichbleibender Höhe erhalten kann. 

.•\us (let) iiisher aufpi sli llicn (îlcichunuen erhält man durch Spezialisierung be- 
kannte Formeln. :>et2t mun z. ü. Fr = 0, ebenso Vw, x =» U und Yw, y = 0 und 
bezeichnet Vr, z einfach mit V, so erhSU man Gleichung 26 in obiger Form : 

G ^ » Ff cos b V* ^ (>. 

ir 

Für ebene Platten kann nach den e.\perimentelleii Forschungen von Herrn Ob.-Ing. 
Fr. 11. V. Loeßl ') nahe/u gesetzt werden : 0 = sin q>. 

Vy O Vv 

Da ersichtlich sin (p ^ ist, erhält man weiter G — — • . Ft • V* = 0 und 

schhebUch : (i — ~ • Vy • Fi ^ -j- \ * ^ O. 



>j F. V. LovOl: „Uiv Luru i't<-riundsi!< seti« etc." Wien 1W6. 
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LABt man obige Gleichung nach Vy auf, so folgt die sehr bekannte Formel: 

Heim stationären freien GleilÜug sinkt der Flugiiürper unter dem konstanten Gleit- 
winkel ipk. Die Bewegunpscneririe des Flugicörpers bleibt konstant, die Energie der Li^^e 
nimmt aber pro Zeiteinheil um di n Hetrag G-Vy ab; da vy = tg <pk-vx ist, erhält 
man die Abnahme an Energie der Lage beim stationären freien Gleitflug auch in der Form : 

A = G • Vy • tp tpk. 

Diese Knergie jreht auf lüc in der 15ewe;;im;;shahn belindliche Luft über, wird in 
Bewegungsenergie transformiert, teils auch in Wärmeenergie, und verschwindet somit ans 
der Hasse des Flugkörpers. 

Die Srnnnie aus der Energie der Lage und der Hewegungsencrgie der Masse eines 
FlnjrV.Mp.is s.ill liie i>ri!Tiüre Kneijjie grnatiiU. daRegen die Energie, über welche der 
Flugkörper unabhängig von seiner pnmiireii Energie noch verfügt, allgemein als der 
Sekundire Energievonrai beseiehnet werden. Zur sekundären Energie gehört also in 
erster Linie die Bew^ngsenergie strömender Luft und die Motorenergie. 

Reim stationären freien Gleiltlug nimmt die primäre Energie des Flugkörpers stetig 
ab, die sekundäre Molorenergie ist trleich Null. 

Beim stationären gezwuni;eiieii dleitllug wird die Abnahme der primären Energie 
pro Zeiteinheit kleiner sein als beim freien Gleitflug, dagegen erfordert der gezwungene 
Gleitflug anch den Aufwand eines bestimmten Betrages an sekundärer Knergie; derselbe 
wird um so grül^cr. je mehr der gezwungene GleitfUi«; vcun freien abweicht. 

Geht der gezwungene Gleilllug mit abnehmendem Gleitwinkel allmählich in den 
wagrechten stationären Flug Aber, so bleibt die prbnäre Energie dauernd konstant, 
während die sekundäre Energie ständig abnimmt. 

Zufo!: -' i' r früheren Ausfühniiigen ist die ErreichunjJ und dauernde Erhaltung' 
eines statiüiuireu Scliwebefluges geknü]ift an die Erzeugung eines Auftriebes gleich dem 
Gewichte des Flugkörpers und eines Vortriebes gleich dem gesamten Rücktrieb. 

IstPx (mkg/sec)dererforderlichePropenervortrieb,sx (m/sec)derKraftweg, femer Pf der 
erforderliche Propellerauflrieb (mkg/sec) nnd sy (m/se< ) der entsi)re< hendcKraltweg, so folgt 
die mechanische Arbeit, welche der dauernde Antrieb des Propellers konsumiert, aus: 
Au =- Px • Sx -r l'y • sy (mkg/sec) im 

Reim typischen Drachenliieger ist Fy = 0, beim typischen ballonfreien Schweber 
wird l'x =0. 

Fttr den typischen Drachenllteger erhält man also als Gleichung für die kritische 
Propellerantriebsarbeit : 

Air — Px-sx 

Mit Hilfe der im Voraus M-lM iidcn aufgestellten Gleichungen über den stationären 
wagrechten Flug eines typischen iMac iien!lie-ers läßt sich die kritische Flugarbeit eines 
Drachenfliegers leicht durch die « Apparatkonstanto und die spezifiaehe Dirnen- 
aionierung ausdrücken. 

Da ein typischer Drachenflieger im stationären wagrechten Fluge sich dauernd 
mit der kritischen Fluggeschwindigkeit Vr, x bewegt, konsumieren der Rumpfrücktrieb Ls 
und der Tragflächenrücklrieb Kx per Zeiteinheit die Arbeit : 

Ew (K\ - T.x)-Vr. X (mkï'sec^ Ciô) 

Würde die Arbeit I<\v auf Kosten der Bewegungsenergie des Urachenlliegers ge- 
leistet, so mülHe die Fluggeschwindigkeit ständig kleiner werden; es wäre also in diesem 
Falle ein stationärer wagrechter Fing nicht möglich. 

liliuU. Aeronaut. Mittel. VIII. Jahrg. ^ 
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.Bezeichnet n den iXutzeiTeld des Propellers so fill die Gleichung: 

F.W = n • A« (36) 

Nennl man weiter uu ■ den Wirkungserad der Krafttransmlssion vom Motor zum 
Propeller und ist Am die effektive Hotorleiatimg, «6 besteht ersichtliefa auch die Gleichung: 

i-.TT - w • A„, m . 

Aus den Gleichungen :Hî und 37 folgt: 

" "Üj" * "fj" •Ew**'«»» (^) 

und weiter zufolge Gleichunü 8ô: 

*» "Ï-T"^"^* + Lx).Ynx (39) 

Drückt man Vr, x aus der ersten Grundgleicboi^ IDr den »tationSren wagrechten 
Flug eines typischen Drachenfliegers (Gleichung 26) aus und setzt für Kx und Lx die 

Werte aus den Oloirhunjîon 1, 2. M und t ein, so orhîilt man die kritische Mntoraibeit 
für den stationären wagrecbten Flug eines typischen DruchenlUegers schließlich den 
Ausdruck : 

An, --=- ■^•-^'[^■G » Fl sin b -f a'-Fr sin b') W. >] • \ r. x . . . (+0.^ 

Daher l)e/pir}!net k die « Apparalkonstante » d. i. einen Zahlenwerf, der wc-cnt- 
lich von der speziliächen Konstruktion des Apparates abliängl und quantitativ bestiinnil 
ist durch die Gleichung: 

_ »^Ffsîn_b 4- e'Fr'Siii b' 
^ «•Fl•cos^ -( !t' - Fr'- n)s b' ■ • • • 
Für ruhige Luft wird Vw, y <> und man erhält somit die kritische Motorarbeit 
eines Drachenfliegers im stationären wngrechten Flug in windstiller Luft die einfachere 
Gleichung: i i 

Am =— . — -k G Vr,« im 

oder wenn man — k == X setzt (431 

tu ri 

Am = X • (i • Vr, X (lukg/sec; ( W) 

Die GrSße t| ist abhäiung von der spezifischen Konstruktion des Propellers, w ist 

bestimmt durch die Konstruktion der Krartlransinisslon und k ist, wie schon erwähnt 
wurde, ahhän^Mfr von der spezilisoheii Konstruktionsart des ganzen Apparates (Dinien- 
sionierung der Tragllächc und de» IJuinpfes, Bau der Tiagllaclie und des Rumpfes); 
k stellt deshalb wieder ebenso wie k eine «Apparatkonstante» dar« deren quantita- 
tiver Werl für einen konkreten Apjiaral einzig und allein durrh die spezifische Kon- 
struktionsart bestimmt wird. Die Apparatkonstante X ist an keinen bestimmten 

*) Der NntsflTekl oder WirinniMgrad d«* Propdlcm l«t «Im m dennicrMi durrh das TwhiltniR drr 

f fTi'ktivi ri Wiili r-1.in.l-.irtv I .'itr i-ITpklivi'ii Propi'Ili rartH il Vu j»i wI liiilii-lH ii .Vinriiln ii .l<-s Niil/efTi-klcs in 
l'ro/fiiten »iinl ci/- nîli li mtIIhw. <ii'tui »ii' la>'i'n k< iii l rti-il ùlnr dii- uirkiiclic (iütf einer Schrnutn' 

zu; ai» \Viil('r>(nri<U^irli<'i1 ^vir>l ii.inilit-li ;;>>u'uhnli<'h ilic liii-or<>lt!«ch<- nun iltT RflUltioilflCnctiwiiitllfiki'it uiiil 
d«m Koi(angswinkel der ächraubennss«! beredinei« Widentandsarbcil uigenoiniD«! und ins VerhiJtois 
gewtxt sar elTéktWrn SrhrantMnnarbHI, weleh« an d«r SchranbenwMTe ab|t«br«mat wird. Man kann anf dtoM> 
Wpis« für i|«Mi WirkuntT'-gra«! < iiirr konkrr'lcn lir:iu!.< /.iM. n • rli.illi'ii, wcK-hf «ii'in n)i'igli('h<'n Gri'ruwerto 
ISO"/* sehr nahf Itonimtin. hIüo z. R Wi» aud darüber, und doch kann di« fragliche äcbrantx ein höchst 
nnrationellfls flvirt«chnlaehes WerkaenK darstellen, indem sie trolx Ibrea (loflen Wlrknitfaitrad«« nor «inaB 
(.'priiijt''n Vnrfrioti ««Ii^r Aiifirifli ini Vcrhällni* ;'iir iiOtlirt-n ofTt'klivpn Antrift>»nrl'<'it ?cl><'ii kann. Beim 
I>ra< lifiillii i i,t Icirlil. il.'ii Niit^> n>'kt in llu;:lr< hiii^i h raliuncllpr Weis«- /» dclmuTt n und zwar in der 
ul'i II aiiüc^'i'boiii'ti Art. Schwiorippr i.-t <)i< ^ im Schraubcnnioir«'r odiT iituThaiipt Ih-I d>'r Hub- oder Traj* 
schraube, wo man von einer Widendundsarlteit im Sinne wie beim DrachcnlUcger eifenUich nicht sprechen 
kann. Bei llubarhranben dfirfte es infolnedeittion rationeller sein, den Anedmek *Nataeir«kl> Qberbanpt n 
Varmaidr'n. n l. r • - nmlj J- r-i lh'- in anil- riT W^ i?'' lini^ rl vvinli'ii. Am iiatarlirlislrn a'tf' Ih inl i -î, cinfaoh 
daa Verhaltni!> d<-» i'r/.r-ug(c-ii Auflricbes zur aufiti'vvuiidc-teii .Motorarbeit als * WirkuuKKgraU» einer Hub- 
Bcbraube zu heieirhnen und die irrefflhrend« und grOOtenteiis nur illnaoriachon Wart bositMii4e Anfibc 
naeh Prozenten Oberhaupt ganz au vermeiden. 
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Minimalwert gebunden; der theoretische Grenzwerl für X ist vielmehr, wie Gieichurnj 41 
zeigt, gleich Null. Fttr eine konkrele Konstruktion wird X natariieh auch einen ganz 

bpstiirimtin Wert liaben; durch gceigncle Verbesseningt-n kann jedoch der numerische 
Wert von \ bis zu einem prakti^rh erreirlibaren Grenzwerte X„ii„ herabi;edriukt werden. 
Dieser Grenzwerl Xmin wird sah mil forlschreilender Entwicklung der Masciiinentechnik 
and Technologie gleichfalls stetig andern. 

Ein weiteres F.inuehen auf die Delailproblenie sowie die Behandlung der Flügel- 
nieger und der versehicdenen Typen vnn li.iilnnfreien ."^cbwebemaschinen ist mit Rück- 
sicht auf den eng begrenzten Raum hier leider nicht müglich. Die gegebenen kürzet) 
Andeutungen dürften jedoch genügen, um die Methode darzulegen, nach welcher die 
quantitative Beschreibung der FlQgelflieger und der ballonfreien Schwebemascbinen ge- 
geben werden kann. 

Der Zw» rk di r v(»rans;;ehenden Darb-'^iuicm war nicht der. wieder ein paar neue 
(ileichungen aufzustellen, sondern es sollten vielmehr in möglichster Strenge und 
AUgieneinkelt die physikalischen Grundlagen der ballonfreien Translation durch die 
Lafl entwickell Wenli n. Dir ;:ogebenen Gleichnnuen sind im Sinne Ernst .Machs bloß 
als ein ökonomisches liiUsmittel zur quantitativen Sescbreibung der Flagerscheinungen 
zu betrachten. 

Bin Hauptaugenmerk wurde auch auf die möglichst strenge Definition der wieb- 
tigsten GrundbegriiTe der Physik des ballonfrcien Fluges gelegt. Die Erfahrung zeigt 
nftmlich, daß ohne strenge I'n t;rifTsr(>riniilit runj;en Diskussionen über flugleebnische Streit- 
fragen stets zu bloßen Wort^elechten werden. Um den gegebenen Ausführungen den 
Charakter möglichster Allgemeinheit zu wahren, wurde auch jede bildliche Darstellung 
vermieden. Dadurch mag das leichte und rasche Verstftndnis vielleicht teilweise er- 
schwert werden: i( h \\>^llte jedoch diesen scheinbaren Nachteil dem Vorteil der Allge- 
meingültigkeit nicht opfern. 

Zum Schlüsse sei noch kur<: darauf hingewiesen, daß alle « Flugtheorien *, welche 
mit den gegebenen Austfibrungen in Widerspruch geraten, sowie alle von anderen 
Autoren aufgestellten Gleichungen, die sieh auf die im Vorans^'ehenden entwickelten 
Glcirliunpen nicht zurückführen lassen oder S|iezialfälle derselben darstellen, a priori 
als physikalisch unhaltbar angesehen werden müssen. 

Si 

Kleinere Mitteilungen. 

Die Kai I y e- Ballons, man könnte sie Writvt rfolgung von Râlions» nennen, erfreuen 
sich steigender Beliebtheil und die lieslimimuigt a lür dieselben werden immer praktischer 
und interessanter. Es seien hier jene angeführt, welche die Sektion Paris des Aëronautique- 
f.lub de France am 4. Septeiid)er für die V»'rfol;jiing des 20(K> m' haltenden Rallons 
< le Bayard > gcjielion hat: Die Anldirioljilc. Molui rädiT und Faliiräder verfolgen den 
Ballon. Der Führer hat vier Fallschirme zur Verfügung, von denen die zwei ersten mit 
2 Uinuten Zwischenzeit etwa 10—16 km vom Aufstiegsort abgelassen werden. Diese 
sind ffir die Radfahrer bestimmt. Die anderen Fallschirme sind den Automobils und 
Mol<)rrädern vorbelialten. Sie werden ahcfworfen, wenn der fiillon .30 — '^b km Fahrt 
gemacht hat. Die l!ew( rher haben die Fallschuine im Mom«'nl ihrer Landung aufzu- 
greifen und sie nächsten Tags abends i) Uhr nebsl iler von den Kommissären ihnen aus- 
gehändigten Karte am Gesellschaftssitz abzuliefern. Jeder Bewerber, der den Ballon b^m 
Abstieg erreicht, bevor die Gondel vom Ballon gelrennt und von demselben enifernt ist, 
••rhält vnm l iihrer eine Karl»-, wch he die Festnahme be-^täligt. Die Beteiligung steht 
allen Klubmilgliedern und jedem durch zwei .Mitglieder VorgeslelUen frei. Die Anmel- 
dungen erfolgen kostenfrei und werden fttr Fremde eine Stunde vor der AutBahrt, fttr 



Digitized by Google 



3G() «44« 



Klubiuitgliedor vor dem I. St'plember durci» den Fräsidi'nlcn entgcgengfnoinmen. Die 
PrcMse bestehen in silbernen i fiir Nichlmilftlicder in bronzenen » Medaillen für jeden Über- 
bringer eines Fallschirms und für den zur H.illonlandung Hinget roffenen. Die Preisver- 
teilim;; lindel in der (îencralversammlung statt. Beteiiigen sich weniger als ô Bewerber 
einer Kategcirie, so wird für diese nur 1 Fallschirm abgelassen. Berufung gegen Kntscheide der 
Kotnmissärc bestellt nirht. Folgen die l'ntersehriflen der vier Kominissiire. K. N. 



Spelterinis Ballonfahrt Ober die Berner Alpen. 




Am 2(). September stieg Spcllerini. dessen Bordkarle wir hier wiedergeben, von 
der Station F.igerglelscher. mitla;:s 12 Uhr '»() mit dem Ballon « Stella > auf. stieg 
rasch bis zur Ihdie von .'MHMI m, überOog den nördlichen Teil der Jungfrau-tlruppe, 
Breithorn, Blümlis-.Mp, Wildslrubel und landete nach kurzer Fahrt 3 Uhr 45 auf Fngst- 
lingen-Alp oberhalb Adelboden. Die größte erreichte Höhe betrug fiUOO m. die Fahrl- 
länge K) km. die niedrigste Temperatur —•>'> f.. Schon nach H Minuten Aufslie-r tauclite 
der Ballon in die Wolken und es ist abzuwarten, ob j:ute photographische Aufnahmen 
möglich wurden. Die Fahrt hat sich nicht in der gewünschten Richtung über das 
Jungfrau-Massiv von Nord nach Süd vollzogen, und wird wohl wie bei der vorjährigen 
Alpenfahrt Spelterinis das Drängen des schaulustigen versammelten Publikums hieran 
8« liuld gewesen sein, da die günstige VVindströmung, auf welche schon seit 10 Tagen 
gewartet worden war, schon am 19. September nach dem Flug eines Versuchsballons 
als endlich eingetreten angesehen wurde, während sie noch keineswegs so verlässig ge- 
geben war, wie sie der LuftschifTer als nötig «-rächtet hätte. Die am 20. aufgelassenen 
Versuchsballons hatten auch bereits den Weg nach X.-W. eingeschlagen. Spelterinis 
liegleiler war Ingenieur Stöffler aus Genf. K. N. 



FnjBrliieksrall 1u>l einer inlllliirisehen LiirtsehifTertihnnir bei Stniilvreißenhiinr« 

Am Ii. SepteiiibiM- 1. .Is. erei<.'nete .sirli nächst Hajmasker bei einem Ballontransport ein 
großes I nglück, bei welchem 1 K*>i|)i)ral und 1 Vormeister geliUel. ü Kanoniere mehr 
oder weniger schwer verletzt wurden. Das I nglück geschah dadurch, daß der Ballon 
inf<tlge eines heftigen Windstoßes die Trans|)ortinannschaft gegen einen tiefen Steinbruch 
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(lrän;;tt'. wobei sich der Rröfierc Toil der Mannscliafl «hnc Komiiinndo. also voreilig 
der Gurte entledigte. K Mann aber mit großer (îewalt durch den nun dahinjatfenth'n Ballon 
gegen Felsblö< ke };es<'hleuderl wurrlen, wo sie nach dem AhrcifM.'n der Stricke liegen 
blieben. Der darauf entflohene Militärballon wurde bald darnach hei Kisfalud iNiograder 
Kumitat) aufgefangen und getxtrgen. 

Kine Untersuchung wurde sofort eingeleitet und der Vorfall dem Kriegsniinistcriuni 
telegraphisch berichtet. Ni. 

Aeronautische Voroine und BegolxMilioiten. 

Bericht 

über die 4. Konferenz der internationalen Kommission für wissenschaftliche 
Luftschiffalirt in St. Petersburg vom 29. August bis 3. September 19(J4. 

Im Konferenzsaale der Kaiserlichen Akademie »1er Wissenschaften zu St. Petersburg 
versammelten sich am 29. August, vorm. 10 *,t Uhr, «lie Mitglieder der internationalen 
Kommission für wissenschaftliche LuflschifTahrt. um unter dem Vorsitz ihres I'räsidenten. 
Prof. Her gesell, zunächst über einige 
geschäftliche Fragen für die in Aussicht 
siehende Konf«Tenz zu iM-raten. Ks han- 
delte sich vorerst um die Aufnahme 
neuer Mitglieder in die Kommission. .Ms 
solche wurden vorgeschlagen Se. Ilolieit 
der Fürst von Monaco als Ehrenmit- 
glied. Kerner wurde die Wahl eines 
noch zu bestimmenden Ktminiissions- 
mitgliedes aus der S<-h w(mz, welche bis- 
lang in der Kommission keinen ofli/.iellen 
Vertreter hatte, beschlossen. Weiterhin 
wurde Herr Baron K. v. Uassus aus 
München als Mitglied vorgeschlagen und 
aufgenommen. Herr (ieneral H y k a t c Ii e w 
wnu'de gebeten, Se. Hoheit den Fürsten 
von .Monaco durch eine Depesche von 
seiner Wahl als Klirenmilglied zu be- 
nachrichtigen. Sodann wurde das per- 
manente Bureau der Konferenz gewählt. 
Es setzte sich zusammen aus den Herren 
Kollegienrat H e i n t z . wissenschaftlichem 
Sekretär des physikalischen Zenlral-Ob- 
«ervatoriums in Sl. Petersburg. Herrn 
Staatsrat Kersnowsky, z. Z. ch«'f de 
la chancellerie de l'expédition des papiers 

de I Ktat in St. Petersburg, und Herrn Dr. A. de Quervain aus Slraßburg. Assistent des 
Präsidenten der internationalen Kotiimission. 

.AnschließentI hieran wurde die (jesch.ïftsordnung der Konferenz festgelegt. Herr 
Prof. Hergesell betonte die Notwendigkeit, daß sich auch die anderen Kulturslaaten 
an den Kosten der Publikationen der Kommission, die bisher durch Se. Majestät den 
deutschen Kaiser und den B eir hskanzler von Deutschland für lîKK) — IîM(3 bis zu 
einer Höhe von 2im»() Mk. bewilligt worden waren, beteiligten. Die Summe sei nunmehr 
bald erschöpft. Die l'ublikati<m müsse unbedingt erhalten bleiben, sie sei das inter- 




8. K. H. GrottfUrst Peter NIkolaJewItieh, 

Ktirfiiniilglic'il dr-r liitprnnlioii.tlcii K<>niniii«»ioii TOr 
wiH!>i-n!<i'hartli<'lii' Luri>rhilTuhrt. 
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nationale Hanil. \v«'lrlu's die Kommission zusamnx-nlialte. Dirse Frajje wurdo einer 
Unterkommission, bestelirnd aus ihm oftiziellen Verlrett-rn tier verscliiedenen Staaten, 
zur eingehenden Heralun;: übt-rtragen. 

An demselben Tat;e fand nn('hniitta<!s um 2 I'lir die feierliche ErölTnung der Kon- 
ferenz im Reisfin des Kriauchten rräsidt-nlen der Kaiserlirhen Akademie. Se. Kaiserl. 
Hoheit des (Jrofyfürsten Konstantin Konslantinow itsch , sowie des für die Luftschiil- 
fahrt ganz, besonders interessierten Grof^fürsten Se. K. H. Peter X ikolajewitsch statt. 
Auch die Hotscliafter und fii-sandlrn einiger auswärtiger Mäclite. seitens Deutschlands 
Se. F.xz. Graf von AI vensleiM-n-Erxleben und viele andere hohe Würdeidrilger 
wohnten der KnifTnun;; bei. Se. Kaiserl. Hoheit Großfürst K<»nslantin Konslanlino- 
witsch hielt hierbei in französischer Sprache folgende Eröffnungsrede: 

« Ich bin gliii-klich. daß ich das zweite Mal das Vergnügen habe, in den Mauern 
der Akademie hervorra'^i-nd«- (ielehrle aller l^nndcr zu begrüßen, die sich dem .'^ludiuiii 

der das Leben auf der Erde bedingenden 
Lufthülle gewidmet haben. Vor fünf 
Jahren versammelte sich hier das interna- 
tionale Meteor<dogische Komitee, dessen 
Kind die Internationale Kommission für 
wissenschaftliche Luftschiffahrt ist. Bis 
zu den letzten Jahren des verflossenen 
Jahrhunderts muf>te man sich notge- 
drungen mit dem Studium der atmosphä- 
rischen Erscheinungen nahe an der Erd- 
oberfläche begnügen, sozusagen nur am 
Roden des Luflozeans. Dieser ISIangel 
gestattete bisher nicht, mit der nötigen 
Vollkommenheit den Mechanismus der 
Atmosphäre zu erforschen. Die neueste 
.Meteorologie, deren Vertreterin die ge- 
lehrte Luftschifferkommission ist, strebt, 
unter Anwendung neuer Metln)den. zur 
Ausführung von Reobachtungen ver- 
si hiedener Schichten der freien Atmo- 
sphäre diese Erscheinungen in der ganzen 
.\us(lehn»jn^ dieser .Mmosphäre zu stu- 
dieren. Ihr entgegen kommen die Aëro- 
nauten, die in der letzten Zeit wichtige 
Erfolge sowohl in der Technik als in 
weitester Anwendung der LuftschilTfahrt 
behufs Erlangung praktischer und wissenschaftlicher Ziele erreicht haben. Die neue Wissen- 
schaft steht erst in ihrem Anfange ; die Energie aber, mit der man sich ihrer angenommen 
hat, und die Resultate, die in den letzten Jahren erzielt worden sind, zeigen, wie rasch sie 
sich weiterhin entwickeln wird, tmd wie die Zeit nicht mehr fern sein dürfte, in der die 
Gesetze, welche die Rewegungen der Atmosphäre behernichen, endgültig entdeckt werden. 
Eine so wichtige und für einen forschenden Geist zugleich interessante, aber schwierige 
Aufgabe hat sie hier versammelt, um auf friedlichem Wege die Atmosphäre zum Nutzen 
der Menschheit zu erobern. Se. .Majestät der Kaiser geruhte, mich zu beauftragen, alle 
Glieder des Kongresses willkommen zu heißen und denselben Erfolg in ihrer Arbeit zu 
wünschen. Gott gebe ihnen Erfolg! Mit Allerhöchster Genehmigung erkläre ich die vierte 
Konferenz der internationalen Kommission für wissenschaftliche Liiflscliiffahrt eröffnet.» 

Anschlief^end hieran gab General Rykatchew. der Präsident des Organisations- 
Komitees der Konferenz, einen Rericht über die Vorbereitungsarbeiten des Komitees und 
begrüßte die zahlreich erschienenen .Mitglieder. 
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Der Präsident der Kommission. Pi-of. Horgescll, dankte zunächst in franz^îsischer 
Sprache in beredten Worten und hielt dann eine längere deutsche Red«; iilwr die Ent- 
wicklung der Arbeiten der Kommission seit der üerliner Konferenz im Jahre 1SM)2. Kr 
konnte mit Befriedigung feststellen, daß die Ausdehnung der internationalen Zusammen- 
arbeit nach außen eine erfreuliche gewesen ist, indem Spanien, Italien und die Schweiz 
neu hinzugekommen, und daft ebenso bei allen bisherigen Teilnehmern nicht nur eine Forl- 
führung der Arbeilen, sondern auch eine intensive Vermehrung der Tätigkeit zu verzeichnen 
ist. Als Hauptziel der künftigen Forschung stellte Prof. Hergesell die F.rrichtung weiterer 
ai>ronaulischer Observatorien nach dem Muster derjenigen zu Reinickendorf und Trappes 
bei Paris und die Gründung schwimmender ozeanischer Observatorien hin. 

Mit dem Wunsch, daß <lie Petersburger Konferenz von F.rfolg begleitet sein möge, 
vor allem mit Rezug auf den wichtigsten Punkt der Verhandlungen, die linanzielle Rei- 
hilfe der teilnehmenden Staaten an den internationalen VerölTi'nllichungen betreffend, 
erklärte der Präsident die Kröffnung der Konferenz. 

Die Mitglieder der Konferenz traten 
hierauf um i Fhr nachm. zu einer Sitz- 
ung unter dem Präsidium von Prof. 
Hildebrands. s on und Prof. Koppen 
zusammen. Der Vorschlag Hergesella, 
die internationalen Auffalirten einen oder 
zwei Monate mehrere Tage hintereinander 
vorzunehmen, wurde angenommen. .Man 
entschloß sich, im April IJK).') an drei 
aufeinander folgenden Tagen .Auffalirten 
zu machen. Herr de (Quervain wies 
auf die Verschiedenheiten der Aufstieg- 
zeiten an den verschiedenen Stationen 
hin und schlug vor, die Aufstiege v»>m 
frühen Morgen auf eine bequemere Stunde 
zu verlegen, da nach seiner l'ntersuchung 
die jetzigen Rallon-sonde-Angaben von 
der Sonnenstrahlung kaum mehr beein- 
flußt würden. Nach lebl-.after Diskussion 
diest?r Frage wurde auf den Vorschlag 
von Koppen als AufTahrlsstunde des 
Rallons die Stunde der synoptischen 
Karlen jedes Landes angenommen. 

M. Teissorenc de Rort teilte 
darauf seine Erfahrungen über die Ver- 
luste von Rallons-sondes mit, die sich 

im Mittel auf i", » stellen, und regte dabei an, über bessere Mittel nachzudenken, um die Dallons 
besonders in waldreichen Oegendcn aufzufinden. In der Diskussion machte ein Mitglied den 
scherzhaften Vorschlag, für die Hunde der Jäger eine Wurst anzubinden. Das wäre natürlich 
nur in Gegenden anwendbar, wo es keine Raubtiere gibt, in Europa demnach leider nicht. 
Geheimrat Assmann teilte mit, «laß man zu Derlin von ÎK) Registrierballons aus Kautschuk 
einen verloren habe. In Slraßburg sind gleichfalls 4'o Verluste festgestellt worden; dort 
wird seit zwei Jahren mit gutem Frfolg die Methode der Doppelballons angewendet: nur ein 
Rallon platzt, der andere an langer Schnur schwebend di«'nl nach der Landung als Signal- 
ballon und hat nachweisbar des öflern zur Auflindung geführt, wo eine solche sonst sehr 
fraglich gewesen wäre. Von einer llescliädigung der Instrumente durch Schleifen, wie sie 
etwa befürchtet wird, ist tatsächlich nie etwjis eingetreten. In Spanien wurden nach Mittei- 
lung von Oberst Vives y Vieh sämtliche H Papierballuns wiedergefunden. In .Moskau sind 
im Winter bei den Aufstiegen von Dr. de Quervain von 20 Rallons 25 wiedergefunden 




Obertt Kowanko, 

Konimaniicur de« OclHibiriuchcn FeId-Lufl»c'hi(Ter- 
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worden. Im allju-moincn isl dabei feslgeslelU worden, daH die Kurven brauchbar blieben, 
selbst wenn die Apparate länjjer als ein Jahr unaufgefunden im Freien gele^'en Iiatlen, 
wofür von Herrn de <Juervain vei-schiedene Helcpsliicke vorgewiesen werden. Darauf 
sprach Major Moedebeck über die wünscbenswcrle Ausschaltung aller Zollsdiwierig- 
keiten in bezug auf die Hücksendung und den Austausch von wissenscbaftlicheni Material 
und Instrumenten zwischen d«'n Kommissionsmitgliedem. Er schlägt vor, ein gemein- 
sames internationales Siegel der Kommission anzunehmen, um damit Material und Instru- 
mente auch äußerlicli als den Zwecken der Kommission dienend zu bezeichnen und die 
kaiserl. russische Regierung zu bitten, dafi sie die Initiative in dieser AngelegenJieit 
ergreife und die Frage auf diplomutischem Wege vorbereite. An der Diskussion beteiligten 
sich die Herren Rykalchew. Koppen, II ildehrandsson, Berson. Rosenthal und 
Horde. General Rykalchew erklärte sich bereit, die Frage der russischen Regierung 
vorzulegen. 

Oberst Vives y Vieh gab daraufeine (Jbersicht über die Beteiligung des militilrischen 
Luftschifferparkes in Spanien an den internationalen Beobachtungen und teilte mit, daß 

er eine Haiionfahrt von Burgos aus 
in Spanien organisiere für den Tag 
^ /Ii tJer totalen Sounenlinsternis am iW. 

li^ / / j August lîH)ô. Er bietet im Einver- 

sländriis mit seiner Regierung einem 
(ielehrten der Kommission einen IMatz 
im Korbe während dieser interessan- 
ten Ballonfahrt an. (ieneral Rykat- 
chew machte den Vorschlag. Herrn 
Oberst Vives y Vieh und seiner 
Regierung im Namen der Konnnission 
zu danken. 

Für «lie auf 3 aufeinanderfol- 
gende Ta^'e geplanten internati<malen 
AulTahrten wurden auf Vorschlag der 
Herren Teisserencde Bort und Berson 
außerdem noch der 2!)., 30. und 31. 
.\ugust llK).') vorgeschlagen, sodaf'die 
Fahrt in Spanien während derSonnen- 
linsternis in jene Zeil hineinfällt. 

.\bends 7't Fhr vereinigten 
sich sämtliche .Mitglieder im Saal 
des Militär- und Marinevereins zum 
F'estessen. an welchem auch die Kaiserlichen Iloheilen, der Gr()f>fürst Konstantin K<>n- 
stanlinowilsch und Peter NikolajeWilsch sowie zahlreiche Würdenträger und 
(«elehrte, wie Se. Exzellenz (jeneralleutnant Wcrnander, G<'neral Iwanow, die Aka- 
demiker Fürst fialit/. in, Karpinsky, Tchernychew und Jalemann, ferner General 
I'onjorlzew und viele and< ii' hochgestellte I*erstinlichkeilen teilnahmen. 

Am 3t). August 9','« I hr fand unter Voi-sitz von (ieheimrat Aßmann und Prof. 
Palazz«» die Fortsetzung der Beratungen stall. Geheimrai Aßmann hielt zunächst 
einen längeren interessanten Vortrag über das neue ai'ronautische Observatorium zu 
Lindenberg, welches nach Verwertung der bei Teg«'l gemachten vielen Erfahrungen, 
besonders auch der weniger angenehmen mit den gefährlichen Leitungsdrähten der 
elektrischen Trambahnen, welche mit den abgerissenen Dradiendrähten eine lebens- 
gefährliche Verbindung herstellen, eine wissenscbaflliche, aeronautische Musleranstalt 
werden wird, wie wir solche von ihrem Schöpfer auch nicht anders erwarten dürfen. 
Da» Etablissement liegt hekannllich an dem Scharmülzelsee; es isl geplant, auch an 
windstillen Tagen Drachen durch ein Motorboot in die Höhe zu bringen. 




Prof. 6«h. Rat AOmann 
Berson Prof. Koppen 



Oberit Vives y Vieh 

Prof. Hergetell 
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Prof. Hergesell mointe, daß man bei Windslillc die Drachen, bzw. nur die In- 
strumente, audi mit Ku}ii-lballontandems in die Windscliidit be/.w. Höhenschicht heben 
könne. Zu der Kombination mit Üraclien ei;.'neten sich Papierballons, die später infolge 
des Winddruckes zerreiAeri. (ielieimral Aßmann erwiderte, daf> er schlechte Krfahrungen 
mit solchen Ku<;elball(ins t,'emacht habe, der Auftrieb von kleinen Ballons von 10—20 cbm 
sei meist zu schwach, um die Drachen durch die ruhige Luftschicht in «lie Windschicht 
zu tragen. Ebenso hat er schlechte Hesultate mit dem lïebraurh von Ku^elballoiis zu 
verzeichnen, die sicherlich auf dem gcneri den Wind geschützten Kodensee zu besagtem 
Zweck anwendbar wären, nicht aber in der (Je^jend von Berlin. Herr Hergesell erwidert, 
daß seine Angaben sich allerdings auf den liodensee beziehen, daß aber in Hinnen- 
lilndern ähnliche Verhältnisse wohl öfters wiederkehrten, sodaß sein Hinweis für solche 
Stationen von Nutzen sein werde, (ieneral Kykatcliew gab darauf einen Überblick 
über die Organisation der aeronautischen Sektion im Konstantin-Observatorium zu Paw- 
lowsk, aus dem hervorging, wie selir 

die nissische Regierung es sich ange- ' ~ 
legen sein läßt, die aOronaulische Höhen- 
forschung zu fördern, und welche vor- 
treffliche Vertretung dieselbe in dem 
Leiter des Zentralobservatoriums, dem 
Vortragenden selber, besitzt. 

Herr Teisserenc de Bort be- 
richtete sodann über seine Drachenauf- 
stiege im Kattegat und über der Ostsee, 
die bekanntlich den Höhenrekord von 
Ô8(X) m darstellen und die ihm durch 
das Entgegenkommen der dänischen He- 
gienmg, die ein Kriegsschiff zur Ver- 
fügung stellte, ermöglicht wurden, und 
Ober ebensolche über dem Mitteimcere. 
An der Diskussion beteiligten sich die 
Herren Hildebrandsson, Shaw und 
Vives y Vieh. 

Den Schluß der Sitzung bildeten 
die wichtigen Schilderungen der Drachen- 
aufstiege an Bord der Yacht Seiner Hoheit 

des Fürsten von Monaco. Pn)f. IUt- 

, , , ,. General Iwanow Hauptmann 

gesell, welcher soeben erst von dieser Or. v. Koemlnekl 

interessanten Expedition zurückgekeiirt 

war, welche wohl einen Markst»'in in der Entwicklung der maritimen Meteorologie bilden 
wird, gab einen ausführlichen Hericlil über die Methode der Drachenaufstiege an Bord 
eines Dampfers und zeigte, wie vorzüglich derartig schwimmende Observatorien arbeilen 
können. Redner gab sodann in großen Zügen die gefundenen Beobachtungen. Zunächst 
wurd«' bei Drachenversuchen im Mittelmeere festgestellt, daß sowohl der nntizyklonale wie 
der Zyklonenwind nach oben hin abnimmt. Bei Korsika hörte der Wind in 200 m 
Höhe plötzlich auf. Sodann berichtete Hergesell über die Fahrt in die Region der 
Passatwindc nach den Savage-Inseln im Atlantischen Ozean. Hier zeigten die Drachen- 
aufsliege die überraschende Erscheinung, daß der XO-Passat in tOO — öOO m Höhe plötz- 
lich abflaut und mehr in einen O-Wind übergeht, während der SW-Passat bis iTKX) m 
nie gefunden wurde. 

Die Resultate, deren Bedeutung allgemein anerkannt wurden, riefen eine lebhafte 
Diskussion hervor, an der sicli die Herren Rotch, Palazzo, Berson, Hergesell. Vives 
y Vieh, Koppen, Rykatchew und Teisserenc de Bort beteiligten. Prof. Woeikow 
schlug sodann vor, dem Fürsten von Monaco im Xameu der Kommission zu danken. 

Illustr. A^rnnant. Mitteil. VIII. Jahrf. 46 



Digitized by Google 




HßO «44« 



Die 4. SilzuriK fand unter dem Priisidium von Herrn Teissercnc de Bort und 
Oberst Vives y Vieh am XachmiKage des 30. August von 2'/^ Uhr ab stall. 

Prof. Hergesell erpänzle zunächst seine Mitteilungen vom Vormittage und gab 
ein Hild der Ergebnisse seiner Dnirhenaufsliege auf dem Bodi-nsee. Es ist Aussicht vor- 
handen, im Laufe der nüehstcn .Inhre auf dem Bodensee ein dauerndes schwimmendes 
aëronautisclies Observatorium zu bekommen. 

Hieran anschließend berichtete Mr. Botch über die Temperaturverteilung in 
den Zyklonen und Antizyklonen. Gcheimral Aßmann sprach über die Lufllemperalur 
Uber Berlin in der Zeil vom 1. Oktober liK)2 bis 31. Dezember 1903, welche das 
ai'ronautischc Observatorium in trcfTlicher graphischer Darstellung veröffentlicht hat. 
Prof. Berson schh)f> daran einen Bericl.t über die Be.sullate der Windbeobachtungen 
an, die bis jetzt im Observatorium zu Tegel gemacht worden sind. 

Weiterhin zeigte Herr v. Bassus seine einfache Vorrichtung für die Thermo- 
meterablesungen in Freiballons (siehe den Artikel Seite 3i6i und Prof. Koppen 
sprach über die Organisation der Draclienaufstiegc zu Hamburg. Kr Äußerte hierbei die 
bedeutsamen Worte: «Die Meteorolt»ßie der Erdoberfläche macht uns oft nur 
irre in der Bewertung der V«Thällnisse, die wir in der freien Atmosphäre 
finden. > 

Herr v. Haranoff 
machte ferner den Vor- 
schlag, die Frage der 
Anwendung der Funken- 
telegraphie auf die Luft- 
schiffahrt zu studieren, 
und Dr.de Quervain 
regte zuletzt eine Dis- 
kussion an über àw. We- 
obaclitungen auf Berg- 
stationen. 

Der Abend verei- 
nigte die Teilnehmer 
an der Konferenz im 
Heim der Kaiserlich 
Bussischen Technischen 
(iesellschaft und der 
Kaiserlich Bussischen 
Ge.sellschaft für Erd- 
kunde im Lokal der 

Technischen Gesellschaft. 

Herr Kowalcwski, Vizepräsident der Technischen Gesellschaft begrüßte die 
Mitglieder der Konferenz und gab zunächst einen l'berblick über die at'ronaulischen 
Bestrebungen seiner Vereinigung. Seit 188() ist die Sektion für Luftschiffahrt begründet 
worden. Ihre hau|ilsäcliliclien, verdietislvoUen Vertreter sind General Bykatchew, 
Oberst Pomortzcw, Obérai Ko wan ko. Oberst Fedorow und Oberst Semkowsky. 

Herr General Bykatchew begrüßte die Mitglieder als Vizepräsident der Gesell- 
schaft für Erdkunde und hielt sodann einen Vortrag über die erste wissenschaftliche 
Luftballonfahrt, die der Akademiker Zakharow im Jahre iHO-t mit Bobertson von 
Petersburg aus unternommen hatte. 

Der Vorsitzende der Sektion für Luftschiffahrt der Technischen Gesellschaft, Oberst 
Fedorow, gab anschließend einen Überblick über die Tätigkeil dieser Sektion, welche 
Hand in Hand mit dem MilitärluftschilTerpark und dem physikalischen Zentral-Observa- 
torium in St. Petersburg und dem Observatorium zu Pawlowsk der wissenschaftlichen 
Aëronautik ihre Fürsorge zuwendet. Die wissenschaftlichen Arbeiten bestehen haupl- 
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sächlich im Studiuni der Atmosphäre, des I.iiftwidorslundes, des merhanischen Fhißes 
von Drachen und Fallschirmen. Die Sektion besitzt eine Zeitschrift, betitelt: «Luft- 
schirfahrt und Studium der A Imosphiire >. Den nästcn bot sieh weiterhin die 
Darstellung von Lichtbildern aus Tibet, von der Residenz und dem hohen Mergschlof> 
des Dalai Lama. Bei der ungeheuren Schwierigkeit, bisher in Tibet vordringen und 
ganz besonders pliotographische Aufnahmen daselbst machen zu können, fand diese 
seltene Vorführung ilire wohlverdiente, beifällige Würdigung. F.ine reichlicli besetzte 
nissische SakuT^ka mit Tee und Wt»dki vereinigle noch lange Zeit hinlerlier Mitglieder 
und Gäste in zwanglosem Beieinander. 

Der 31. August war zunächst für einen Ausilug nach dem Observatorium in 
Pawlowsk bestimmt. Leider war an diesem Tage nicht der erforderliche Wind vorhanden, 
um die Drachen in die Höhe zu bringen. Professor Koppen slellle eine der Pollerschen 
ähnliche Drachenkotistniktion vor mit elastischen Seilenlliigeln. Alsdann zeigte Herr 
Kutznetzow die von ihm in 
Pawlowsk eingeführte Kon- 
struktion von Kaslendrachen, 
die aus zwei halbkreisförmigen 
Rahmen bestanden. Die Stan- 
gen waren herauszuziehen, so- 
daf> die Drachen sich leicht 
zusammenlegen und bc<|uem 
transportieren ließen. Alle F.in- 
richtungen für die Verbin- 
dungen der Kabel mit den 
Drachen, sowie die Winden 
waren einfach und sinnreich. 
Die Registrierinslrumente wer- 
den in einer eigenen Werk- 
statt von Herrn Kusnetzow 
gefertigt. Wenn auch .Äolus 
uns durch sein Str«'iken einen 
Streich gespielt halle, so ver- 
ließen wir alle doch wohlbe- 
friedigt die aeronautische Ab- 
teilung, um nunmehr die treff- 
liche meteorologische und mag- 
netische Ausstattung des Ob- 
servatoriums selbst noch in 
jeder Hinsicht bewundern zu können. 

Nach einem obligaten Frühstück auf dem Bahnhof Pawlowsk folgten wir einer 
Einladung nach dem Militärluftschifferpark auf dem Wolkowo-Polie. 

Der Kommandeur des Luflscbifferlehrparks, Oberst Kowanko, empfing mit seinem 
Offizierkorps die zahlreichen ausländischen (iäste. Außerdem beehrte uns durch seine 
Anwesenheit Se. K. II. der (Jroßfürst Peter Nikolaje witsch, weiterhin waren er- 
schienen Se. Exzellenz Generalleutnant Wernander, General Iwanow, Oberst Sem- 
kowski, Generalstabsoberst Rodionow, Direklor der Junkerschule in Wilna. sowie die 
Führer der FestungsluftschilTerabkilungen Hauptmann Kslifeeft, Hauptmann Uljanin, 
Slabskapitän v. Schulz, Stabskapilän Schmidt und viele andere. 

Die geschichtliche Entwickelung der russischen MilitärluflschifTahrt wurdç uns in 
einem lehrreichen Museum, welches allein 97 Nummern umfaßte, vorgeführt. Hier 
Blanden die verschiedenen Fahrzeuge der Feld- und FestungsluftscIiilTerableilungcn in 
älteren und neueren Konstruktionen. Besonders interessant war der für den mandschuri- 
schen Kriegsschauplatz besonders eingerichtete Feldpark, dessen Gaserzeuger in der 
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Praxis vorKCführl wurde. Die sclilef n Wciic s( hlit'T-en die Vci wtMniiins vierräderi^'cr Fahr- 
zeuge vülli^r aus. Oberst Kowank«» und Oberst Sern ko wski mußten dalior einen dem Kriegs- 
schauplaU angepaAlen Train schaffen, der aus wenigen ganz leichten zw^irlderigen Karren 
besteht und für den Gebtrgskfi^ ftuch fOr den Transport auf dem Rficken von Lasttieren 
eingerichtet ist. Die Winde besteht daher aus einer Karre mit der Kabeltrommel und einer 
Karre mit di r c'igentlichen Winde und HdchlafTolIe. Heide W^^;;e^ werden nicht weit v on 
eineinander aufgeslelll und die Winde durch angehängte Sandsäcke derart beschwert, daß 
die Verankernng des Ballons durch sie gesichert ist. Das Gas wird aas Aluminium und Va-. 
lr<mlauge herüestellt in leichten Eisenblechzylindern, deren je 2 ein Lasttier Irä^'l. Eine Oas- 
batterie besteht aus 2 solchen Krzeujiern und 1 Wasserkühlei und liefert in 20 Minuten 62 ( Inn 
Wasserstoff. Auf 3 Lasttieren sind 2 Uasbattcrien verladen. Von der Anzahl der auf- 
gestellten Batterien hftngt die Schnellig- 
keit der Ballonfüllung ab. Das neu auf- 
pesteilte «Ostsibirische Feldin ff - 
Schifferbataillon» Iiat bei jeder 
seiner beiden Kompagnien einen solchen 
Park von 8 Generatoren und 4 Kflhlem 
anf zweiräderigen Karren, mit dem 
innerhalb Stunde ein Ballon von 
tÜO cbm gefüllt wf-rdi ii kann. Außer- 
dem hat jede Kompa<.'nie fSr sdilechte 
Gebirgspfade einen Train auf Saumtieren 
von ji' '24 /ylinihisehen Generatoren und 
6 im Querschnitt ovalen Kühlern. Letz- 
teren WasserstoiTerzeuger für den Ge- 
birgskrieg transportieren nur 16 Saum- 
tiere. Das Material für eine Hallon- 
fiiUunjî wird auf je U) Saumtieren mit- 
geführt. Die Kriegsstärke des Bataillons 
beträgt 11 Offiziere, BIS Unteroffiziere 
und Mannschaften, 16 Reitpferde, 871 
Packpferde. 

Dieselbe Melliode der Gasdar- 
stellung war für gute Straßen auch auf 
vimiderigen Wagen mmitiert au sehen. 
Alles für den Soldaten T,ehrreichc hier 
zu beschreiben, würde unsern engbe- 
messenen Kaum überschreiten. Erwälmt 
sei noch, daß ein Fesselballon bereit stand, um jedem den herrlichen landschaftlich«! 
Blick zu bieten über Petersburf bb beinah nach Kronstadt hin und daß nach Hesicli- 
tifrunfr der Kirdie und lici Kaserne des LuflschifTcrparkes zuletzt ein lukul'iscf>es Luft- 
schilTeressen im Kui>iuo des liebenswürdigen Ofiizierkorps dem Tage einen würdigen und 
angoiehraen Abschluß gab. Weihevoll wurde die Stimmung dadurch, daß Oberst Ko- 
wank o sich am folgenden Tage zu seinem mobilen LuftschifTerbatailloa begab. Die 
besten Wünsche aller Kesfteihuhuier be;:leiten ihn. 

In der 5. Sitzung am 1. Sejjtember, präsidiert von Mr. Shaw und l'rof. iiepilesi 
teilte General Rykatchew zunächst mit, daß der Fürst von Monaco Se. K. II. dem 
Großfilrsten Konstantin eine BegrQßungs- nnd Dankdepesche gesandte habe. 

Sodann erfolgten mehrere peschäflliche Mitteilungen, u. a. auch, daß die \Vr- 
einiplen Staaten aus Man<iel an Geldmitteln krinmi Vertreter zur Konferenz schicken 
können, daß sie dagegen bullen, es würden Private auf eigene Kosten der Konferenz 
beiwohnen. Genetal Rykatehew begrüßte daher den anwesenden Mr. Rotch als offi- 
ziellen Vertreter der Vereinigten Staaten Amerikas. 
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Herr Tcisserenc de Bort trug sodann scinn Erfahrungen vor über die Abiialinie 
der Temperalur in Zyklonen und Antizyklonen nach Iteobachtungen mit Registrierballons. 
Die Heibeliailun«; der Regrifr»^ von Zyklonen und Antizyklonen erschien darnach als er- 
schüttert, doch wurde es für zwockniiifjig gehalten, endgültige Entschlüsse hierüber noch 
aufzuschieben. 

Professor Palazzo berichtete darauf über die Tätigkeit Italiens seit der Herliner 
Konferenz liK)2. Die meteorologische Zentralstation in Horn hat mit der aeronautischen 
Sektion des ticniekorps daselbst zusammen !f<'arbeitet. An den internationalen Aufslieg- 
tagen sind mit Wasserstoff gefüllte Militärballons aufgeflogen. Um größere Hallons zu 
erhalten, ial in Rom ein Luftsehifferverein ins Leben gerufen worden, dessen 
Protektion S. M. der König von Italien übernommen hat. Der Verein liat Dr. 
II elbig als seinen Vertreter zur 
Konferenz gesandt. Er verfügt 
bereits über 2 Kugelballons von 
je 1200 cbm Größe, die an den 
internationalen Fahrtagen der 
meteorologischen Zentralstation 
zur Verfügung stehen. Auch mit 
kleinen Fesselballons und Dra- 
chenballons wurden Versuche ge- 
macht. Letzterer ist beim ersten 
Versuch durch einen Kabelbruch 
zur Ballonsonde geworden. In 
Pavia wurden im Reisein von Prof. 
Hergesell, Baron v. Bassus 
und Mr. Alexander in diesem 
Jahre die ersten Sondierballons 
aufgelassen. Man hofft. daf> dort 
ein ständiges a«"ronaulisclies Oh- 
servalorium errichtet werden wird. 
Der Aufstieg von Drachen ist in 
Rom wegen der zahlreichen elek- 
trischen I^eitungen nicht möglich. 
Prof. Hergesell dankte für diese 
neuen werlvollen Organisationen 
in Italien, indem er darauf hin- 
wies, daß deren Bedeutung darin 
läge, daß sie l)is jetzt die ein- 
zigen Beobaclitungen südlich der Alpen ermöglichen. 

Dr. Bamler zeigte eine Fesselungsvorrichtung des Korbes am Hinge, die durch 
einen Zug gelöst werden kann, um in schwierigen Lagen den Ballon mit Ring vom 
Korbe zu trennen. Dr. Bamler ist mit der Vorrichtung bereits gefahren. Die Korb- 
stricke laufen außen um den Ring herum nach einem in der Ringmitte angebrachten 
Schloß, wo sie durch einen Bolzen vereinigt und gehalten werden. I ber die Zweck- 
mäßigkeit dieser Vorrichtung waren die Ansichten geteilt. An der Diskussion beteiligten 
sich Hauptmann Hinler stoisser und .Major Moedebeck. 

Herr Rosenthal hiell anschließend einen lehrreichen Vortrag über die elastische 
Nachwirkung bei Ani'-roidbarographen. Es hat sicli ergeben, daß die Bourdonröhren den 
Vidieschen Ani-roiddosen überlegen sind in der Richtigkeit der Angaben. 

Hergesell bemerkte dazu, daß nicht allein die elastische Nachwirkung in Be- 
tracht käme, daß vielmehr auch die Temperatur der Röhren von Einfluß wäre. Die- 
selben müßten bis 80* Temperatur DifTerenz durchmachen. Sie müßten geprüft werden, 
indem sie unter verschiedenen geringen Drucken In kalte Flüssigkeiten getaucht würden. 
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Das soi durchaus nötig; es sei unmöglich, eine Bourdonriihre für jeden Druck zu kom- 
pensieren, sondern immer nur für einen hestimmten Druck. Alle bisher gebraucliten 
H<">hron seien für den Druck auf dem Erdboden kompensiert wordt-n und es ergäbe sich 
daraus, daf» alle bisherigen lirib(>nmessun(ren nicht richtig seien, sie waren für die 
alh^rgnifilen Höhen in extremen Fällen etwa IH<M)— 2(M)() m zu niedrig. Prof. Hergesell 
entwickelte darauf auf allKomeinen Wunsch theoretisch die Methoden der Kompensation 
und fügte hinzu, daß im Straßburger Institut in neuerer Zeil Röhren hergestellt würden, 
die eine andere zweckmäßigere Kompensation erfahren hätten. An der Diskussion betei- 
ligten sich die Herren Aßmann, Teisserenc de Dort, Berson, Koppen, Bordé. 
Hosenthal und de (Quervain. 

Nach einer kurzen Frühstückspause wurde mit der sechsten Sitzung um 2'/« tn>r 
narhdiillags die Arbeil wieder aufgenommen. Das Präsidium führten Mr. Rote h und 
Herr Stelling. Den Darlegungen von Prof. Hergesell folgten weitere lebhafte Diskus- 
sionen. Alsdann zeigte Mr. Rote h einen 
einfachen Apparat, um die Geschwin- 
digkeit und Richtung des Windes an 
Bord eines fahrenden Schiffes zu messen. 

Herr Staatsrat Schön rock sprach 
darauf im Namen von Herrn K u tz n e t z o w 
über die Notwendigkeit, bemannte Ballons 
für besondere Aufstiege zur Bestimmung 
der Luftelcklriziläl und der Temperatur 
zu benutzen. 

(ieneral Rykatchew berichtele 
über einige Resultate von Drachenbe- 
obaclilungen. die zu Pawlowsk gemacht 
worden sind. 

Dr. de Quervain sprach über Mittel, 
um eine Vcrgleichbarkeit der Wolkenbe- 
obachtungen zustande zu bringen, und 
kündigte eine Untersuchung an, die er 
mit Bezug auf die Neuau.sgabe des Wol- 
kenatlas gemacht hat. In der Diskussion 
bittet l'rof. Hildebrandsson, der eine 
Neuausgabe des Internationalen Atlas 
für wünschenswert und lunlich hält, daß 
alle Vorschläge über wünschenswerte 
Verirptcr ilo.i »«rlinpr' v. r. ins for l.uru. hiffnhri. .Änderungen ihm t)der HerrnTe isseren c 
probiori da. Kss.ii d.r F.q.iipa^- .1er ..Asia . Bort Übermittelt Werden möchten. 

Mr. Shaw zeigte hierauf ein von Mr. Dines konstruiertes sehr wohlfeiles llegi- 
strierinslrument für Drachenbeobachtungen. Dasselbe kostete nur 2'/i Pfund St. (.tO M.) 

Professor Berge se II führte ein neues in Slraßburg für bemannte Ballons be- 
nutztes Instrument vor, bei dem der in einer Röhre gegen Strahlungsschulz einge- 
schlossene Termograph durch einen kleinen Eleklromotor andauernd ventiliert wird, 
und da» den ersten brauchbaren Termographcn für bemannte Ballons darstellt Ferner 
einen Baro-Thermo-Hygrograph für Sondierballons and ein ebensolches Instrument für 
Drachen. .Mr. Teisserenc de Bort zeigte ein ähnliches sehr leichtes Instrument 
welches er für seine Sondierballons benutzt. Dr. Stade erklärte die von Oberleutnant 
Hildebrandt eingegangenen neuen Ventilleinen mit elektrischer Leitung, die den Zweck 
haben, jede Kxplosionsgefahr beim Landen v«m Ballons mit Metallventilen auszuschließen. 
Obersl Pomort zew führte seine Nephoskope vor und zeigte eine neue Probe von ge- 
dichtetem BallonslofT, dessen Herstellung nicht bekannt gegeben wurde, der aber einige 
ÄhnUchkeit mit l'egaiuoidstoffen besaß. 
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Oberst v. Schokalsky gab sodann eine Übersicht über die großen transatlan- 
tischen Linien, die zu Drachenaufstiegen auf dem Aleere Verwendung finden könnten. 
Major Moedebeck sprach über die Bedingungen der Möglichkcil, regelmäßige Draclien- 
aufstiege auf den l'ostdampferlinien zu veranstalten, und über die teilweise günstigen 
Ergebnisse seiner Anfragen beim Norddeutschen Lloyd und bei der Hatnburg-Amerika- 
Linie. 

Oberst Vives y Vieh teilte mit, daß auch die Compagnie transatlantique Espagnole 
sich be/eit erklärt hätte, Drachenaufsliege auf ihren DampfschifTen vorzunehmen. 

Der Abend dieses Tages erhielt eine schwermütige Weihe durch die Abfahrt des 
um die russische LiiftsrhirPiihrt sehr verdienten Oberst Kowanko nach dem Kriegs- 
schauplatz, zunächst zu seinem ßataiihm nach Warschau. Auf dem Kahnhof standen 
das gesamte OfTizierkorps und die 
Stamm-Mannschaften des Lehr- 
luftschifferparks. Nachdem zuerst 
General Iwanow ihm ein Heiligen- 
bild überreicht, tat ein Gleiches 
der Feldwebel der Stamm-Mann- 
schaften. Von den Kongreßmit- 
gliedern waren Oberst Vives y 
Vieh, Major Moedebeck, Haupt- 
mann V. Kosminski und Ober- 
leutnant Engel in Uniform er- 
schienen und nahmen mit den 
besten Wünschen von ihrem Ka- 
meraden herzlichen Abschied. Un- 
ter lauten Ovationen fuhr Oberst 
Kuwanko 8 Uhr abends ab. 

Am 2. September war die 
Konferenz zu einem Ausilug in 
den finnischen Meerbusen über 
Kronstadt eingeladen, um den 
Kutznetzow - Drachen hierbei 
praktisch zu erproben und zu- 
gleich das Instrument zur Messung 
der Windgeschwindigkeit während 
der Fahrt von Mr. Hole h zu pro- 
bieren. Der Marineminister hatte 
das gn>ße Flntgegenkommen ge- 
zeigt, 2 Kriegsschiffe für diese Fahrt zur Verfügung zu stellen. Während der Fahrt 
zeigte sich die aufgelassene Drachenkonstruklion von Kutzne^tzow außerordentlich 
einfach in der Behandlung und im Ablassen, sowie stabil in der Luft, allerdings bei sehr 
günstigem Wind. Nach einem recht guten, aber räumlich beengtt-n Schiffsdiner hatten 
die Mitglieder der Konferenz das herrliche Schauspiel, die bei Kronstadt ankernde 
baltische Meerflotte passieren zu können, welche, fertig vor Anker liegend, die Order 
zur Abfahrt nach Asien erwartete. Während der Rückfahrt wurden die Gäste auf beide 
Kriegsschiffe verleilt, weil nunmehr der wissenschaftliche Teil der Fahrt für erledigt 
galt und in etwas bequemerer Weise das Mittagsmahl in der Messe eingenommen 
werden sollte. 

Die Schlußsitzung der Mitglieder der Kommission fand am 3. September, 9 Uhr 
vorm., statt, in der die Beschlüsse als Ergebnis der Arbeilen der Konferenz zu St. Peters- 
burg endgültig gefaßt wurden. 

Hinsichtlich der gemeinsamen Veröffentlichung der Versuchsresultate wurden fol- 
gende Vorschläge angenommen: 
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I. 1. Die Kominiasion erachtet es als von ausschlaggebendem Interesse für die 

Wissenschaft, für die Zukunft tlir- Publikation der Hrobachtiingcn der Lufl- 
sondicrnnuen /u erhalton und sichi-r '/.n stellen, und sie fordert alle Staaten 
auf, diese Arbeiten materiell zu unterstützen. 
-2. Die Kommission stellt anf Grand der bisher vom Deotschen Reich aas- 
gegebencn Summe einen ganz bestiniinlm Firian7.ifran}:s|plan auf. nie 
russische lU-^ierun? wird dciiscltx-ii auf 'îii lninatisthem alN n au der 

Konferenz vertretenen Regierungen luitleilen mit dem Ersuchen, den 
WQnschen der internationalen Kommisston su entsprechen. 

II. Die Kommission erachtet es als dringend notwendig, dafi alle Staaten eine 
ständige Or^janisation für l.uflsondiorun^icn haben und dafV die Resultate der- 
selben, tiic bisher oft als Manuskriiite liegen blieben, regelmäßig publiziert 
werden. Daher drQckl die Konferenz den Wunsch aus, daß dieser Beschluß 
auf diplomatischem Wege allai Regieningen mitgeteilt werde. 

Professor Hergesell brachte fi-rner folgende Proposition: 

Die /u Petersl)nrfr versammelte Konferenz der Internationalen Kommission für 
wissenschaftliche Luflschilluhrt hüll es von der höchsten Wichtigkeit für den Erfolg 
ihrer Arbeiten, daß das Studium der oberen Luflschiditen der Atmosphäre durch Ballons 

und Draehen sobald als möglich unlernomuien werde im Südosten von Europa, und sie 

spricht den Wunsch aus, daf^ 1\utn;iiiicn. dessen nielfMr"li>;;!srh.T r>iensl su j;u1 organi- 
siert ist, an diesen Arbeiten teilnehmen und an den intcrnatiunalen Tagen Auffahrten 
veranslalten möchte. 

Herr Berson schlägt bezttglieh des aeronautischen Dienstes in Pola folgenden 

Beschluß vor: 

Die 1. Konferenz der internationalen Kommissinn für wissensrhaftlirhe LuftschilT- 
fahrt ist der Ansicht, daß die Kinrichlung einer Drachenstation zu Pola ^Istrien) selbst 
in beschrankter Ausdehnung von großer Wichtigkeit fttr die Entwickelung meteorologischer 
Stationen sein wflrde und eine sehr fiahlbare Lflcke in dem Netz dieser Station«! aus- 
fallen würde. 

Prof. Uergesell macht den Vorschlag, dem Marineminisler und dem Kommandanten 
der baltischen Flotte im Namen der Kommission su danken, was durch Telegrammgeaehiebt. 

IHe Kommission legte darauf nochmals ihren Entschluß fest, 3 Auffahrten hinter- 
einander im April und Ende August liX^ô zu veranstalten und die Aulfahrtzeiten in 
Übereinstimmung zu halten mit den Zeiten der synoptischen Karten. 

Major Muedebeck und Oberst v. Schokalsky machen folgenden Vorschlag: 

Die Kommission hftlt es von höchster Wichtigkeit für das Studium der höheren 
Luftschichten über deti Ozeanen und Meeren, die Postdampfer der Staaten und die 
SchilTe der sul)ventioiiierten maritimen Kompagnien mit Instrumenten uml Material aus- 
zurüsten, um Beobachtungen mittels Drachen zu machen, sowie das Personal dieser 
Schiffe kostenlos in der Handhabung aller nötigen Instrumente zu unterweisen. 

Die meteorologischen und aëronautischen Institute ebenso wie die wissenschaft- 
lichen Vereine der vei si liiedenen Staaten werden aufgefon!' li. <\r]] an die maritimen 
Gesellschaften ihrer Länder mit obigem Vorschlage zu wenden und die Resultate ihrer 
Bemühungen auf der nächsten Konferenz mitzuteilen. 

Auf den Vorschlag von Dr. de Quervain wird- folgende Resolution gefaßt: 

1. Die Kommission hält es fiir wichtig, daß die internationalen Wolkenbeobachtungen 
sich genau an die DelinitiorK-n iler iiilcrnaln malen Klassifikation der Wolken halten und nur 
durch die j^eubleslcn buobachler gemacht werden; sie hält es für notwendig, daß überall, wo 
wissenschaftliche Luflsondierangen vorgenommen werden, solche von Wdkenbeobachtungen 
begleitet werden. 

2. Die Koinmi'^-.i'in ii!jerliil>t es dem I'i iisidenten, ilie he- t;i(>Iegenen unter den Berie;- 
stalionen auszusuchen und sich mit den bezüglichen Instituten in Verbindung zu setzen, 
um, wo nötig, die vollständigen Beobachtungen zu erhalten. 
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Die HÔhenbcobachtimgeii werden bei den gewShnltehen AafTahrten mir fQr den 

Aafsliegstag ;;('druckt. 

S K. Hoheit der Großfürst Peler Nikolajewitscli wurde zum Ehrenmitglied 
der K.oiiiiuii>.sioii ernannt. 

Prof. Palazzo achlBft vor, znr nftchaten Versannnlnnf nnr die Kommissionsmitylieder 
zu berufen; er ladet die Kummission ein. Rom als nächsten Versutiunlungsort ztt wählen! 

Aul Antrag von l'rof. Herr,'esell und Dr. de Ouervain bt si hließl die Kommission, 
die Teilnchuier an den internutiunalcn Aufstiegen seien vcrpilichlet. für die internalio- 
nalen Publikationen eine detaillierte Beschreibung der bei den Aufstiegen verwendeten 
Instrumente zu geben, oder anzugeben, wo sich eine entsprechende Beschreibang fände. 

Die Sitziirif: wurde hiermit ^e-jeii 10 Thr iä ^^in. pesriilossen, um nunmehr der 
allgemeinen .'^tliluAMlzung zuzueilen, die im grolVn KiuifiTiiizsanlc in Anwesenheit 
S. K. 11. des Großfürsten Peter Nikolujewitsch vunslalten ging. 

Nach einigen einleitenden Worten durch Prof. Hergesell hielt Graf de la Vanlz 
einen Vortrag Ober die weiteste flallitnf;ilirt, deren Rekord er liält mit »einer Fahrt von 
Paris nach Kiew. Anschließend galt l'i>d. Her son cine dramatisch vorgetragene Schilde- 
rung seiner lluchfahrt auf 10H(H)m mit l'ruf. Dr. Düring. 

Nachdem noch Herr Hykatchew allen Teilnehmern und besonders dem Piflsidenten 
der Kommission für ihre Tätigkeit gedankt hatte. n> hloß Prof. Hergesell mit einem 
Hurrah auf S. M. den Zaren den ofliziellen Teil der Kotifcienz. 

Am Nachmittage fand ein Ausflug auf einer Vachl nach Schluß Peterhuf statt. 
Nach einer Rundfahrt durch den herrlichen Park wurde uns das von der Zarin 
Katharina IL erbaute prunkvolle Schloß gezeigt Anschließend hieran wurden wir durch 
eine kaiserliche Sakufika angenehm überrascht. !>ns erste (ilas Sekt galt selbst- 
verständlich dem hier zur Well gekomiiH'nen jüngsten bprussen des Hauses Romanow, 
dem Cesarcwitsch Alexis Nikulujewilsch. 

Nach Beendigung der Tafelfreudcn wurden wir in dem einfachen Schloß Peters 
des Großen und weiter in der kaiserlichen Steinschleiferei herumgefülirt. In lelzlercr 
wenlf n die wuiiderl>arsten Steinmosaiken für Kirchen und die Grabdenkmäler für den 
kaiserhclien Hof künstlerisch geschaffen. 

Am Sonntag, den 3. September, fanden von der Gasanstalt in Peterthnrg aus noch 
8 Freifahrten mit Militftrfaallons statt Leider war das Wetter windstill und n^elig, sodaß 
die Fahrten wegen der Xiihe von Stadt und Meer nur kurze Zeit dauert' konnten und 
keinen besonderen Reiz für das Auge boten. Kin Hillen unter Führung v(»n Uberst 
Scmkowsky landete sehr geschickt in einem Yeri^iuigungsetablissement in Sl. Peters- 
burg selbst. Die beiden anderen Ballons unter Fahrung von Leutnant v. Schulz, bzw. 
von Staaf^l.iiiitän Feti.^ow, gingen in unmittelbarer Nähe der Kapitale nieder, fo dem 
einen dieser Ballons fulir Dr. de (^»uervain mil lun in der Sonnenstrahlung einen 
Vergleich des neuen iiergesellschen elektrisch ventilierten liallonthermographen mit 
dem Assmannschen Aspirationspsychrometer anzustellen. Leider war gerade dieser 
Ballon undicht und nraßte deshalb vorzeitig landen, sodaß der eigentliche Zweck dieser 
Fahrten, die Instrumenlenverjrleichung. nur ungenügend crreiclit wurde. 

Reim Verlassen der Hauptstadt des mächtigen Zarenreiches nahmen alle Teil« 
nehmer der Konferenz die befriedigendsten Eindrücke mit Die Herzlichkeit und Gasl- 
freondschaft, mit welcher sie während dieser Tage daselbst angenommen worden sind, 
wird ihnen in unvergeßlicher, dankbarer Erinnerung bleiben. H. W. L. Moedebeck. 

Berliner Verein fOr Luftschiffahrt. 

2ÎÎ>. VerHanuuIunir am 2<». Sepfemtxr 1ÎK)I. Nai Ii Gmehmigung des Protokolls der 
letzten Sitzung vom \'\. .Inni wurden die Namen von 10 neuen Mifgliedern verlesen und im 
weiteren Verlauf der Sitzung deren Auinahme satzungsgemäß zugestimmt. Hierauf erstattete 
Dr. Stade, welcher an Stelle des leider dienstlich verhindert gewesenen Oberleutnants 

niulr. ACraauL MlUeil. Tin. Jahrg. il 
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HUdebrandt der V«'tsammlung als Dclegittter «î<'s Vdoins bci^mvohnt, Heiii lit tibtT den 
intornritioiialcii Konjrrcr» für wissonschaft Iichf Luftschîffali i t . der vom 
29. August bis 3. Septciiüier in ät. Petersburg getagt hat. Die bcnierkeiiswerlesten 
Beschlösse desselben bezieben sieh auf neue und festere Vereinbarungea Aber die inter- 
natic)iial<-n Ballonfalirleii, auf «lie Kinru litung re{!ellna^^^izt■^ Drachenaofiitiege von Bord 
(It'i I'lisldainpfiT. wofür ilic liioAcn Datiipfsi liifTiicscllsrliaflfn irewnnrit'n werden sdüen. 
auf ï^cbaffung eines schwimmenden Observatoriums auf dem Hudensee, und auf Maß- 
nahmen, um den Verlust an Versuchüballons mit den darin beßndlicben fairtnnimileil 
nnd Aufzeichnungen zu vermindern. Zum ersten Punkte wurde beschlossen, in den 
h'tzteii A|>ril- und Aiijriistlagen Ü'nfi an je 3 Ta^en liintereinander internationale Auf- 
fahrton auszufüliren. Da am ;Hu. August eine für Spanien totale Sonneritinsternis eintritt, 
werden sich mit den Augusl-AuH'ahrlen auch astronomische und physikalische lie- 
obachtungen verbinden lassen. Die spanische R^ierung lieft durch ihren Delegierten 
einem vom Kon^rrefi zu bestimmenden Forscher einen Plat/, in dem Rallon anbieten, den 
sio am 30. Aiijjust von Itnr^rns aufslei'/cn zu Irisscn In ahsiclili^'t. Zum zwciU n I'unkt 
iiiuchle Major Moedebeck mit den Verhandlungen bekannt, die mit den deutschen liampf- 
acbifTgcsellschaiten angeknüpft worden und sehr amrichtsvoU sind. Gleiche Schritte 
werden in den andern Ländern nnverzOglich getan werden. Die Verluste an Venuel»> 
ballon-^ betragen in Frankreich und Huf«land etwa 4. in Deutsrliland 1 Prozent Es 
wurde, halb Sclierz, halb Krnsl, u. a. vorgeschlagen, Hunde zur Suclie abzurichten und 
zu dem Zweck jedem 1 talion eine Wurst mitzugeben. Zweckdienlicher scheint, einen 
kleinen Balltm anzuhüngen, der, schweben bleibend, die Stelle markiert, wo der Ver> 
Sachsballon am Hoden liegt. Hecht günstig wurde über Krfahrungen mit .'Sicherung der 
Aufzeif hnunjîi'n bcn< htel. F.s hat sich herausgestellt, daß solche auch nach langer Zeit 
noch sich gut erhallen zeigen. Die größte bisher von einem Versuchsballon erreichte 
Höbe betrug 25 000 m, bis zu der ein von Patrick Alexander aufgelassener Ballon vor- 
drang. Geheimrat Assmann machte Mitteilungen über das im Hc eskower Kreise neu zu 
errichtende acrnnaulisclu' ( )l)scrva1orinm I.indcnlterg, das 120 m über dem SclirniniU/tl- 
bee liegen wird und besondere Vorteile für den Drachenaiifstieg durch die beiden im 
rechten Winkel zusammenstoßenden Seen der I^achbaischafl verspricht, weil auf der 
17 km langen Wassertlflche sich nötigenfalls mittels Motorboten Drachenwind künstlich 
erzeugen lassen wird. Professor Hi isnn gab interessanlen Hericht über die in Tegel 
fesigesicllle Tatsache dauernder Hi i lil>drehuni{ jt-glirlit n Windes in pniCM-ri n UiWicn. 
Diese Abweichung der Windrichtung vom Erdboden beiragt bei 2(M m Hohe 7*, bei 
fiOO m 17^ bei 100» m 23«, bet 8000 m 80* bei 3000 m 38«. Viel Zeit wurde wahrend 
ties Pelersluirgcr Kungresses der Prüfung neuer oder verbesserter Instrumente gewidmet. 
Daninti-r interessierte vor allem ein von dem ainerikiinisrlien Meteorologen Hutdi vor- 
geführtes Instrument, um auf dem fahrenden ächitf Uichlung und absolute Geschwindigkeit 
des Windes aas der Richtung nnd Geschwindigkeit des Schilfes nnd der auf dem 
Schiff gemessenen relativen Windgeschwindigkeit zu ermitteln. Auch ein Apparat, àea 
Oberlehrer Dr. Hamler im Model! zeigte — und den auch Dr. Stade der Versammlung 
vorführte — um im Fall der (iefahr den Korb mit einem einzigen HandgrilT vom Hallon 
zu trennen, fand Heifall, aber auch Widerspruch als wahrscheinlich nicht genügend 
zuverlässig. Dr. Stade konnte zam Schluß nicht genug die großartige Gastfireandschaft 
und Aufiiiei ks.irnki it rühmen, deren sich die Kongreßteilnehmer von St. Petersburg zu 
erfreiien halten. — Hau{>tmanii rnnf« Lenchlrlf hi(>rauf von seiner Reise nach 
bl. Louis zur Hesichtigung der dortigen Ausstellung und zur Ueiwohnung der mit 
großem Aufwand von Reklame angekündigten WettQQge. Br weilte vom 20. Juli bis 
ge; n Rnde August in St. Txmis, fand die Wirklichkeit aber in starkem Miftverhältnis zu 
(I' M eisuriijeri. AuHer Santos Dumont, dessen Hallon bekanntlich in der Nacht vor 
dem Aufstiege zerschnitten wurde, war überhaupt kein Hewerber um die ausgesetzten, 
hohen Preise erschienen und die beiden von der Ausstellungsleilung gestellten kleinen 
Ballon« von je KK) cbm Inhalt wurden mit Ausnahme einer einzigen kurzen FieilUirt 
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Überhaupt nor als Fesselballons zu Auffkhrten à 1 Dollar die Person verwertet. Da man, 

Ersparnis an WasserstofTgas halber, das an Ort und Stelle in der ursprünglichsten Weise 
boreitel wurde, <\>-u KiWNi l lanch zuband, crfnlirlr eine-; Ta^it-s dl»' von jedem Sach- 
kundigen vorauszuseliendu Kulaslrophe. Ein Balluu platzte in der liühe, zum (ilück blieb 
er, herabstfirzend, an Bäumen hängen, sodaß die Insassen mit dem Sciireckcn davon 
Icamen. Seitdem wurde der Aurstieg der Ballons polizeilich untersagt, and der Platz, 
dîis vnn einer riesigen Wand umgebene Aeronautic field, la;; verhälliiismäßig einsam und 
verlassen. In der Ausstellung macht«'?! die vom dies^eititri n Verein entsandten (ie|[;en- 
stünde, im besonderen der iiallonveleran «Herson». den man von Zeil zu Zeil mil Luft 
aulblies, gute Figur. Leider lassen sich die Amerikaner trotz der Inschriften «hands off* 
das lîi fassen und Befühlen nicht nehmen, sodaß die kleine Ausslellunj; wiederholt neu 
geordnet und ergänzt werden mn^le Ausgestellt waren auch das Modt li des Luflsi l illi > 
von Deutsch de la Meurlhc und die beiden löUüer Flugapparate von Langicy, womit er 
auf dem Ptotomac Versuche angestellt hatte. Letztere befinden sich bei den Dartnetungen 
des Smithsonian-Instituts. Einen gewissen Bindruck empfing Hauptmann Groß von dem 
allseiligen Interesse, das das arrtfM ikaiiis( he Pnhlikum an Wetterin Min i ;cn nimmt. Solche 
wurden in St. Louis in der Atisstelhinj; und anderwärts iei< lilich an;;eh<iti'ri und ;;i'k;uilt. 
Prognosen für den Tag, die Woche, den Monal, auf Grund der ofliziellen WiUerungs- 
berichte, die vom landwirtschaftlichen Ministerium ausgehen. — Diese Mitteilungen gaben 
dem in der Versammlung anwesenden Leiter des Wellerbureaus der Provinz Hessen* 
Nassau, in Weilburg, Oberlehrer Freybc Anlaß, sich über die Fnlwickehin;; der 
Wettcrprugnuse auszusprechen. Er glaubt, daß jene amerikanische, ihm ziemlich 
leichtfertig erscheinende VorherverkQndung des Wetters dazu angetan sei, die Wetter- 
prognose zu kompromittieren, statt sie ZU einem unentbehiliehen. wichtigen und nütz- 
lichen Re«juisit des Lebens /.u machen. Dieser Zweck kann nur dun Ii die höchste Treue 
und strenge Wissenschafilichkeil erreicht werden. In diesem Sinne bedauert er die 
Wiedergabe der Prognosen der Seewarlo durch die Zeitungen ohne lokale Berichtigungen 
und sieht dasHeil nur in sorgfältigen Ermittelungen der Wetteraassichten in kleinem 
Kreise. Seine Weilburger Erfahrungen haben ihn für das en;;e Gebiet der Provinz 
darüber belehrt, daß die Zahl cler Treffer mit der Kntfernuntr vom Frmittelungsorl Weil- 
burg schnell abniniml. Wälirend man, seit dem 1. Januar besonders, wo die Seewarte 
die Zahl ihrer täglichen Telegramme vermehrt hat, filr die Umgegend von Wcilbnrg bis 
91 '/o TrelTer erreichte, verringerte sich dieser Prozentsatz für die entfernteren Teile der 
Provinz schon auf ötJ— Hô';>, immerhin ein tiewinn gegen die 7."»'' . Treffer, die der 
wellerkundige Landwirt und die Hegel erreicht: «Morgen wird das Wetter wie heule 
sein». Erfreulich ist die Beobachtung, daß die Geltung der Wetterprognose zu- und die 
viel verbreitete Ansicht abnimmt, die Wettenitirhersage sei gegen den Willen (iottes. 
Werden wir erst funkenlelegraphische Nachrichten vom Oz<'an und W« tirrnachrichten 
aus Island empfangen, wird sich die Sh Ix-rheit der Prognose noch steigern. Es folgten 
Berichte über die seil letzter Versammlung unternommenen 7 Freifahrten. Hauptmann 
V. Kebler konnte von 4 Sonderfahrten von Paderborn aus berichten, bei denen an* 
Anglich gro(«e S< hwierigkeiten mit der Gasfiillung in der Gasansialt zu überwinden 
waren. Als die Hindernisse beseitigt waren, ging die Filllung in 20 Minnlcn vonstatlen. 
Die erste Fahrt (23. Juni), an der Hauptmann v. Kchler und 3 Uüiziere vom Ii. Husaren- 
Regiment, Oberleutnant von Schultz, Leutnants v. Longlar und v. Hothwächter, teilnahmen, 
endete hei Witzenhausen, nachdem man aus mäßiger Hohe einen schonen Einblick und 
Oberblick von ilen Tälern der Werra. Fulda und Weser gewonnen hatte. An d- r /ut ilen 
Fahrt (ö. Juli> nahmen aul>er dem genannten Führer lUltmeisler v. Schlözer und llill- 
meisler IJeichmann teil. Die üindung ertuigle in einem überaus hohen Bucbenwalde. 
Die sehr ungeeignete Landungsstelle mußte gewählt werden, weil der Wind an der Weser 
in solchem Grade abflaute, daß der beabsichtigte Flug bis Ilolzininden unausführbar war. 
Da zwischen den dicht stehenden Häumen nicht hcrabzukommcn war. buu'sierle ntan 
den Ballon miltels des Scideppseiles von üuuinkrone zu Haumkrunc, bis eine Liciilung 
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erreicht war, die den Abstieg erlaubte. An einer dritten Fahrt (29. Juli), die sich bis 
Fi-it/I;ir aiis(if'!iiiti\ tialinicn teil ilie Herren Oberleutnant v Kirse als Fiilircr urul 
Krcilierr v. Stein, v. Jancken und (iraf Posadowsky als Mitfalireiiüc, an einer vierten 
(2. August) die nach Uslar ging, Oberleutnant Seyd als Führer und Freiherr v. Diergart, 
V. Goßler und Nerton als Mitfahrende. Eine Fahrt mit Hindernissen Ihnlicher Art, 
wie oben von l'aderborn berichtet, unternahm Oberleutnant Hildebrandt am 17. Sep- 
tember von Salzwedel aus. Die Füllung daiurti' (5^ « Stunden, etwas lanj;c für die 
Geduld eine.r sich wohl aur 3()U0 Kopie bezillernden Zuschauerschaft. Uas spezitisohe 
Gewicht des Gases muß größer, als von der Gasanstalt angegeben, gewesen sein« sodaß 
schon nach 1 ' » Stunden in der Nähe von Ülzen gelandet wnden inoßtOt nachdem 
2(HK) III Höhe erreicht u.in n f>licrli ntnanl Tleiirge stieg am (J. Aujiust von Tepcl aus 
bei sehr geringem Winde auf, sudaß der liallun von Si Uhr itt) Min. bis 11 Uhr fast nicht 
vom Fleck kam. Sein Begleiter war Herr Dr. Luyken. Am Nachmittage stellte sich 
heftiger Regen ein, sodaß nach kurzer Schleiffahrt gelandet werden mußte. Dr. Elias 
sli*'jr am 22. August in Gesellschaft seiner Braut und seines Sc!uvie;:crvatprs auf. Der 
Ballon begleitete den Srliienenstrang der Haiiihuiger und Leiu ter Hahn ungefähr in Höhe 
von 500 ra. Al^^ die Sonne durch die Wolken brach, ging der Ballon schnell auf 18U0 m 
in die Höhe, sodaß ein kleiner Ventibag gemacht werden mußte, am ihn wieder unter 
die Wolkendecke ZU bringen und den Anblick der Frde nidil 711 verlieren. Da man aos 
den Wdlki ri horauskoinmend sich über einem See sah, wiiidi n lus U Sack Ballast aus- 
geworfen, um den Ballon wieder hoch zu bekommen, was aber trotzdem nicht gelang, 
sodaß zur Landung geschritten werden maßte, weil der Ballast fast verbraucht war. 
Ein solcher Fall ist Dr. Elias noch nicht vorgekommen. Er setzt voraus, daß das Ventil 
jreklemmt o<icr Stolf sirli in die Ventiiriffnnii;; jjedrängt halte. ()!)erleutnant llil i^ I : .imlt 
konnte mitteilen, daß ein ganz ähnlicher Fall im Juli dem niederrheinischen Verein 
|»agsiert und sieh auch ähnlich erklärt habe, nftmlicii durch ein Nachlassen der Ventil- 
federn. Hauptmann v. Kehler wird dieser Sache bei künftigen Aubtiegen besondere 
Aufmerksamkeit und Kontrolle widmen. Vor Schluß der Tagesordnung teilte der 
Vorsitzende, Geheimrat Busjey. mit. daf" <ler ( (sldeulsclie Verein fiir Luftschiffahrt 
in den Verband aufgenommen sei, wodurch sich die Zahl der Verbandsvereine auf 
7 erhobt Duchdrackereibesitzer Radetzky hat dem Verband 100 Mark gestiftet Vivant 
seqnentes! Noch berichtete llauplmann Groß von einem Instrumente - Staloskop — , 
das t'T in Paris kennen gelernt und seitdem probiert habe. Ks ist so feinfühlig, dar> es 
Höhenveränderungen von 1 in au<:enblickhch angibt auf keine andere Aktion des Be- 
obachters, als den mit 2 Fingern gefibten Druck auf einen kleinen Gumroiichlauch. Das 
Instrument setzt 1 mm Druckverinderung in einen Weg des Zeigers von 25 mm um. 
Hauptmann Gro(> ruipltohlf die Heseliaflung des Inst niiiicnts. <lessen Anwendung von 
großem Vorteil für den Ballonführer ist. weil es iliin gt^rcin nen 1 alles ein leichtes Mittel, 
um das Maß des Ballastauswurfes zu linden, an die Hand gibt. A. F. 



Der Wiener Flugtechnische Verein hiell am 10. Mai 11K>4, im Fesbaale des 
Ingenieur- und Architekten-Vereines, seine 17. Generalversammlung ab, welche mit einem 
sehr beifällig aufgenommenen Vortra^'e d(>s Ingenieurs Wilhelm Kreß eröfbiet wurde, über 

wch lipn an anderer Slcl'c hn irliltM winl. Mit diesem Vortni«!»' nnsi-res iisterreicliischen 
Lund-smanncs und der Demonstration semer gidungenen lliegenden .McMlelle wollte der 
Verein neuerlich vor die breite Öffentlichkeit bringen, daß diese Modelle aus den sechziger, 
siebziger und achtziger Jahren stammen, das jüngste Patent Kreß* fünfundzwanzig Jahre 
alt is(. .ilso die Priorität di s Drachenfliegers bedeutet. Leider konnte Krcß infolge nicht 
^îcni;-.'! nd' i- iin;inzi<-ll« r Unterstützung seine vielversprechenden Versuche am Stauweiher 
in Tulineibacii bisher nicht zu Kiidc führen. 

Oer Obmann begrüßte die anwesenden Ehrenmitglieder Baurat v. Stach und 
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Viktor Silberer; «rr erwähnte, dafs der lUirgerinoistcr Dr, Lueger in einem soeben einge- 
troffenen Scbreiben seine Abwesenheit m entschuldigen bittet; daß der greise Vize- 
präsident V. Lnefil sen. aiis Aussee und Hauptmann Hintcrsluisser aus Hzeszöw die 
Versammlung begi ii^^(■tl. Freiherr v l'rung<'r) ^'.'tlarlitc des Ablebens der Vercinstnit- 
glieder Platte und Urof»kopf; zum Zeichen der Teilnahme erhoben sich die Anwesenden 
von den Sitzen. Generaldirektimnrat Aogost Platte, eines der eifrigsten literarisch sehr 
tätigen Mitglieder, hatte den reichen flugtechnischen Teil seiner Bibliothek dem Vereine 
vermacht. ^Lebhafter Heifall.) 

Der Vorsitzende erritallctc <irii KeclicnscIi.iflslxTirht. Am 15. Januar HKJÎ wurde 
der Verein dadurch ausgezeichnet. daf> Se. k. ii. k. Iluheit der Herr lirzherzog l.eujioid 
Salvator, gefolgt von seinem Adjutanten Major Krahl, dem Vortragsabend beiwohnte; 
der Erzherzog; richtete an alle AusschuTsmit^lieder, insbesondere an Herrn T. LoelU sen. 
und Herrn tfchn. Oflizial Nikel freundliche Worte. 

In diesem Vereinsjahre wurden sechs Vortrüge geliallen, und zwar sprachen: 

am IK. Dezember 19Û8 Herr Oberleutnant Friedrich Tauber, Lehrer an. 
der Hilitär-aeronautischen Anstalt, «Ober Tätigkeit der Ballon- und Drachen- 
stationen in Deiitsr)tland>; 

am 15. Januar ISHH' Herr Raimund Niuiführ. Assistent der k. k. Zi nlial- 
anstalt für Meteorologie und Geodynamik in Wien, «Über die physikalischen 
Grundlagen der Fortbewegung durch die Luft mittels ballonfreier Flug- 
maschinen > ; 

am 19 Fcliruar l{M)i- Herr llniversihifsprofcssor Dr. Gustav Jäger «Über 
kinetische Energie des gasförmigen Zustandes»; 

am 17. Härz 1904 Herr Hans Oelzelt «Ober einen neuen Schraubenflieger 
mit neuem Dampfantrieb > ; 

am 2(î. Ainil \'MH Herr Oberleutnant Ollokar Herrmann von Herrnritt 
«über Verwertung der LuflschilTahrt in der k. u. k. Armee im .lahn- liJOS»; 
am 10. Mai 19lj4 iiielt Herr Ingenieur Wilhelm Kreß seinen K.\perimental- 
vortrag «Ober dynamische Luftschiffahrt». 
Das Vereinsvermögen ist dank der < irrigen Tätigkeit des unermüdlichen bisherigen 
Schalzmeisters. tethnisi lieo Offizials im k. u. k. mili(är-gco;rraphisclien Institute. Herrn 
Hugo L. Nikel, des bekannten erfolgreichen Konstrukteurs von Drachen für Hochhebung 
meteorologischer Instrumente — aus einem Schuldenstande firttherer Jahre auf die größte 
bisher erreichte Höhe von 2214 Kr. {gebracht worden. 

lîei den W.Thltd wurilc der überaus vt'rdienle f'.hefingenieur a. 1). Friedi icli Hitter 
V. Loebl'*) zum Ehrenpräsidenten ernannt. i>cin Sohn, Oberingenieur Hermann Uitter 
Loefil, und Herr Ingenieur Wilhelm Kreß wurden zu Obmann-StdlverCretem neuge- 
wähit. Sowohl der Kommandant der militâr-aëronautischen Anstalt Major Star£evi£, 
als aueh Oberleutnant Tauber hatten die S'felle eines Obmann-SIeüverlieters wegen Zeit- 
manjîel, zum lebhaften Hedauern des Vereines, ab^relehnt. Als Aussebulinnlglieder wurden 
die Herren Ingenieur Josef Altinann, Oberleutnant üttokar Herrmann von Herrnritt, techn. 
OCßzial Hugo L. Nikel, Oberleutnant Fritz Tauber wiedergewählt; die Herren Raimund 
NimfQhr und Knntrolbir Wilhelm v. Saltièl uils Schatzmeister) und Herr James Worms 
neugewählt; zu Revisoren die Herren Lucian Branner, Hans Oel/eit und Herbe rt Silberer. 

Baron Otto v. Pfungcn. 

Société Aeronautica Itaiiana. 

Die in Rom srcsrrlindete Soeletä Aeronautica Ttnliana liat unterm 1. Juli 19()-t 
ihre Satzungen und gesellschaftlichen Verordnungen nebst Mitglieder-Verzeichnis und 

•) Ldpßl Krtnlriili HiDcr v., Dio I.iirtwi.l -r-tumljige-'f Izi'. '\cr Fall <i«iri-h dir Luft und d«r VOfel» 
Ilug. mathemal.-nicchan. KlitrmiK uuT t'xpennii!ntoUi.'r (iniiKilagc cntwicitcü. Wiun IH'M, Alfrod H5ld«r. 
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Bestimmungen Tür Freirahrlen zur Versendung gebracht MU den später stattgehabten 
Zugiingeii darf die Mitgliederzahl auf etwa 160 geschfttzt werden. Den in Heft 5 Seite 180 

gebrachli-n MillfiUjiijjen isl anzufügen, daß die Gi-sell^^chafl sclmn eine Rfilip von Frei- 
fahrten ausgeführt hat iiml an vvcilt'rer Vervollständigung ihrer Flnttr' arheld f 

Das ersäle Hell der Zcilsciirift • Bollelliuo della ?«ociel:i AtTonaulica Italiana », 
Luglio 1904 ist erschienen und enthält außer dem Programm und einleitenden Bemerkungen 
fiber die TaiflseliifTalirt und ihre Entwicklung' Artikel über den V^erlauf der Vereins-Ver* 
anslultunpen, über frülu rc und ncuoif I,uftfalir/,fu;.'i- l'ras^inclti, i'acini. 'Üulianii. Drachen 
zu lueleurolügischen Zwecken, Auä^ittfllungen und Kongresse pp>. Als Kunstiu ilage ist eine 
sehr gelungene Aufhahme Roms mit der Hadriansbu^ im Mittelpunkt grgelien. Die 
Satzungen, Regeln und Bestimmungen sind sehr eingehende bezüglich Vorstandscliaft und 
der Kommissionen derselben (C. di direziono, f'. ternica\ der Mitj^liciler. der Fiilirer, 
des Verlialtens hei Füllungen und Aufstiegen pp.. fast so cingeiiend, Haß die bucbstäb- 
Uche Einhaltung derselben zuweilen Ausnaiimen erfahren dürfte. Austausch der Publi- 
kationen mit den «Illustrierten Aeronautischen Mitteilungen» ist in die Wege geleitet 

^ K. N. 

Patent- nod Oebraiieliuiiiistemhaii in 4er Iinftsdilffalirt. 

Ausgelegte Patentanmeldungen 
in der Zeit vom 13, Juli bis 15. September 1904. 

K. Mino. Flugvorrichtnng. A. Eenten, KSfai a. Rh. Ausgelegt am 1. Juni 1904, an- 

-1 MM l<lct ;mii 2(>. Oktober 1903. 
M. 24M5. S( liiagllügelanordnuii'^' Tiir Fluu'maschincn. Georsre Me. Mulleu, Perth 
(Australien;. Ausgelegt am In. August IfMti. an;;(incldel am 2ö. Januar litOi. 

Ci i- 1 (■■( s c Ii l e I'a te nie. 

D* K. 1*. 108360. Drache ohne r>cluvan/. The Zimmermann Flying Machine Co., 
Frederick, KarybuUL 

B. S. P. UisiU. Drachen. Taikal, Tletor, Dr. Edmiml Boheim und Jeaef Slmkö, 

Budapest. 

D. K. 1*. 140115. Vorrichtung zur Erhaltung eines unveränderlichen Gasdruckes in Luft- 
ballons. A. Cbiodera, ZUrieh. 
D. R. P. 141881. Heißlüftballon. «. SébUlot, Fkrlh 

B. IL P. 148728. Scbraubenartig wiricende Antriebsvorrichtung. Dr. 0. Martieflflwn, 

Berlin. 

D. IL P. 151 û6i. Steuervurriciitung für lenkbare Luftballons. A. Cb. Mary, XeaiU}' 
d. Seine. 

D. B. P. 1&17&7. Lenkbarer Luftballon. A. Ch. Ifav^, MenOly a. d. 8efaMk 

Eingetragene Gebrauchsmuster 
in der Zeit vom 18^ Juli bis 16. August 1904k 

Du B. (Î. 51. 229î)4îJ. Flugapparat, bestehend aus einer TragflSche, einem drehbaren 
Horizoiitalstetit r utul zwei unter der Traglläche drehbar ate^'eordnrlcn Lnftrudern, 
welche durch iiügclscbnüre vom Insassen betätigt werden, l'uul Zcttler, MUiiehen. 
Angemeldet 24. Juni 1904, Aktenzeichen K. HS40. 

D. B. (•. M. 230898» Kastendrachen, bei dem die Umspainiu und die Seitenflügel 
durch Drahtklammern nn den llol/.stäheti hefesligl sind. John ßaach, Hamburg* 
Angemeldet 18. Mai im)i, Aktenzeichen R. lasti;^. 

Je 
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Bibliographie und Literaturbericht 

Aëronautik. 

Im Jântîttelieii, Dit Vorläufer einer Klii^maschine in Goslalt einer nein ii Mcwcjinnfrs- 
vurriclilung für WasserschilTe. .Mil i Abbildungen. Von (i. E. I'aul Früblich, 
Berlin, Selbstverli^ des Verfassen, S. 69, Hasenheide 7-8. Preis Mk. 1.60w 
Das Schriftchen zeigt, daß m auf techobchem (iebiet gewisse (jedankenreihen 
oder Vorstejlunjisgrappen «riht. die immer wieder neu auflauclien. um dann ritu-^'p Zeit 
zu ruhen. Die neue Vornclilun^ bestciil aus kiappcnartig an vur- und rückwärlb sich 
bewegenden Ftthrungssiangen angebrachten FlSchen, die iMim Vorschieben in der beab- 
sichtigten ßewegungsrichtung sieh zusammenlegen, bei der entgegengesetzten Bewegimg 
aber si( Ii .lu^.einan I' i lircid ii, also das Wasser in dieser entgegengesetzten Richtung 
zurückstoßen. Das Ueslreben, vom Tierreidi Naehahmenswcrtes zu übernehmen, hat vor 
vielm Jahrsehnten u. a. auch Vorrichtungen entstehen lassen, die, den sich zusammen- 
haltenden und ausbreitenden FQfien der Schwimmvögel nachgebildet, an kleinen Kfihnen 
usw. angebracht und mit Hand oder Fuf« zu Itcwegen waren Ob die Wirkung etwa nur 
wegen unpraktisclier Ausführung nicht iiüuuiiu-. ist nicht wohl bestimmt auszusprechen. 
Weitere Entwicklung hat die Idee bis jetzt nichi « ilaliren. K. N. 

Meteorologie. 

TertfffentUebnatea der hrtemaüoiuüen KommimiMi ftr wlmenschaltliche LoftseUlIUirt. 

Beobachtungen mit bemannten, unbemannten Ballons und Drachen, sowie avf 
Berg- und VVolkenslationen am 4. Juni liKKl. S. 15)1—272. 2 Tafeln. 
Aus diesen Heften sei hervorgehoben, daß sich in dem einen (pg. Iii2) ein Versuch 
findet, die Resultate in einer leichter zn tibersehenden Weise dansnsleUen. Das Wesent- 
liche dieser Methode besteht darin, nur diejenigen aiis;.'rzcichneten Punkte der Tempera! ur- 
kurve zn vermerken, wo eine Änderung der vertikalen TemperaturschichdinK eintritt. 
Von besonderem Interesse ist auch die am i. Juli in Straßburg ausgeführte Bestimmung 
der Bahn des Registrierballons durch Kombination von Visiemngen mit den barometri* 
sehen Höhenangabun des Balloninstnuiients. Der Ballon wurde bis zur MaximalhShe 
von Ih'MK) m und bis zur I-andung bcoltachtet fpg. 2-Hl. 

Aas neue aëronantlsehe Observatorinm bei Liudenbei^. < Das Wetter > 21, & 134—136 
(1004). 

Kurze Beschreibung der Lage und des voraussichtlichen Dienstbetriebs des jetzt 
in Bau begrilTenen Observatorinms. Es ist geplant, die Tfttigkeit am 1. April 1905 

aufzunehmen. 

W. KVpi^en: Tafel zur graphischen Ableitung der Höhen aus den Metenrogrammen bei 
Drachenaufstiegen.. Annalen der Hydrogr. Si, S. 270 — 273. VJOi. 
FQr die häuGg benutzten Harinschen Meteorographen hat Verfasser eine TaM 
berechnet, deren aof Glas photographicrtes Diagramm man nnr auf die Luftdruckkurve 
zu !i L'i-n braucht, um daraus die jeweilige Höhe des Apparates i'il»er dem rîmlen zu 
entnehmen. Sehr sinnreich und bequem konstruiert ist eine kleine llilfstafei am obem 
Ende der Tafel, welche die drei Korrektionen : Abweichung des unteren Barometerstandes 
von 760 mm, Einfluß von Temperatur und von Feuchtigkeit gewissermaßen als eine 
einzige Temperaturkorrdition ausdrftckL Die der Tafel zugrunde gelegten Formeln sind 
ausführlich entwickelt. 

Ii. IL Clayton : A study of some errors ot kite meleorographes and observ'ations on 
mountains. MonUily Weather Beview U. S. 32, 121—124. 1904. 
Mit großer Sorgfalt werden die häufig wohl nicht genügend beachteten Fehler in 
den Temperaturregistrierangen von Drachenapparaten erörtert und ihr Betrag zum Teil 
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rechnerisch ormitti It. Leider verbietet es. der Raum, auf die aebr wichtigen Ausfüh- 
rungen nälu r einzugehen. 

W. U. DiueH : A new nieleorograph for kites. Symons's Meteor. Magazine 88, 109 — 110. 
19M. 

Die Abweichungen von der ühliclien Konstruktion bestehen hauptsächlich im 
folgenden: die Registrierfedern schreiben nicht auf einer Trommel, sondern auf einer 
durch ein Uhrwerk gedrehten flachen Scheibe. Die Aneroidkapseln sind luftgefüllt, da 
dann die Elastizität des Metalls gegen die der eingescblossMien Luft zurflcktritt, man 
bekommt also nur Relativworte des Luftdrucks und große Tenperaturkorrt ktion. Das 
Thermopraphcncofär leine Art l'idunlnnrohn ist mit Äther pefüllt. — Die ä\ir><Men DimMI* 
sioiicii des .'Vpjiarates betragen .'Ih! X .'{n',, X H < (n bei einem (iewirlit \ on TIN) g. 

K. Weicener: Die Temperatur in lOÜO in Scehühe nach den Aufzeichnungen am aëru- 
nautischen Observatorium des König). Meteorologischen bistituts bei Berlin. 
Meteor. Zeitschr. 21, S. 278— S76. IBM. 

Btmn : Normale Temperatur in 1 km Seeh6he fiber Berlin. Meteor. Zeitschr. 21, 

s -^77 '27H. 1904. 

lierr Wegener hat aus den tiglichen Urachenaufsliegen von August 1902 bis 
April 1904 die Temperator eines jeden Tages in 1000 m HOhe, die Monatsmiltel und die 
Monatsextreme berechnet. Herr Hann hat daraus die mittlere Temperatur in 1 km 
Seehtthe und die mittlere Tempcraturabnabme mit der Höhe in den einzelnen Jahres- 
zeiten abgeleitet. 

Humor. 

f ber den Ganswindts4>hen Flu^pparat bringt eine sonst ganz ernst zu nehmende 
f..andeszeitung die Naelirich!. daf- zwei Berliner Fabrikbesitzer über denselben sich dahin 
geäußert hätten : • Da sielil man gleu h, daf) die Ma^chme iticgen mu6>, sowie ferner, 
daß der Werkmeister des Erfinders bestfttigt habe, daß die Verhandlungen mit einem 
aaswftrtigen Staate wegen Ankaufs der Klugmaschinc 'schweben>. Diese beiden Mit* 
(eihnv/f^Ti drehen bei rir lii ii.'<'f (irimincrung ein sehr triist hdics nt>sii!tnt: Der Zusaimien- 
hang zwischen der Maschine und den erwähnten < Verbandlungen > ist ein natürlich selbst- 
yersUtndlicher. Wenn also die Verhandlangen schweben, so schwebt die Maschine anch 
und die zwei Fabrikbesitzer können dann nm einen Schritt weitergehen und können 
gleich sehen, daß sie anch wirkllek fliegt. K. N. 



Die Redaktion hält sich nichi für verantwortlich für den wissenschaftlichen 
InheUt der mit Namen versehenen Artikel. 

jfillê RêMi oorbiàcUten; Mimist jfitast^e nur mit Quelknmgabt gestaiiet. 
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BaUonfabrik August Riedinger, Augsburg. 
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Srachenballons 



rarscval Siegsfeld 

Patentirt 
in alien Culturländern. 

lirirtihftt- Kturmaichere SjieeiaU 
toustruclion für jede Wind- 
(if.tchtriudigkeit. — Veriren- 
diinr/ für tnilifdri'nche Zueeke 
und meteorologische ReyiMri- 
rutigen bet ruhiger und be- 
tcegter Luft. 

Kugelballons. 

Ballonstoffe. 



Anfertigung von Ballons 
nach eingesandten Skizzen. 




PrisiDen-Doppeirernrohre 

nir Tlieat<>r, .luKil, Keisi-. Sp.irt iiml Militàr- 
«iionst. SiM-zifll auch für llonlun-litiingfn vorn 
Balloti aus Kecigin't. Bis jet/.l ca. Ü.')(Jii') Sliick 
uCcln-tVrl. 

Viciinal »rülleros «iosiclitsIVliI als rorii- 
kIüsit alter K<>iisiruk(iiiii. Ai-ulifisii- Hild- 
si-liiirlV. In <l«'r rloutsihon titi<l 'lt*n Hu>liin- 
iii>cliiMi Arrmvii l'iiiifeliilirt Krhàltlu h fu i «ion 
Optikt^rii alN r l-uixlcr iiii<l hoi 

Optische 
Anstalt 



C. p. 6oerz 



Berlin-Friedenau 



Aktien- 
Gesell- 
schaft 

100. 



T.oiidoii I»arlt« Xcwyork 

l/tHolbon, Circa», K.C. '22 Rat del' Entrepôt ii2 Eut Ciiou S<|uare 

Kataloge Ubar Farngläser und photographiiche 

Artikel koitenfrel. ^ 
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I, Straubur). 



Illustrirte Mittheilungen 



des OberrhelnlfchcH 
Vereiisllr Lifttcbit- 

fahrL Hei'uiisi.'r;.'. von Herrn. Muedebeck. 
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Illustrirte Aeronautische Mittheilungen. 
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Verlag von KARL J. TRCBXER Iii StraSburg. 

i^eiträge }m hti freien ^tmofipliäte. 

Zeitsehritt für die wissenschaftliche Erforschung- 
* der höheren Luftschichten. 

Im ZusatiiniciiliatiK'e mit den V'oröirontliclmn^cn d<T Intoriialiunalen 
Koiiunissioii fiir wis-^cnscliaflliclie l^ultscIulTahrt 

heraiisfri'Wi lK'M von 
R. ASSMANX und H. HERliEishLL. 

Das vor kurzem erschienene 1. Heft des I. Bandes enthltU folgende Beitrage: 
H. Hergesell, I)ra<hcn.iufï5lic};p auf il< iii lîo<ii ns«*o. 

R. A'^sriiann. Fin .lalir sinuillancr I •! ai In iiaiiistieKo in Ht rlin und Hamlnir::. 
A. de Quervain, liier die ikstiniinung der Bahn eine» Uegi.slrierballunä am inter- 
nationalen Aufstieg vom 2. Juli in Straßburg. 

Die cBeilräge zur Physik der freien Atmosphäre» werden in zwang- 
losen Heften erscheinen. Eiwa dreißig Druckbo^ren bilden einen Band mit 

l)osond(>reiii Titel, liilialtsvctzcicliiiis iiiid I^'j^ister. Preis des Bandes für die 
Abonnenten Mk. lö — . Die Helte werden auch einzeln abg^eben zu ent- 

s|if('rlM'nd ti<"th('?eti f-'.in/p|['iri-f!i. 



Verlag von W . H. KÜHL, JägerstrafH' 7 H, Berlin W. 

To-« c Ii e n l>iioli 

sum praktischen Gebrauch fUr 

Flugtechniker und Luftschiffer 

liiili r Mitwirkung von 

Ingi-nitnir O. Ohanate, Dr. R. Emden, K. u. K Hauptmann H. Hoernes, Professor Dr W. 
XOppeUi Protessor Dr. V. Kremser, Dr. W. Katta, Ingenieur O. Lillentlial (f), Pru- 
feasor Dr. A» lUvttof Professor Dr. K. HfilleaMT and K. u. K. Oberleutnant J. Stanbar 

bivirbcilct unil hcraus^ojrelien von 

Hermann W. I^. 9Ioe<lebc<*k, 

Major und Ar1ill<"rip-Ü11l7.ior vorn IMiitz in (iraudi-iiz. 

Zweite gänzlich verbesserte, umgearbeitete und vermclirle AuUage. i>88 Textseiten mit 14ô Abbil- 
dungen und 1 Tafel, elegant gebunden. Prns Hark 10.—. 

Inhalt; Das Gas. — Die Physik der Atmosphäre. — Meteorologische fleobachlungen bei 

Hallonfahrten und deren HeartHMtiui;.'. — Die Rallr»tifec[inik. — Ilra( lH n iiml I'allsi liirine. — Das 
Dalionfaliren. — Flugferlinisclie l'hi>lo(;rai)lnt'. — nallonpliologramnictrie. — Mililär-LuflschilT- 
fahrt. — Der Tierllug. — Der Kunslliug. — laiflücliiffe. — Dynamische Luflschifre. — Motoren. — 
Die raiftsrhrauben. — Aeronauüscb-Technisches Lexikon. — Vereinsnachrichten. — Tabellen, 

l*V»rmi lri. Ilt'/.i'[itr, 

I tn- Ta-' Im nl II f) i>t l in in senior .\rt oinrig il.i.si.'!ii'n<lr'< «rronautiacbes Lehr- und Auskunftsbui Ii. 
wel. Ii. "* [III ht allein lur l.tift- liilV'T vnn H>tuC, sonilt-rii iim li für liitilmtlipken und Rrdaklitinrn, für (.M'lrhrt", 
(ifiiüh'ri'. IniioniiMiri', l'ati utan« alte, llrlindi r, kiirz iin lur iilli'. il)>' Iiiii ri'-*-.«' für dit» I/uhschiliaiirt bo--it/i : . 
aueatbi'iirli 'li \MrJ, sobald sie die lu utiKi'« acronautàsclmn Jîi'Slr< liuiiiri n vi rstrlu-ii lu zw. sich selbst in SoJclii ii 
betätigen ^^•■lll>ll. 

iJas ituch ist durch jeUc Buchhandlung, sowie direkt von der Verlagshajidlung au l>eziehen. 



Berlin W. 



W. H. Kfthl'8 Terlsg. 



^ns ndncm £iflschi//ertagdnidK. 

Aufzeichnungen 
von Fnms Hlntcrstofsser^ 

llanptaiSBn im k. n. k. Tnrantcric-RegiiiMnt 90 
TerlacSbaehhaadlunir J. A. Pelar (H. Cl«ray), 
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L'AERONAUTE 

Uulletin meuHuel illustre de la boviété 
Aran^lsa de Navignlion aAtteane. 

RKHACTION FT RURFAI N 

10, RUE DE LA PÉPITHÈRE, PARIS. 
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PoiitsrlK^ Z(4ts(*ln-ift für Liiftseliittahrt. 

Oi'iian (lo.s «leuUclien liUftsciiinVr-V^'rbandfs und des Wiener Flugtechnischen Vereins. 

Moiiatslieftc 

ffir alle Interessen <ler Fliijitechnik mit ihren lltllfswissenseliaften. 
fftr aëronîuitisclie Industrie nnd ünternelimnngen. 
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JhrUier Verein fur Lurtschifilul'' 

fincUtttttklIi: 
Mto t. Mk •ntiMtnlr. M. THipNi >t IV. Ir. OTI. 

VoiNtand: 

Vorsitzendur: Bitley, ProfeMvr, CMieiBwr R«gi«- 
ningBrat Berlin NW. 4i), KroapriBHiinflw 2 pl 

Telephon-Amt II. Nr. 3253. 

Stellrfirtretcr de» V nrsitzoïiden : ». Ticbldl, 

Huiiptjiiatin iitfl 1 'lirtT im I.uftschifler-H;>ti]ll 

R«inickund»ri W. b Berlin. Lultsch.-Cbun^platc, 
T«l«plinn-Anit Reinickendorf 158 (IMwaMMhlafi). 

Sehrt rtfakr er: MMikfaMt, ObwlaHtmat Im Laft- 
whiffar-BAteilIon, BwHn N. 65, SMStnuw 61. 

Toi. Iihoii-Amt Reiiit< k<'iidnrf I.Vî. 

StoIlTertreter de» bchrirtfUhrors: Sfirlng, l'rof. 
Dr. phi 1., Âbtoilantrs- Vorsteher im .Mßt«orolti|;iscben 
Inatitat, Friedanau bei Berlin, BingitrMM 7,U. 

Voriiti«nd«r d«i Pahrtenanttehattei: 

V. Rlhltr, ünnptmann und Konipngrnierh' f im Luft- 
schiffcr-Butaillon, Charlott«'nl'nrjr. SpanJauerstr. 8. 
Tt>I«>phon-Amt Charlottenburk' 
Schatzmr ist«vr: tktari SntfMWitt. rahrikbeaitser, 
Berlin s. 14, DrMdeiientraMW Mo. TMephnn^ABt 
IV, Nr. 977rt 

Stell vertrete r d. S ch atz ni niste ra: Ott« BrNCUai, 
BtttlMiiter a. U., Charluttfiil'ur^, SavigRfplats 

Fahrtf naiissHnis«^ : 

V orsi tïon de r ; llnu|)Ujinnii v. Kchlcr. 
Stpllvertr.-t. r: (il'prlt II' iii Solf. 
Schatzmeiiter: Richard Sradtawiti. 
RedakttoaaaiMMibiiM : 

V o r s i t zcn df r : llaii|itiiiftiiii ». Tschudi. 
Stellvcrtr. t. r: OlH'rleuUiaiit Mlldtkniedt 
Mitglied , r: Dr. tMa|, fJttawk Ftmiir. 

lUIrliervprwalfcr: 

Btorgi, (tb)-rleutiii\iit im LiirtsrliifTer-Rataillon, Rainieken- 
dori W., Kvt.in.' d.'s Laftschfftr-BltailhHia. 

'I'.-Ioiiti Uli Atrit K.> iiii k iiiliirt" ir)S, 


1 „Ostdcotseher Verejn fQr LurtsrhilTahrt/' 

Biichaitaatallt: Snidan, SdnbMChantraaaa W. 
Telaphosa 44* 

Vorstand : 

V rtrsi tz< i]<l l' r : Moedebeck, Major niid Artillerie. 

iifflzif'r v'iiii riat/. l'iriiii liiiz, Liini'tivf nii:.' 23. 
Stellvertreter d>s V o r si t xo ii do n : Kûhnatt, Erster 

Hnrpi'riti<'iKt«r. <;raiid*>ii/, l'oblniaiiristraße Ifî. 
Scliriitffihrer: Hathat, Hauptmann u. Corap.-Chef 

iin Infaiiterle-ltefiaMak 141, Grandana, Rbadaoar» 

straAe 22. 

Stellvertratar dea Schriftf Qhrers: jawpiM^ 

Flabrlkbeattaer, Rhaden«ratraae ti. 
Schatsmeiater : BtrahaMMm, Bankdiraktor, Pohlmaas» 

Straße !>. 

StellTArtr> t)>r d>'» -SrhatziniMBtors: lakk, Kauf- 
mann. S( li(iiiin.ic:hprstraßo !•>. 

Bibliotli«^kar und A rchiv ar: Aagar, Geh. Reg.-Rat, 
Prof. Dr. phil., Lindenstfaße 11. 

Fabrtea»M8chufi : 
Vorattsandar: Haniitmann t. Rrafb,Lindenatrafte12. 

Stellvertreter: Raiiptmann Wehria, Lindenntraß«» 7. 
Beigeordneter: Schert, Kaufmann, Marienwerder- 
aHaOa 4. 

RedaktionsausscIiiiB : 
Vorüitzendtir: Flichcr, Chef-Kedakteor* 

^WiMMr IMfichmMlwr VcraË.** 

Baachlftattalle: Wies I, EicheituBiain B. 
Obmann: Otts Freiharr »ea Piaagea. 

1. uhnunni stnilfertrater: Barwwaa U. % laaaaj, 

Oberiiigeiiieur. 

2. ohmanB-SUlIvartrafcar : VHbila 9m$, la- 

geniear. 

Schriftrohrar: Ralaïad ihaUfcr, Assistent an der 
k. II. k. Zentralaoatalt Ar Mataerolacie und Gaa- 
dMiamik. Wien. Hobe Warta. 

Schn'tzmßi.ster: BWBifci t. taWal, Wlaa, n» Harwia« 

(rfi>isr 12. 

; . II : h . r II 1 ■ ' Karl mil.i ' ' Jamss Worms. 


-•«^g ANZEIGEN. 

Die •lUnetnerteD AëroBautiechen MitteilanKen'' habeo »oa allen aIrManiliidien 2ellwkrin«n 4er Welt 4le Rttate 
Alflei* und eapblilea tfeh daher besondere aar Verbreitung fachtechniecher AnseiRen. 
Vrcla«: </*• Seite Mk. 4.-. die i X ffeap. Zeile »0 Ptn. 


L'AÉRONAUTIQUE 

Rnul illustrti de Ii lifi|ition Hérienni 

publiée par l'Aéron.iuliqiu'-Cluh de France 
Suciélé de viil^.-jrisalion scientili(iup. 

i Fcndé» en 1897. )4 

Direoteiar-lunUitteur K. J. lâauniére. 

La revue est pnMi.^r «ou'^ nnp saperbe convertnre 
jHusUpo, elle conlirnt l- s rciiM-igni incnU lea plu» com- 
plcte sur les progrès et leti faiu de la Navifation aérienne 
en France et à TElranfer. 

\ I»onnem«»nt 3 frrw. pi»r un. 

Dirrctieii: 8», me Cbeullier (Leuiioit- Paris) Freace. 


Strassburger Korbfabrik. 

CiL UACKENSGBIIIDT 

Hoflieferant 

STUSSHIU, Krinrpm 7-1. 

S p 1 ■ i ;i ] i t ä t f ii r 

Ballon- und Velo -Körbe. 
SriUantstüAie. — ^eläsiühie. 
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Aeronaut ik. 

Die deutschen Frauen und die Luftschiffahrt. 

Mein Mann darf miler koinpii rDisläiirlcn fahren, das crlaulM' ich 
nicht, lünl er (hilf auch nicht in don LnttscInfVcrvcrtMn eintreten: \\\v haben 
Kiiiitcr! Wie oft halte ich das anhören und mit stillem r.ächeln über 
mich erjrehen lassen müssen. Was soll man auch machen ^etrcn <ien un- 
beugsamen \\ lilen einer Frau, die in ihrer Familie das >larke Gest hlecht 
repräsenlierl. Bei einer solchen mater families scheitern alle Überrcdungs- 
kOnste, sie bleiben fruchtlose Mühen. 

Wohl dir, du schöne Luftschißahrl, daß nicht alle deutsdien Frauen 
so denken, daß im Gegenteil die deutschen Frauen heute bereits einen ganz 
erheblichen Prozentsatz der Luflfahrerinnen ausmache. Und von diesen 
mutigen Frauen, von diesen Trägerinnen unserer Kultur und von diesen 
Müttern unserer /.ukünltigen Heroen will ich irj Nachfolgendem reden. 
Leider wird meine Arbeit nicht alle umfassen, weil große ßescheideoheit 
die deutsche Frau häufig abhält, von ihrem Ur)ternehmen aus eigenem An- 
trieb Kunile zu gehen und in die ( )irentli( hkeit zu treten. Diesem Finstande 
ist es auch zii/.iiselircilicn, dal» im Vergleich mit aeronautisch-sportlichen 
Leistungen von Damen anderer Nationen die deutsche Frau schcmhar 
ganz, in den Hintergrund tritt. Die Fühlung des ai-ronautischen Sports 
mil anderen Sports ist in Deutschland und auch in Üslerreich-Fngarn noch 
zu lose, als daß in unseren Sporljoumalen Damen-Luftballonfahrten schon 
registriert würden, wie es z. B. in Frankreich bereits geschieht. Auch fehlt 
bei uns jegliche äußere Anregung zur Ballonfahrt für Damen durch aus- 
gesetzte Preise, wie sie «La vie au Grand air» den Französinnen bietet. 
Ganz aus dem inneren Bedürfnis heraus melden sich unsere deutschen 
Frauen zu Ballonfahrten. Sie wollen zunäc hst alle die Herrlichkeiten ge- 
nießen und wer finge es anders an hei uns Männern? In diesem Entwicke- 
lungsgange zum perfekten LuflschilVer bleiben ^ich die üeschle( hter gleich. 
DalJ deutsche Frauen auch kühne, verwegene LiittschilTerinnen werden können, 
hahen ims l'anlin(> Keiehardl, Frau Seciirius utui Käthchen f*aidus gcnu^'.sam 
bewiesen. Aber alle diese hat der Kampf ums Dasein in diesen Heruf ge- 
trieben. Fs ist immer ein anderes, sich frei zu einer eigenartigen Verkehrs- 
ari zu entsciilielien, die man eigentlich gar nicht zu erwählen braucht. Die 
erste Triebfeder hierzu hegt zweifellos in dem Wunsche, au sich selbst zu 
eirfahren, was man durch andere so verfOhrerisdi schildern hört« Wo aber 
ein solcher Drang hervortritt, kann man schon auf eine über das allge- 
meine Niveau sich erhebende, tiefere und gründlichere Veranlagung schließen. 

niutr. Ainnwat MittoiL VHI. Jahrg. 48 
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Es gehört auch Charakter dazu, um solches Verlangen, dem Einreden aller 

weisen Tanten zum Trotz, verwirklichen zu können. Wer weiß, wie viel 
Schrecknisse unseren l.iiftscliiiïerdanien vonseiten ihrer Lieben aufgetischt sein 
mögen, bevor sie ihren löblichen Vorsatz zur Ausführung brin>i( ti konnten! 
Ich vermute, manche derselben, wenn sie diese Zeilen lesen öt>lile, wird mir 
kopfnickend dabei zustimmen und alle diese heule tihcrwuadenen Öchwierig- 
keilen werden in ihrer Erinnerung wiefler wach werden. 

Die ersten Damen, welche sich als Anhängeiinneii der Aeronautik 
bekannten, traten ISiM» in den datnal.s gcgründelen Oberrheinischen W-rein 
für Luftschiffahrt ein. Die damaligen Begründer jenes Vereins räumten die 
Schranken fort, welche anderwärts weibliche Vereinsmitglieder abgehalten 
hatten, einzutreten, sie erkannten die iiropagierende Macht der Krone der 
Schöpfung und sie haben damit einen glücklichen Griff getan, wie die beute 
übersehbaren Folgen uns beweisen. Frau M illy Hergesell, Fräulein 
Sophie V. Mandel, Frau E. Moedebeck und Frau Gabriele Stilling 
waren die ersten Damen, die Vcreinsmitglicder wurden und damit auch in 
dieser Hichtung Bresche legten in die chinesische Mauer, mit welcher ver- 
modernde xVnsciiauiuigen einer abgetanen Zopfzeit unsere Damenwelt in be- 
zug auf ihre Helciligung an sportlichen uml wis?enschaftli{dien Vereinen 
unigebeii halfen l'nd diese Damen erfüllten ihre ei-ste Anfgalie. die iler 
jinige \"crein ihnen anvei'lraiile. in geschickter Weise, sie beseitigten Itei 
ihren KolIcLiinnen nach nnd nacii die l'alschen \Vahnvorslelliin;/en vtin den 
übertriebenen lieliilnliclikeilen des Luftfahreus, in welche jene zum Nach- 
teil der Kntwickelung des luftigen Sports so lange Dezennien hindurch be- 
fangen waren. 

Und wenn ihrer brennenden Begierde, im Freiballon zu fahren, nicht 
nachgegeben werden konnte, so lag das lediglich daran, daß damals vom 
Verein wissenschaftliche Interessen in erster Linie berücksichtigt werden 
mußten. 

Der Berliner Verein war über diese wissenschaftlichen Inte ressen be- 
reits hinausgegangen. Die große Arbeit Assmann-Berson lag altgeschlossen 
da und der Verein nahtn nunmehr einen vorwiegend sportlichen Charakter 
an. St» kam e.s, dall wir hier, naclidein Madame Surcoiif mit Hauptmann 
V. Sigsfeld am .'). Anirnst 1S1)7 den Weg gewiesen hatte, unsere ersten 
Lultschiirerinnen zu ver/.ci< linen hatten. Fräulein v. Kehl er und Fräulein 
Baum luhren wenige Tage «Inrauf am 12. August unler Hauptmann 
V. Tschudiö bewährter l''ührung auf und landeten nach 1 's stündiger, 
schöner Falirt bei Fürstemvalde, 85 km östlich Berlin. Es war ein schüch- 
terner Anfang, aber es war doch ein Anfang! Noch waren Damen als weib- 
liche VereinsmitgUeder im Berliner Verein nicht vorhanden. Die Verführung 
zur Freifahrt ging entschieden von selten der Männer aus, wie im vor- 
liegenden Falle vom Luflschilfer Oberleutnant Kehler, der sich gleichfalls 
beteiligte. Auch die am 13. Februar 1898 folgende Damenfahrt von Ober- 
leutnant Märker mit seiner Frau unter Bersons Führung zeigt deutlich 
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Frau Elte Ebert. 



diesen Kiiillull. In demselben .lahre stieg am 0, Mai von Wien aus Frau 
Hiedinger mit ihrem Gatten, dem bekannten Ballonfabrikanten, unter Führung 
von Hauptmann llinlerstoisser auf. Aber es schien, als ob wir nur Kin- 
jahrslliegen hätten, als ob der .Sport für Damen eine Ausnahme bleiben und 
keine Regel werden sollte. 

tline solche Ausnahme stellen auch die Fahrten 
von Else Kbert dar, Frau des Professors der Phy.sik 
an der Teehnischen Hoelischule zu Münehen, Her- 
mann Kbert, einer Kiikelin von Eilhard Mitscherlich, 
des Begründers der physikalischen Chemie. Sie be- 
gleitete ihren Gemahl, der so freundlich war, uns 
nachstehende Notizen zu geben, aul zwei Luflreisen, 
bei denen sie sich sehr erfolgreich an den wissen- 
schaftlichen Beobachtungen beteiligte;, denen diese 
Fahrten gewidmet waren. Bei beiden Fahrten waren 
es hauptsächlich magnetische imd lufl elektrische 
Messungen, welche neben meteorologischen Beobachtungen auf dem Pro- 
gramm standen. 

Die erste Fahrt am 30. Juni IfKK) führte von München aus luicli Ntinicii in einer 
Höhe von etwn 3(KX) m über das Eniinticr Moos hin bei sommerlichem Wetter über die 
sunnenbegliinzten tîipfel emporquellender Kuiiiuhiüwolken hinweg; die Landung erfoh^te 
nördhch Landstiut auf freiem Fehle; die von allen ISuiten herbeieilenden Landleute waren 
niclit wenig erstaunt, in dem Hallonkorbe eine ihnen fröhlich entge^enlacliende Dame 
vorzulinden ; namentlich die weibliche Bevölkerung war über diesen Wagemut ganz 
aur>er sich: «.lesses Maria, Josef, da ist ja sogar a Frauenzimmer mit dorch die Lufl 
komma!> schrien sie sich einander zu. 

Die zweite Fahrt am IH. Juli l!M)l ging gegen Süden, gegen das Gebirge zu und 
führte bis auf 2ÜIM) m Höhe. Sie geätattete Durchbln ke auf den Starnberger- und den 
Ammersee und auf die gleich winzigen Wasserkäfern sich darauf tummelnden llampf- 
boote. F.s war ein herrliches Schauspiel, wenn auch der Ballon .Miene machte, die 
!<uflreisenden wechselnd in den einen oder anderen See hinein abzusetzen, (ieschicktes 
Manöverieren brachte die Landung zwischen beiden Seen zustande. 

Gegen Ende des Jahres HM)() am 2H. No- 
vember sehen wir erfreulicherweise I. H. die 
Prinzessin Adelheid von Saclisen-Al- 
tenburg mit Fräulein v. Lindeiner in Be- 
gleilimg ihres Gemahls. S. H. I'rinz Ernsl 
von Sachsen-Alteiiburg unter Tschudis 
Führung die Frauenfahrten aufnehmen und 
^^^^ Ihre Hoheit hat sich ganz gewili ein beson- 
^ J^^^^ deres Verdienst darum erworben, dalî sie <la- 

/ ^^^^^B mit öffentlich besiegelt hat, dalî PYauenfrei- 

W . ^^^^^V fahrten standesgemäM und chick sind und daß 

^^^^^^ ^j.p î^imbu.s holder Weiblichkeil darunter nicht 
leidet. 

Zunächst folgte am 27. Mai Ihre 




I. Kgl Hoheit Prinzessin Therese von Bayern. 
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Kgl. Hoheit «üp I'rinzossin Therese von f{ayern. Sie fuhr von Wien aus 
im Ballon 'Meleor> S. K. H. des Erzherzogs Leopold Salvator. der zu- 
gleich seine Gemahlin, die Erzherzogin Bianca, und sein Töchlerchen 
Erzherzogin Margaretha mitnahm. Die Fuhri dauerte 3'Ii Stunden und 
landete bei Karnabrunn, 4H Kilometer von Wien. 

So vortrelTliche Beispiele edler deutscher Fürstinnen mußten verführe- 
risch, mußten anspornend wirken. Wir sehen denn auch von 1901 ab nicht 
nur von .hihr zu Jahr die Damenfahrlen sich mehren, sondern es treten auch 
von da ab bereits Damen als Mitglieder in die verschiedenen anderen Vereine 
ein, die Itiitiative unserer li«'ben Frauen ist mit einem Male erweckt worden. 

Im Berliner Verein fuhren 
am 9. März UKH Frau Kom- 
merzienrat v. Guilleaume mit 
ihrem Gallen, dorn bekannten 
(irulUndustriellen aus Mülheim 
:i. Bli., am IH. August Frau 
Ahegg, die Gemaliliii des l'ni- 
versiläts-Prolessors, aus Breslau 
mil ihrem (îalten. Beide Fahi ten 
rührte Oberleutnant llilde- 
brandf. Die l<»t/.te endete 

Fr.« H.rt.n.. v. 6uill...m.. ^^^.^^ ^^^j, ^-^^^ k\e\mn Sehleif- 

fahrt, auf welche Frau Ahegg, als inleres.sanle; 




Frau Lina Abagg. 

seltenes Erlebnis, ganz 



besonders stolz sein soll. 

Im Jahre lil02 begiiml nunmehr das Lufllahren unserer Damen ein 
derart regelmäßiges zu werden, daß ich mich darauf beschränken muß, 
Namen un<l Daten anzuführen, wo nicht die |)er.sönliche Eiebenswürdigkeit 
der einen oder anderen Luitfahrerin mir Daten über ihre Beise zur Ver- 
fügung gestellt hat. 

Am 9. Januar 1902 fuhr Frau Professor Milly Hergesell v«»n Siraßburg aus; 

sie unterstützte ihren Gatten bei dieser wissenschaft- 
lichen Fahrt, welche nach 3 Stunden zu Neuhofen bei 
Schwäbisch-llall endete. 
» 29. • 19<)2 > Freifrau v. llelwald vim Berlin nach Schwerin 

a. d. W. 

* 7. .Mai 1902 Ihre Hoheit Frau Prinzessin Adelheid von Sachsen- 
AI ten bürg unter Führung S. H. des Prinzen Ernst, 
Ihres Gemahls, und 1. 1). die Prinzessin Alexandra 
V. Schaumburg-Lippe von Berlin nach Kilstrin. 

» ir>. > 1902 Frau Louis Hagen von Coin nach Olpe i. W. 

» 29. » 1902 » Klara Gumprecht in Begleitung ihres Gatten 

von Berlin aus nach Friedenau. 

> 28. Juni 1902 Fräulein Dr. Neu mann von Berlin aus nach Wendiscli- 

Wilinersdorf in 5^/4 Stimden. 



♦^^^ 3Ho ^^4^ 



Am 21. Novbr. 1902 Frau Klara Gumprecht von Berlin aur nach Ähren« 

dorf bei Trebbin in 1 Stunde 55 Minuten. 
» 19. Febr. 1903 Fräulein Freda Herwarlh v. Bittenfeld steigt in 

Berlin auf unter Führung ihres Bruders, des Luft- 
schifferofßziers, und landet nach Zurficklegung von 
225 km in 4 Stunden 40 Minuten bei Buk. 
» 7. Mfirz 1903 Freifrau v. Helwald fährt mit ihrem Gemahl von 

Berlin in 2 Stunden 50 Minuten 60 km nach Freien- 
walde, Führer Dr. Brooke Im a nn. 
» 18. „ 1903 Frau Oberleutnant de le Hoi maetit mit ihrem Gatten 

ziisaminon eine Freifahrt in 2 Stunden 56 Minuten von 
Hcilin nach Anklam. 
» 19. Juni 1903 Fi au Direktoi' Schwarz fährt mil ilircin Ahinn unter 

Führung von Hainn v.lia^sus von .Miiuchcii in i Stundcu 
46 Minuten nach S( hcrnffld noi'ilwc.-tlidi l-jcli.-täiil. Sic 
(Uirchlhopcii \H ).S km und ci rcii hcn cmc I liihe von ;)( >.">( i in. 
» 27. » 1903 Frau (itiniprechl slci;,'t mit ihrem (lalten unter Haupt- 
mann V. T^chudis Leitung zum dritten Male in üerUn 
auf und fliegt in 3 Stunden 2i Minuten nach Lucken- 
walde, 46 km von Berlin. 
Am 15. Oktober 1903 Frau Riedinger und Fraulein Anni Riedinger fahren 

^, im Ballon von Augsburg in 5 Stunden 55 Minuten 

^^^'^^'^^^^ ^ ^^^^ Widhostits! bei Rudig in Böhmen. 

Mul Fahrer Herr Scherte. Ober die Eindrücke ihrer ersten 
^ Fahrt äußert Fräulein Riedinger sich wie folgt: 

Non endlich ging mein lanu ersi-lmter Wunsch, eine 
Itallonf.dirl iiiitzumaclM'n. in l'rfüllung. Wie von iinsi( hlliaron 
Feenhäadmi emporgetragen, selten wir die Welt sich weiter 
voA weiter ausdehnen. Alles unter uns veiklein^ und ge- 
staltet sich wie ein Spielzeug, in raschem Fluge nimmt unser 
Fahrzeug die Richtung ^egcn Nonlon : uni uns her ist alles 
klar und horrlirh zn scliain-n, in wundfrvulU'r IScinlicit sehen 
wir am siidlichcn iluri^unt das Liebirge sicli hiiizielien, bis wir 
uns im Norden der Stadt einem kompakten schmutzigen Dunst 
nîihern, der sicli wie eine uni-ndlirh lanpi' Sclilange langsam fortwälzt und weithin die 
herrliche Atmospliäie trübt. Wfitrr und writer tiä,;t uns der nallon nadi N<ird<'n: einen 
Radfahrer, der still auf seinem Uadc dahineilt, überiiulcn wir in einer ilühc vun tUÜ m 
fiber dem Erdboden; wir rufen ihm su, er steigt ab und winkt uns zu. 

Folgender Auszug aus dem Tagebuch gibt nun Aufschluß, welche Gebiete der 
Rallon durchmessen hat, aber alles das zu sdiildern. was ntiseron Dlick stundenlang 
};ebannt hat. die herrliche llerbststimmung mit iliren Farbenli.nunjçcn, ist meine Feder 
zu schwach und ich kann den Lesern nur empfehlen, bei günsligeni Wetter die Herrlich- 
keiten, die eine Ballonfahrt bietet, selbst zn genießen. 

10 Uhr wird Klnsli r Holz« n, ISeüitztum des Grafen Fiscliler-Treuberg, in 800 m 
Meereslii'Mie passiert und ptidlograiiliiert. 1(1 t lir t l>erlliei;eii der Donau bei Oender- 
kirchen zwischen Donauwörth und Kam. Meereshöhe llÜO m, lennieralur li \ 11 I hr 20 
Uber Solnhofen, Blick auf die interessanten Steinbröche, herrliche Aussicht Ober das Alt- 
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mühllal, Pappenlieim, Eichstätt, Weif-enburj und Trciichllin-ren. 12 Uhr schwenkt der 
Ballon nnrdosilich ab. rrreirlil »"in«' Unlie vim I7.'»() iii. Tt tnpcratur -Lll". Klii? übiT 
Neumarkt, vorzügliche Fernsicht, Nürnberg kuinml in Siclil — — . Der melodische 
Kluig der Glocken, die von nah und fem za uns henraflAnen, erhöht unsere Stimmung 
nnd mahnt uns an die Mitfafszeit. Feierliche Stille umgibt ans hier. Fem dem Well- 
gelriobo staunen wir in stiller Andacht über die Wunder der Xatiir. Wiuïderh.n- ist der 
Rliek narh unten: Acker und Wälder breiten sicli wie ein bunt j;ewebter 'i'<(p|ii< h aus. 
Die Natur in ihrer prächtigen Herbstslunuiung hat sich mit ihrem schönsten Kleide ge- 
schmQckt Die bunte Farbenpracht der LanbhOtzer vermischt sich mit dem dunkehi 
Grttn der Wälder. Ein feiner Dunst laviert über der ganzen Frde und scheint sie mit 
einem zarten Scideier zu nmliidien. 12 I'hr .'î'i I berfliejren der Habnünie zwischen 
Sulzbach und Amberg. Wir nähern uns rasch dem liühiucrwald. iMecrcshühe ItKX) m. 
12 Uhr 45. Die Fahrt nimmt die Richtung Ober Hirschan gegen Weiden. 1 Uhr Ib. 
Neustadt wird erreicht, Höhe 23!>0 m, Teraperatui ^2". 1 l In iö. i Iterlliegen der 
bi'ihniisrhcn (îron?:»' in m Ili'dif sinlii' '! von Mäbrig, Marieiüiad k<MiiMil in Sicht, 

der Ballon erreicht die Maximalliöhe von 2700 ui. (îrof>arlige F'ernsiclil l>is Kranzensl)ad 
und Karlsbad. 2 Uhr. Kurs über Maria-Einsiedel gegen Theusing, wo am 22. März liM)2 
schon eine Landnng stattfand. Auch ohne einen Blick auf die Karten zeigen sich deut- 
Hebe Merkmale eines anderen Landes. Dörfer sind fast ganz vei-schwonden. nur einzeln 
stehende Höfe sinii siclitbar, die ein nach einer Seile oll'enes Viereck bilden. Die Wälder 
sind streng in sciuirfen Linien abgegrenzt ; die rote Färbung dei' Erdschollen sagt uns, 
daß wir Ober Hopfenboden schweben. 

2 Uhr 25 wird alao die Lamhmg Ittschlossen. und alles dazu vorbereitet: die 
Instnimente werden verpackt. I'm den Malion zum Laiidm zu brinjien. läf»! ihn der 
Führer auslaufen, d. h. Ballast wird nicht mehr ausgegeben. Tiefer und tiefer sinkt 
der Ballon, das Scldeppseil streift einen Wald und Acker; wir sinken aus der Höhe 
langsam in die Tiefe, immer nSher dem Roden, immer niher der Mutter Erde. Noch 
einen sehnsiichtipen Blick nach unsern treuen Be;.'lcitern. den liclden Wolken, sie dürfen 
weiterschweben, wir müssen wieder zu den .Mensclien zurückketuen. 2 I hr t.") .Min. 
W^enn uns gleiclisain eine gütige Fee in diesen keuschen lichten llolien bisiier so herrlich 
geltthrt, wo wir in feierlicher Stille uns einer andachtsvollen Stimmung hingeben und 
all die Herrlichkeiten der schi>nen Weil m t I ntziuken schauen durften, so übergibt aie 
nn«5 nun kräftigen AniM ti lii'lu r Mmsdien. dir t)i ri itwilligsl und in l'ii'udijii-r Stimmung 
uns aus der geringen Bolie, in welcher wir noch über der Erde schweben, zu sich herab- 
ziehen. Leute, die uns von weitem gesehen und beobachtet hatten, darunter eine Jagd- 
gesellschaft, die ihre Jagd unterbrach, eilen herbei, Zeuge des seltenen Schauspieles zu 
sein. .Mit ofTeneii Arim-n und Willkonnnrufen wenleii wir < m|>fan:ieii : mit <lnrikt)arem 
und frohem Herzen begrûfïen auch wn* die liebenswürdigen .Mensctieii. .Aus tiefster, 
friedlicher Stille sind wir nun plötzlich in ein Gewirr menschlicher Stimmen vei-setzt; 
ja ein ganzes Volk, die Jugend wie immer voran, scheint plAtzlich, wie durch einen 
Zauberschlag, aus dem Boden herauszuwachsen. Ein jeder trachtet, bei der Bergung 
des Ballons hedildicli zu sein. Unser Landungsplatz ist Widhoslitz, das einige Kilometer 
nönilich von Budig in Btdimen liegt, in der Luftlinie 28Ô km von Augsburg entfernt. 
Rasch werden noch einige phototrraphisehe AulViahmen gemacht. Noch steht unser 
treuer Ballon majestätisch über uns: ilanii alter, diircli einige kräfti^ie Zü<!e an der 
ReiRleine veranlal">t, ha'ii hl er sein Lebenaus. \'.\ li.il walii Urb seine SrlmMi^rki-it ;:ftan 
und überläht unserui bewährten Fülirer den vollen Ruhm einer sidir glatten Landung. 
Das Netz wird nun vom Ballon abgestreift, dieser selbst zusammengerollt, um im Korbe 
verpackt zu werdim; ein Landfuhrwerk bringt ihn zur Station Rudig. 

Sil tiol diese Liiftreise im Ballon nicht nur durch den Aufenthall in hohen Regionen, 
sondern audi durcii ihren Abschluß einen ei;;enen Beiz, den keine andere Beise bietet. 
Dank der IJebenswürdigkeit des llen ii \ erwalters des grällichen Gutes üärnreilher wurde 
die Strecke zur nlchstcn Bahnstation Rudig per Wagen zurückgelegt. Dann ging's mit 
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(li>r R.tlm nach Pils<'n. O diese Kisenbalinen ; dieses (îoriitU'I, dieser Lärm, kein Verpleirh, 
trotz allem Komfort, damit: in majeslätischein Fluge gleich den Wolken still durch den 
Äther zu ziehen, mit stets wechselndem, n-ichein und freiiMU Ausblick auf di<> herrliche Well. 
Kein anderer Sport vereint so viel Vorziijje, Schönheil und (lenuf\ wie der Ballonsport. 
Das Ideal einer Heise bleibt eine — Ballonfahrt. 

Am 21. Oktober 1903 begann der Niederrbeiniscbe Verein rürLuflschidiihrl 
seine Damenlalirtcn. Der V^orsitzcnde Dr. Batnler schreibt uns darüber: 

«Herr Julius Schütte halle 
eine Freifahrt gewonnen und für 
diesen Tag zugesagt, mußte aber 
plötzlich verri'isen und konnte 
auf telegraphische Benachrich- 
tigung nicht mehr rechlzeilig in 
Barmen sein. Dreiviertel Stun- 
den vor der Altfahrt des Ballons 
telepluuiierle ich Frau Schütte 
die Saclilage, worauf sie kur^t 
entschlossen auf den Baltonplatz 
kam und an Sh'lb- ihres Mannes 
milfuhr.» 

Hier liabon wir in d«'r 
Tat einen vorlrctriichcn Zug 
einer hen)iscben llhciiilän- 
dcrin. Unser Hild zei^l sie 
in dein Minncnt, als sie ülier 
den Korbraiid «lehnben in 
den liallon cinslcigl. l'nd 
die Dame \vim(1«' durch citie 
hcirhchc (i sliitidijze Fahrt 
iialiir belnhiil. br-i welcher 

sie '2'M km W« it bis nach der fr,„ j„||„, schatte «hrt an Still« Ihraa Gatten Im Freiballon. 

Wesermiitidung bei Hude in Oldcnhiir;: pelantrte. 

Am 8. November 1903 fuhren von Augsburj,' aus unter Herrn Schorle 
Frau Kechtsanwall Thessa Oehler und Fräulein Hildej;ard Weber. Die 
6'/2stün(ii?e Fahrt endete bei Eiitren in Baden. 

Am 28. Dezember 19( »3 mach- 
ten Fräulein Klse Toelle und 
Fräulein Di>ra Königs unter 
llaiiidniann v. Abercron eine 
."^ehr intere.'isante Freifahrt v«>n 
Därmen nach Dlioon nördlich 
von liollerdam in 3 Slumlen 
iO Min. (212 km :, wo von den 
erstaunten [.andienten nach Fesl- 
slellunjî der Nalionalität derLufl- 
fahicrinnen einer ausrief: «Die 
Deutschen machen alles!» 




H 




Fräulein Dora Könlus. 



Fräaleln Elte Toelle. 
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Frau Dr. Siebourg und Fräulein Grete Troost. 



Fräulein Toelle hielt über ihre Erlebnisse 
vor einem zahlreichen Auditorium im Nieder- 
rheinischen Verein einen sehr anregenden 
Vortrag. 

Das .lahr lOOi ist noch nicht abge- 
.schlossen und es ist daher noch nicht zu 
übersehen, in welcher Weise die Lust und 
Liebe unserer deutschen Frauen zum aero- 
nautischen Sport zugenommen hat. Zu- 
genommen sage ich, weil bisher überall 
festgestellt werden konnte, dall alle die- 
jenigen, welche bereits gefahren sind, mit 
warmer Leidenschaft diesen Sport vertreten 
haben. 

Eine achtstündige P'ahrt unternahmen 
die Damen Frau Dr. Siebourg und Fräulein 
Grete Troost unter Ilaui>tmann v. Rap- 
pards Führung am 16. März lt)04 von 
Ijarmcn nach Grevenbroich. Unser Bild stellt 
diese Korbgemeinschaft vor der Abfahrt dar. 
i'ber die Fahrt teilt Dr. Hamier mit: 



• Ks herrsclilc Icblinfter l*nlei-winil, oben 

TT 




Frau Dr. Ottertag. 



fast Windstille. Der Bnllun fuhr zuerst 
iil)cr Klberfeld liinaus, slie« »ianri durcli 
liic Wolken und kehrte ganz langsam 
nacli liarinen zuriiok. Narh 1 '/« Stunden 
stand er nocli südlieh von Barmen 
12(X) m hoch. Eine Brieftaube teilte dies 
Herrn Dr. Siebourg' mit, worauf der- 
selbe von seines Daches Zinne mit seiner 
Frau durch Taschentiichcrwinkeii in 
Verbindung trat.» 

Am IT), .luni machte Frau 
Berta Riedinger aus Augsburg 
ihre dritte Fahrt. Dabei war sie 
bei starkem Bodenwind bei der 
Landung zu Ditrnbach bei Feters- 
hausen einer kurzen SchleifVahrl 
iuisge.sctzt. Hier zeigte .-^ie so 
viel Ruhe und Geistesgegenwart, daß 
die Mitfahrenden die Überzeugung 
gewannen, Frau Direktor Riedinger 
werde dereinst als selbstänflige 
P'ülirerin eines Ballons auftreten. 

Eine weitere, äußerst schnei- 
dige Fahrt bestand am 12. Juli 
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Frau Dr. Ostertag vom Niederrheinischen Verein, Die Dame heli sich nicht 
von der Freifahrt dadurch ahsclirecken, dalî Dr. Ma niler einen neuen Versuch 
mit derselben verband. Er hatte eine llinjrkonstriiktion, bei welcher man 
durch einen GrilT den Dallonkorb vom Hallon trermen konnte. Man be- 
denke, da!{ wohl vielen Frauen dabei der üedanke kommt, wenn nun 
dieser Griiï vorzeitig in der Luft geschieht? l'nd die Landung erfolgte kurz 
vor einem brennenden Moor nach 0 Va. stündiger Fahrt bei Venvay in Holland. 

Wenden wir zutn Schlull unseren Blick auf die deutschen Frauen jen- 
seits der schwarz-weilJ-roten Grenzpfähle, so linden wir hier die gleiche 
Courage und dieselbe Begeisterung für 
die Sache wie im deutschen Vaterlande. 

In Oslerreieh geschahen die ersten 
Damenfahrten unter Viktor Silberer, 
dem ehemals einzigen Wiener Luft- 
schiffer. Er nahm am 5. .Umi ISIK) in 
seinem Ballon * Badetzky - die bekannte 
Hofscliauspielerin Frau v. Schratt mit 
hoch. Aber es wiederholt sich auch 
hier der Fall, wie in Deutschland, dall 
die gesellschafilicli höher stehenrlen 
Kreise der Frauenwelt sich dem Luft- 
sport erst hingeben, nachdem Ihre 
Kai.serliche fJoheiten die Erzherzogin 
Bianca, die öjidirige Erzherzogin Mar- 
garetha mit der Prinzessin Therese 
von Bayern, im Freisein S. K. IL Erz- 
herzogs Leopold Sa Iva tor, am 25. Mai Fr«u Oitertagi Abfahrt. 

1*.M)I unter ILinterstoissers Leitung gefahren waren. 

Am 1Î). Juni stiegen mit demselben bewähricn Führer die Herzogin 
von Braganza und am Ii. August zum zweiten Male di<' Erzherzogin 
Bianca auf. 

Es folgten dann am .'L Mai ltH)2 die Gräliii 
Hojos, ehemalige Gemahlin des bekannten .Malers 
Hammerling, mit Fräulein Frida v. .Schrötter, 
Tochter des Professors und H( »frais Hermann 
v. Schrötter, am 1. .luni Frau v. Regenliart, die 
Gattin eines ungarischen GroUinduslriellen. 

Aulierdem sind verzeichnet: 4- Freifalirlen von 
Frau Oberleutnant v. Korwin. 2 Freifahrten von Frau 
Baronin Tykery, je l Freifahrt von Frau v. Gut herz. 
Frau Oberleutnant Tauber und Frau Hauptmann 
Hinlerstoisser geb. Schreiber. Fnu Joienne Hinterttoiner. 

Im Wiener Ai'roklub fuhren P.>()2 die Damen Fräulein Tiltelbach, Fräu- 
lein Weigang, Fräulein Gerzhofer, Fräulein Gt»etzl und Fräulein Stengel. 

Illuslr. ACronaul. Milleil. VUI. .lahrf. 4î> 
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In If :i lien stiep vor kurzem, in dem da.selb.sl neiibpfrründck'n Verein, 
von ilüin ;iu- i iüe I 'ci linctiii aiil, Fran do Filippi. Hei aller Mühe, alle <Iie 
kühnen Vttrkiuiipfi'rinnen moderner Lel)en.>^an.-^ehauung /u nennen, wird meine 
Aufzählung immer noch lückenhaft bleiben. Ich bitte duher um Nachsicht 
alle diejenigen, weiche liier nicht genannt sein sollten; ich bitte sie aber 
auch darum, daß sie heraustreten möchten aus ihrer Verborgenheit, daß sie 
kundtun möchten, was sie Schönes erlebt und welche herrlichen EindrQcke 
ihre Luftfahrten bei ihnen hinterlassen haben. Denn entweder war es ein 
himmlisches Vergnügen, oder — es taugte gamichts. Sollte die Majorität 
unserer deutschen Frauen sich fSr das letzte, absprechende Urteil entschdden 
müssen, dann freilich will ich ßern kapilulieren \(>r dem harten Imperativ 
der Gebieterinnen: « Du darfst nicht ballonfahrea 1 * ü. W. L. Moedebeck. 



A Day's Balloofiiiic Near Rome — 1904 

By Uim Gnvt Fldier S. A. 1. C. A. 1. 

This season in Rome, ballooning has become the fashion: a sport 
that has had enthusiasts of both sexes in France than elsewhere. 

The first lady, I am glad to say, who made an aereal ascent was an 
Englishwoman in the 18th century. 

There is an old engraving of her floating in the ear supported by two 
gentlemen in powder and ruffles. She looks very charming and picturesque 
in a Gainsborough hat and feathers, fichu and full skirt. 

But it gives one the impression that a puff of wind or a shower ol 
rain would damajje all loo r-asily both her charms and her e(juilibrium Î 

The lady aeronaut of to day has a much sterner aspect, in a shorl 
skirl and coat and a hat swathed in a molorinjî veil. Her kit contains snow 
gogïries for ;tlfitiides and dazzling cloudlanil; a change of liiu k nailed boots 
in ease ol lanilmti; on a mountain top, or havinji a rough walk of several 
hours before rclourning to civilization; and, last not least, a waterproof 
hood and a cloak. For the rain that gathers on the globe of a baUocm 
streams down as into a gutter, on the heads of the helpless occupants of 
the car, soaking them as thoroughly as a shower-bath could do. 

Has a rule, Italian ladies are less enterprising than their Anglo-saxon 
sisters. Of course there arc brilliant exceptions and one of these is the first 
Queen of Italy, Margherita di Savoia, who is most beloved and popular. 
She has a thorough knowledge of most things worth knowing, and is as 
keen n sporlswoninn as a Royal Lady can be, who has her wings clipped 
by cti'iuetle and pul>li( ity. 

Last Tlinr.-flav, KWh ol June, she inaugurated the new Aeronautic 
Sim ieiv star te*) îlii-^ season in Home, under the patronage of the King, to 
proiii' tc sc'ciitilii [ "arch and aereal sport. 

Un llic lulluwnig Monday, the 20 Ih mst, I had the good lorUnne lo 
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be the first lady of our Club to float in space: an experience I never had 
before, and very delighlful I found it. 

One soon gels as fond and proud of a Balloon as one does of a horse 
or a yacht. 

Two of the best military pilots. I.ieutenals Cianelti and Arciprete, 
came with me: smart young fellows, with charming manners and enthu- 
siastic about the work they had in hand. 

One of the Officers bent his knee, and 1 slept from it on to the edge 
of the car, holding by the ropes and jumped in. The soldiers and workmen 
who were holding it down, let it rise a few indies to see if it were 
properly weighted, then caujiht it again 
and it came to earth with an alarming 
bump: the only one, curious to .'^ay, 
that jarred my nerves. 

When all was ready, and much 
photography done, at the word of 
command we were h't go: and soared 
heavenward, with a gentle, peaceful 
motion that (piieled all one's nervous 
system. 

hi spile of many delightful expe- 
riences in the Alps, that I have had, 
it seemed as if one never had tasted 
freedom before, or knew what space 
meant. 

1 waved the end of my veil at my 
friends below, but in an instant they 
were iridislinguishable. 

Rome, seen from above, looked 

more interesting that I e.xpected, and 

(|uile dilferent from the way it presents 

itself from the top of St l*etcr's. It looks 

more like a giganlicedition of the frescoes 

on the roof of tiie Sislinc (lliapel, with 

palaces an scpiares instead of ligures. The Tiber is most curious, doubling 

backwards and forwards with extraordinary regularity and fretjuency, as if 

it were folded on the ground. 

Unfortunately there was no wind, and we hovered over Rome, loosing 

much precious ballast. Soon I learnt to be as avaricious of it as a miser 

with his gold. 1 tried to drag in the bags, but I hey were terribly heavy, 

30 lbs each. My zeal soon cooled under their great weight. 

The actual manoeuvring is simpler than I thought ; and some day 1 
hope to be a good pilot. 

The chief requisite seems a cool head, and plenty of strength. 




Mist Grace Fielder. 
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Alter risinfr îôOO feH, we dropt tf) oarlh, and trailing our guide rope« 
sped along the beaiilirul and tVatirant (^ampagna: 

'The Cliainpaiii with its endless lleece 
♦ Of feathery «rrassos everywhere! 
Silence and passion, jity and peace, 
*An everlasting wu>h ul air; — 
«Rome's ghust since her decease.» 

«Such life here, through such lenght of hours, 
«Such miracles performed in play, 
«Such primal nalced forms of flowers, 
«Such letting nature have her way, 
< While Heaven locks from its towers.» 

as Browning says of it 

And how it smelt of a thousand sweet and pungent things! 

The peasants ran wildly after iis, and one laughed at the puny pace 

of men; as one of the (!ods n( nid mijîhl have done. 

When w«' trailed over the farms, the chickens herame hysterical, the 
pi;rs scpiealcd, the slicep Med, and the cattle stanipeeded. And all the lime 
our rope made a lovely, silhilanl music as it swished over flowns and 
lields. hetlgcs and wooden rails, roads and streatns. But this way of travel- 
ling on the guide rope (amusing and fasinaling as it is) hulTelted with 
sudden pulTs of wind, devoiued up our sand; and I was longing te mount 
again. 

In a moment we were soaring 6000 feet above the earth, above the 
clouds, in the most perfect stillness. There we poised like an eagle, and no 
one spoke. The sweet air, filled one with a sense of buoyancy, life and 
happiness. 

Presently the carrier pigeons begann to coo, as if they loo enjoied it. 
One of the Lieutenants undid the basket, wrote a dispatch, and sealed it 
in the lube on the tail feathers willi virgin wax. I held the gentle creature 
while he look out its fellow, and hij^cther we launched them into the air. 
Like Longfellow's famous arrow — it fell 1 know rmt where — but 
anyhow, in IJome our i'lU'tid soon leaint how far above earth we were. 

All too soon ala-: I became conscious that 1 was not a Goddess alter 
all! But only a poor human- who wants its luncheon. 

«Chi troppo in alto sale cade sovente 

« Précipite volissimevolmente ! > 

A favorite word of D'Annunzio's, I have been told; of which we experi- 
enced the truth; for before wo had time to oijoy our refection and put 
the things away properly, the upper currant of air had drifted us back to 
Rome, and we found ourselves hovering over the Campo Verano — the 
Roman Cemetery — not exactly the place one would select to alight in! 

So we took to tiavciling again on the guide rope at a tremendous 
rate, and finished up all our ballast. 
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The pilots cried to me to hdd tight and suddenly we struck the earth 
with such violence that the concussion stummed me for a few moments. 

Lieutenant Arciprete, wo was hanging over the edge of the Balloon, 
had a narrow escape of being shot out Fortunately, he had a good grip 
of the ropes and finally capsizeci into the bottom of the car, smashing my 
precious parasol to bits. It had saved me from many a l)ad headaclie in 
the Alps : and I regretted it much when we landed soon after in the hottest 
hours of an Italien summer's day. 

We threw out the tarpaulin cover as ballast, and Lieut, (lianetli 
decided to pull lilt! (!lorda di sfraj>pament(» . which vont open a part of 
the coverinfî <'f the lîalloon: and we found ourselves tilled on the slops of 
a hillock in a prelly glade. 

To see our lovely machine wallowing from side; to side, and whistling 
painfully in its death throes — just like the grat Dragon in Siegfried — 
made me ready to weep. This sentimental mood was soon succeeded by 
one of sulkiness and disgust at Gnding myself, after all my soaring ambitions, 
stranded 14 miles outside Rome, with the prospect of a hot and endless 
tramp home over a dusty, blinding road. But our kind pilots soon put me 
into good humour again. 

They had had same .mxious: and were glad, I think, to have got 
their lirst lady aeronaul sale to earth. 

A few i)easatil< gathered round, anri held the car while wo climbed 
out and lock pholoj^raphs. One bv (uie llu; fietsaglieri (lyclists found us out. 

A detachment of l\ of Iheni had started with us to give chase. Jljey 
came from op|>ositc directions at it was not easy to lind us out in the 
secluded valley where we had dropped. 

They had some alarming breack-neck riding, and their coiyested faces 
made me feel quite sorry for them. We gave them some coffee and food, 
and after a few minutes rest, they were as merry and fit as ever. 

Their aid was invaluable in packing up and helping the peasants to 
carry the car across some fields, a high paling and a steep ditch; finally 
depositing it on a primitive cart which brought it to Rome about midniglit. 

When we arrived on the F'alombara road, near Capo lhanco, the 
Bersaglieri Officers sujrgested I should ride one of tlieir wheels; I accepted 
the oiler gladly, and foimd that they are wonderful little machines made 
like a lady's cycle and run easily. 

About half wiiy to Home, we met the cab, one of the (lyclists liad 
sent to meet us from Ponte Nfuiientano. The pilots and I got into it with 
much salislacliou; and at about I p. ni. made a State entry into the 
Eternal Cily, escorted on either side by an Onicer and six Bersaglieri, 
looking most pictures(|ue, with their cocks-feathers fluttering in the wind. 

Thus ended the most delightful day I had ever spent between the sky, 
the clouds, — and € Earth's fair bosom. > 
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Aeronautische Meteorologie und Tliysik der Atmosphäre. 



Die Geschwindigkeit von vertikalen Luftbewegungen. 

Vom II. Klius. 

Über die Goschwintlijikeif <lor vertikalen Komponente des Windes ist 
bis jetzt \voni(î Sicheres bekaniil. Ilau|itsäclilieh de:?wegen, weil es bisher 
an geeigneten Methoden zur Messung derselben fehlte, indem x\neinomeler, 
die auf Wind von oben oder untfMi ansprechon, bei Aufstellung an festen 
l'lälzen durch die hon/onlale Kompouenle, die meist die vertikale bei 
weitem übersteigt, mehr oder weniger beeinflullt werden, 'j Lud doch ist 
die Kenntnis der (lesdiwindigkeit der auf- und absteigenden Luft für die 
Meteorologie, insbesondere fQr die Theorie der Wolken und Regenbildung 
von einsdineidender Bedeutung. Von allen Methoden, die zu Messungen 
vorgeschlagen wurden und noch werden, wird immer die Beobachtung im 
Freiballon bei weitem die beste sein und zwar aus dem einfachen Grunde, 
weil in diesem di(ï horizontale Komponente vollständig ausgeschaltet wird 
und nur die vertikale in Ki schcimin;: treten kann. 

Bei der internationalen Balionfahrl vom Juni lüO'i wurden niui im 
berliner Hallon derartige Messungen ausgeführt. Als Anemometer diente 
ein von Prof. Wiei hi'rt. Göltingen, konstruiertes Vertikal-Aneniomeler. I>e- 
stehend aus zwei Flügehi. ili<' si< h uin eine veilik;ih» .Axe Icichl dieheii 
koruilen und unter i.")" gcgi'U die litn i/niil.ilr iri'neifrt waten, und <ias an einer 
Leine hing, die am Acjualctr deslialionsaugcbi a< lii wai', sodahdie Luflstr»>numgen 
möglichst wenig durch die lialionbewegung gestört wurden. Das In.strument 
war ursprünglich hauptsächlich zur Erleichterung der BallonnUirung gebaut 
worden, um Steigen oder Falten schnell wahrnehmen zu können, doch wurde 
es auch bereits bei einigen Fahrten vom Ërbauer zur Messung der ver- 
tikalen Komponente benutzt. Zur Ergänzung des Instruments und zum 
Erkennen der wahrcMi llöhenänderung diente bei den vorliegenden Ver- 
suchen ein Ilichardsches Staloskop, welches derartig empfindlich war, 
dali es bei einer Liifldruckänderung von 1 mm einen Ausschlag von 10 nun 
gab. Um nun Fehler dieses lusttumeiifs. die durch nicht genüu'eiid genaue 
Teilung entstehen k<tnnen, zu ehiuinieien, wurde nur gctnc-st u, wenn die 
Harograplienkurve eine gesehlosseru' Kurve war. d. Ii. wenn der Hallon 
duicli Steigen luid Fallen in seine IViilKiie llohcnhige zurückkehrte. Die Zeil, 
welche dazu gebraucht wurde, ist uiit der Slopuhr bestimmt, die Touren 
des Anemometers sind währenddessen sowohl nach der einen, wie nach dar 
anderen Richtung gezählt, die DilTerenz ist dann der Weg, den der Ballon 
vertikal in der Luft zurückgelegt halle. Da nun die wahre Höhenftnderung 
Null ist, .so gibt dieser Weg gleichzeitig den vertikalen Windweg an. Durch 
Division durdi die Zeit erhall man dann die Geschwindigkeit. 

t) 1 1>< r iliu M:iii;:< | de» De«-iievreii!>iicli(!ii A|>|>arftt«« hat sich kflrylich Marvin ansgCNproohcn: 
Marvin: Xol^ on Ibe Uarhevrans Untvorial Anemomeler. Monthlf WoaUi, Rav. 1!N>I, Sb Itv. 
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Die folgende Tabelle gibt die gefundenen Resultate. 



Zeit 


Laftdnick 
mm 


SeehSh« 


Ui'r!.'r,ii!ale 
Ki'iii- 

|iullüllt6 

m. |k. «. 


VerUkale 
KompoiMiil« 
fUchlimi j m. p. a. 


BuMikimieik 


9 43«. 
10 SO 
10 28 


7ü2 
718 
715 


707 
Ö20 
632 


6,6 

6,7 

6,7 


Aufst. 
Aufst. 
Abst. 


0,091 
0,007 

0,037 


In gi«olMr HSIm mit Fr-Cu, die 
im EatstiliMi liad. 

1 In fleielwr HBhe oiit Fr-Ca, 
1 die «affellM iIimL 


11 i7 

12 24 p. 
1 46 


r>:u 
607 
524 


lô{»7 
1924 
8122 


(5,H 
3,9 
fast sÜU 


Abst. 
Aufst 
Abst. 


(1.073 
0,180 

o,œii 


/Cwisi'heo /.weiWolkengrliirhten, 

oben titr'Cn, nnten FMIn. 
Fast an dw olwien Graue der 

Ober den Str.Ca. 


Vor allem t 




kleinen 


Werte der Ge-sc 


!i\viiuli<:keiten auf, die 


<>."2 in. p 




nicht crrciclien, d 


oeh ist zu berücksichtigen, daiî Messungen 



in den \\ tdken nicht j^emaeht wurden, da der Fîallon Ach immer in den 
Zwischenräumen befand. Eine Übereinstimmung mit der Wolkenbildung 
ist aber trotzdem unveriiennbar. 

Zu Beginn des Aufstiegs fanden wir niedrige Fr-Cu in etwa 500 — 800 m 
Höhe, die sich auflösten, bald aber wieder bildeten. In dar Höhe der Fr-Cu 
bestand nun ein aufsteigender Luftstrom von 0,091 m. p. s. Geschwindig- 
keit, der auf 0,007 m herabsank, als die Auflösung der Fr^Cn begann. 
Später zeigte sich dann in derselben Höhe ein absteigender Strom 
• von 0.0H7 ra. p. s., der sicher die Anflösung versneiit hat. Die Neubildung 
naeliher konnte leider nicht mehr beobachtet werden, da der Ballon dann 
schon in größerer Hohe >ch\veble. 

L'ber den Ki-('ii, aii-^ flr-iien siefi allmählich grolle Cu entwickelten, 
befand .sich eine durclibrocht ne Slr-Cu-Schicht in etwa 2()<Mi ni Hiihe. die 
sich mit der Zeit hob. Zwischen die.'^i n beiden Wolkenschiehlen wurde 
eine ab.steigende Bewegung von 0,073 in gclunden. Da nun die (^u, deren 
Köpfe teilweise schon so hoch wie der Ballon waren, aufsteigende Bewegung 
erkennen ließen, besteht tatsächlich die Ansicht vom Spiel der auf- und 
absteigenden Luftfaden bei starker Erwärmung nnten zu Recht. In den 
Str^u wurde starke aufsteigende Strömung gefunden, die Luft wurde wohl 
durch Cu zugefQhrt, die bis in die Str-Cu hin^nreichten. Ober allen Wolken 
fand sich dann wieder absteigende Luft, woraus sich auch erklärt, daß die 
Cn nicht höher steige wnlllen, trotzdem eigentlich die Bedingungen dafür 
nicht ungünslig waren, nämlich verliülfnismäBig große Temperaturabnahme 
und mehr als öO^/o relative Feuchtigkeit über den Wolken herrsehten. 
Kinzelne Cu-Fäden, die in diese absteigende Schicht gelanglen, wurden auch 
bald wieiler aufgelöst. 

Was nun die Genauigkeit der Messungen anbelangt, so können sie, 
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da Felller in der Bestiintnung (\or waliron Hnlit'iKuideiMinjr bei <lf>r ange- 
wanillen Mothoth^ so gut wie aiis^eschlossni sind, iiui- in (îiner un^feniiiiotid 
bekannten Konstanten des Anemonictcrs ihren Grund haben. Diese 
ist wiederholt zu 0,4 tn pro l indrehung bestiininl worden, und es ist 
seiir wahrscheinlich, dali der Fehler der Messungen 10"/o übersteigt, was 
bei der Neuheit der Methode gewiß nicht viel bedeutet. Dafi wir durch 
derartige Beobachtungen, die leicht in das Programm alter wiasenschaft- 
lichen Ballonfahrten aufgenommen werden können, unsere Kenntnis von der 
Kinematik der Atmosphäre bedeutend fordern, darüber kann kein Zweifel 
herrschen, vor allem nötig sind Messungen in Wolken jeder Art, da über die 
Ges( hwindigkeii der vertikalen Bewegung in diesen fast nichts bekannt ist 
und wir nin* durch Hinzuziehung dieser Messungen zu den anderen meteoro- 
logischen Beobachtungen Sicheres über ihre Entstehung erfatiren können. 

Lul'tschiffbauteii und LuftscIiiftVeisuclie. 

Etm Lnklmrers ville 4e St. Haaiè^f nach dem System If. François and 
A. Contour, ist nir d<-n Wetlbewerb in St. I^uis angekündigt worden. Die Presse hat 

srhdn <=<'it Au-^slt'lliiiT/ tier frstm I'liine vor .lalitcsfrisl. für wi lchf» il< ii Konstriilctfiircn 
eine silbiMiie Medaille v<mi Ai-iokliil) zuerkannt worden war. sa h wn derliDll nul diesem 
System befahl, welches Neuerungen bezüglich Fortbewegung^ Lenkung, Ölubilitat, Starr- 
heit des ganzen Baues in Aussicht stellte. Nach der Patentbeschreibung ist das LSngen> 
Verhältnis itcs Tragltallons H;l >H2 m Länge, Kt.H m Durchmesser). Derselbe hSlt bei 
915 m* lläclif l.s.V) m*' WasserslittTjças von LI:? Kilo Tragkraft, was ihm einen Auf- 
trieb von 2070 Kilu verleiiil. liie Hülle ist aus lran/.o.>, »scher Seide gefertigt, die Gas- 
dichtigkeit durch ein neues Mittel hergestellt. Kautschuk wurde wegen zu geringer Halt- 
barkeit uts irlist zuriickgesteltl, ohwdlil tn ue eii;eiis au;:t;stellle Versuche gute Ergebnisse 
verspra< li(ti Ihm :!.'!() ( ifwiih! vnt ihiad rat meter iiin-n Will erstand von 2H(X) Kilo . Statt eines 
Netzes kunmil ein Mantel ^^'clieiuise») zur Anwendung, der das ganze (iewicht zu tragen 
vermag und einen der Bewegungsgeschwindigkeit angemessenen Innendruck zu geben 
gestaltet Kin sehr starker Ventilator, der pro Stunde 2000 m* f5rdem kann und durch 
eigenen Motor bewegt wird, siclierl die Wirkun;; des Ballonnets. Zwei sellisttätige Ventile 
regeln den Druck, i-ines für l..uft, das andere für Gas. Letzleres ist am Hiirkende an- 
gebracht, wo sich aur der Oberseile des Ballons noch ein drittes, das .Manöv«'rvenlii, be- 
findet Die Vorwftrtsbewegung geschieht durch rechts und links des lang und spitz ge- 
formten GondelgerQsteS angebrachte Doppclsdirauben. Von diesen setzt sieb jede aus 
einer kleineren vorderen und einer i?ror>. ren riiekw.irtigen. mit 4 m Alistand anf pleii tier 
Welle angebracht, zusammen. (îondelgeiusl und .Scbraubentrüger sind aus tStahlrüiiren 
hergestellt, Holz nur wo unvermeidlich verwendet und eine mfiglichsl unverrückbare 
Verbindung zwischen Gondelrnhmen und Itallon durch entgegenwirkende Stahldraht- 
Verspannun;_'e!) ant;es'n li( Das ( ioiidi I^i i ii'-t i>t IS rn, die (londel selbst i m lang, 
2 m breil. Der Erbauer will durch die (iesamlanurdnung die Anwendung regulierender 
Gewichte entbehrlich machen. Für Richiungsänderungen sind in erster Linie Geschwindig- 
keitsiinderungen der seitlichen Schrauben in Aussicht genommen, aber doch auch ein 
Sti tior vi irL'i '^elien. Pic Scliraubeu sollen auf ( W und <-in<.'eIiender Versurbe in ganz neuer 
Ali i:t]),njl s Mti. wodurch es gel.m^'. den Molor l'iosper LambeiH auf .*»() Pfenlekräfte zu 
re«lu/.ieren und damit noch lô m Gest hwindigkeit y-'i^ km pro ^Stunde) zu erreichen. Von 
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dem Totalgewicht v>in 2UÙ0 Kilo entrallen auf HiUlc nut .Munt« ! und Ventilett iVU) Kilo, 
auf Gondel usw. 200 Kilo, auf Motor. Schrauben, Ventilator mit Motor, Znbehdr an Re- 
servoir, Röhren usw. {")"» Kilo. Ucnzin und Wasser "214) Kilo. 3 Personen 240 Kilo. Tau- 
werk nsw. 7,") Killt. Hali.-irl .'ülO Kilo. I»ie rn>li.-n sind mit einem auf 1 1.'» verkleinerten 
Modell gemacht wurden, welehes m vollem dleieli;;« wicht und ohne s-ehwankun^'i-n nul 
Ober 15 m Ucschwindigkcit flog und leicht lenkbar war. 








Da für den Weltlicwerb in St. Louis der ge- 
fälirliclislc Milbewt-rlxT ."^anlos Dniiiont weuen zu 
gruljen Zeitheilarls für Wiederherstellung seines zer- 
störten Ballons weglüllt. so wfiren die Aussichten Contours sehr guto zu nennen, wenn 
CS gelingt, das LuftschiiT rechtzeitig zur Fahrt zu sti'llen. riass< lli< i>t im ganzen kräf- 
lii^'er ^redaeiit. als jenes von Sanlos Diimonf. Da aber auf Gewu hls\ erlefrunj: wie aiicli 
auf HorizoiitaUtcucr verziehkt ist. so dürfte das Kalnzen;; sieb wohl nur mit einer 
ganz bestimmt begrenzten relativen Gescliwindi^ked bewegen können, ohne aufzubilumen 
oder zu burken. 

Wälnend mm verschiedem' /eitimuen den l'.allon bereits verpacken und nach 
St. I.mns ali;;elien !m (m ii. «-i ;dil sich, dal« ileiselbc niclit panz in der anjie'/ebein ti Weise 
zur Auäliihrung kam. wed Contour auf seine ei;ieneii Milt«-! angewiesen l)lieb. Das wirk- 
lich vorhandene und zn den Versuchen und Vorrohrungen in der Galerie des machines 
verwendi te I.uf!-« hill liai einon Ballon aus einlachem, dreimal mit Leinöllimif' belMUideltem 
Baumwollshtn, hat keitnii Mnntfl. sondern einen TratJ^-niitii von 20 in l..in<^e an j<'der 
Seile, etwa l..'* m unter dem Ac|ualor. von dem die Tiagdtuhte ausgehen. Zur Füllung kann 
nur Leuclitgas genommen werden, das 127Ô Kilo Auftrieb gibt. Der Motor ist auf 2-( Pferde- 
stärken reduziert, entsprechend den Schrauben usw., so daß bei Equipage von zwei Per- 
sonen isii h noch 127;"» Kilo (iewidil errei Iineii. In der .Viisfiihrinv^' iM sf altelen sich die 
«iewichte bei enl.-iiri eht nil ki;ifti;;er Konstruktion der Ti eib-Vorrichiiingen schon lndier, 
und es ergai> sah die Nolwi-iidigkeil, den iJallon durch noch mehrmaliges Firnissen für 
Wasscrstoiï-Fflllung brauchbar zu machen, damit er wenigstens ICOO m' seines Inhalts 
an WasspistolT anfnehtnen kann. Die bediii;;iinj,'si;ciii.irr dreimalige Zuriicklejiin ! r 
L-fni mi'i' ii SchlniL'enhahn in St. I.onis kann ja h ichl r-ni drei- bis vierwöebeniliches (o îiUlt- 
halten des Itallon» erforderlich maclien. Contour liai inzwisciien emeu Ihief an die 
Redaktion des «Ai'runaute» geschrieben, in dem er sich von seinem Gcfiihrten II. François 
lossagt, welcher schon seit einem Jahr nicht mehr berechtigt sei, auf seinen Namen 
irgMiiI welche MilteiUinjcn zu ina< In n oder VerpHiclitiin;,'en - iii/u'^eheii. jier '^h ieben 
Üedaktion >nu'^ ein Schiedien von Louis (lodard zu. welclieiii von Antang an die Aus- 
führunt; do l ahrzeiigs in seiner rühiidii hst bekannten Anstalt übertragen war, und der 
audi 1903 die PUnc gefertigt hatte. Godard lehnt seinerseits jede Verantwortung fiir 
unbefriedigende Ergebnisse ab. denn ( t liabe im N'ovemln r IiMi:{ den Auftiau zur Ver- 
wendung: l iiirv sclion vi>i 2 .lahren ;;< baiiti i). "elirniMen, aber nie mit ( ias ui fülHrii Halloiw 
erhallen, iiachilem die Krlinder schon verschiedene ungünstige Änderungen ihres Apparates 
vorgenommen hatten. Ckinlour habe ferner die Aolhängung durch einen befreundeten 
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Ii^enieur, ohne den nötigen Projektionsplan für sorgsame Zag ansgleichung, machen lassen. 

Godard habe sich zu «incnt^clUicher Leitung und Fcrlinsli'llung erboten, doch ohne 
Erfolg. V.r liabo dem Führer ("ontfnirs empfohirn, naf !i den vielt-n Manipulationen, dir- der 
alte iiallunstufi bis Milte Juli schun darchgcmacbt balle, ihn norlunals zu überfirnissen, 
zum mindesten an den Nflhten, habe jedoch keine Beachtung ^afunden usw. 

Das Vertraur n auf den Erfolg, den man ja jeder Restrebung auf dem Gebiet der 
LnnsrliifTahrt roclit herzlich wünscht, erlfidet unter den hier ire'^'ehenen rmstiindeti 
vorerst eine gelinde träcbütterung, w obei man mit Hedauern konstatien n 11111!^. daf» aucli 
hier, wie bekamitlich bei anderen emschlägigen Versuchen, der M^ingel an kapitalistischer 
Unterstützung es verhindern wird, sich ein begrUndetej Urteil Ober den wirkliehen Wert 
des geplanten Werkes bilden zu kdnnen. K. N. 



Der lenkbare Stahlballon vom Stubenrlngr. 

In aller Stille hat sich in Wien ein ..Koinitoe zur F.rbauiing eines lenkbaren Luft- 
Schiffes" konstituiert und mit behördlicher Uewilligung als Hauslelle den freien, dein 
Stadterweiterungsfond geh<Mgen Platz am Wienflusse (Baublock 6 des fe. u. k. Reichs- 
Kriegsministeriums r ülilt. 

Die VorarheiU 11 haben schon F'nde luli d. .1. be^ronnen und erhebt ^ich zur Zeit 
auf dem Uaupialze ein langes, über 20 lu hohes und ebenso breites liolzgeriisl mit einer 
Anzahl Holzschablonen, welche die Form des Ballonkdrpers teilweise erkennen lassen. 
Audi ein Teil einer Woißbledihaile ist bereits sichtbar. Doch ist dies nur ein Vorversuch, 
um die Arlteilsmcfhode zu studieren, dalier nocli keincs\ve|is die definitive Hallonhtiile. 

Üer Bau eines „Lenkbaren" aus Slahl von (iXJO m' Rauminhalt, inmitten von 
Wien, hat begreiflicherweise nicht allein bei den „Anrainern', sondern auch in Fach- 
kreisen lebhafte Bedenken hervorgerufen. Wenn es auch feststeht, daß die Vornahme 
derarlii;'- Vei '^iK he zwischen und Tiber dem Häusermeer nicht allein für den KonslruktiMir, 
sondern am h lür die Nachbarsi haft unter Umstanden gefahrvoll w eiden kann, d,i diirrh 
irgend welches Versehen oder boshafte lleschadigung der Melallliiilie len hl ein Let k 
entstehen und durch das sich dann bildende Knallgasgemenge bei dessen Entzflndung 
eine verheerend<> Kxplossion stalllinden kOnnte, so geht es vom fachtechnischon Stand» 
|)ii!ikt doch nicht an. über das Projekt a priori den Stal> zu hrcchcn. ii<u Ii ehe man 
dasselbe überhaupt kennen gelernt bat. Werden alle Ikdingungen unter slrengsler 
Kontrolle erfBllt,dann kann man füglich von einer unmittelbaren Gefahr nicht leicht reden. 
Immerhin alier bleibt eine große Verantwortlichkeit nicht allein ffir die^nigen, welche 
die Konze.-sioii fiir den Ifau eines solchen Lnflhall'ins an ilieser Stelle erteilt haben, 
sondern auch für das Komitee, welches den Bau zu leiten und zu überwachen hat. 

Infolge der vielen sich wulei sprechenden Nachrichten in den Tagesblältern 
begab ich mich direkt auf den Bauplatz, um positive Daten zu erfahren. Der Ingenieur, 
dei den (.'anzen Bau leitet und gewiegter Techniker ist, halte die Liebenswürdigkeit, mir 
alle Fia^'eii erschöpfend zu beantworten und mir wertvolle Daten zu t'l ben. 

Die Form. Der Kallun bat eine von den bisherigen erheblich abweichende, 
scheinbar günstige Form von nahezu plankonvexem Querschnitt und tropfenförmigem 
(!run(lrif>. Oben ist er Mach und -ti lit also einen Körper dar, der am leichtesten mit 
der llallischeil eines Spiii<lelballoiis l)ezeichnet werden kann Die Spitzen — weil sie 
nicht Iragen ~- fehlen und sind die Uallonenden ovigal abgerundet. Die Länge beträgt 
Ô0 ro. die grüßte Breite 80 m, grdßte Höhe 10 m. Das Volumen hat 8820 m*. 

Dur Ballon ist durch 2 Querwände oder Schoten in 3 Teile (Kammern) geteilt, 
rnteiliii!)) fh - .\iiftriebmillel- resp, Schwer(iunkfes ist eine mit dem Ballon starr ver- 
bundene 2clagi;:e liomhl angeina« hl, welche folgenden Zwecken dienen soll: obere 
Etage zerfällt in 2 Teile, den l'ersonenraum und den Kaum lür den Fuhrer des Lufl- 
schiiïes. Von dem letzteren Raum aus findet die Handhabung der beiden Proputsiott8> 
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schrauben, sowie der Steuerscbraiibc statt. Die letxterc — durch ein Universalgelenk 
unter einem Winkel von iöfi nach allen nichtuntu n (Irelil).ir - maclil ni< lit allein die 
V( r\von<Iini<; *-ini s Steuers vollkommen enlbebrlich, sondern dient gleichzeitig als Uub> 
und Luiutungä.scliraubu. 

Untere Etage: Maschinen- and Vorratsranm. 

Als Vnriaiito dt r oI)en;!enannten Steuerschraube wird folgende Steuerung versucht 
werden; In rler lîirl.fiin'_' der Län^enai hse nm tiefsten l'unkt »1er nalldnliiillc, in der 
tiälfle der il. (rikkwiirliguij Kammer, ist eine kleinere .Schraube senkrochl zur Längs- 
achse d» Ballons angebracht, welche das Luflscliiiï in der Huri^onlalebene drehen soll. 

Zur Landung ohne Gasverlust arbeiten in diesem Falle 2 Schrauben, eine 
abwärts wirkenile und eine der zu beiden Seiten der Gondel angebrachten, letztere zur 
Atifliehunf; der Itcaklionsdreh- 

ung. Die U.mdel ist nnUvh Un^SitUAt 
Zahnstange und Zahnrftdem 

um i'yi) cm nach vom resp. 
rückwärts verschiebbar mon- 
tiert, wodurch der Schwer- 
jninkt verschoben und somit 
auch die I^e des LuflschifTes 
in der Vertikalehene verändert 
werden kann. 

i) ie Hülle. Nach vielen 
VorprQfungen entschied man 
sich für Bessern erst ah 1 - 
bl«M h. welches aul elektro- 
lytischeni Wege — neues Ver- 
fahren vom Prtvat'Dozenten für 
F.lektriichcmie der Wr. tech- 
nix lien Hdchseliule Dr. H. 
Pavek — verzinkt isl. Durch 
Falzen und Löten werden die 
Platten faiftdicht aneinander* 
?efü<rt. nie 1. i vonlere i Kammer 
des Halhins ist aus O./i'J mm. 
die 2. (^inilllere; aus n, U) mm, 
die 3. (rflckwlrtige) aas 0,25 
mm .starkem Stahlblech her- 
p«'slellt. Die beiden S( lieiile- 
wände sind gleichtalls aus 
0,25 mm starkem Stahlblech. 

Jede dieser B fiallonkammem hat im Scheitelpunkt ein automatisches Sicherheits- 
verdil und an dem tiefsten l'unkte hermelisi-li verschliefdiare Mannlöcher (Iben wie 
unten sind eine Anzahl Luft- rcsj». Ciashähne angebracht. 3 Manometer ermöglichen die 
Kontrolle des (iesamtdruckes, sowie den jeder einzelnen Kammer. Dieser Druck wird auf 
ein Maximum von 0.1 Atmosphäre geprüft. 

Um die Last der Gondel, welche unter der 2. Kai liängt, möglichst auf den 
ganzen Körper des \erostats zu verteilen, laufen über den Körper eine Anzahl von 
Stuhldriihlen, welclie durch Zugstangen aulgefangen, an beiden Seiten der Gondel 
befestigt werden. 

Füllung: Diese ist in ähnlicher Weise gedacht, wie sie bei dem Aluminiuro-> 
ballon unseres l.andsitiannes .1. Schwarz in lierlin (lureli;;i fiilirt wurde. In jede Kammer 
wird durch das Mannloch eine luftdichte ÖlolTliüUe eingefiihrt. Durch Oellnen der Luft- 
hähne der Kammern und Einleitung von Frefiluft in die Stoffhttlle debnt sieh dieselbe 
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aus, verdrflOfrt allmfthlicb die Luft aus dor Kammer, bis sie sich fest an deren Winde 

angclojil liat uml so ilcn Raum vollkomiiifii aur<fiillt. F.s liegt fia; nii lil>> daran, wenn 
^\<-h Iii*' mill (la kit iii<' Fallen bilden. l>iir< h «lie Fiefdiift s< hinii .) >n Ii der diiniie Sloff 
der ilülle überall an die Wände innig an. .Sind nun alle 3 Kainmein derart unter Luft- 
dnicli gesetzt, beginnt erst die eigentliche Füllung mit Wasserstoff, indem vorerst alle 
I..iifthähne geschlossen, resp. die Gashfihne geölTnet werden. In demselben Maße als nun 
Wassi v.sInfT in <lii' Kaiiiiiierii ritistri'>Tiil. innf' dü- I'relMiift ans den StufniülN-n bei den 
Maiinlütbei n entweicbon, wobei diese sicli iiiiiiier tiefei 'Jenken und siicce.ssn e — bei 
sieliger Abdichtung bei den .Mannlöchern — lierauä^ei'.();:en werden, worauf die Füllung 
vollendet ist. Man nimmt an, daß auf diese Art eine Vermengung mit der atmosphXri- 
srhen Lun ganz aus<.'eü(-hlos}sen ist und das Gas wochenlang unter gleicher Spannung 
wird erballen werden können. 

.Mut or. Als .Motor ist ein iM) UP- Benzinimitur inaeii dem neuesten ^ysleln 
Körting) mit einem Oesamtgewicht von aproxim. 400 kg nnd einem Renxinvorrat fQr 
10 Stunden projektiert. 

Die Versiiehe mit der l!i\\ r;ii[i;;sniirtukiit di- l.nfU. hifles werden vor-j'-nnmmen. 
indem das au.-«;iewugenc LuftscbilT niiltelä einer l)<ip|ieliulle an einem gespannten 
Drahtseil befestigt wird. Wenn diese Versuche ein befk-iedigendes Resultat in jeder 
Hinsicht ergeben, wird erst ^ne Freifahrt versucht werden. Dann wird ein möglichst 
windstiller Tag und eine Falirl über den WicnfluP. den Donaiikanal nn<l die Hanau an 
ilcren l ier eine neue Hallonreiiiisi" erbaut werden soll, in Aussicht genommen. Eine 
Fahrt über da» Häii»eriiieer von Wien war daher nie beabsichtigt. 

Die beiUnfigen Kosten: 



Eine Hemise h2 ni lan^', 22 m breit und hoch, gedeckt) 1i> K. 

Si fi;il(I<ini'n nnil (i-TÜst iür die Spängier H()iH( .. 

liet-^emerälahlblech verzinkt 12 000 „ 

Arbeit und Material zum Loten 7â00 „ 

Gondel und ihre Armierung SüOO „ 

HP-Mol. .r, komplett 2KV»f> .. 

Requisiten 1 0<K) 

Sloffliûllen zur Füllung 2000 ., 

Wasserstoff zur Fällung lOflOl) ., 

Unvorhergesehenes .... (i(N) 

Wien, 16. September 1904. Total 7H0UU K. 



1 1 U !.' o Nickel. 

.V II III •' r k (I II y ilur |)ii->rni flau ;.'<-u'" iiül"r .lriiii;.'iii niili i'iiii;;L- l"r<i;:i-ii auf: ^^uliald il«T 

innere nnd &a0ere Drnck nii ht ttuiu ;;[•■)< h siu,\ wir.l <li> <>|m n- i lx nc Fläclir auf Kin- oder AuawSlbang 
in Anspmeh fenoinmi*n. Wird mit bedeutcnUum tberdruvk ger<>cbnet, ho wird der AaRrirb frringer. Ein 
Schwpbfn ohne G«"- and GPWîcht«-R<*^lîpninK wird «irh kanni erreiohMi luxen. Wenn die 7.wci Srheide- 
w.iii'ii lu ll'' l''liirli<'ii -iiiil. \vir<l 'Im I'iii' k i.i u i K i m iii' i h t iiau cli'irh - in itn"i^~''H, \v<"il -^i'' -icti 
üoii^t \V'<ll<i II und von der ilau|ttliUll<: luAloM.-n. Wt nii Wer Druck über fanr. ült-u'h i«!, sind die .Si licidf- 
wKnde abcrtlQû-cig. Auch di« v«rH;bi«4en« Stärke der Halte an den S Kunnutrn liU sieh dann kaum 
bcKrflnJrii. Dil« lli-heri und Sonki>n durrti dii^ Stiiraulx nwirkune «Ini sich wesri'n der bc^proehenen Druck- 
\<>rhâltriiAse, wi iin (ll>crhaii|>t diirchführhar, in -nnlir piiiccn Grenzen halten mü«<>rn. 

Flugt^clinik und Aeronautische Maschinen. 

Eine neue Art der Ausnutzung von ungleichen Luftströmungen in 
verschiedenen 1-löhen der Atmosphäre als Kraftquelle für Luftschiffe. 

Vciii lii','i'tiii iir X. Kerttpn. 
l>as liingeie t'reischwcbeii einer I lugvornchtung ist ohne üeniitzuiig eines Hailon.s 
bisher nicht erreicht worden. In fol;:endem soll daher ein entsprechender Vorschlag 
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gemacht werth ii, wclr h< r ver!i:iltnismS5ig leicht aut seine praktische Brauchbarkeit ge- 

)»rnrt werden kaiiti. N.n !i IJcrrelitoti von Ralloiiriilircrn sowie von nieteorolo^ischen 
instituleu ist Gfsclm iiidi^keil und Hulilung des Windes in verscliiedencn Holien dei 
Atmosphäre eine Terschiedene.1) Hierauf <;i ündet sich die zu verwendende Fiugvoiricliluuj;. 

Sii> besteht in ihrer einfachsten Gestalt aus zwei Teilen (Flächen), die miteinander 
durch ein Drahlscil verhunchwi sind. Der obere in einer höheren faiflscliichl sii Ii he- 
wegi'nde Teil hat die Korin lincs Drachens: der in der unteren "iiM) bis r»0() m tiefer 
liegenden itegion sicli bexvej;ende Teil «lelll eine glatte Flache dur, iiu welcher das 
Seil des Drachens schräg nach oben zieht. 

Die Windgeschwindigkeit hrira^re beispielsweise in der oberen Luftschicht II. in 
der unteren «i m pro Sekunde. \vi>\„A der Knifaehheit wejren ili»- Windrirlitunii in beiden 
Höhen ul» gleieh an^tenonunen werden soll. Naelulem der obere Teil der Vurrichtuu^ 
in gewöhnlicher Weise als Drachen emporgestiegen ist, wQrde man zweckmäßig die 
untere Fläche in il> r Windrichtung (etwa durch Nachlaufen) bewegen, bis diese Fläche 
von lii-r zur WiiKlrirhtuny; enlpeiren- 
gei>el/.ten ^eite Druck erhält. Dieser 
Druck oder Luftwiderstand kann natQr- 
lieh erst auftreten, wenn die Geschwin- 
digkeit der luiteren Fläelie (und ilatnit 
aii'h lier lianzen Vorriclitun<r i "rrör 
al.s diejenige der unteren Lufls» liicht ist. 
Hieraus geht Qbrigens hervor, daß 
der betuit/te Drachen sehr leicht 
und ludikrälti;; sein mur>. da er 
im allgemeinen unter erschwe- 
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renden Umständen arbeitel. Ks 
wird sich nun Glcich- 

gewielitszusland in hori- 
zontaler Uicbtun;; naeh 
dem l^jslasüen der gan- 
zen Vorrichtung) ein- 
stellen, wenn die Ilori- 

ZOntalkoiTi|uineiil(> des 
auf die obere Fläche 
vrirkenden Winddruckes 
gleich dem auf die untere Fläche wirkenden Luftw iderstand gewurden ist. Die absolute 
(Jrselnvindigkeil, mit weh h. r sich die '^anze Vorrichluns während dieses (i!cii !i'„'i \\-irhts- 
zuslandes in horizontaler iiu iilunt; beweu't. lie^l innerhalb der grur>eren und kleim-ren 
Windgeschwindigkeit (in dem angenommenen Falle zwischen H und 11 mj und hängt im 
Qbrigen noch von dem Größenverhältnis der beiden Flächen zu einander, sowie von 
iliici .Nei-iung ab. Damit für den Drachen noch eine <;enügendi' n-lative Windgeschwin- 
4iit;keit iihrigf Ideibt, erseheint es vo; (eiUiaft, die unti-re Fläclie in vertikaler i.aste zu 
benutzen und zu erhallen. Dies kann dadurch sehr einfach erreicht werden, daß man 
die Fläche um ihre horizontale Schwerpunktsachse (Druckmittelpunktsachse) drehbar 
mit dem Zugseil veri>indet und sie am unteren F.nde etwas beschwert. Seitliche 
Schwankungen werilen am besten durch Kinknickon der Fl.'iche nach Fi'^'. I verhiiulerl. 
Die beiden Flüchen seien nur beispielsweise ao ausgetührt, daß bei einer absoluten 
G^hwindigkett der Vorrichtung von 7 m pro Sekunde (Hekshgewiehl in horizontaler 
Richtung besteht Dann ist die relative Geschwindigkeit der unteren Luftschicht as 1 m, 
ihre Richtung entgegengesetzt zur absoluten (also auch zur Bewegungsrichtung der ganzen 



*l IMo WUliljmtchwindiiekcll nimmt nach oben hin fast rrgelmiOig xn. nnmentlich in den unleren 
Teilen der Atmoopitirc. 
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Vorrichtang) ; ferner ist die relative Windfrosflnvindi'^-keit 'jf'.'cnübpr fier nheron Fläche 
= tl — 7 = } m lîei leichler Bauart der ganzen Vorrichliiii;: diirllen diese < iesdiwitl- 
digkeiten genügen, um beide Teile dciselben auch in vertikaler Richtung in Gleich- 
gewicht ZU halten. Dm dieses Gleichgewicht herbeizafQhren, mflßte die Vertikalkom- 
ponente des aaf die obere FiSche ausgeübten Winddrackes gleich dem Kigengewicht 
der ganzen Vorrichtunfr sein. Ki,:ilil sir sich grüf-er. so winde dii^ richlung sich 
hoher in die Luft erheben, bis sie auf Luftschichten stülpt, welclie mfulge geringerer (je- 
schwindigkeilsdifferenz ein weiteres Steigen nicht zulassen. Richtungsnnterschiede der 
LuftströDtangen würden für das Freischweben der Vorrichtung ebenfalls günstig sein, da 
durch dieselben die relativen (ieschwindigkeifen erhöht werden 

In manchen Fällen (z. U. an windscbwachen Tagen; dürfte eine Lnterstülzuug 
Rir das Freischweben der Vorrichtung erwSnschl sein. Dieselbe würde am einfachsten 
dadnrch erzielt werden, daß man die untere Fläche durch eine Propellerschranbe (Fig. 3) 
ersetzt, die. solange sie festgestellt wird, genau so wirkt, wie die untere Fläche Lfißt 
man die Schraube unter liennlzung eines Motors Lut-suh l'i den Wind arbeiten, so 
wird hierdurch ein vermehrter Zug im Seil und damit ein »larkerer Winddruck auf die 
Drachenflftche erzeugt. Dreht man die Schraube schneller, so würde eine Bewegung der 
ganzen Vorrichtung gegen den W'ind zu eivultii sein, wobei gegenüber dem ;jf.\ ilin- 
liclien Dr .n lieiifüeger, dessen l'ropeller in der Nahe der Draclienll;i< hc angcbradil ist. 
eine Verminderung der Flugarbeit sich ergibt. Durch geeignete Schrägslellung der Pro- 
pellerachse würde sich schließlich jede beliebige Pahrrichtnng ermöglichen lassen. Zu 
motorischem Antrieb überzugehen, würde sich immerhin erst dann empfehlen, sobald 
die zu Anfang besprochene einfache Vorrichtung genügend ausprobiert ist. 

Kleinere Mitteilungen. 

Klu liiindsniauii mhi Santos Diimont, <ler Urasilianer Aivar-z. hat eine Flug- 
maschine in Lundun gebaut, welche auf die Hesucher in der liallonhalle des Herrn 
Spenrer zu Highbury grove durch Feinheit der Arbeit und VorzOglichkeit der Ausführung 
Sehr bestechend wirkte. Es handelt sich um einen vogclförmigen Drachen, dessen beide 
Flügel ( ine graziöse Kurve bilden und de<son Kiiri)er sich nach rückw.irls zuspitzt. Die 
beiden Flügelllächcn messen 12,2 n> vtm Lud zu Knd, sind an ausragenden Armen 
befestigt, die mit einem Bambusrahmenwerk fest verbunden sind. Unter diesem ist der 
Sitz für den Lenker des Mechanismus, der aus einem Minerva-Motor von 2 Pferdekrflften 
besteht und zwei Scliranlien treilit . jede von 1..")Im Diirctitnesser, welche an Auslegern 
nach vorn angehrat lit '-nul. Zwei Horizonlalruder am Huckende gestalten, die Auf- und 
Abwärtsbewegung zu regeln, und ein größeres Steuer ist für die Scilenlenkung vorgesehen. 
Versuche brachten den Motor auf 240 Umdrehungen p. min. Modelle ähnlichen Baues, 
! !i nlme M<itor, lial en iuKrasilien guten Flug ge<^eben. Das Lufl^eLin li.it nach neueren 
N.u lirn Ilten dir er>leii l'iiilimgen durchgemacht und itii weseiit liclieii gut iiliei standen. 
Ks wurde bei den Versuchen ein mit Leuchtgas gefüllter Lullballun benutzt, um die 
Maschine zunächst einmal bis zu einer Höhe von 1000 Metern zu heben, worauf sie 
sich selbständig von dem Ballon löste. Ein Mensch b« fand sich nicht auf dem Fahr* 
zeug, vielrnelii war es rnit einem fo wicht belastet, das dem einer Person entsprach. 
Xarli.i. in MC h das Aëruplau von dem IJallon getrennt hatte, machte es mehrmals Miene, 
geradewegs zu Boden zu stflrxen. Dann aber schlug es mit erstaunlicher Stetigkeit eine 
horizontale Richtung ein, und man konnte die schnellen Umdrehungen der Luftschrauben 
deulli< Ii b' obaclilen. Mit urofM-r 'leseliwmiünkeit glitt nun die Flugmaschine etwa I ' t 
Kiiotta ter weit durch die Luft und landete giinziic h unbeschädigt auf einer offoiicn 
Wiese. («Daily Mail', «.Standard»^. K. .\. 
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Znr Kxplo>ioii des Kullons Le Tonristo » am 12. Mai leilt der « Tumps mi!. (l;if> 
die Unlei'suchung gegen den Führer des Ballons niedergeschlagen wurde auf Grund der 
Gutachten des Obersten Renard und des Hemi Girard, Chef des städtischen Laboratoriums, 
wonach den durch ik ii heftigen Wind nach der rue Edouard Robert getriebenen Ballon- 



Der FesselbaUan «Panerai Sie(;8feld>, der schon in verschiedenen Staaten und 
vor nicht langer Zeit auch in der Schweiz und Italien angenommen wurde, ist nun auch 

im französischen LuflschilTer-Park zu ("halais-Meudon dem Studium unterzogen worden. 
Surcouf hat denselhen hci frcstelll und die von nher.sl Henard anjjejjebene Aurhän<riin'^ des 
Korbes, welche diesem eme noch ruhigere Lage gehen soll (Trapez und Verbindung zum 
Kabel), angewendet. («Monde Ilinstr.») K. N. 



Ausstellanu-s-AHerlei. l.in läaurnwollenhalh ii, der sfil drei(>ig .Jahren fertigt «lepackt 
ist, wurde von dem btaal (.ieorgia auf der Weltausstellung in St. Louis ausgestellt und 
war fQr Interessenten deshalb von besonderem Wert, weil dieser Baumwollenballmi, 
fiber dessen Alter unanfechtbare Dokumente vorliegen, den Beweis dalQr liiert, daß 
Baumwolle, w> nn sie riel-.tiy; verpackt ist, selbst innerhalb eines Menschenalters nicht 
zur Selbstentzündung kommt. 



Vor l'.iiUrilt in die Ta;;fsordnunu der 2U> \ freiiisvcrsatninhin^' \<nit '2i. Oklnhcr 
gedaclile der Vorsitzende in warmen Worten der in büdweslafrika im Kample ;;elallencn 
Mitglieder des Vereins, Oberleotnauts von Lekow und Graf Arnim. Die Versammlung 
ehrte ihr Andenken dun li Krhehen von den Sitzen. Nach Verl<'^en und Genehmigung 
des Protokolls h-tzter Sitzung; teilte Hauptmann v K< lili r die .Namen V(tn 1.") Ii« rrcn 
mit. die sich aufs neue als Mitglieder angemeldet haben. Sie wurden im Laute der 
Sitzung in den satzungsgeroä5en Formen einstimmig aufgenommen. Den Vortrag des 
Abends hielt Oberleutnant Hildebrandt unter Vorftibrung zahlreicher Lichtbilder «Aber 
Ral!'>nph()tograidiie> : Der Versuch, vom ISallnn ans photo^'rapliisriie AiifnahiiKTi zu 
maciien, ist fast so alt. als die Photographie seihst. Durcli sie im Kriege feindliche 
Truppenbewegungen zu erforschen, dieser Gedanke war allzu lockend. Seine Ausführung 
begegnete anfänglich aber dadurch bedeutenden Schwierigkeiten, daß, weil der Ballon 
nicht stillsteht, die in den .Xnfäntien der Photographie nolwendijie lange Kxpositionsdauer 
der Platten das Mif-raten der Bilder wahrscheinlicher maciite. als das Ueraten. Trotz 
dieser Schwicni;keiten gelangen dem französischen Pholographen Nadar in der Sehlachl 
von Solferino (24. Juni ltid9) einige gute Aufnahmen vom Fesselballon aus. Dieser Erfolg 
regte in dem wenige Jahre später anslirechenden amerikanischen Sezessionskriege den 
Amerikaner Lowe an, die HallimpIintnL'raiiliii' sy-^d-malisch zum Z\v( ck militärischer 
Hekugnilionen zu benutzen. Et verfuhr dabei so, daß er von dem Gelände, auf dem dii; 
feindlichen Heere operierten und ein Treffen zu erwarten stand, Ballonaufhahmen machte, 
die Bilder in numerierte Quadrate einteilte, ein Exemplar dein Führer der Northeners 
Mac Clellan ühcrijah. ein zweites bei einem neiim .\iifsliej! mitnahm und nun nus dem 
Hallon teletrraphis( he Na« hriehten gab, welche Vorgänge er und in welclien tjuadraten 
beobachtete. Uer Erfolg war ein ganz befriedigender. Nichtsdestoweniger blieb die 
Ballonphotographie solange unentwickelt, als nicht die Empßndlichkeit der photographischen 
Platten eine erlj<!hlicho Steigerung erfahren hatte und hieran anschließend die Moment« 
photographie erfunden war. Heute sind Ballonaufnahmen zwar zu einem Teil Gegen- 



ffihrer ein Versdmlden nicht treffe. 
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sland tU's Sports und der Ainatcui photographie geworden, darüber liinaus ahcr dii-ncn 
sie auch sehr ernsten Absichten nnd dürfen als wertvolles Hilfsmittel für verschiedene 
Zwecke (reiten. Es ist, um ihrai Wert an einigen Beispielen xu zeigen, nur an die ans- 
g(v.eichnctt>n Ballonaufnahmen Spollcrinis, teils von den von ihm ttberflogenen Alpen, 
l»ils von der I'mirolning: von Kiiii>< iiiiil «Icn Pyramiden von (iizch zu erinnern, ebenso 
an zalihfiche vorzü;;liche in der italienischen Armee gefertigte Aulnahnien. Der Vor- 
tragende hat 60 Ballonfahrten ansschließlich zu photo^raphischen Zwecken unternommen 
und ist dahfi zu den gleichen Erfahrungen selan^'l. wie neuerdings Profesaor Dr. Miethe, 
d<T <lie Hallonpliolo'^'raphie zum Ge-rcnsland eiti^rliniili n Stiidiums jremacht und darin 
Bedeutendes geleistet hat. Danach ist dieser Zweig der l'holographie eine he!>ondere 
Kunst, die viel Cbung und Geschick erfordert. . Abweichend von der Photographie, die 
auf festem Coden, bei zuverlässig unverrücktem Stand der (Camera vorgenommen wird, ist 
der nallonpholograpli auf den sehr unstabilen Apparat an^rewieseii. l ud m lti>tvi iständlii h 
müssen die empfintllirlisten. die kihzeslon Aulnalimen •lestattemiin Plalli ii angewandt 
werden, die gleichzeitig auch die lielligkcitswei te der f ärben ru iilig wiedergeben, 
um trotz der unvermeidlichen Bewegung des Ballons, die beim Fesselballon keines- 
wegs geringer, vielmeiii liefli;;er und unre^flmär-i^fjr als beim Freiballon ist, si liarf«' 
Bilder zu crbalteii. In ihesoiii l'unkte sind nun alleriiiii;:s diitdi die auf'^erordentlicbe 
Verkürzung der notwendigen Belichtung ztemlicli alle ^lchwleI igkeiten als besiegt zu er- 
achten. Es handelt sich nämlich z. B. beim Fesselballon darum, den möglicherweise 
bildverzerrenden Wirkungen von i Bewegungen zu begegnen. Diese Bewegungen 
sind: 1. die horizontale V<>r- und iUickw.ärtslrcwt ^iun?. 2. die ( JrfsverJindenin'.: in der 
Vertikalen. Ii. die Kecbls- und lauks-Pendelun^en, 4. die l>relibewe<«un;! des Ualloiis. 
Die fortschreitende Bewegung eines Ballon» von 10 m in der Sekunde gibt bei der Kürze 
der Belichtung erst eine Verschiebung des Bildpunktes von */■••• mm, eine UnschArfe, 
die ohne jeden Itelau'.; ist. Bei den Drebbewegun;ien wird nur dann ein scharfes Bild 
erreicht, wenn die Auliiahine in dem Momenle der I'inkfdir der oszillierenden Üewegungen 
gemacht wird. Der Verein hat einen vorzügliciiun .\pparat von der Finna l\ Goerz 
in Friedenau geschenkt erhalten, der, einschließlich 6 Kassetten, nur 6 kg wiegt, Wechscl- 
kassetten mitzunehmen, ist n;i Iit empfehlenswert; am besten sind ;:evvöhnUche l»op|)el- 
kas-ictlen. Wicldi;; ist die Wald der ;.'eei;.'nelsleii Plaüeu. wobei zu beriicksiclil ijen ist. 
dar« das Gelände, auf dessen .Aufnahme es zumeist tloch abgesehen ist, in grünen, roten 
und braunen Tönen vornehmlich erscheint. Man wird daher Platten, die für gelb nnd 
rot besonders empfindlich herstellt sind, wie die Perxanto-Platten, gegen andere bevor- 
zugen müssen. Ks eni|)lleldt sich, mit voller nfTniin;,' unter Xielilbenutzunj; von Itlendoii 
mit ^'roi-en Verseblier<':e>eliwiiidij;keilen zu aibeiton. l!ei Wolkenaufnaliiiien ist die Gelb- 
scheibe anzuwenden. Als Veiscblul"? ist der bewälirle .Schlitzverschluß am empfehlens- 
wertesten. — Bei der Wahl des Objektivs kommt es wesentlich auf die Absichten an, 
die man mit der I<albiiiphoto;.'rapbie verfolgt. An s« ir' Ansi'iiu lie erbebt die fttr RÜli- 
taiisrbe Zwerki- L'cfeiti^te l'liolo^iapbie. riis die .\iiialeur|il.oto<;rapIiie. Im alljrenieinen 
ist eine lirennweilt; nicht unter 20 cm zu empfeblen, allenfalls bis 30 cm, anderntalls 
wird der Apjiarat zu lang. Das Goerzsche Doppelanastigmat-Objektiv entspricht allen 
Anforderungen. Tcleapparate haben sich im Ballon noch nicfit bewährt Die Olgcktive 
de!S( II)i-ii lesilzen nicht '..'eiüipende Mcbtstiirke. und dem l!alI'>npho1ri^rr.ib!:i ii komiiit es 
auf die I.K btstärke .im meisten an, in der >( li;irlc kann er eher etwas lieruiileigehen. 
Das Objektiv ist der Bildsicherung halber mit Sonnenblende auszurüsten, und selbst- 
verständlich muß es aufs sorglSltigste gegen Sand geschtilzt werden. F.s sind Falle 
lickannt, wo ein auf tiem Malion mitgoführtcr Kodak durch Versandung' unbrauchbar 
wurde l"ir> v<iii ili r Halloiibewe^iimtr unzertreiudicher I belstjnid ist sehr zu bencblen: 
Das Ubji-kliv ljes< lüa;j;l sehr leicht beim Lbergang aus kälterer in wärmere leuciile J.,uft. 
Dil* Knlwickelnn;; der im Ballon gemachten photo«rrnphischen Aufnahmen erfordert von 
Fall zu Fall eine gewisse Überlegung je n.i ; i ^ i l.iillzuständen und dem Wetter, 
bei dcrii man plioloj^rapliicrt hat. Unter liiiislünden hat der blaue Dunst einen 
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überwifgendcn Fintlur> auf die lliidentsloliun^ auf der Tlaltf; dicspiii FinfliiP^ ist 
bei der Entwickelung entgegenzuwirken. Hei Anwendung iints starken Kntwicklers, 
etwa einer LBsung von Rodinal von 1 : 5 (statt 1 : SO) kommt das Bild schärfer 
und sclinollt ) « I US. i\w Oberwindung des blauen Dunstes in der Atmosphäre ist 
volIsländit;fT. als Im i l;ui<rsamcr Fnlwickolung unter Anw i ndung einer k< liu ;«.' licn 
Lösung. In Gegenden mit sehr reiiii r Luft mag dies anders sein; ob Spellenni »vine 
Alpenbilder so entwickelt, ist fraglich. — Der Vortragende zeigte hierauf eine große 
Anxahl von ihm ans Höhen von 200—900 m auTgenommener Photographien, die viel 
l^pîfaU fanden. Es waren darunter Stadt- und Landschaftsbilder, .\ufnahmen sommerlich 
grünender und winterhch Itesclmeiler (iegcndiMi. l'ntcr den Stadtliildern erreiilcn die 
von Berlin besonderes Interesse, (ian/. eigenartig wirken die Aufnahmen der verkehrs- 
reichen Wasserflächen, FlQsse and Seen. Jedenfalls bewiesen diese Lichtbilder, daA 
-ihr Urheber einen liohen (irad von (ieschirk in ihrer Herstellung besitzt und daß es ihm 
an künsllerisclH-iii Feingefühl in der .\uswa!d <f incr Objekte nicht gebricht. — Ks foljite 
seitens des Vorsitzenden des Kabrleaausschushes, Hauptmanns v. Kehler, ein kurzer, 
allgemeiner Bericht Ober 7 seit letzter Sitzung unternommene Freifahrten, woran sieb 
folgende Spezialherichte der Ballonfahrer bezw. Teilnehmer an den einzelnen Fahrten 
schlössen : f'.aron Hcwald stif'p in Hi',:lr itnn;r drs Herrn I.i utnant Holte am 2S. September 
unter Mitnahme von 22 Sack lialla^t von der r.liarl«ilti-nhurgcr Gasanstalt auf. I her 
Heiligensee war der Hailon in eim-r iiöhe von &Jm) m und drang dann bei liKK) m in 
eine dicke Wolkenschicht ein, welche die Erde vollständig verdeckte und um 10 Uhr 
23 Min. zum Herabstei<!en bis .'lOO m nr)ti<;te. Später uunlt' hei klarem Himmel noch 
2 2<KJ m Höhe erreicht. l>i(* f^andiins çifolj,'!c um 12 L lir 2.'> Min. bei Wittstock. — 
Oberleutnant de la Roi lülute am 1. Oktober von der Charlottenburger Gasanstalt aus 
den Ballon <SQring*. Seine Begleitung waren Herr Oberleutnant v. LafTert und Ge- 
mahlin. Der Hallen nahm merkwilrdijrerwcise ;;;inz denselben WV;; wie das letzte Mal, 
wo sein Kühler in Damcnhejjjleilun;; liilir. lamlr'r auch hei Anklam. /.icitilich an der 
gleichen .Stelle wie damals. Ob das Wort ^noiiien et omen> hier Geltung hat und 
c Anklam* aaf Damen anziehend wirkt, steht dahin I — Dr. Bröckelmann stieg am 5. Ok- 
tober bei sehr nebeligem Wetter in Begleitung von Herrn Müller auf, blieb zunächst 
aber unterhalb der W^)Ikendecke. kreuzte Huckow und die Oder und beschlof» dann, über 
die Wtdken zu irehen. Das «jelang bei der sehr dichten Wolkeiuierkc indessen nicht, 
worauf nach längerer Schleppfahrl die Landung erfolgte. Die Fahrt dauerte im ganzen 
2'/t Standen. — Oberleutnant Seyd hatte in Gesellschaft von Herrn v. Ising und Leutnant 
Trautmann am 12. Oktober, einen recht windi^'cn Ta;: /nr Aufl'ahrl von der Charlotten- 
burger Gasanstalt erwählt. Kr stieg bis 2()r)(l m, latul die Wmdgeschvvindiiikeit aber ge- 
ringer als unten und landete nach .sehr sehnt lier Fahrt an der Mecklenburger Grenze. 
Leutnant Frhr. v. Hadeln stieg in Begleitung von Herrn Wnndsch, Leutnant 
V. Neumann und Leutnant v. Gromadzinski am 15. Oktober, mit lé Sack Ballast an Hord, 
von Chnrlotfcnliurg auf. ^ing alsbald bis zu l(MX) m Hübe, fuhr hei Märkis( h Fri' illand 
vorüber, sah sich aber, nach längerer Fahrt in 8(J0 m Ihihe, bedenklicher Annäherung 
an das Meer wegen, schneller als erwünscht zum Abstieg genötigt Er landete nur 
900 m von der Küste entfernt bei Dierhagen. — Hauptmann v. Kehler fuhr mit Ober- 
leutnant WolfT und Leutnant d. R. Pringsheim in dem mit Wasserstoffgas gefüllt«! 
<HM» cbm-Uallon bei böigem Welter am M. Oktober von der Luflschilferkaserne ah. Eine 
starke Hcgcuböe drückte den Hallon nach 2(i Minuten auf die Erde und zwar auf die 
Rieselfelder hinunter, wobei fast aller Ballastsand geopfert werden mußte. Dann faßte 
der Hallon jilücklich eine Lücke in den Wolken und machte noch eine schöne Istündige 
Fahrt, ilie mit einer sehr jjlattcn Landuiif: hei Mcserif/. riidif;te. — Aus den vorn Vor- 
sitzenden Gclieimrat Busley gemachten geschäftlichen Mitteilungen ist der Erwähnung 
wert, daß aus Bitlerfeld eine WasserstofR^erte vorliegt, die es ermöglichen wird, von 
dort aus mit dem kleinen 600-cbm Ballon mit Wasserstoif Normalfahrten auszuführen. 
Eine Znsammenkunfl der Verbandsvereine soll am 4. Dezember im ,JHotel HaufTe" in 

lümlt. Ainmant. Mtttei). VUI. Jahi«. öl 
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Leipzig V* 1^ vormittags stattfinden. Di« TageBOrdnung Ut aafgestellt (sie wird aa 
anderer Stelle d. ßl. veröflSentlicht). Der nach letxtem Versamnilungsberiebt von dem 

V«*rlag^i^^lK■lllländleI• Iladft^ki ?i>sclienkte CeldhelraK belîiun sirli nicht auf 1(K), sondern 
auf 2iK> Mk. Das rTudn fac Ii w ann t'tnpfohh;iie Statoskop ist von Herrn Müller in einem 
tlxetiiplar dein iJerluu-r Verein gesliflel worden. 

Endlich berichtete Professor Börnstein im Namen der zur Lfisnng der Aufgabe, 
wie der landende Ballon vor den Gefahren elektrischer Entladungen zu srliüfzen sei, 
niederi;es( t/,ten Kornmission idier das Schlußerj>;ebnis der iM-treffenden Untersuchungen 
und Ileratungen. Wie erinnerlich, war als das geeijjnetate Mittel empfohlen worden, die 
hänfene Ventilleine mit einer Seele von Kapferdraht zu versehen, durch welche noch 
vor der Bcröhrun? di s Korbes mit der Frde die Ableitung etwaiger elektrischer Ladung 
der Metrilllnle des Ventils jjescliehen kiinne. (!ec;en diesen Vorschlag war hei letzter 
Verhandlung der Angelegenheit im Verein das Üedenken erhüben worden, die spiral- 
förmige Führung des Kupferdrahtes innerhalb der hänfenen Leine könne durdi Funken- 
ttberspringen zwischen den einzelnen Windungen genihrlich werden. Genaue Prüfung 
durch Versuche hat diese Hesorgnis als giinzlich ^eponstandslos erwiesen, sodaR die 
Ventilleine mit Kiipferseele als das u<'ei^iiets!e Mitlei zur l.rreichun^ des angestrebten 
Zweckes angesehen werden darf, um su mein, als auch die auf 2U0 — 5.X) kg festgestellte 
Zugfestigkeit der so hergestelllen Ventilleine, womit eine ganz genQgende Dehnbarkeit 
verbunden ist, eine unter allen denkbaren l'inslanilen ausreichende Haltbarkeit der I.< ine 
verbiir^'f. Zu erwarten ist aufli. dafs die Herslelhingsweise d<>r Leine ihre dauernde 
Leilungstähigkeit sii her stellen wird. Hauptmann v. Kehler erklärte hierauf, daß er vom 
Frühjahr ab einige Probe-Ventilleinen in Gebrauch nehmen werde. A.F. 



Die 5. Verüaiiinihiii!^ im Jahre liMU fand Dienstag den K. November abends 8 Uhr 
im Vereinslokal < Hotel Stachus» statt. Nach Eröffhung der Sitzung durch den ersten 

Vorstand, Herrn Generalnuyur K. Neureutlier, „mIj /n 11 rr Oberleutnant Gottfried 
(Î ra f T.1 ! t e n ha c h einen »Rericlit üImi du' \ < r c i n s I a h r t am 7. Uktobit 190-{->> 
die Herr l'iof. Ur, Hemke geleitet halte. Der liallun «.S)hnke« slieg morgens 9'* Ihr 
bei bedecktem Himmel und teilweise schwachem Refen vom Übungsplatz Oberwiesenfeld 
der K. B. MilitUr-LuftschifTei -Al>ti ilung auf. Das Schleppseil war hochgenommen; an 
Hallast waren 11 Säcke vorliaiidcu, h.-r Halloti sihlu^ liei inärMirfn» Tnterwind ans S. W. 
die Hichlung nach N. O. ein, folgte also einer der in München beliebten « Ballonslraßen >. In 
etwa 5<X) m Höhe ging die Fahrt Ober den nördlichen Teil der Stadt; bei Unterföhring 
wurde die Isar überschritten und der Ballon flog nun über das Erdinger Moos weg. 
Nach Ausgabe von 1 Sack Ballast erhob sich der « Sohnke > auf 0(»0 m bis zur unteren 
Nebelgrenze. Kurz darauf folgte das etwas bcschwerlidie Herunterlassen des Schleppseiles, 
in der Zeit zwischen 10 und Ii Uhr konnte der Ballon nur mit bedeutenden Uallast- 
opfem (6 Sack) in seiner Höhe gehalten werden, sodaß die Luflschiffer um 11** Uhr in 
der Ge'^'i nd von Fl I ring schon auf eine bald bevorstehende Landung gcfaf>( warrn. 
Doeli CS andi rs kotnrnt-n. Nachileiii 11" Uhr das Schlepptau noch fast den Kirch- 

turm von Hohenpolding berUhrl hatte, begann nun der Ballon langsam zu steigen, 
liss Uhr waren 1110 m Höhe erreicht, und die Lnftreisenden steckten nun mitten in der 
Nebeldecke, die dann 12B0 in 1470 m Höhe siegreich durchbrochen wurde. Ein wunder* 
V'iU' s Scîianspiel bot sicli jetzt auf das wallemlc Wnlkenrnenr in der Tiefe und die im 
.^iiden aus (ln.seni .Meer als Steilküste aulragende Alpenketle, die in pniehtiger Klarheit 
vom Dachslein bis zu den Bergen des Allgäus sichtbar war. Unter der starken Kinwir- 
kung der Sonnenstralilung stieg der Ballon weiter und erreichte um V* Uhr die größte 
Höhe während dieser Fahrt. 2020 tn. Kin Wolkenschatten brachte den «Sohnke» zum 
Sinken, das das Ende der Fahrt verkündeli'. Kurz vor der Landung mufilen nnrh 2 Säcke 
Ballast ausgeworfen werden, um das Dach eines Bauernhauses zu parieren. Dann wurde 
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188 sehr glatt und sanft gelandet und zwar zwischen Vatersreith und Ameselh an den 

Sndliängcn des bayiisclicn Wali]< s in ()l)er-nst<'rrf'ic h. Der lîalloii liallo in 4 Stnn<lon 18 
Minutfn cinr Slri < kc von IH2 kni dun lirahrcn. also eiiii- l)urolisrlinillst:os( Invinilij^keit 
von ca. i2 km in der Stunde ;:i-liabl. Mit der Ueschreibung der iungwierigen und eUvas 
komplizierten RQckreise, die nach der glatten und genußreichen Luftfahrt die Annehtn- 
lichkritt n der HefOrderui^; im Ballon besonders fOhlbar machte, schloß der Vortragende 
seinen bcilälli;: anf'.M'muTimencn Bericbl. 

Nach enier kurzen Hause .ergrilT Herr Haron K. v. iiassus das Wort zu seinem 
„Bericht über die 4e. Versammlung der internationalen Kommission für 
wissenschaftliche Lnftschiffahrt in St. Petersburg", an der der Vortragende 
als Vorfroter des ..MfitK In nor Vereins für I-uftscbirTalirl" ti ilsonoiniiien halte. Herr v. 
Bassus ging zuprsi kurz auf die geschiclitliclie Kntwickclung der LuftscliifTalirt nn 
Dienste der Meteorologie ein. die im Jahre 1896 zur Uildung der internationalen Kom- 
mission geführt hatte. Das Hauptziel dieser internationalen Vereinigung besteht darin, 
die F.rforscinin': der freien Alinosphäre in verschiedenen Höhen za fördern durch ein- 
hcitlith izcn '^rltc simultané RalltMi- und Drachenaufslie^jc an möglichst zahlreichen und 
verschiedenen Orten, weil nur so eine tiefergeliende Kenntnis vom Mechatiisinu.s der 
Atmosphäre zn erhafTen ist. 

Die diesjâlirijïf Versamm!un;i taute vorn 25'. Auizusl — .3. September in St. Petersburg 
unter (Iciii Viiiüit/ ilin-s l'räsidenten. des Herrn Prof. Dr. IIer;reselI aus Str.'ir>hnrp. 
Für die wissenüchaniicheii Sitzungen war ilir der Konferenzsaal in der kaiserlichen 
Akademie der Wissensehaften war Verfagung gestellt worden, ütci Organisatiooskomilee 
stand unter der Leitung des Herrn General Rykatchew, di'sscn geradezu hervor- 
ragende orfranisahinsrhe Maßnahmen der Vortragende nicht genup; rühmen konnte. 
Ebenso war Herr v. Iiassus in i'hereinslinimunt: mit den andt-ren Teilnehnn rn entzückt 
von der liebenswürdigen und vornehmen Gastfreundschatt, die sie in der russischen 
Metropole gefünden hatten. 

Der Vormiitap des 21». Antust war einer vorbereitenden Sitzung gewidmet, in der 
das Prograiiiiii der bevorstehenden Konferenz geregelt und die neu aufgr-nonimenen Mit- 
glieder der Kommission verkündet wurden. Unter diesen bciindel sich auch der Vor- 
tragende, Herr v. Bassos. Am Nachmittag desselben Tages fand dann die feierliche 
Eröffnung der Versammlung durdi Se. Kais, iloheit Großfflrst Konstantin Kon- 
s t a n t i n () w i t s r h im liei-^oin » ini r erlauchlfii Vi i^aininiun'^ vlalt. Danach begann die 
Reihe der interes>ianlen und ergebnisreichen wi.>>setisciiaftlichen Sitzungen, über deren 
Wesentlichen Inhalt nun der VortrageiMle einen klaren knappen und sachlich inhallreichen 
Berieht erstattete. Gerado die eben gekennzeichnete Form des Vortrages und sein Ober- 
aus reichhaltiger Inhalt an wirbligen tatsäclilichen Mitteilungen lassen ein kurzes Referat 
darüber untunlich erscheinen: eine vollständige Wiedcrgahe des Vortrages wäre nach 
Ansicht des Referenten die einzig richtige Form. Diese erübrigt sich aber, da ja im 
Novemherhcft dieser Zeitschrift ein eingehender Bericht Ober denselben Gegenstand ans 
der Feder des Herrn Major II. W. L. Moedebeck enthalten ist. 

l>cr Voi tragi iiiii' sclilof" seine von starkem Heifall gefobicii .Xusfülirungen mit dein 
Wunsche, dab bis zum Jahre 190l>, also bis zur nächsten wahrscheinlich in Itom statt- 
findenden Versammlung der internationalen Kommission, die Fortschritte in der Erfor- 
sehang der Atmosphäre ebenso bedeutende sein mOchtcn wie im verflossenen Duennium 
1902—1904. Dr. Otto Rabe. 

Niederrheinischer Verein für Luftschiffahrt. 

Die Uktober-Vereiiisversammluiig fand am Abend des lU. Oktober im grcir>en Saale 
der Gesellschaft Union statt. Trotz der Ferien konnten 3i neue Mitglieder aufgenuramen 
und 20 Anteilscheine ausgelost werden, ein glänzender Beweis fQr das Wachsen und 
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RItilioii (Ich Vereins. Uber die während der Ferien ausgefQhrten Ballonfahrten worden 

folgenilf Horichte pcliefpi t : 

1. i her dii' Ii). Fuhrt ist aus den «llambiitger Nachruliten» fulgenduH zu t'ut- 
nehmen : 

Kliw kurze Fahrt machten am 7 .\ii;;iisl von der Gasanslalt in Bahrenfeld aus 
dif II - ren: ( »bei Icutnant Weilar timl I^inlnaiil d. H. Hahr mit dem Hallun des nifdi-r- 
ihuiuisclien Vereins für i^uflsclijUalu t «Baimeii- (I4.'i7 cbnij. Die Füllung, um i Lhr 
nachmittags begonnen, war b\U Uhr beendigt, der Ballon ö*/i Uhr zar beabsichtigten 
Fernfahrt fertig. Es herrschte billger Wind and es wurde schon schwierig, den Ballon, 
den (a 70 Mann kaum riçlitijr zu halten vprmoclilen, abzuwiegen. Als er endlich los- 
gelassen, sich wohl niciil rasch genug eiiiab, faßte er mit dein Korb ein grofn's l'.isen- 
gcrüst, einen Teil desselben mit sich schleppend und sumil schwer belastet, und um 
nicht gegen Gebftnde zu prallen, war man genötigt, die Reißleine zu zielien, worauf 
sich die sohr vorzeiliKC I.andun'/ ohne Schwierigkeiten auf dein Itallonplatzc vnll/.i^r 

Die beiden Luftfahrer wurden am 10. August durch eine gelunsrene Xaehtfahrt 
reich für dieses Mißgeschick entschädigt. Abende 7 üiir mit dem Ballon «liarmen» in 
Bahrenfeld aufgestiegen, llberllogen sie das Rathaus in Altona, in 500 m HAhe die T/ombard- 
brücke, Wandslx i k, den SachsenwaM . illiniihlic": steigi-nd in 12H.") m Höhe Wittenburg 
in Merklenburu. der Flu«; rii htele sicli mehr wesÏÏTeh und ^rincr in 7ilt m über dii- Lifliti-r 
von ^Schwerin. (Jm 11 Uhr wurde Ludwigslusl übertlogen, worauf der liallon lascli 
stieg und Ober dem Schweriner See, 1400 m hoch, stand. Orientierung nach Eisenbahn- 
lichlcm gelang bis Parchim vorzüglich. Es war herrliche Siemennacht und nach Mitter- 
nacht, während der Hallmi 17r>()m lioch srbvvelitc. knnnte der I'erseiden-Meteoifall aus- 
giebig beobaehtet werden. Uic .Moriiendäinmcrunjf und Sonnenaufgang; Ober der Pora- 
mersi ijen Seenplatte bot wunderbare Bilder, l'ra 8* Uhr war die größte Höhe mit 
37d0m erreicht. Landung bei Thorn wurde 8^ Uhr angestrebt, doch hatte das Ventil 
noch nicht genügend gewirkt und es wäre bei dem nix ii großen Ballastvoriat eine weitere 
Reise in russiselies (m Imi-i naliegelf ^jen, iio< Ii wnnii- i.atiiiuii^' auf di'iilsrbem Boden vor- 
gezogen und bei Muldlhal, nahe Bromberg, ausgetülirt. iJer Wind war fast ganz einge- 
schlafen, sodaß schließlich mfihsames Wegziehen Qber einen Kiefernwald nötig wurde. 
Die Fahrtlänge betrug 586 km. die mittlere stündliche Geschwindigkeit 12 km. Fine bei 
Stettin at)gelassene Brief taube, wie auch die 4 Übrigen, näher bei Sclmeidemübl abgeilogeneUt 
haben All(ma nicht erreicht. 

2. Über die 46. Fahrt, die am 3. September von Dflsseldorf aus staltfand, berichtet 
der Fahrer derselben. Hauptmann v. Abercron: Mitfahrende waren Herr Leutnant 
V. Brentano und Herr Leutnant d. R. Becker. Die Fahrt verlief bei m.-ifMu'i in SSW und 
beileier iiominerlicher Witterung normal und vt-rspraeb recht lang zu werden. In 
der Niilie des Teutoburger Waldes trat aber mehrfach Bewölkung ein. so daß der reich- 
lich mitgenommene Railast schnell abnahm. Nachdem dieser Bergzug ttberflogen war, 
war nur noch Landungsl , 1 i . bei den Mitfabrend'ii. mIkm ikm Ii nie lit die geringste Lust zur 
t^eonilignng der seh<')neii Fahrt voi hamlen. F.s wiirtle deshalb l)eseblossen, eine Zvvis» Iien- 
laiuluiig zu versuchen, einen der .Mitfahrenden auszusetzen und neuen Ballast einzuneliiiien. 
Das Los traf Herrn Becker, die Zwischenlandung gelang ausgezeichnet und die Fahrt 
wurde fortgc^sclzt. Im l^nfe derselben brach die Sonne wieder durch und nun stieg der 
Ballon mit der Zeit bis auf i'öOO m. die .rriißte bisher erreichte Hnhe. In der Nähe 
des Dummer Sees (rat wieder Bewölkung ein, und da bei der grossen Ibihe der Ballast 
gerade für eine glatte Landung reichte, wurde diese beschlossen. Fane gute Latiduiigsslelle 
westlich vom See war schon ins Auge gefaßt, da trieb der in den unteren Luftschichten 
jetzt herrschende Westwiml den Ballon gerade auf den See zu. Da es nicht mehr mög- 
li«'h war. vor dr-ni See zu landen, so mußte derselbe iiberflogon werden. .\ber bei dem 
bauen Winde ging der Ballast mitten über dem Wasser aus. Aui westlichen Ufer waren 
Leute in einem Kahne beschäftigt, sie wurden angerufen und gebeten, mit dem Kahne 
zum Ballon zu kommen, sie entgegneten, der Ballon solle nur zu ihnen kommen. Als 
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ihnen liedeatet wurde, dafi das nicht ginge nnd daß die Luftschiffer in Gefahr seien, er- 

foljilc (lio Anfwdit: Denn vcrsimpt ji man'» Der Boden <h»s Korbes halle inzwischen 
das Wasser beriilii t und sc!nv;irmn auf ili inselhen. leirht erkliirlir!i. da er mit den starken 
liulzleisten wohl über lU Liter Wasser verdrängt und den liallun um ebenso viele Kilo- 
gramm entlastet. Da aber die Entfernung bis zum fistUchen Ufer 7.5 km betrug, so 
wurde allrs klar gein.K hl. was im Notfälle als Ballast hätte jieopfert werden können. 
Mit der Zeit sank d<-r Koil» liefi t ein und war nach ','4 Stunden bis 7.111 ttJilHe im 
Wasser, vor dem sich die Luflüchiner dadurch srhül/tcn, daf) sie sich auf den Kurbrand 
setxten. Von dem Notballast war noch nichts geopfert, das Ufer aber schon so nahe 
gekommen, daß nunmehr eine Herrengesellsehaft erkannt «rurde, die Zeichen gab und 
mit einem Kafine dem Rallnn ontgefrenkam. Es waren Hremer Herren, welehe einen 
Auüllug gemaelil, die kritisclie I«»ge des Itallons erkannt hatten und nun als will- 
kommene Helfer begrüßt wurden. Herr lA'Ulnanl v. Brentano stieg in den Kahn, wo- 
durch der Korb wieder ganz aus dem Wasser gehoben wurde, während die Kahninsassen 
das Schleppseil festhielten, übrigens keine lejrlile .\rl)eil. uru! sieh so vom Hallnn nach 
dem I'f<'r zielien lierH'n, wo dann eine ^laMi- l.imUinu' bewerksteilipt wurde. Meinerkl 
sei hier, daß diese Wasserlaiut aucli bei weiterem .Sinken des Korbes noch hätte eine 
geraume Zeit fortgesetzt werden können, wenn sich einer ''der Insassen am Korbrande 
gdiaKen hätte und ins Wasser gestieften wäre. 

i her die Î7 Fahrt, die am I. Oktober l}K)f stattgefunden hatte, berichtet der 
Führer derselben, Herr Oberlehrer IJr. Fiamler. Dieselbe i'aad von Barmen aus stall; 
Mitfahrende waren Herr Paul Meckel jr., Herr Referendar Dr. Friederichs und Herr 
de Bary, alle aus Elberfeld. Es herrschte mSßigcr SSW bei klarem Wetter, das langsam 
sinkende Barometer und die in der FalirtriehliinK auflietetiden Cirruswidken deuteten 
aber an. daf» man in ejni- Depri ssiim hineinfuhr. Dementsprechend nahm auch der Wind 
Hill wachsender Mühe erheblich zu, so daß in itHiO m HO km pro Stunde feslgeslelll 
wurden. Die außergewöhnlieh prachtvolle Fahrt war deshalb von verh&ltnismfißig kurzer 
Dauer und endete kurz vor Bremerhafen mit glatter Landnn<;. Leider la^i dichter Nebel 
über der Wesennündun;.' und der See, SO daß nur erstere schwach durchblinkte. Kurz 
nach der Landung setzte Kegcn ein. 

Sodann erhielt Herr Dr. Bamler das Wort zu seinem Bericht Ober die Reise nach 
Petersburg zum internationalen Konjfreß für wissenschaftliche Luflschiffahrt und über die 
Verliandluni^en dieses Kon^re^se-;. Kr s( liilderte an der Hand von öd Lichtbildei 11 die 
äur>ersl inh i<"i>arile Beise über Hüjien. Stockholm, Helsingfors nach Petersburg und den 
zehnliigigen Aufenlhall in dieser gastfreien Stadl. Er empfahl jedem, der gern eine mehr- 
tftgige Seereise machen wolle, ohne seekrank zu werden, diese Fahrt, die immer an der 
SQdkttstc Finnlands entlang zwisrhen den Schären hindurch führt und den lieisenden 
aus der sommerhrhen <;!nl der Mark in den nordischen Frühling liineinverscfzt. In 
Helsingfors blühten am August die Linden und die Erdbeeren waren gerade reif. 

Betreib der Verhandlungen des Kongresses verweisen wir auf den Bericht des 
Herrn Majors Moedebeck iHeft It). 

Der Vortragende schloß mit tiem Hinweis, daß der NiederrheiniM de Vcn-in sstolz 
sein könne, thil' er trotz seiner Jugend für würdig befunden wurde, zu diesem Kongreß 
eingeladen zu werilen. Kr sehe darin eine Anerkennung der wissenschaftlichen Be- 
strebungen des Vereins, und trotz seiner sonstigen Erfolge sei doch darin der liohe- 
pankt in der hishf-rigcn Entwicklung; erreicht. Diese Entwicklung sei aber nur möglich 
gewesen durch die äußerst re^'e Anteihiahme aüei Mitglieder an den Bestrebungen des 
Vcrein.s, und er wisse keine bessere Gelegenheit wie diese, allen .Mitgliedern den Dank 
des Vorstandes fOr dieses Interesse auszusprechen. 

Mit der Auslosung einer Freifàhrt schloß die anregende Versammlung. Bm. 
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Ostd«Mtsohor Verein fOr Luftschiffahrt. 

Am 24. Oktober abends 8 Uhr fand in Graudenz im Saale des «Sehwarzen Adlers» 
eine Versammlung stall. Tnler den anwosoiulon fîâslcn waren u.a. S. Fxzcllenz Oeneral- 
Ifiilnatif KohlhofI' und Herr (iont-ral Wcmil/ iTstcr lUii trcrmeisttT Külmnsl teilte als 
Vorsitzender den Ktntrill von l-i- neuen Mitgliedern in den Verein roil, der mininehr % 
Mitglieder zShlt. Darauf erhielt Major Moedebeck das Wort zn seinem Vortrage «Meine 
Reise nach Rußland zum 4. Kongreß der Inlemationalen Kommission Tür wissenschaft- 
liche TaiftschifTalirl • . welclien er stelli rnveise mit Lichlbüdern Iiejrlcitele Darauf wurde 
mitgeteilt, daß der Verein in den Deutschen laiflschinier-Verband aufgenommen worden 
sei. Der Verband hält am 4. Dezember in Leipzig eine Delegierten -Versammlung im 
«Hotel Hauffe» ab, zu der iedes Verbandsmitglied eingeladen ist. Vom Graudenzer 
Verein werden teilnehmen der Vursitzende Major Moeilebeck , dessen Slellvertreter 
Bürgermeister Kiihnnsl und der Sehalzmeistpr Hankdireklnr Slrnlimann. Von anderen 
Herren war die Teilnahme noch unbestimmt. Ferner wurde mitgeteilt, daß der Vereins- 
ballon fertiggestellt und von der Firma abgesandt sei. 

Die Société française de navigation .lérienne hat durch M. Wilfrid de Fonvielle 
dein Verein zu seinem Fiitstetu ii he^iliic k\\ iiri'^r ht. was ebenso mit Dank und Freude 
aufgenommen wurde, wie ein liebenswürdiges Schreiben von M. Sauniere, l^riisident des 
Aéronautique Club de France, der versudten will, den Verein im Ballon zu besuchen, 
and zugleich zum Gegenbesuch auffordert Der Vorstand ist mit der Schweizerischen 
rnfa1l-Versi( hennii; .\.-G. in Verbindung getreten. Die Verhandlungen haben indes zu 
keinem Ziele gcfüiirl. 



Ungarischer Aëro-Klub. 

UalloiiverrolK'untr dureh Automobile > < 

In dem unter dem l'roteklorale des Erzherzogs Leopold balvalor stehenden „Un- 
garischen Aëro-Klub" werden in der letzten Zeil vom Kapitän des Klubs Herrn Obei^ 
lenlniiüf .Mexander Kral inti rcssante und für den Krie^jszweck sehr wichtige und lehr- 
reiche \ rrMiche und I Iniiiuf n l>ehufs Vcigleicbung der Leislungsrähigkeit von Lufl- 
schiiï und Automobil uiiteindmmen. 

Bei der ersten Verfolgungsfahrt, die am 1. Mai d. J. stattfand, gelang es dem 
Dollonführer Herrn Oberleutnant Al< xander Kral mit dem 1300 m fassenden Vereindtallon 
«Tui ul- liei Ausnützuti'j versi hii dener WindströmiinKcn das Donaiiiifer Ki krn sildlich 
Budapest zum zweitenmal zu wechseln und dadurch die an der Verfolgung teilnehmenden 
9 Automobile wegen Mangels an Brücken zur Rückkehr nach I3udapest und Aufnahme 
der Verfolgung am anderen Donauufer zu zwingen. Infolge dieses Zeitverlustes gelang es 
trotz der fiußerst mär>i};en Luftslrömung nur dem Herrn Alfred Brüll, mit seinem 2 5 'V2 
HP-Merredes-Wauert iTiil Daimler-Motor arn l.andun'/snrle rerhlzeiti-j einzutreffen, Dje 
Aufgabe galt damals als gelöst, wenn sich mindestens 2 Automobile innerhalb 15 Minuten 
nach der Landung beim Ballonkorb einfinden. 

Viel interessanter gestaltete sich die mit Preiskonkurrenz am 2. Oktober d. J. 
veranstaltete Hallonjagd. 

Der Annahme zufolge galt es, einen .Mililiirbalion, der behuis Übcrmilllung von 
Nachrichten aus einer zemierten Stadt aufgelassen wird, mit Automobilm zu verfolgen 
und abzufangen. Der Ballon hatte nicht weiter als IdO km von Budapest und längstens 
bis .'ih abends zu landen. 

Hei prachtvolh'ui klaren und sonnigen Wetter hatte sich an dem im Fe.it- 
schmuck pranjienden l'reisreilplatze des Taltersalles ein vornehmes Publikum, darunter 



1) Vcrel. auch tm, S. M v. SIS. D. R. 
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zahlrciciie Damen und üüiziere, eingeiuniien. Iii den ncll lier<{erichtelcn Fcslzellen fanden 
die Besucher mit den verschiedensten LtiftBcbiffer<Jiixgi^enatftnden und -Ansichtskarten 
unter don Kliin^fn einer Mililärkapelle eine aiifienehme Zerstreuung. Vor dem in der 
Mitte lies l'i -tplalzcs ruhenden KliibM ri'l i!i .Tiuiil' versammelten si< li s(>ine Aiilomil- 
gcgner, wcklie ein kleines Korso veranslaitelen. Beiiufs Feststellung der Verfulgungs- 
rtcfatung wurden in Intervallen von 5 Minslen Mtniaturballons und Montgolfiera in verschie- 
dener Größe und Farbe aufgelassen. Sie zeigten all« die nordwestliche Richtung an. 
A'acli dem ersten liöllerscliur lu stic^' ilcr K.ipitiiii des Klubs Herr Oherlentnant Kral mit 
^ seinem Assistenten Herrn Karl Hrunner den Hallonkorb. Als der dritte Sclmfi kraehte, 
vemohin man auch schon das Kominandu „Ltis I" und cTurul* scimellle um 10 ->^> Uhr 
vorm. unter lebhaften Eljenrofen der versammelten Menschenmenge lustig in die Hdhe, 
den Kurs seiner Vorboten einsehlagend. 

Nun setzten sich aneh die Anlum.iliile in Ile\ve«rnnK. An dieser V'erfolgunjr 
nahmen teil die Herren : Baron Knedncij Horn (Mercedes 21 — o2 Hl' mit IJaimler- 
Motor), Alfred Ritter von Posner (Mercedes 8—11 HP), Josef Törley (Fanhard 18 HPX 
Héla Fényi Ii IVngeot-Automobile 16 und 18 HPl, Hauptmann Sarmay (Darracq 8 HP) und 
All'rr,! Ünill iM-rniirs iM — :î2 HP init |l;iiiiil.i -Moli.rl iI.t sirh in «1er Stadl 
angehchlossen halte. S;iml liehe Automohde nahmen die Verfolgung auf der Chaussee 
Budapest-Gran auf, während >Turul> zu ihrer Uuchlen 1400—1600 m hoch schwebte. 
Ca. 11 U Uhr vorm. ging die gegenseitige Sicht verloren. Um der Graner Brficke, 
welche für die Aiilomobilfahrer vom gröReii Vorteil war. auszuweichen, uurilen vom 
Hallonführer die hiiheren Luflsciiirhten aufgesucht und zwischen "JtKK) und 'JiJKMn Höhe 
ein Südwind kon.slalierl. Auf diese Weise gelang es dem LuflM-hifTka|ntaii, seinen 
ursprflnglichen Kars zu findern, die Donau in nördlicher Richtung schon um Ii >0 Uhr 
westlich von Szobh (15 km östlich Gran) zum zweiten .Mal zu üherset/en, die Aiilomobil- 
fahrer, welche dir lîviicke von (!nin {)as-^i«'ic>ri iTiiiCMt'n, zmn Zeitverlust zu zuiitu'en und 
dadurch einen entsprechenden Vui sprung liir die Landung zu gewinnen. Nach l'ussieiung 
der Donau, wobei sich «Turul» weiter in nördlicher Richtung bewegte, während die Gegner 
noch an keiner Stelle zwischen Waitzen und Gran die Donau flberquerten, was von der 
Höhe von 2 500 m deutlich zu sehen war. wurden vom lîallon aus die für die weitere 
Jagd günstigen Kotiitinuiikritit neu de- (iiaii- und Ipolylale.s unaiisgeselzt beolnu lil et. 
Nachdem weil und breil kein AiiLomobü /,u sehen war, entschloß sich der üallonfülirer 
Herr Oberleonant Kral zur Landung, welche im frisch geackerten Felde um 18» Uhr 
nachm. Iwi Tergi-nye sehr glatt erfolgt«. 

Von den .Xiitumi ilulfahreni wurde nach rassicrnng der Utmaiihrücke und 'iran die 
Jagd nach dem ihren Hin ken »jnlschwundenen Hallen in 2 Hichlungen fortgesetzt. Die 
eine Partie, unter FOhrang des Herrn Brüll, verfolgte die in westlicher Richtung gegen 
0-Gyalla fülirende Chaussee, während sich die andere Partie, Herr Haron Born an der 
Töte, die nördliclie HiclifniiL' de< flrantales wäliHe. Die westliche (iruppe l)!iel) ohne 
Rallonnachricht, hingcgegen erhielt Herr Baron Horn erst bei Zeiiz ^iC* 1^'" nördlich 
Gran), wo der Granüuß, um das andere Ufer zu erreichen, mittels einer Fähre abersctat 
wurde, von einem Bauemburschen die fireudige Mitteilung, daß der vielgesuchte 
Ballon bei der (iemeinde Tergenyc gohindct sei. Nun ging es in rasendem Tempo über 
Mock und Slrin. wobei der mit«enoinmene Hauernbur-^che den Führer abgab, zum 
l..andungsorle, wo öö .Minuten nach der Landung Herr Haron Horn, seinen Gegner, Herrn 
Oberleutnant Kral, freundlichst begrüßen konnte. 

Nachdem es auf diese Weise keinem Automobil gelungen ist. innerhalb 15 Minuten 
nacli der Landung am l.anduo;rsp!al/c zu erseheinen, erhielt der H.illonführer den 
l. Preis (2 moderne englische Automobilbilder, darslollend das Aulomobilleben in der Stadt 
und auf dem Lande), während der IL Preis (ein ausgerttsteter Ballonkorb ans Bronze 
als Aschenbehälter) dem Herrn Baron Born zuerkannt wurde. 

Die vom «Tiiriil» in 1 'S Stunden zurückge!e'_'te Streck»^ betr.lgt gerade Luftlinie 
gemessen) tiO km, die höchste erreichte Höhe w^ar 2KK) in, die tiefste Temperatur — 20" C. 
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Das Automobil des Heim Buruns Bom machte bei dieser Verfolgang einen Weg von 

nngefiilir 230 km in A SI. 41» Min 

Der Ballonführer hut wiihii-nd der hochinleressanlen Fahrt den Eindruck ge\vi»rinen, 
daß die Ballonverfolgung äußerst schwierig sein mußte, da sich «Turul» mit Eiizugsge- 
schwindigkeit bewegte, seinen Kurs plötzlich indem konnte und durch die die Verfol- 
gnngsstraßen begleitenden Höhenzüge oft den l^lickcn seiner (iegner entzogen war. 

Aus dem vorerwriliTiten ist ihMilürli zu ent iieliiiien. daß in der Wirklichkeit bei 
einer Depeschenbefürderung durch einen Ballon aus einer zernierten Feßlung das Ab- 
fangen des Luftschiffes selbst durch vorsflgliche Automobile keine so leichte Aufgabe 
sein wird. 

Haß sicli der eine solche Aufgabe zu Insrndc Rallonführer für die Fa'irf einen 
ihm günstigen Tag aassuchen wird, um den Vertulgern zu entkommen, ist »elbslver- 
stftndlich. Femer wird derselbe die mitgenommene Ballastmcnge vollstens aamfltzen, 
was bei der letzten Fahrt nicht der Fall war, da fttr diese von Haus aus geplante kurze 
Fahrt inklusive Landung bloß ;i Siirke Hnllasl vcihr.Tucht wurden und d< r Kiipitän des 
• Turul» noch 12 liallastsäcke aiit (b n Lundungäplut/. initbrarhle, mit weichem Material 
»ich «Tuiul» noch einen ganzen Ta;; in den Lüften hätte halten können. Auch wird die 
Belagerangsarmee Qber so vorOgliche Automobile und streckenkundige Fahrer, wie sie 
bei der vorerwähnlen Verfolgung waren, kaum vc fii i ;i Fine nächtliche Depeschen- 
beCSrdcrung .solcher Art wird noch viel mehr Aussulil auf Krfolg crholTcn lassen. 

Aus dem Gesagten resultiert der Schluß, daß es selir nutwendig ist, derartige für 
den Kriegszweck eminent wichtige Aufgaben wiederholt und unter den verschiedensten 
Annahmen und Wiiterungsverliiiltiii>scn, ja selbst bei Nacht, zu Oben, um die Schwierig- 
keiten derselben sclion im Frieden kennen zu lernen. A. K. 

Bibliographie und Literaturbericlit. 

Kn|iltalanla§re, Anleitung zu zwcckmäbiger und voi Irilhafier Vermögensverwaltung für 

alle Stünde von Si<:inund Sclii>lt, 2 dur< Ir n i li< nr- und ergänzte Auflage. 
■{•.—7. Tausend. Freiburg i. ü. und Leipzig. Verlag l'aul Watzel liK>i. 
In guter gemeinverständlicher Sprache sind die verschiedenra für einzelne Formen 
der Kapitalanlage einschlägigen Gesichtspunkte übersichtlich behandelt. Rasches Zurecht- 
finden ist durch pr iklisi he Anordnung des SlofTcs und ein zweckmäPsig gehaltenes Sach- 
register erleichtert. iJaß die juristische und börseiilecbnisclie Teriuinolo^rie das Buch 
nicht überlastet, wird dassell>e in weiteren Krei-en als Uatgeber für Kapilalverwendung 
empfehlen. K. N. 



Dü RedaktioH hält sich nicht für veranlivoitlich für den wisse tischaftUchen 
Inhalt der mit Namen versehenen Artikel. 

M» HnhU vorbtkaUm; M/miu jhtsiûgê nur mit QmUttangai« fêsMM, 
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Ballonfabrik AuguSt Riedinger, Augsburg. 
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Kugelballons. 

Ball on Stoffe. 

Anfertigung von Ballons 
nach eingesandten Skizzen. 
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heft JL 6.— 
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Verlag Ton KARL J. TRCbXER In Stragbaiy. 

Zeitschrift für die wissenschaftliche Erforschung 

der höheren T.nftscliieliten. 

Im Zusaniiiieiihaiige mil den VerolUntlicliuii^'cn dvv Jnlenialionalen 
Kommission fur wis.«enschartiiclie l^uftsehilTahrt 

hcraiisgi'jçt'ben von 
H. AsSMANN und H. IIekcIKSKLL. 

Das vor kuraem erBchienene 1. Heft d«s I. Randes cnihält Tolj^^nde Reitrftgc: 

II. Hertjosell. I)ia< Iii-naufstieKc auf doin ftodfrnscf. 

H. A s s III il im. Fin .fahr siiniillancr Drai lit'n.uifsli»';^'!' in Hrrlm un<l lininbiir^. 
A. ilo (Quervain, ( ber die liesliiiiiiiun;; der lialin fities lleuiäti ierballon> atii inlcr- 
nationalen Aafstteg vom 2. Joli 19ii3 in StralU>arg. 

Die «BeilrSge zur Physik der freien Atmosphäre» werden in zwang- 
loi^en Heflen ■ t'rs{ ht iiieii. Klwa dreißig Druckbo};en bil<Jeii einen Hand mil 
h( sniiflorom Titel, Inhallsverzeidmis und Uepister. IM'cis des Bantlcs für die 
Aiionnenlen Mk. lä. — , iJie üelie werden aueli ein/.elii abgegeben zu ent- 
sjjiechend höheren Einzelpreisen. 



Verlag von W. B. KtfBL, JSirerstrafte 7H. BwUbI^ 

'X'a.t^o Ii e II buoli 
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Flugteohniker und Lufftsehifffer 

n III i-r M irkuiig von 

Ingenieur O. OkaBUt«, Ur. B. Sttden, K. u. K. Hauptmann H. Hoemea, frofessor Dr. W. 
Köppen, ProleiwtT Dr. XMaMr, Dr. W. Xtttia, Ingenieur O. Liltoatbll (f), Pro- 
fessor i)r. A. Mlettl»! Profeasor Dr. K. Mftllenhoff und K. u. K. Oberleutnant J. StMber 

bMrbeitet mal hcniuügeKebeD von 

HemikiiM W. I«. llloedebeck, 

Maj'ir tiiiil .Nrtilli"ri(>-Of11/.ior vom Pliitz in tirauJcnz. 
Zweite gänzlich verbesserlc, uinitearljuileli« und vermehrte Auilage. ;'>n8 Textseilen mit 1 AbbiU 
düngen und 1 Tafel, elegant gebunden. Preis Hark 10.—. 

Inhalt: Das Gas. — Die Physik der Atiiiosphftre. — Meteorologiaclie Reobachlungen bei 

BalKinfahrten und deren Ftearbeitung. — Hir Hallnntechnik. — Drachen und Fallscliirme. — Das 
Ballonfahren. — FUigtechnisdie l'h<i|c»«jiu[ilne. — Ballonphologramuietrie. - Militär-LiiltsohilT- 
fahrt. — Der Tierflu^. — Der Kunstflug. — Luftschiffe. — Dynatnisehe Luftschiffe. - M^toren. — 
Die Luftschrauben. — Aëronautisch-Technisches Lexikon. — Vereinsnachricblen. — Tabellen, 
Formeln, Rezepte. 

Jiiis Tasrhciiljuch ist ein in seiner Art einxis ilrt^tolii'inli s .HiToimutisihcs Li'lii lu! Auskuiiltsbuch, 
welches nicht nllciu für LufUcbiffer ron Beruf,_ soudern^auch fur liihliotheken umi Rrdaktioiu ii, für Gt iohrte,' 



Offlsiere, Inecnieore, PsteotaavUte, Erfinder, ksnan Or all«, die Intere.<)$e für die LnltschifTiihrt besitzen, 
anentbebrlico wird, sobald sie ui« heatigen aëronaausdiett Bastrebnngen vcrsteben bczw. sieb selbst in solchen 



betitigen wollen. 

Dis Badi ist dwli jede Bnehhaadlnng, sowie direkt von der YcrisgshsndlaDg su beiidien, 
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